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MINUTE    d'UNE    LETTRE     DE    L'fevfeQUE    DE    MENDE    A 
M.    BRUGEYRON,    SON    VICAIRE    GfeN^RAL. 

Monsieur  Brugeiron, 

Vous  m'avez  faict  grand  plaisir  de  mescripre  Testat 
des  afferes  de  de16,  ayant  veu  par  vostre  lettre  la  bonne 
esperance  et  quasi  I'asseurance  qu'avez  de  la  reddi- 
tion  de  Mende,  dont  je  loueDicu.  Ce  me  sera  encores 
plus  grand  contentement  quant  j'auray  asseurance  plus 
certaine  de  ladicte  reddition,  inconlinant  apr^s  la- 
quelle  je  vous  prie  nc  failiir  men  donner  advis  par  deux 
jours,  Tune  par  la  voie  dc  Lyon,  Taullre  par  porteur  de 
pied  exprfes,  pour  men  lever  du  double  ou  jen  seray 
jQsques  alors.  Cependani,  je  vous  prie  n'espargner  vos- 
tre sollicitude  el  induslrie  en  ce  que  vous  pourrez  ap« 
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porter  d'advancement  k  cest  afTere,  pour  facililer  la- 
dicte  rcddilioiK  Ei  sur  ce  que  oiandfe  d'envoyer  U.  de 
Restaur^  ou  auUre  pour  vous  ayder  par  del^,  soyt  pour 
mes  fermes  ou  aultres  affaires,  soyt  pour  la  police  pu- 
blicque  du  pays,  il  m*a  sembl6  que  ce  voyaige  seroyt 
inutile,  vous  estantsur  les  lieux^en  qui  je  veulx  d6- 
sormais  avoir  toute  cr6ance  et  qui  avez  toute  pareille 
autorit^  qu'a  eue  M.  de  Restaur^,  et  comme  aussi  k 
toutes  aultres    occurences  de  mes  afferes ,  actendant 
qu'il  y  a^tplus  graode  asscurance  par  del^.  Et  lors  je 
pourray  en  envoier  soit  M.  de  Restaur^  ou  auUre  pour 
le  restablissement  du  divin  service  et  de  la  justice  et 
aultres  choses  que  pourroient  rester,  mesme  pour  le 
faict  du  cappitaine   Grimauld  que  je  desire  contenter, 
comme  le  lui  escrips.  Cependant  si  vous  cognoissez  que 
la  garde  se  puisse  fere  seurement  audict  Villar  avec 
moindre  nombre  d'homes  que  celuy  que   demande  le 
diet  capilaine  Grimauld,  faitesen  sorte  qu'il  s'acomode 
el  sen  contenle  jusques  a  Tarriv^e  de  celuy  que  j'en- 
veray  par  dela ;  car  il  me  semble  que  Mende  estant 
rendu,  et  par  consequent  la  paix  ayant  lieu  par  dela, 
il  nc  sera  plus  besoing  de  si  forte  garde  et  sulfira  de 
bien  veiller  avec  moindre  nombre.  Je  vous  prie  de  re- 
chef.  Monsieur  Brugeiron,  ne  vous  lasser  de  oontinuer 
de  vous   emploicr  a  mes  afferes,  ains  de  redoubler  le 
couraigo  que  vous  avez  eu  durant  la  grande  misere, 
puysque  maintcnant  pour  les  remettre   en  bon  estat, 
comme  je  me  prometz,  SQaurez  bien  ffere.  Si  pour  cest 
effect  avez  besoin  de   plus  amples  vicarial  et  pouvoir 
de  moy,  que  celuy  qu'en  avez,  je  le  vous  envoiray  tel 
que  le  mescriprez. 

(G.  59). 
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EMPRUNT  FAIT  AU  BARON  D  APCHER  DE  LA  SOMME 
DE  13,433  ESCUS  UN  TIERS  D'OR  SOL  POUR  LA 
RANgON  -DE  LA  VILLE  DE  MENDE,  SOMME  PR0MI3K 
AU   CAPITAINE  MERLE. 

L'ao  de  grace,  mil  cinq  cens  quatre  viDglz  et  ungret 
le  xxiii*  da  mois  de  juing.  Trfes  chreslien  prince  Henri, 
par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Poulougne, 
regnant.  En  presence  de  moy,  notaire  royal  et  tes- 
moings  dans  escriptz.  Personnellement  estably  MM.  Je- 
han  Dumas,  Iicenci6  ez  droictz,  juge  du  bailliage  de 
Gevauldan  ;  Robert  Leynadier,  cbanoine  en  Tesglise 
calh^drale  de  Mende  ;  sires  Loys  Chevalier,  bourgeois ; 
Anlhoine  Gleyse  et  Jehan  Vivian,  merchens  dudict 
Mende,  tous  pr^sens.  Lesquelz  de  leur  bon  gre,  pour  eulx 
et  les  leurs  a  Tadvenir,  Tung  pour  Taullrc  et  chascun 
deulx  seul  pour  le  tout,  sans  division  de  debte,  hypo- 
thecque  ne  action  ains  r  ont  expresseraent  renonc6.  Et 
estanl  en  leur  propre  et  priv6  nom  que  comme  pco- 
cureur  de  ven6rables  pcrsonnes  Jehan  Brugeyron,  vie- 
caire  general  de  Mgr  de  Mende  ;  Urbain  de  Reth,  sieur  de 
Sainct  Loup  ;  GuillaumeBr^s  ;  Pierre  Claustre  ;  Jacques 
de  Reth,  chanoines  de  r6glise  dudit  Mende  ;  M*  Pierre 
Michel,  ebdomadier  dicelle  ;  Jacques  Levieolx,  second 
consul  dudict  Mende  ;  Andr6  de  Reth,  syeur  de  Bresso- 
les;  Jehan  Malzac,  licenciS  ez  droictz,  procureur  du 
Roy;  Robert  de  Chanoilhet  aussy  licenci^;  Bartheleaiy 
de  Requoles,  docteur  ez  droictz ;  Guillaume  Montbel, 
sieur  de  Moyssac ;  Antboine  Vachery ;  Jehan  Destreyctz, 
diet  Pelissier ;  Loys  Fontunye,  bourgeoys ;  Jehan  Va- 
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nel ;  Jehan  Coderc;  JehanBastic,  notaire,  et  Jehan  Gu^- 
rin,  praticien,  tous  dudict  MeDde;MM.  Anthoine  Che- 
valier, premier  consul  dudict  Mende  ;  Guillaume  Jehau, 
tiers  consul  d'icelle ;  Pons  Destreyclz,  sieur  de  Garrejac, 
AndrS  de  Serre,  sieur  de  la  Pali^re ;  Anthoine  de  La 
Boude ;  Bertrand  Grimal,  notaires;  Frangoys  Coignet, 
docteur  ;  Guillaumes  LIris  ;  Vidal  Borrel ;  Blaze  Ozier  ; 
W  Privat  Pagfes,  nolaire ;  Privat  Dumas  ;  Anthoine  Gey- 
mar  ;  Anlhoine  Maurel ;  Jacques  Dumas  ;  Bei  irant  de 
Sainct  Bauzille  ;  Jehan  Cay rel ;  Henry  Dumas ;  Jehan  de 
Bony  ;  Jehan  Leynadier  ;  Anthoine  Dangles  ;  Guillaume 
Escurele ;  Vidal  Doladille  et  Jehan  Bastit,  plus  jeune, 
notaire,  tous  habilans  de  ladicte  ville  de  Mende,  ainsin 
que  de  leur  procuretion  appert,  notes  receues  par  SI' 
Pigi^re  et  Baissenc,  notaires  royaux  dudict  Mende,  en 
datte  dcs  tiers  et  quatriesme  jour  du  mois  et  an  sus- 
diclz  et  desquelles  la  tencur  s'ensuit  * 

L*an  mil  cinq  ccns  huictante  ung,  et  le  tiers  jours  du 
mois  de  juing,  regnant  tres  chrestien  prince,  Henry,  par 
la  grace  de  Dieu,  roy  de  France  et  de  Poloigne.  En  la 
presence  de  moy,  notaire  royal ,  soubzsigne  et  tes* 
moings  desoubz  noromez,  establis  en  leurs  personnes, 
nobles  et  venerables  personnes  Jehan  Brugeyron,  vi- 
oaire  g6n6ral  de  Mgr  de  Mende  ;  Urbain  de  Reth,  sieur 
de  Saint-Loup;  Guillaume  Br6s,  Pierre  Claustre,  cha- 
noine,  bailies  et  scindicz  du  Chappitre  de  Tesglise  ca- 
th^dralle  de  Mende  ;  Jacques  de  Reth,  aussi  chanoine 
en  r^glise  cath^dralle  de  Mende ;  M*  Pierre  Michel , 
ebdomadier  en  ladicte  ^glise,  procureur  de  M*  Pierre 
La  Gente,  scindic  et  bailie  du  clerg6  de  ladicte  eglise, 
comme  de  sa  procure  a  faict  foy,  receue  par  M*  Bastit, 
notaire,  le  l*'jour  du  moisdejuing  audict  an,  que  a 
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retiree  encontinent ;  Jacques  levieulx,  second  consul 
dudict  Mende  ;  Andr6  de  Reth,  sieur  de  Bressoles  et  de 
Cheminades ;  Jehan  Dumas,  licenci^  ez  droictz,  juge 
de  la  Court  royalle  et  commune  du  comt6  et  baillatge 
de  G^vauldan  ;  Jehan  Malzac,  aussi  licenciS  ez  droictz, 
procureur  du  Roy  ;  Robert  de  Chanouilhet,  aussi  licenci6 
ez  droiclz ;  Bartbelemy  de  Requoles,  docteur  ez  droiclz ; 
Guillaumes  Monbel,  sieur  de  Moissac ;  Anthoine  Va- 
chery,  Loys  Chevalier,  Anthoine  Gleyse,  Jehan  Des- 
treyctz  diet  Pelissier ;  Loys  Fontunie,  bourgeois  ;  Jehan 
Vanel,  merchant;  Jehan  Coderc,  Jehan  Bastit,  nplaire, 
et  Jehan  Gu6rin,  praticien  de  ladicte  ville  de  Mende. 
Lesquelz,  de  leur  bons  gres  et  a  leurs  propres  et  prives 
noms,  I'ung  pour  Taultre  et  ie  seul  pour  le  tout,  sans 
division  ny  discussion  de  debtes  et  sans  revocbtion  de 
leurs  aultres  procureurs,  par  cy  devant  faictz,  de  nou- 
veau  ont  faictz  et  constitue  leurs  procureurs  MM.  M" 
Jehan  Dumas,  docteur  ez  droictz,  juge  au  baillatge  de 
Gevauldan  ;  Loys  Chevalier;  Anthoine  Gleyse:  Jehan 
Vivian,  merchans  de  Mende  ,  Robert  Leynadier,  cha- 
noineen  Tesglise  dudict  Mende,  pour,  etau  nom  desdictz 
constituantz,  emprunter  ct  recepvoir  de  hault  et  puis- 
sant sieur,  Hessire  Jehan  d'Apchier,  seigneur  et  baron 
d'Apchier,  viscomte  de  Vazeilhes,  chevalier  de  Tordre 
du  Roy,  la  somme  de  11,100  escuz  sol  ou  aultre  plus 
grant  somme  que  par  leurs  diets  procureurs  sera  advis^ 
et  dispose.  Et  pour  icelle  somme  randre  et  payer  audict 
seigneur,  d*aujourdhuy  en  ung  an  prochain  venant» 
passer  et  consentir  obligation  en  forme  authentique  et 
vallable  avec  submissions,  tant  des  biens  dudict  seigneur 
evesque,  Chappitre,  clerg^  et  ville  de  Mende,  qu'en 
leurs  propres  et  prives  noms,  lesquelz  particuli^rement 
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ils.QXit  soubzmis  ,et  obliges,  ensemble  leurs  persQoues 
et  biens  au;^  Gouriz  royalles,  Convention  cle  Nismoi^, 
£e|it  Seel.de  MontpeHjjer,  Ordinaire  des  parties.  ReniHi- 
i^fx^  k  toutes  divisions  de  debtes,  beoe£Gce  de  TEnape- 
reur  Adrian,  discution,  ordre,  privilege  de  foires  et 
marches ,  une  ex^^cution  et  Court  pour  I'aultre  non 
cessant,  ainsin  comme  lesdictz  constitijans  ont,  par  de- 
vant  inoy  diet  notaire  et  tesmoings,  Faict  lesdictes  sub- 
missiona,  .promes^es  et  jurement  de  ny  contrevenir  jet 
aultrement  fere  et  passer  lesdictes  asseurances,  comme 
par  leurs  dictz  procureurs  sera  faict  ordonn6,  leur  on 
donnant  plain  pouvoir  et  puissance,  et  lout  aultrement 
fere,  comme  feroient  lesdictz  constituantz  si  prisons  et 
en  personne  y  estoient,  avec  promesse  de  apr6s  ce  que 
par  eulx  aura  est^  faict  et  les  relever  indempne  de 
ioute  charge  de  prpcureur  ;  et,  pour  ce  faire,  Tung  pour 
Taultre  et  le  seul  pour  le  lout,  comme  dessus,  opt 
obligS  et  yppolhecqu6  leurs  pcrsonnes  et  biens  prcsens 
et  advenir,  qu'ont  soubzmis  aux  Prcsidial,  Seneschal  .et 
Convention  royaulx  de  Beaucaire  et  Nismes,  Petit  seel 
de  Hontpellier,  baillatge  de  G^vauldan  et  aultres  du 
present  royaulme,  par  lesquelles  et  chascunes  d'icelles 
ont  volu  eslre  constrainclz  comme  les  rigueurs  d'icelle 
le  requierent;  ainsin  I'ont  promis  et  jure  sur  les  sainctz 
evangilles  de  Dieu,  manuellement  touches,  avec  toutes 
renonciations  et  aultres  clauses  a  ce  necessaires. 

Faict  et  recite  en  la  ville  de  Ste  Enimye  et  dans  le 
monast6re  des  religieux  dudict  Sainct  Epimie,  ez  pre- 
sences de  M'  Jacques  Brugeyron,  bachelier;  No6  I^* 
vieulx,  praticien  dwdict  Mende,  et  de  moy,  Gibert  Baie- 
senCy  notaire  royal  dudict  Me^de,  SQubzsign^. 

G.  3aissenc,  ^^otaire ;  Brugeyronis,  vicaine;  G.  ^e 


;  Guiilaume  Br^s ;  P.  Glau$tre ;  Dumas,  Cbe- 
•minadesy  de  Ghaoolhet,  Malz^CvdeRequoles,  J.  Goderc; 
ii&vieuU,  second  consul  de  Meade ;  J.  de  Reth,  Gheva« 
Jier,  J.  Destryctz,  J.  Vanel,  A.  Vachery,  Gleyse,  P.  3Ji- 
ehaellis.  L.  Foutiinie,  G.  Mofibel,  Gu^riu,  Rastit. 

fislrait  de  son  original,  deuement  collationn6   par 
moydiot  notaire  royal,  soubzsign^. 

G.  Raisseng,  notaire. 

6.  6^  et  1469. 


L'an  1581  et  le  4  jour  du  mois  de  juing.  Regnant  tvte 
chrestien  prince  Henry,  par  la  grace  de  Dieu,  roy  de 
France  et  de  Poloigne.  En  la  presence  de  moy,  notaire 
roial  soubz$ign6  et  des  tesmoings  dessoubz  nomm^z, 
establis  en  leurs  personnes,  v^n^rables  el  bonorables 
hommes,MM.  Anthoine  Cbevalier,  premier  consul  de  la 
ville  de  Mende ;  Guillaume  Jehan,  tiers  consul  d'icelle  ; 
Pons  Destrectz,  sieur  de  Garr^jac  ;  Andre  de  Serre, 
sieur  de  La  Palhiere ;  Antoine.  Delaboude,  Rerlraod 
Grimal,  nolaires  royaulx ;  Frangois  Coignel,  docteur; 
Guillaume  Lerys,  Vidal  Rorrel,  Jehan  Vivian  ,  RIaize 
Atgier,  M*  Privat  Pag^s,  notaire ;  Privat  Dumas,  An- 
thoine Geymar,  Anthoine  Maurel,  Jacques  Dumas,  Rer- 
trand  de  St  Rauzille,  Jehan  Cayrel,  Henry  Dumas,  Jehan 
de  Rony,  Jehan  Leynadier  ,  Anthoine  Dangles,  Guil- 
laume Escurete^  Vidal  Doladiihe,  tous  merchans,  habi- 
tant de  ladicte  ville  de  SHende  et  Jehan  Rastel ,  plus  jeuoe. 
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notaire.  Lesquelz  de  leurs  bons  gres  et  a  leurs  proprcs 
et  privez  noms,  Tung  pour  I'autre  et  ung  seul  pour  le 
tout,  sans  division  ny  discution  de  debtes  et  sans  revo 
cation  de  leurs  aultres  procureurs,  par  cy  devant  faictz^ 
de  nouveau  ont  faict  et  constitu^  leurs  procureurs  MM. 
Jehan  Dumas,  docteur  ez  droictz,  juge  au  bailliaige  de 
G^vaudan ;  Lorys  Chevalier,  Anthoine  Gleyse  et  Jehan 
Vivian,  merchans  de  Mende  et  Robert  Leynadier,  cba- 
noine  en  leglize  cathedralle  dudict  Mende,  pour  et  au 
Dom  desdictz  constituans  emprumpter  et  recepvoir  de 
hault  et  puissant  seigneur  M^*  Jehan,  sieur  et  baron 
d'Apchier,  viscomte  de  Vazeille,  chevalier  de  Tordre 
du  Roy,  la  somrae  de  li,100  escus  sol,  ou  auUre  plus 
grande  somme  que  par  lesditz  procureurs  sera  advis6, 
et,  pour  icelle  somme  rendre  et  paier,  audict  seigneur 
d'aujourd'huy  en  ung  an  prochain  venant,  passer  et 
consentir  obligation  en  forme  autenticque  et  vallable, 
avec  submission  de  leurs  personnes  et  biens,  lesquelz 
en  leurs  propres  et  privez  noms  particuli^remcnt  ont 
soubzmis  aulx  Courtz  royalles,  Conventions  de  Nismes^ 
Pelit  seel  de  Montpellier,  Ordinaire  des  parties.  Renon- 
cians  a  toute  division  de  debte,  au  benefice  de  TEmpe- 
reur  Adriam,  discution,  ordre,  priviliege  des  foyres  et 
marchez^  une  execution  et  Court  pour  Taullre  non  ces- 
sant,  ainsin  et  comme  lesdictz  constituans  ont  pardevant 
moy  diet  notaire  et  tesmoing  faictz  lesdites  submissions^ 
promesses  et  juremens  de  ny  contrevenir ;  et  aultrement 
laire  et  passer  lesdictes  asseurances,  comme  par  leurs 
dictz  procureur  sera  faict  el  ordonn6  ;  leur  en  donnant 
plain  pouvoir  et  puissance,  et  tout  aultrement  faire 
comme  lesdits  constituans  feroyent  si  presans  et  en  per- 
sonney  estoyent,  avec  promesse  d'agr^er  et  les  relle- 
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ver  indempne  de  toute  charge  de  procure.  Et  pour  ce 
faire,  I'ung  pour  Tautre  et  le  seul  pour  le  tout^  comme 
dcssus,  ont  oblig6  et  hypothequ^  leurs  personnes  et 
biens  aulx  Gourtz  presidialle,  Seneschal,  Conventions 
royaulx  de  Beaucaire  et  Nismes,  petit  seel  de  Montpel- 
lier^  bailiaige  de  G^vaudan  et  aultres  du  present 
royaume,  par  lesquelles  et  chascune  d'icelles  ont  vou- 
leu  estre  constrainctz,  comrne  les  rigueurs  d'icelles  le 
requicrent.  Et  ainsi  lont  jure  avec  toutes  renonciations 
et  clausulles  necessaires.  Faict  et  r6cit6  k  la  ville  de 
Chanac,  ez  presences  de  M*  Jehan  Gay,  pralicien^  de 
deRibene;  Jehan  Vernhet,  de  Chanac,  et  raoy  Etienne 
Pigi^re,  notaire  roial  de  la  ville  de  Mende  soubzsigne, 
avec  lesditz  constituans  et  ledict  Gay  ;  Taultre  na  sceu  : 
Pigiere,  notaire  roial,  Chevalier,  consul,  Deslrectz,  Ley- 
nadier,  Lcris,  Geymar,  Cayrel,  Bastit,  Dumas,  Vivian, 
Gay,  Escurette,  Borrel,  J.  Dumas,  de  St  Bauzile,  G. 
Jehan,  consul ;  A.  Dangles,  Atgier,  Pag^s,  Grimal,  Do- 
ladilhe,  P.  Dumas,  Delaboude,  Coignet,  Debony;  moy 
present;  Gay.  —  EKlraict  a  son  original,  deuement 
collalionn^,  estant  au  pouvoir  de  moy  diet  Pigi^re,  no- 
taire royal  soubzsigne. 

PiGIERB,    NOTAIRE. 

(Archives  dcpartementales,  G.  626). 
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L'an  mil  cinq  cens  quatre  viogtz  et  ung  ct  le  Miigt 
deuxiesme  jour  du  mois  dejuing.  Regnant  tros  chres- 
tien  prince,  Henri,  par  la  grace  de  Dieu  roy  de  France 
et  de  Poloigne.  En  presence  de  moy,  notaire  royal  et 
tesmoings  cy  apr^s  nomm^z,  establys  en  leurs  person* 
nes,  honorables  et  v6n6rables  personnes  MM.  M^  Jac- 
ques  Macel ,  dooteur  ez  droictz  ;  Jehan  Brugeyrop, 
bachelier  ez  droictz  ,  vicaires  g^neraulx  de  ii^  de 
Mende,  comte  de  Gevauldan ;  Guillaume  Br^s  ;  Urban 
de  Rcth,  Pierre  Glaustre;  etc.  etc.,  tons  habitans  de  la 
ville  de  Mende  avant  la  prinse  d*icelle.  Lesquelz  ou  la 
plus  grant  partie  d'iceulx,  bien  record  et  m^moratifz 
avoir  pass6  procuration  pour  emprunter  d'hault  et  puis- 
sant seigneur  M^*  Jehan,  seigneur  et  baron  d'Apchier, 
viscomle  de  Vazeiles,  chevalier  de  Tordre  du  roy,  la 
sorornc  de  11,100  escuz  sol  ou  aultre  plus  grand  somme, 
et  pour  ceque  ladicie  somme  ne  suffist.  a  ce  que  ies 
dictz  constituanlz  ont  besoing  pour  leur  affaires,  et  de 
leurs  gr6s  et  Tranche  volontes,  tous  ensemble  et  sans 
comectre  aulcun  monopolle.  ont  approuv6  de  rechef, 
csmologue  ladicie  premiere  procuration  faicle  a  M. 
Jehan  Dumas,  licencie  ez  droiclz,  juge  de  la  Court  com- 
mune et  baillatge  de  Gevauldan ;  Loys  Chevalier  et 
Anthoine  Gleyse,  bourgeois  dudict  Mende  et  aultres 
nommez  ez  dites  procurations,  receues  tant  par  moy  no- 
taire que  par  M.  Gibert  Baissenc,  et,  en  tant  que  be- 
soing seront  Ies  ont  constitue  leurs  procureurs  pour, 
et  en  leurs  nomset  avec  eulx,  emprunter,  ouUre  ce  des- 
sus,  de  mondict  seigneur  d*Apchier,  la  somme  dc  2,235 
escuz  ung  tiers,  ou  telle  aulire  somme  que  par  eulx  sera 
advise  ,  obliger  et    yppolhecquer  leurs    personnes  et 
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bienB  avec  lesditz^  proeureu^  a  ioelle  somme,  payer 
audk>t  seigneur  au  temps  et  terme  port^  par  ^es- 
dictes  procurations  a  mesnies  condition  et  forme 
port6  par  ioelles ,  promectenl  chascon  d'eulx  avoir 
agv^able,  ferme  et  stable ,  tout  ce  que  par  leans 
diets  procureurs  et  chascuiie  sera  faict,  diet  ei' 
procur^  de  les  reiever  de  toute  indempnit^  de  cher^ 
de  ia  pr^sente  procuration  ^  soubz  Toblige  et  ypothecques 
de  leurs  personnes  et  biens  qu'ont  soubzmis  a  mesmes- 
Courtz  que  esdictes  pr6c^dentes  procurations  et  chas- 
cane  d'icelles  et  soubz  mesmes  jurement,  renonciations 
et  clausules  appos6es  en  icelles. 

Faict  et  r^cit6  en  la  basse  court  du  chasteau  de 
Gbanac. 

Presens  k  ce  M*  Pierre  Alboy ,  prebtre  ;  Hugon  Pour- 
quier,  sarrurier  dudict  Ghanac,  et  de  Moy  £<stienne  Pi- 
giere,  notaire  royal,  soubzsign^  avec  les  soubzsignes  ; 
Jacques  Macel,  vicaire ;  Pigifere,  notaire,  Brugeyronis, 
Chevalier,  consul,  Guillaume  Br^s,  etc. 

Onl  lesditz  debiteurs  confess^  debvoir  et  estre  tenuz 
legitimement  de  payer  en  leurs  dictz  propres  et  priv6s 
noms,  suyvant  leurs  dictes  procurations,  k  hault  et  puis- 
sant seigneur  M'*  Jehan  d'Apchier,  viscomte  de  Vazeil- 
tes,  Sgr  et  baron  d'Apchier,  de  la  Gorce,  Salavas,  G6- 
neret,  Montaleyrac,  le  Gheylar  Danse,  Arzenc  et  de  plu- 
sieurs  aultres  seigneuries,  present  stipulant,  acceptant 
et  recepvant,  pour  soy  et  les  siens  k  Tadvenir,  s^avoir 
est  la  somroe  de  15,435  escuz  et  ung  tiers  d'or  sol,  et 
ce  pour  raison  et  k  cause  de  vray  et  aimable  presl  que 
par  ledict  seigneur  d'Apchier  en  a  este  r^allement  faict 
aasdictz  MM.  Jehan  Dumas,  juge;  LoysGhevalier,  An* 
thoine  Gleyse,  Jehaa  Vivian,  el  Robert  Ley nadier,  d6- 
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biteurs  susdicts  en  quatre  mil  double  ducatz,  qualre  mil 
escuz  en  mesme  especeetle  rcsteen  testons  et  moiioye. 
Le  tout  compt^  et  nombre  ;  faisant  ladicte  somme  de 
15,455  escus  un  tiers,  or  sol,  parlesditcz  d^biteurs  re- 
ceue  et  retiree  en  ma  presence  et  dcs  tesmoings  dans 
escriptz,  et  dicelle  ont  quicl6  ledict  sieur  cr^antier.  La- 
quelle  somme  de  15,453  escus  ung  tiers  d*or  sol,  iceulx 
d6biteurs  en  leurs  diets  propres  et  priv^s  noms,  comme 
vous  procureurs  dessus  nommez  ausdictes  procurations, 
et  lung  pour  Taultre  et  ung  seul  pour  le  tout,  sans  di- 
vision ni  discution  de  deble,  ont  promis  payer  et  sa- 
tiffere  audict  seigneur  d'Apchier,  creantier,  d'aujour- 
d'huy,  dalte  des  presentes,  ung  an  prochain  venant,  k 
peyne  de  tous  despens,  doramaiges  et  interestz ;  que  en 
refuz  ou  retardement,  ledict  seigneur  pourroit  endurer 
et  soufTrir.  Et  pour  ce  fere,  tenir  et  observer,  iceulx  d6- 
biteurs,  lung  pour  Taultre  connjne  dessus  est  diet,  ont 
oblig6  et  yppothecque  tous  et  chascung  leurs  biens, 
presens  et  advenir  et  personnes  propres  e(  des  nommez 
auxdictes  procurations,  quont  soubzmis  aux' forces  vi- 
gljeurs  et  rigueurs  de  Courlz  ordinaires  des  parties, 
baillatge  de  Gevauldan,  Pr6sidial  de  M.  le  Seneschal 
deBeaucaire  et  Conventions  royaulx  de  Nisme,  Petit  scel 
de  Montpellier  et  aultres  du  present  royaulme  et  chas- 
cune  d'icelles;  ont  voulu  lesditz  d^biteurs  estre  con- 
trainctz  et  compelles  par  chascune  desdictes  Courtz, 
tout  ainsin  que  les  forces  rigueurs  d'icelles  le  requera. 
Et  ainsi  Font  jur^  sur  les  Sainctz  Evangilles  de  Dieu,  par 
eux  touch^  le  livre ;  et,  par  vertu  dudict  jurement,  re- 
noncent  a  tout  droict,  secours  et  moyen  par  lequel  se 
pourroit  ayder  et  venir  au  contr^re  des  presentes,  dis- 
cution, force  et  privil^e  des  foyres  et  marches,  une 
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eiecution  et  Court  pour  Taultre  ne  cessant.  Dequoy 
ledict  seigneur  cr^antier  a  requis  instrument  k  moy  no* 
taire  royal  soubzsigne. 

Faict  et  r6citS  au  Cheylar-Dance  et  dans  le  chasteau 
dudict  sieur  d'Apchier,  pr^sens  h  ce  f^re,  Estienne  More, 
seigneur  de  Ferluguet,  de  la  ville  de  Serveyrcte,  M* 
Claude  Bernard,  notaire  royal  de  Saint-Pr^jet ;  M®  Jac- 
ques Bonafiihe,  babitans  de  Chainers,  soubzsign^s  avec 
lesditz  d^bileurs. 

Et  raoy  Jehan  Averon,  notaire  royal  de  Sainct-Pol-le- 
Froict,  habitant ;  de  ce  dessus  requis  et  registrt^  soubzsi- 
gn6.  Averon,  notaire;  Dumas,  Chevalier,  Leynadier, 
J.  Vivian,  A.  Gleyse,  E.  Mor6.  Moy  present  Bernard, 
J.  Bonafilhe. 

Extrait  de  son  original,  icelluy  coUatione  par  moy 
diet  notaire,  exp6di6  ausdictz  debileur. 

AvERON,  notaire. 

Archives  d^parfementales,  G.  626  et  1469. 


ACTE  DE  VENTE  DE  LA  BARONNIE  DE  LA  GORGE, 
CHATELLENIE  DE  SALAVAS,  ETC.,  AU  CAPITAINE 
MATHIEU  DE  MERLE 

le  »9  Jala  flftSt. 


Archives  d^partementaies.  —  G.  6*26. 

(Ce  document  a  ktk  public  dans  le  Bulletin  de  la  Socim  dfor 
griaiHure,  sciences  et  arts  de  la  Loz^re,  en  1867,  page  311). 


Le  tils  de  Jean  d'Apcbier,  Ghilibert  d'Apchier,  maignft 
la  vente  de  la  baronnie  de  la  Gorce  se  qualifiait^  en 
158t>,  de  seigneur  et  baron  de  la  Gorie* 


(B.  Foods  Ramadier). 


BSTAT  D£  G£  QU£  NOUS  AVONS  ENCORE   BAILL£  POUR 
ADVANCER  LA   REDDITION  DE   MENDE. 

A  Rouan > 200  escus. 

Au  sergent  Brousses 30 

A  Debosco 50 

Au  sergent  Vivar^s 50 

Au  capitaine  Sauvayre 100 

Au  sergent  Larguier. 50 

A  Verdelet 50 

A  Lacan 60 

A  Urssy 50 

Avons  assist^  a  la  distribution  des  sommes  sus  es- 

criptes. 

DB  Lambert. 

uE  Lag^rbb. 

(ArdiiTe*  d«  la  vlUe  de  Mende.  CC.  91). 
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DESPENSB  DES  MULETZ  ENVOY^S  AU  CAPITAINE  MERLE 
POUR   SORTIR  LE  PILLAGE  DE  MENDE. 

t  Jnlllet  t^HM. 


Rolle  des  muletz  qui  oni  este  envoyis  au  capitaine  Merle 
par  les  habitans  de  Mende  pour  sariir  son  bagage 
dudit  Mende,  le  second  julkt  mil  V^  LXXXI,  suyvant 
la  composition  faicle  entre  monseigneur  D^Apchier  ei 
luy  et  a  esti  payi  d  chaque  muletier  dix  soulz  pour 
mulct  et  dix  soulz  pour  muktter  pour  chacun  jour 
quilz  ont  travailU, 

Guillaume  Chazoux  et  Jehan  Bournasson,  muletiers 
de  Chanac,  ont  conduictz  a  Mende  dix  muletz  et  ont 
iravaill^  troys  jours  k  raison  de  dix  soulz  pour  mulet  et 
dix  solz  chacun  des  dictz  deux  muletiers  par  jour,  leur 
a  esle  pay6  ....     VI  icus. 

Pierre  Amat,  diet  le  buliat,  et  le  serviteur  d'Anlhoine 
Hours,  diet  Tedelut,  sont  partis  dudit  Chanac  le  second 
de  Juliet  et  retournes  le  cinquiesme,  ayautz  douze  mu- 
lets,  a  raison  que  dessus  leur  a  est6  pay^  pour  lesdictz 
troys  jours  sept  escus YII  6cus. 

Les  serviteurs  d'llaire  Brugas  et  Pierre  Seguin,  mule- 
tiers de  Chanac,  avec  quinze  mulcts  ont  demeur6  troys 
jours,  et  leur  a  este  pay6,  k  raison  que  dessus,  huict 
escus  et  demi,  cy •     YIII  escus  et  demi. 

A  deux  muletiers  du  Monastier,  ayant  huict  mulcts, 
pour  quatre  jours  que  Merle  les  retint,  k  raison  que 

dessus •.••••••     yi  escus  II  tiers. 

t 
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A  deux  serviteurs  de  Peldcstrou  Simonet  et  la  Fage, 
rauletiers,  ayant  s^ze  muletz,  pour  autres  4  jours,  a 
raison  que  dessus XII  escus. 

A  Jehan  et  Pierre  Pojolz  frferes,  muletiers  dudict 
Chanac,  ayant  dix  mulcts,  pour  deux  jours.     IIII  escus. 

A  Jacques  Hours  et  au  Maraud,  muletiers,  ayantz 
neuf  muletz,  pour  quatre  jours,  sept  escus  un  tiers, 
cy VII  escus  I  tiere. 

Aux  serviteurs  de  Ramonel  de  Bouscous ,  Ponchat 
Segui  et  Maleziou,  ayant  toutz  quatre,  vingt  muletz  a 
raison  que  dessus  pour  quatre  jours  leur  a  este  pay6 
seize  escus,  cy XVI  escus. 

A  deux  muletiers  de  Ste  Henimie  qui  portoint  d'huile 
a  Marvejolz  et  avoint  dix  muletz,  pour  quatre  jours,  a 
raison  (jue  dessus VIII  escus. 

A  deux  muletiers  de  Meruejolz  qui  furent  pris  pour 
aller  a  Mende  avec  lesdiclz  dr  Saincte  Henimie  et  avoint 
dix  muletz,  pour  mesmes  quatre  jours,  a  esle  paye 
huict  escus VIII  escus. 

Somme  paye,  LV  escus  I  tiers. 

La  present  despence  a  este  contrerolle  par  moy  notere 
royal  soubzsigne,  a  ce  commis  par  MM.  les  depputes  et 
sindic  du  present  diocese  et  revient  a  la  somme  de 
quatre  vingtz  trois  escus  un  tiers  dix  soulx. 

Faict  ^  Chanac  ce  VI  jullet  mil  V  LXXXI. 

PiGiERE,  notaire. 

(Archives  do  la  viUe  de  Mende,  CO.  21). 
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PROMESSE  FAICTE  PAR  LE  SIEUR  DE  SAINCT-DIDIER 
AU  CAPITAINE  MERLE  DE  LA  SOMME  DE  833  ECUS 
AVENANT  QUE  LEDIT  MERLE  NE  JOYST  DES  FRUICTZ 
DE   QUfeSAC. 

9  Jnlllet  i&81. 

L'an  mil  cinq  cens  quatre  vinglz  ung  et  le  septicsme 
jour  (le  juillel,  en  presence  de  moy,  notaire  royal,  et 
tesmoingz  au  fondz  nommcs,  a  este  noble  Scbaslien  de 
Pontault,  sieur  de  Sainct  Dedier,  lequel  pour  luy  et  les 
siens  a  promis  el  promect  h  noble  Mathicu  de  Merle, 
seigneur  de  la  Gorce  ct  Salvas,  absent,  moy  notaire 
pour  luy  slipulant,  que  ou  Icdit  sieur  de  Merle  seroit 
empesche  en  la  jouissance  et  perception  dcs  fruiclz  et 
revenus  Quezac,  apparlenans  a  Messieurs  Ics  chanoynes 
dudit  lieu,  de  luy  payer  et  satisffere  au  lieu  diceulx,  la 
somme  de  huict  cens  trente  trois  escuz  sol  u-ng  tiers,  a  la 
premiere  volonle  et  requisition  dudit  Merle,  et,pour  ce 
fere  a  ledil  sieur  de  Sainct  Dedier  oblige  et  yppothequ6 
tous  et  chascun  ses  biens,  qu'a  soubzrais  a  la  rigueur  des 
Courlz  ordinaire  des  parties,  commune  de  Gevauldan, 
conventions  et  pr^sidial  de  Beaucaire  ct  Nismes  et  chas- 
chascune  delles,  et  ainsi  la  jure  sur  les  sainclz  evan- 
gilles ,  avec  les  clauses  ct  renoncialions  hecessaires. 
Recite  a  Chanac,  maison  du  cappitaine  Grimaud,  pr6- 
sens  :  nobles  Balthczar  du  Fau,  Sgr  dudit  lieu  ;  Anthoine 
Chabanon,  de  Sainct  Chely  d'Apchier;  Anthoine  de  Gri- 
maud, cappitaine,  commandant  au  chateau  du  Viallar,  el 
moy  Jehan  Desestrectz,  notaire  royal,  avec  ledil  sieur 
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de  Sainct  Didier  et  tesmoingz  soubzsign^s.  S.  de  Pon- 
tault,  de  Chabanon,  Grimaud,  du  Fau. 

Xir^  JiaoD.  original  reoeu  par  M'^  Jehan  Desestreict, 
notaire,  k  present. destenu  prisonnier  k  Quizac. 

PiGiBRE,  notaire. 


£t  illec  estant  en  leurs  personnes  venerables  hommes 
messieurs  Jehan  Brugeyron,  bachelier  ez  droictz,  vicaire 
general  de  Mgc  Tevesque  de  Mende,  comte  de  Gevaul- 
dan,  Anthoine  Chevalier,  notaire  royal,  premier  consul 
de  Mende,  Robert  de  Gbanolhet,  sindio  du  diocese, 
Loys  Chevalier,  Anthoine  Yacherie,  Anthoine  Gleyse, 
Vidal  Borrel,  Jean  Yivyan,  marchans,  habitans  dudit 
Mende ;  lesquelz  bien  certiffi^s  ledit  de  Pontault,  sei* 
gneur  dudit  Sainct  Dcdier,  avoir  k  leur  instante  pri^re 
et  supplication  pass6  au  profict  dudit  de  Merle  la  pre* 
cedente  et  immediatement  escripte  obligation  pour  )e 
fere  incliner  k  la  reddition  de  la  ville  de  Mende  k  To* 
beyssance  du  Roy  et  de  Mgr  fr6re  de  Sa  Majesty,  suivant 
Indict  et  conference  de  Flex  ;  ausquelz  autrement  il  ne 
tient  compte  obeyr,  quelques  commanderoens  reiter^s 
que  luy  en  ayent  cste  faictz;  desireux  de  la  reddition  de 
ladicte  ville,  de  I'advancement  du  service  du  Roy  et  du 
Repos  de  toute  la  patrie,  et  voulans  obvier  aux  incon- 
veniens  que  yssiront  de  la  continuation  de  Toccuppa- 
tion  de  ladicte  ville  cappitale  par  tout  ce  diocese;  de 
leurs  bons  grez  ,  tons  ensemble  et  chascun  en  seul 
pour  le  tout,  sans  aulcune  discussion  nc  division  de 
debte  ou  action,  ont  promis  audict  sieur  de  St  Dedier, 
present  et  stupulant,  pour  luy  et  les  siens,  de  le  relever 
indempne  envers  ledict  de  Merle,  du  contenu  en  ladicte 
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obligation  lant  en  principal  que  despens,  ddttin^iges 
et  int0)*e8tts  que  s6ni()ourrorit  ensuyvir^. 

Tir6  a  son  original  receu  par  M*  Jehdn'DesestrlsiCf^, 
•a  present  deUenu  prtsOhnicr  ^'Quezac  pariiB  fr^Vie  du 
cappitaine  Merie/appele  Roan,  et  de^iement  coltationn^ 
par  moy  n0tait*e'royal  soubzsign^. 

'PiGiEiRE,  notaire. 

(G.  2207). 


Rolle  dts  gens'de  guerre  tani  d  chevdl  que  A  pied  hgfy 
en  laprisent  ville  de  Chanac,  conduicizpar  Mgr  d'Ap- 
chier,  chevulier  de  Vordre  du  Roy,  pour  rassister  ei 
accompagner  d  Ui  ric^plion  de  la  mile  de  Mende. 

Premi^rement :  Au  logis  du  capitaine  Grimatid,  tet 
)og6  mondfct  seigneur  d'Apchier,  avec  son  train ^estant 
de  vingt  cinq  chevaux. 

Au  logis  de  Jacques  DtiVrnel,  sieur  de'Costeregord, 
est  log6  H.  deSain^t-^Didier,  ayant  doo^e  chevatrx. 

MM.  du  Fo,'tieBeaoregardctde'La'Rode,  ayant  quinze 
chevaux,  sent  log6s  chez  M*  Mazet,  procureur  dudict 
*Ghanac. 

MM.  de  Halevai,  Granges  et  'Chapelelete,  dyarit  six 
che>vaux  ^  vin^  *harqu^busiers  a  cheval,  au  logis  de 
.'tidbte'S^li^  de  "Serr^,  ^ieut^'du  VHlar^t. 


L. 
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M.  de  Chali^Sy  avec  son  train  de  quatre  chevaux  et  dix 
harquebusiers  a  cheval,  est  loge  chez  Anlhoine  Vedelut, 
hoste  dudict  Chanac. 

M.  d*Hautevile,  le  cadet  da  Bacon  et  capitaine  Pierre 
duMalzieu,  ayant  en  tout  douze  chevaux,  au  logis  du 
frfere  du  procureur  Mayet  mary  Dyseus  barbazour. 

MM.  Claude  et  Jehan  Fontunie,  fr^res,  de  la  ville  de 
Salgues,  et  Francois  Loberie,  chacun  a  deux  chevaux, 
ont  log6  a  la  maison  du  prieur  du  Purgatoire  (8  che- 
vaux) . 

Noble  Andr6  Baldit,  de  St-Alban,  Yeyron,  Rieutortet 
et  aultresde  la  suyte  dudict  Baldit,  faisanl  en  nombre 
dix  huit  chevaux,  a  la  maison  de  Pierre  et  M.  de  Gar- 
rejac. 

M.  de  Foliete,  Ruati,  Chaudesaigues,  Prieur6,  Delas, 
Fosses  et  aultres,  a  cheval,  de  la  ville  de  St  Ch61i,  estant 
en  nombre  de  vingt  a  cheval,  au  logis  de  Rocherousse, 
consul  de  Chanac. 

MM.  du  Bar,  fr^res,  k  six  chevaux,  chez  M*  fistienne 
Magnac,  notaire  et  greffier  dudict  Chanac. 

MM.  Dancette,  fr^res,  ayant  six  chevaux,  chez  Seigne 
Rastais. 

M.  de  Bili^res,  k  quatre  chevaux,  k  la  maison  de 
Jehan  Hours. 

MM.  de  Malaviele  et  Palieretz,  ayant  huict  chevaux, 
chez  Bornasson  de  Baslier,  dudict  Chanac. 

MM.  de  Prades  et  Verfuel,  ayant  six  chevaux,  au  logis 
du  Ponchat. 

Les  cadetz  de  Campestre  et  Triadou^  chez  Jehan  Sa- 
lanson,  a  quatre  chevaux. 

MM.  Comitis,  frdres,  de  la  ville  de  Ste-H6nimie,  ayant 
quatre  chevaux,  chez  Guillaume  Ours,  diet  lou  Marraud, 
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Lecapitaine  Boohommc,  avcc  vingt  harquebusiers  a 
cheval,  au 'logis  de  sire  HilaireBrugas,  marchant  du- 
dict  Chanac,  vingt  deux  chevaux. 

Le  capitaine  Brunei,  ayant  deux  chevaux  et  douzc 
harquebusiers  a  cheval,  fa  sant  en  tout  quatorzc  che- 
vaux, au  logis  dc  Nicolas  Jleynel. 

MM.  dePortesetIa  Foret,  ayant  chacun  troys  chevaux, 
chez  Jean  Pojol,  diet  lou  Bardot. 

Le  capitaine  Fumel,  de  Ste-Henimie,  a  deux  chevaux 
et  quinze  harquebusiers  k  cheval,  chez  Raymond  Vaa- 
male  diet  Passepas, 

H.  de  Helhac,  k  troys  chevaux,  chez  Pierre  Amat, 
diet  le  Baikal, 

Jean  Roulet,  diet  lUamabe,  a  log^s  trente  harquebu- 
siers &  pied  de  lacompagnie  du  capitaine  Gibrat. 

Guillaume  Planton,  trente  harquebusiers  de  ladicte 
compagnie. 

Guillaume  et  Mousie  Roulan,  trente  harquebusiers 
dudict  Gibrat. 

Jacques  Segui,  hoste  dudict  Chanac,  a  logcs  trente 
harquebusiers,  conduictz  par  le  sergent  La  Vigne,  du 
Monastier,  compris  ledict  sergent. 

Sergent  La  Pierre,  de  Bedouesc,  avec  trente  harque- 
busiers, a  este  Iog6  chez  Vidal  Bonicel ,  diet  d77e- 
brarde, 

Le  sergent  Disan,  du  Puy,  avec  vingt  harquebusiers, 
au  logis  de  Pierre  Amat  diet  le  Bulhart. 

Pontus  Arnal,  hoste  dudict  Chanac,  a  loge  le  capi- 
taine Grimaud,  avec  trente  harquebusiers. 

Le  sergent  Furie,  de  la  compagnie  du  capitaine  Gri- 
maud, avec  trente  harquebuziers,au  logis  de  Leynadier, 
hoste  dudict  Chanac. 
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Le  sergentDeleuyse,  avec  vingt  baquebusiers,  au  lo- 
^16  de  Maihi v^l . 

La  verificatioD  du  present  rolle>  tantdes  gens  ^^  che- 
val  que  a  pied,  a  est6  faicte  par  nous,  commis  et  syndic 
du  present  dioc^e,  soubsign^s,  et  ce  du  niandement  de 
Mgr  d'Apchier,  a  Tassistance  des  consuls  et  officiers  de 
la  present  ville  de  Chanac,  el  trouv^  suyvant  un  logis 
aprds  Taultre,  qui  y  avoit  en  tout,  deux  cens  cinquante 
homnies  a  cheval  etdeux  cens  cinquante  harquebusiers 
k  pied.  Desquelz  la  despense  a  est^  fournie  el  desbour- 
s&e  par  les  habitans  de  la  viile  de  Mende,  durani  douse 
jours,  qu'ilz  y  ont  sejourn6,  attendant  la  reddition  di- 
celle,  monte  en  tout,  a  raison  de  33  solz  homme  k  che- 
\al  et  20  a  pied,  deux  mil  neufcens  soiixanle  dix  et  neuf 
escusdix  solz. 

Paicta  Ghanac,  cexi*  juillet  1581. 

Brugetronis,  Chevalier,  consul ;  de  Ghanolhet,  sindic. 

Aichives  de  la  ville  de  Nende  CO.  21. 
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DESPENCE  FAICTE  AU  LOGIS  DE  MOY  JEAN  MAGON, 
HOSTE  DE  SAINCT-CH6lY,  FAICT  PAR  JEHAN  DU- 
MAS, LOUYS  CHEVALIER,  JEHAN  VIVIAN,  ANTHOINE 
GLEYSE  ET  AUTRES  DE  LA  VILLE  DE  MENDE,  QUE 
AUSSI  PAR  LES  OSTAGES  BAILL^S ,  PAR  LE  CAPI- 
TAINE  MERLE  A  MGR  D'aCHIER,  POUR  LA  SEURET6 
DE  LA  REDDITION  DE  LA  DICTE  VILLE  ET  AUTRES 
QUI    FURENt   EMPLOYES    A    CESTE    N^GOCIATION. 

Pretni^remei>t,  le  5*  de  Juin  saat  arrives  a  mondict 
logis  lesdictz  sieurs  Dumas,  Chevalier,  Xeynadier, 
Gleyse  et  Vivian,  estaat  six  chevaux  et  quatre  hommes 
de  pied  et  y  ont  s^journe  jusques  au  3*  juillet^  a  40 
souiz  le  jour,  pour  chacun  homme  k  cheval  et  20  solz 
rhommek  pied,  revient  pour  lesdictz  28  jours  &  149 
escus  UD  tiers. 

Plus,  le  Ib'dudicl  moys,  sont  arrives  MM.  Brugeron, 
vicaire  ;  Chevalier,  consul  ;  Chanolhet,  sindic  ;  Destric- 
tis, gref6er ;  Claude Jehan,  et  Pigieyre,estantsix  ^che- 
val, avec  trois  hommes  de  pied,  et  y  ont  sejourne  jus- 
ques au  24*,  que  sont  pour  dix  jours,  a  raison  que  des- 
•sus,  50  esous. 

Le  quatorzi^ine  dudidt  moys,  sont  arrives  k  mondict 
logis  les  capitaines  St-Martin,  Baltczar,  Lere,  Brues,  ^ 
chacun  ayant  deux  ostages  de  la  reddition  de  Hende, 
jasqu'au  20*  an  soir,  que  le  capitaine  Merle  les  vint  re- 
tirer  pr^s  de  cesle  ville,  que  sont  pour  jours  au  fur  que 
dessus,  38  escus  un  tiers. 

Pour  la  despence  de  dix  soldatz  qu'ilz  avoiertt  de 
garde  durant  lesdiclz  sept  jours,  a  raison  de  20  solz,23 
escus  un  tiers. 


/ 
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Sont  arrives  lessieurs  de  la. Garde,  de  Lambert,  Ou- 
din,  et  Albarici,  eslans  septa  cheval  et  deux  lacquais, 
pour  continuer  avec  Mgr  d*Apchier  le  traicte  de  la  venle 
de  la  Gorse,  et  ont,  a  cest  effet,  sejournequalre  jours, 
a  raison  que  dessus,  tant  pour  rhomme  a  cheval  qu'^ 
pied,  21  escus  un  tiers. 

Pour  les  repos  extraordinaires  des  porteurs  envoyes 
en  divers  lieux  pour  les  affaires  de  ladicte  reddition,  et 
aussi  de  ceux  qui  venoient  entretenir  lesdictes  ostages 
etqui  mangoint  le  plus  souvent  avec  cux^  suyvant  le 
coromandement  de  Mgr  d'Apchier^  H  escus. 

Lh  present  despence  a  esle  verifi6e  etcomptec  par  le 
menu  par  moy  soubzsign6,  suyvant  la  charge  a  moy 
donn^e  par  Mgr  d'Apchier  et  MM.  lescommis  du  present 
diocese^  laquelle  monte  en  lout  la  somme  de  308  escus 
1  tiers. 

Faict  a  Saint  Chely,  ce  second  juillel  1581. 

cc.  21. 


LA  VILLE  DE  MENDE    REMISE    AU  SEIGNEUR  d'aPCHIER 

PAR   LE   CAPITAINE   MERLE. 

ULl  JallleC  fl68l. 

Le  XI  juillet  1581,  le  cappitaine  Merle,  huguenot, 
randit  la  ville  de  Mende  entre  les  mains  de  M.  d'Ap- 
chier; pour  raison  de  ce  Ton  en  fait  Icdict  jour,  chas- 
cuQ  an,  procession  generale. 

(Archives  d^partcmentaleB,  G.  2576). 


1 
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Le  XP  jour  de  jullesl  1581,  mardi,  seur  le  midy, 
nostre  cite  de  Mende  fut  reprinsse  par  Monseigneur 
d'Apchier.des  mens  deu  cappitaine  Merle  de  la  relligion 
pretandeue  reformee.  Dieu  en  soict  benit  et  lo^  a 
jam^s. 


Fournileures  faictes  pour  les  afferes  de  la  yille  pour 
metre  Anthoene  Chevallicr,  premier  consul  dicelle. 

Premierement, 

Lendemen  mercredy  XIP  dudict  moes,  pour  du  foin 

e  avoyne  a  ung  cheval  que  le  cappitaine  Costeregord 

avoict  preste  aux  ostayges  de  Chanac,  paie...     YI  solz. 

-  Ledict  jour  pour  de  linietos  pour  tirer  paquelz  deors 

les  muraillios,  paie VIII  deniers 

Lejeudy  XIIl  dudict  moes,  ayant  le  caporal  Haurel 
et  lou  Beffy  et  Jehan  Negre  et  autres  travailli^  pour  fere 
la  vissito  de  la  citadelle  et  autres  lieus,  ont  don6  a 
diner  ensamble  a  roosieur  de  la  Bessi^re,  venu  suyvant 
la  letro  des  commisseres  pour  anvoier  k  monsieur  de 
Roussilos,  a  nous  prester  d*argan  pour  seurvenir  a  nous 
afferes  de  Merlle  ;  sindic  et  dernier  consul  et  moi 
pai^ 58  solz  (>  deniers. 

Le  22  octobre  fourni  par  mandement  de  MM*  les 
consuiz  pour  fere  enterer  Roan,  paye  &  Melliac     5  solz. 

(ArebivM  de  la  yUle  de  Mende,  CO.  21). 
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JLie  19  J«illet  4ftM. 

iLes  consuls  de  Mende,  le  vicaire  general,  les  cokisell- 
lers  de  la  ville,  d6l6guent  H.  de  Chaudesaignes,  juge 
dans  les  terras  du  Sgr  d'Apchier,  pour  se  rendre  k  la 
Gour,  informer  le  Boi  de  la  reddition  de  Mende,  et  sol- 
liciter  des  subsides. 


MINUTE   d'uNE    LETTRE    RELATIVE   A   LA   REDDITION 

DE    MENDE. 


Monsieur, 

Estant.presentement  arriv6  ung  courrier  expr^s  de  la 
part  des  habitans  de  la  ville  de  Mende  et  pais  de  Ge- 
vaudan,  portant  advis  de  la  reddition  de  ladicte  ville> 
je  n'ay  voulu  faillir  Tenvoyer  incontinant  vers  vous, 
affin  qu*il  vous  plaise  fere  entendre  au  Roy  cesle  nou- 
velle  et  luy  presenter  ledict  courrier  pour  remonstrer  ^ 
sa  majesty,  de  la  part  dudict  pais,  ce  k  quoy  il  est  be- 
soing  pourveoir  pour  le  bien  et  conservation  d*icelluy 
en  son  ob^issance.  Surquoy  vous  supplye  bien  humble- 
ment,  en  continuant  le  z6le  qu*avez  tous  jours  prit  au 
bien  de  leur  aff^res  et  soiilaigeraent  de  leurs  miseres, 
vouloir  favoriser  et  embrasser  leurs  justes  deroandes, 
ayantoomiseralion  d'ton  pais  leiplus  afflige  et  ruyn6  de 
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tOtticeroyauEtte,  comme  voosavez  peu oognoitre estant 
derniiremeot  proche  des  lieux. 

Et  oultre  Thonneur  et  reputation  que  vous  acqu^rez 
d^assister  ce  pouvre  people,  je  vous  en  aurez  perp6- 
tuelie  obligation^  joincte  a  une  infinite  d'aultre  qu'avez 
acquises  sur  moy«  Je  neusse  failli  les  aller  trouver  sans 
]a  petite  indisposition  que  m'a  tenu  icy,  mais  j'esp^re 
vous  veoir  en  bref  et  vous  remercier 

(C.  59). 


LETTRE   DU   ROI   A  M.    DE  SAINT-VIDAL. 

t»  Jalllei  1581. 

Monsieur  de  SainctVidal, je  vous  ai  envois  mes  let- 
tres  et  provisions  n6cessaires  pour  assoupir  le  different 
d'eotre  le  vicomte  de  Pouligahat  (Poirgnac)  et  les  habi- 
tans  de  ma  ville  du  Puy,  et  m'asseure  tant  de  vostre 
affection  au  bien  demon  service  queries  ayans  receues, 
vous  aurez  faict  vostre  possible  pour  en  tirer  le  fruict 
que  je  desire  et  est  necessaire  pour-  le  bien  et  repos  de 
mon  pays  de  Vellay,  dont  j'allends  des  nouvelles  en 
bonne  devotion.  Au  reste,  jay  receu  avec  grand  plaisir 
celle  de  la  d^livrance  de  ma  ville  de  Mende,  de  laquelle 
j'avois  est^  adverty  par  les  habitans  et  le  seigneur  d'Ap- 
chier,  devant  I'arriv^e  de  vostre  dicle  lettre  du  H*du 
present.  II  fauldra  que  la  garde  y  demeure  jusques  a  ce 
que  moy  el  mon  frfere,  y  ayons  aultrement  pourveu, 
asseure  qa'il  fera  tel  debvoir  de  la  garder  qu'il  n'en  ar- 
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rivera  aucune  faulte.  II  me  desplaist  seuliement  des  de- 
niers  que  le  sieur  Merle  a  exig^s  de  pauvre  pays  contre 
toute  raison. 

PrieDieu  qu'il  vous  ayt.  Monsieur  deSt-Vidal,  en  sa 
sienne  garde. 

Escripte  a  Sainct  Maur-des  Fosses, le  xxn'jour  dejuil* 
let  1581. 

Signc,  Henry. 
Et  au  dessoubz  :  de  Neufville. 

(G.  59). 


GRATIFICATIONS   ET    INDEMNIT^S    A    DIVERS. 

Z9  JnlllcC   1581. 

L*an  mil  cinq  cens  quatre-vinglz  et  ung  et  le  vingt 
deuxiesme  jour  du  moy  de  juilhet.  Regnant  ires  chres- 
lien  prince  Henry,  par  la  grace  do  Dieu  elroy  de  France 
et  de  Poloignie.  En  presence  de  moy,  nolaire  royal  et 
des  tesmoingz  soubzsignc^s.  En  personne  conslitues  v6- 
n^rables  i)crsonnes.  Messire  Brugeyron  ,  chanoine  en 
Icsglise  calhedralle  de  Mende,  vicaire  general  de  Mes- 
sire Renauld  de  Beaune,  cvesque  de  Mende,  comte  de 
Gevauldan,  par  ledict  sieur  cvesque ;  Guillaume  Bres, 
chanoine  de  laditeesglise  [au  nom  du]  Chapilred'icelle; 
Pierre  Laganle,  Guillaume  Roquete ,  prcbandiers  et 
[membres  du]  clerge  de  ladicte  esglize,  faisans  pour 
ledict  Chappitre  et  clerg6,  [Levieux],  second,  et  Guil* 
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laume  Jehao,  tiers  consulz  et  Jehan  Malzac^  licenciS; 
Pol  Albaric,  Robert  de  Chanolhet^  licenci6,  scindic  du 
diocese;  Pons  Bardon,  docteur;  Jehan  Clemens^  Jehan 
Vivyan,  Benard  Renoard,Loys  Fontunie, Claude  Corrier, 
Robert  Borguyneau,  Andre  Serre,  Guillaume  Destreictz, 
Andr6  [Achard],  Berthelemy  de  Requoles,  Jean  Dumas, 
licencie ;  GibertBaissenc,  faisans  tous  ensemble  le  corps 
mistique  de  ladicte  ville  de  Mende.  Lesquelz,  a  plain 
certifies  sires  Anlhoine  Vacheri,  Loys  Chevalier,  bour- 
geoys,  Anlhoine  Chevalier,  notaire  royal,  1*'  consul; 
Pons  Deslreiclz,  sieur  de  Garejac ;  Anlhoine  Glcyse  et 
Vidal  Borrel,  merchantz  dudict  Mende,  avoir  ce  jour- 
d*huy,  peu  avant  la  recitation  du  present  contract,  em- 
prunte  de  noble  Henry  de  La  Garde,  seigneur  de  Cham- 
bonnas>  la  somme  de  six  cens  escus  en  especes,  men- 
tionnes  en  Finstrument  d'obligation,  sur  ce  retenu  par 
moy  notaire,  et  promis  la  luy  payer  de  jourd'huy  en 
ungan,  avec  toulz  despens,  dommages  et  interelz,et  en 
leur  presence  etde  leur  manderaent  et  ordonnancc  dis- 
tribu6  et  d^livre  de  ladicte  somme  au  sieur  de  Lambert, 
Tung  des  commissaires  depputez  par  le  roy  de  Navarre, 
pou.'  la  reddition  de  ladicte  ville  de  Mende  a  Tobcys- 
sance  duRoy,  suyvant  Ics  articles  de  la  confcrance  de 
Flex  ou  a  son  certain  mandemenl,  oulre  ce  qu'il  avoit 
auparavant  reccu,  la  somme  d'huict  vingt  escus  sol: 
plus  au  sieur  de  La  Combe,  aultre  d^legue  en  ce  pays 
par  ledict  sieur  Roy  de  Navarre,  pour  la  mesme  pour- 
suitte,  et  les  d'aulcungs  fraiz  et  fornitures  par  eulx  faic- 
tes  pendant  le  temps  qu*ils  y  onl  vacquc.  A  Jehan  Lal- 
lenc,  leur  hoste,pour  partie  de  leur  despence  cinquanle- 
quatre  escus  et  a  (sic)  del^gue  devers  Mgr  de  Montmo- 
fancy,  pour  luy  faire  entendre  Tcstat  et  disposition  des 
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affferesde  oe  pays,  ou  pour  poursuyvre  Tattache,  de  Ml 
]e  general  de  la  charge  du  Languedoc,  du  don  d'huict 
cen&escus  faict  par  le  Roy,  TannSe  pass^e,  sur  la  re- 
cepte  du  pays  de  Bellay,  la  somme  de  quinze  escms, 
revenans  lesdictes  parties  avec  la  somme  de  cent  escus 
que  convenu  payer  pour  Finterest,  port  et  charge  de 

ladicte  somme  pour  ung premiere  somme  de  six  oens 

escus  contenu  a  Tobligation  dudict  sieur  de  Chambon- 
nas.  Delaquelle  en  ont  quicte  lesdictz  Chevalier,  Ya- 
cheri,  Destrectz,  Gleyse  et  Borrel  et  toultz  autres ;  et 
promis,  iant  au  nom  de  tout  le  corps  de  ladicte  ville  que 
comme  particuliers,  et  aussi  en  leurs  propres  et  priv6s 
noms  et  ohascun  en  un  seul  et  pour  le  tout,  sans  aul- 
cune  discussion,  ne  division,  ni  debte  ou  action,  aquoy 
par  expr^s  ont  renunce,  de  payer  ou  fere  payer  et  satis- 
faire  audict  sieur  de  Chambonas  la  somme  de  six  cens 
escus  au  terme  port^  en  ladicte  obligation,  et  relever 
lesdictz  Chevalier,  Vacheri,  Destreiclz,  Gleyse  et  Bor-» 
rel,  indempnes  de  ladicte  obligation^  tant  en  principal 
que  despens,  dommages  et  interestz  qu'ilz  en  pourroyent 
ensemblement  ou  les  aulcungz  deulx  soufFrir  a  faulte  de 
ce  fere,deue  stipulation  intervenent.  Et  pour  ce  fere  ont 
oblige,  ypothecque  et  soubzmis  cost,  ledict  vicaire,  les 
biens  dudict  evesche;  ledict  Bre>  ot  ledict  Roquele,  ceux 
duditclerg^,  et  ledict  Jehan,  consul,  ceux  [de  la  ville] 
comme  les  touche  et  concerne,  et  aussi  chascun  deulx 
et  tons  les  susnomm^s  leurs  biens  et  personnes  propres 

comme et  sans  aulcune  division  ou  discution, 

aulx  forces  [ct  rigueurs]  des  Courlz  ordinaires  dudict 

Mende,  commune  de  Gevauldan de  Nismes  et 

etchascune  d'icelles.  Et  ainsi  Font  promis  [et  jur6  sur 
les]  sainctz  ^vangilles  de  Dieu  touches.  En  vertu  da- 
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quel ont  renonc6  a  toutz  droictz  et  lettres 

oppositoires  du  moyen  desquelles  pourroyent  venir  au 
contrairede  ce  dessus.  Et  de  ce,  lesdiclz  Vacheri,Des- 
treictz,  Gleize  el  Borrel  ont  requis  instrument  a  moy  no* 
taire  en  estre  faict  et  recit^  audict  Hende  et  dans  la  mai- 
8on  dudict  sieur  Brugeyron.  Pr^seos  M"  Frangois  Roger, 
cur6  du  Malzieuy  et  Pierre  Boniol,  grangier  de  Leyral- 
d^.  Et  moy  notaire  soubzsigne. 

Desestreictz  notaire,  Brugeyronis,  Guillaume  Bres,  dc 
Chanolhet,  Malzac,  Bayssenc,  Derequoles,  Dumas,  Loys 
Fontunie,  G.  Corrier,  Pons  Bardon,  A.  Achard,  J.  Gle- 
menS}  G.  Destreictz,  Levieulx,  consul ;  Pol  Albaric,  G. 
Jehan,  consul ;  G.  Roquete,  J.  Vivyan,  de  Serre,  Dela* 
gante,  R.  Borguyneau,  appothicaire,  ainsi  sign6s. 

Extrait  k  Toriginal  demeurant  au  pouvoir  des  heoirs 
dudict  feu  Desestrcyctz ,  deuement  collationn6  par 
moy>  notaire  royal  soubzsign6. 

Sign^BARDON. 

(Archives  dtfparlemen tales,  G.  1469). 
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MINUTE    DE    LA    LETTRE     DB    L*£vftQUE    DE    MENDE, 

adre9s6e  a  m,  d'apchier  poor  le  f6liciterde 
ce  qu'll  a  fait  pour  la  dfelivrance  de  cette 

VILLE. 


•A  Jslllet  iftdt. 


Atonsieor, 


La  ncgocialion  que  vous  avez  txeureuseroent  conduicie 
et  faicl  reussir  pour  desgaiger  la  pauvre  vil!e  et  toulce 
pais  la  des  grandes  oppressions  qu'ilz  supporloient,  a 
esle  Irouvce  telle  par  dega  de  lous  les  gens  de  bien, 
que  chascun  vous  en  donne  Thonneur  et  louange  qu*en 
fneritez  justemeni,  et  le  Roy,  signament,  en  a  eu  tr^s 
^rand  plaisir  el  satisfaction,  ainsi  que  sa  majesle  \e 
vous  declare  par  ses  leltres.  El  puisque  vous  avez  esle  a 
ce  pauvre  peuple  instrument  digne  pour  le  recouvre- 
ment  de  sa  premiere  liberie,  il  est  bien  requis  vous  ayez 
encores  ce  soing  de  le  maintenir  en  tcelle,  tenant  la 
main  a  la  garde  el  conservation  de  ladicle  ville,  suivant 
linlenlion  de  sa  dicte  majesty,  attendant  que  Teslablis- 
semenl  de  la  paix  soil  plus  solide  audici  pais  ;  de  sorle 
que  ladicle  ville  demeure  en  Tobeyssance  de  sa  majesle. 
Vous  6tcs  lanl  amateur  du  repos  public  el  avez  lousjours 
eu  si  grand  respect  et  recommandalion  le  service  et 
commandement  de  sa  majesl6.  qu'il  n'est  be^oing  vous 
y  exciter  davanlaige  ;  seulcment  vous  diray,  Monsieur, 
qu'oultrc  ce  que  vous  suivrez  rinlention  de  sii  majesle 
eu  cestendroyt,  vous  redoublerez  sur  moy  Tobligation 
infinie  que  je  vous  ay  du  succes  de  voslre  entreprinse, 
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poorraus  en  ren4\pe  &  jamars  tout  )e  plaisrr  et  servico 
qa'fi  me  sera  possible.  Yous  pnant  en  Fere  estat  certain, 
comme  rfn  plus  aflfeetionne  amy  et  serviteur  qu'aurez 
jamais.  H.<ie  Chaudesaiga^^s,  present  pourteur,voas  fera 
entendre  pl^  partibuH^rement  les  moiens  que  nous  fai- 
sons  poufsiryrre  pour  le  bien  du  pays,  dont  j'esp^re 
amres  en  breP  nociTeHeSy  que  me  gardera  vous  fere  ceste 
plwlongoe.  PrianV  Dievr,  tfonsieur,apr^  mestre  recom- 
aand^  de  tool  mon  cueur  a  vos  bonnes  graces,  qu'H 
fens  denne  es  sanl^  tongue  vie. 

De  Paris,  eexnn  juillet'i581. 

Voslrepfuft  aflaetronn^amy  a  vous  faire  service. 

C.  1796 


BKTAT  DB  I^A  SffiSI^BHCB  DBUE  AUX  H03TES  DE  SAINTE- 
H^IMIS:  FAR  LEB  HABITANTS  DE  LA  VILLE  D£ 
liBttfllE  FOUR  LA  NOURRITURE  DES  OSTAGES  BAILL^S 
FAR  LB  GAPITAINE  MERLE,  POUR  ASSURER  LE 
TRAfCri    tm  LA    REDDITION    DE   LADICTE    VILLE    ET 

Auaai  Pom  la  dbspense  de  trente  soldatz 
QUI  aABDOBrr  ludictz  ostages  depuis  le  22' 
juiN  jusqu'au  xii^  juillet  qu'ilz  furent  laches 

APR^S  LADICa?B  REODITION,  QUE  80NT  VINGT  ET 
DEUX   jaUBNJ^S. 

A  sire  Gaspard  Sales,  hostc  dudict  Ste-Henimie,  pour 
la  norriture  des  capitaines  Saint- Martin,  Drucs,  Cadet  et 
Riberoles,  qui  avoient  chacun  deux  chevaux  et  ung  lac- 
quais,  a  raison  de  40  w'ols,  horame  a  cheval  et  20  solz  a 
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pied,  suyvant  Taccord  faict  avec  lay,  monte  en  tout 
pour  lesdictz  vingt  et  deux  jours ,  146  escuz  deux 
tiers cy  146  escus  2  tiers. 

Audict  Sales,  pour  la  norriture  de  dix  soldatz  a  20 
solz  le  jour,  pour  chacun,  monte  pour  tout  ledict  temps, 
73  escus  un  tiers .     75  escus  1  tiers. 

A  M*  Andr6  Comitis,  aussi  hoste  dudict  Saint  H6nimie, 
pour  pareille  despence  des  capitaines  Lore,  des  Alpi^s, 
Montredon  etSerres,  ayant  aussi  huict  chevaux  chacun, 
et  un  lacquais,  a  raison  que  dessus,  146  escus  deux 
tiers 4 146  escus  2  tiers. 

Audict  Comitis ,  pour  la  nourriture  d'autres  dix 
soldatz  au  temps  et  pris  que  dessus  ,  75  escus  un 
tiers 73  escus  1  tiers 

A  sire  Parlier,  aussi  hoste  dudict  Ste-H^nimie,  pour  la 
despence  des  sieurs  de  Fobies,  ayant  quatre  chevaux  et 
deux  lacquais ,  5  raison  que  dessus ,  73  escus  un 
tiers 75  escus  1  tiers. 

Audict  Parlier,  pour  la  norriture  des  dix  soldats  pour 
parfaire  le  nombre  de  trente,  ordonne  pour  la  garde 
desdictz  ostages  ,  pour  pareil  temps  et  a  raison  que 
dessus,  73  escus  un  tiers 73  escus  un  tiers. 

Le  compte  de  la  present  despence  a  est6  arrest^  par 
nous  soubzsignes  avec  les  hostes  qui  I'ont  fournis ;  la- 
quelle  revient  en  tout  a  la  somme  de  586  escus  deux 
tiers. 

Faict  aSte-Henimie  ce  13juillet  1581. 

GuiLLAUME  Bres  ;  Chevalier. 
(Archives  de  la  villa  de  Hende.  CC.  21). 
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ESTAT  AU  VRAY  DES  DESPENCES  ET  FORNITURES 
QU'lL  A  CONVENU  F^RE  POUR  PARVENIR  A  LA  RE- 
DUCTION, EN  L'oBEYSSANCE  DU  ROY,  DE  LA  VILLE 
DE  MENDE  0CGUP6e  PAR  LE  CAPPITAINE  MERLE 
ET  SE3  COMPLICES,  POUR  LE  PARTY  DE  LA  RE- 
LIGION   PRilTHENDUE    REFF0RM6e, 

Premierement.  Estant  Monseigneur  h  Bourdeaux  et 
de  la  au  Flex,  Contras  et  Cadelhac,  pour  le  tracte  et 
resolution  de  la  paix,  les  habitans  dudict  Mende,  fuy- 
tifz  et  retires  hors  dicelle,  pour  ne  voulloir  adherer  aux 
exces,  violances  et  meschantes  versations  dudict  Merle 
et  ses  complices,  ains  sy  oppozcr  et  fere  toutes  les  re- 
sistances possibles,  auroient  del6gu6s  vers  son  altesse 
les  premier  consul  dudict  Mende,  le  scindic  du  diocese, 
les  sieurs  Loys  Chevalier  et  Vivian,  pour  poursuyvre  la 
redduction  dudict  Mende,  recepvoir  les  commandemens 
de  son  allesse  et  moyener  aussi  envers  le  roy  de  Na- 
varre, que  ledict  Merle  obeyt ;  ayans  demure  audict 
voialge  deux  moys,  a  raison  de  troys  escus  par  jour, 
coraprins  deux  homes  de  pied  quilz  menoient ;  des- 
pendu  la  somme  de  nciif  vingtz  escus. 

Par  son  altesse  et  par  ledict  sicur  roy  de  Navarre, 
feurent  del6gu6s.pour  sacheminer  a  Mende,  vers  ledict 
Merle,  pour  luy  fere  recepvoir  la  paix,  et  ce  fezant, 
({uiclcr  ledict  Mende  et  cesser  toutes  les  voyes  d'hos- 
tilite  dans  le  diocese  dudict  Mende,  scavoir  les  sieurs 
Du  Gu6,  porte  manteau  de  Monseigneur,  et  de  Lam- 
bert, gentilhome  servant  du  roy  de  Navarre,  avec  tou- 
tes les  expeditions  et  provisions  n^cessaires.  Et  ayans, 
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sellon  lour  charge,  parl6  audict  Merle  el  luy  faict  les 
commandemens  requis  pour,  syvant  la  paix,  remectre 
ladicte  viile  es  mains  d«  laiondici  safignmir,  ii  ny  to* 
leisi  entendi*e,  parce  qu*il  dboit  dopfMetictre  du  Covps 
des  eglises  t<lu  Languedoc,  ei^tnt^s^ns  teur  oomenle- 
ment,  il  n*obeyroit;  qui  cansa  qii«  lesdicti  iiaJbiiaDS  fi- 
rent  ellecltoti  de  M,  Ic  juge  Dumas  et  chidict  sieur  Vi- 
vian, pour  sen  rctourcer  vers  moidiot  seigneiiret  le 
roy  de  Navarre,  accompaguer  ledict  sieur  Dugue,  d6- 
put6  de  son  altesse,  pour  toutz  ensemble  leur  fere  en- 
tendre le  reiTuz  dudict  Merle,  et  sercher  nov<elles  pro- 
visions pour  le  fere  obeyr ;  l^squelz  demtirareAt  aodict 
voiatge  environ  deux  moys,  ou  pear  raller,  retour  el 
scjour  a  Coutras  et  Cadilbac,  attendaAl  I'arrivee  du 
sieur  prince  de  Conde  ct  des  Eglises  .pre thend'ues  du 
Languedoc  ;  despendu  audict  voiatge,  atroyscbevaulx, 
la  somnie  de  six  vingt  escus, 

Et  ledict  seigneur  de  Lambert,  deppute  dudict  sieur 
roy  de  Navarre  avec  le  sieur  de  Chalolhet,  Bciudie,  s'en 
allarent  au  Languedoc  touver  mondict  seigneur  le 
prince. et  le  sieur  vicorale  de  Tur^jie  qui  avoient  con- 
vocque  une  asserablee  k  Nymes,  ou  feust  resolu  de 
deppuler  (juelques  ungz  d'enlre  eulx  avec  noveaux 
cayors  pour  sen  aller  trouver  Taltesse  de  Mgret  ledict 
roy  do  Navarn!,  pour  en  avoir  responce  advanl  que  re- 
cepvoir  la  paix  ;  si  bien  que  lesdictz  sieurs  de  Lambert 
el  scindic  no  peurent  oblenir  autre  despeche  dudict 
sieur  prince  qu'une  suspention  d'armes,  attendant  la 
paix,  laquelle  feust  apportee  audict  Merle  par  ledict 
scindic,  qui  scjourna  audict  voiatge,  avec  ledict  sieur 
de  Lambert,  ung  raoys,estans  a  quatre  chcvaulx  et  deux 
lacquais  ;  paye  de  leur  despence  cent  escus. 
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Ayanl  estS  ouys  les  depput^s  dudicl  sieur  prince  et 
desdiclz  de  Languedoc  et  leur  cayer  respondu,  par 
Taliesse  el  roy  de  Navarre,  feurent  dc  rechef  faictes 
aulres  novelles  despeohes  audict  Merle,  pour  le  fere 
oheyr  quicler  Mende  et  publier  et  recepvoir  la  paix, 
el  deppuler  encores  ledict  sieur  Duguo  et  le  sieur  de 
Dyolel.  Lesquelz  avec  Icsdictz  Dumas,  juge,  et  Vivian, 
se  achenoinarent  a  Mende,  (irent  lout  ce  questoit  en  eulx 
pour  le  fere  obeyr,  Ce  qu'il  reffuze  encore,  sans  avoir 
autre  expres  comniandement  dudict  sieur  prince  et 
desdicles  eglises  prethendues  de  Languedoc.  De  sorte 
qu*il  fallustque  ledict  Dugue  et  de  Dyolel  s'en  alias- 
sent  a  Monlpellier  oil  estoient  assembles  lesdiclz  sieurs 
prince  et  vicomle  de  Thurene;  et  de  la  part  desdictz 
habitans  y  feurent  de  noveau  deppules  ledict  sieur  scin- 
die  el  M^Jacques  Le  Vieulx,  second  consul  de  Mende. 
Lesquelles,  ayant  parle  ausdiclz  sieurs  et  eglises,  n*en 
peurent  rapporter  autre  chose  (|u'ung  commandement 
faict  de  vive  voix  audict  cappilaine  Merle,  que  aussi 
sestoit  acheuiine  audict  Languedoc, d'observer  la  trefve 
el  suspention  d'armes  jusques  (jue  la  paix  seroil  rcceue. 
Laquelle  feusi  reffuzee  par  ledict  sieur,  pour  ce  que 
au  preaiable  le  Roy  ou  mondict  seigneur  ne  leur  eus- 
sent  accorde  ung  adveu  de  lout  ce  quilz  avoient  faict 
despuis  la  conferanco  de  Flex  jusques  lors  que  la  paix 
seroil  publiee  et  ({ue  ledict  advcju  seroit  receu  et  public 
par  la  Court  de  Parlcmenl  a  Thoioze ;  et,  pour  achever 
ladicte  poursuilte  lesdiclz  Dugue  et  scindic  desparli- 
reul  de  Montpellier  et,  en  posle  sen  allarent  avcc  les 
deputes  du  Languedoc,  a  Cadilhac,  relrou\er  mondict 
seigneur  el  le  roy  de  Navarre,  pour  en  rapporter  tou- 
les   les   expeditions   necessaires.   Auquel    voiage    feust 


Mttrlt^^  Ex  ft»iireiiC  de  recfaef  depfKKies,  par  I^*^;ftlte9se,  le 

€t,  psir  le  roy  di^  ?^a^  jm»  le  jostticc  s«s«r  de  Lambert, 
tunc  poar  ^acfaemiaer  an  ParieaieaC  a  Tbi>'*>2e  avec  le- 
^iiil  «oittti  c  ei  y  fere  rrCi»p»Ofr  et  car^jistrer  kdiet 
dd?^n«  qie  CJ^l:^  £*i»:i  poor  se  reii  Jre  vers  l^s»lk"tz  siears 
p«^rice  et  vkomie  de  Tlmn^ae,  p^ar  ItMir  app«3<ter  le- 
diet  aivrii  ^t  fere  recep^ofr  et  p'lb' ier  ladiote  paix.el 
pon-  rpztir^r  leor  cornBii''.d»?aient  aoaveaa  aa  iict  Merle 
doJiejr  et  rendre  ledict  Wecde :  ce  »|ii.lz  miresl  ea 
ri^^re:  et  f.>ont  lor^  la  paii  receue  au  Lan^oedoc,  et 
r»p.  ortarent  le  loat  a  pre*  aa«ii«n  Merle  :  et  Trust  des- 
p^nlfj  r)rj  Jtct  voiat^e  par  iedlcc  5cin  iic,  tant  poor  les 
p^r^tes  qae  de^peoce  durant  <epC  sepn.aiaes.  estaot 
deoi  f!he%aalt,  ^ionime  de  deui  cens  oaze  e?ca>. 

El  par  ce  que  hjr^  Ju  de<part.»ie<di«:tz  Dugue  el  scin- 
dic«  fie  Wonlp^^llier  a  Hans  comme  dessu^,  e>tanl  a  Ca* 
dilbac*  ledicl  Levieuli,  second  consul,  feu-^l  laisse  au- 
did  MoDtpeliier  pour  poursuy\re  provision  contre  le* 
did  Merle,  affin  (la'il  ne  desmoitt  les  e^lises  nv  les 
roai.%on.«  de*^  partiruliers  dudict  Mende.  n\  ne  conlinaer 
le?»  exactions,  pilheries,  ransonneniens  et  voyesdhos- 
tilite,  (xjoime  il  fezoit.  Lequel  second  consul,  de  lad- 
%i^  dc  mondicl  seigneur  de  Ihurene.  sen  alia  trouver 
M.  de  Montmorency  en  Adde  {Agde?;  pour  luy  fere  en- 
lendre  comme  le  tout  sestoit  passe  en  I'assemblee  du- 
did  Montpellier,  et  oblint  apres,  dudict  sieur  prince, 
ung  nouveau  commandemeni  audict  Merle,  de  n*uzer 
d'aulcune  voye  de  guerre  ny  rien  desmolir  audict 
M<;nde,  d,  a  c'esl  effecl,  luy  envo\a  ung  gentilhome  de 
na  mai<K>n    nomme  Molieres  ;  et  feust  despendu   audict 
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Toiatge  par  ledict  second  consul,  k  cheval  et  ung  home 
de  pied,  durant  ung  moys  qu'il  y  demura,  la  somme 
de  trente-escussol. 

Et  ayant,  iceulx  sieurs  de  la  Garde  el  de  Lambert, 
rapporte  leur  charge  audicl  Merle,  dans  Mendc,  et  luy 
faict  entendre  I'intention  des  prinses  et  la  volonte  du 
Roy,  ledict  Merle,  pour  tout  cella,  ne  volust  obeyr  ains 
temporiza  d'un  jour  a  Taulre,  pour  fere  responce,  plus 
de  quinze  jours;  enfin  Icur  dit  qui!  n'en  feroit  rien  qu'il 
neussesceu  la  resolution  que  seroit  prinse  en  Tassem- 
blee  generalle  que  lesdictz  sieurs  roy  de  Navarre  et 
prince  de  Conde  avoient  convocquee  de  toutes  leurs 
prethendues  eglises  de  la  France,  a  Monlauban.  Youl- 
lant  aussi  ledict  Merle  le  chateau  de  la  Guyole,  qu'est 
audict  roy  de  Navarre,  pour  la  relraicte  de  .ceulx  d'Au- 
vernye,  qu'esloient  avec  luy  dans  Mende,  et  ausquelz 
par  la  paix  n^avoit  este  prouveu  de  lieu  de  surete ;  de 
mani^re  quj  lesdiclz  hdbitans  deputarent  H*  Anthoine 
Chevalier,  premier  consul,  accompagne  de  Henry  Du 
mas,  dudict  Mende,  pour  smaller  Irouver  a  ladicleasserh- 
blee  de  Montauban  ;  ce  (ju'ilz  Grent.  Et  a  la  negociation 
de  leur  voiatge  sy  governarent  par  I'advis  des  sieurs 
de  Bellieure  et  de  la  Roysifere,  laisses  par  Taitesse  pour 
estre  aupres  du  Roy  de  Navarre,  affin  de  faire  advancer 
la  reddition  dudict  Mende  el  accell6rer  reffecluement  de 
la  paix.  El  rapportarent  de  ladicte  assemblee  nouveaa 
coramandemnt  audict  Merle  le  sieur  de  La  Combe,  gen- 
tilhomme  servant  dudict  Roy.  Auquel  voiatge  ledict  pre- 
mier consul  demeura  six  sepmaines,  k  deux  chevaulx  et 
ung  bomme  de  pied,  despendu  90  escus. 

El  s'eslre  ledict  sieur  de  La  Combe  rendu   audict 

# 

Mende  et  faict  entendre  audict  Merle  sa  charge  et  exp6- 
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ditiorrs,  il  demeura  obstine  a  ladicle  reddition.  sans  fere 
eslal  des  commandemens  que  luy  en  estoienl  faiclz  de 
la  part  du  Roy,  suyvant  le  edict,  de  Mgr,  du  Roy  de 
Navarre,  da  prince  de  Cond6,  du  vicomte  de  Thurfene, 
ni  desdicteseglises,  do  Tavls  desdictz  sieurs  dc  la  Garde, 
de  Lambert  et  de  La  Combe,  aussi  suyvant  le  comman- 
dement  qaVn  avoient  lesdictz  habitans,  tant  de  Mgr, 
dudjct  seigneur  de  Montmorancy  que  dudict  sieur  de 
Beilieure,  iceulx  habitants  feurent  enfin  constrainclz 
d'entrer  en  capitulation  avcc  ledicl  Merle,  pour  parvo- 
nir  k  ladicte  reddition,  et  feurent  enyoyes  dans  Mende 
le  docleur  Albarici,  le  chanoyne  Leynadier,  pour,  avec 
lesd'ctz  sieurs  gentilhommes  depputes,  sonder  la  vo- 
lont6  et  inter»tion  dudict  Merle.  Lequel  a  chascunjour 
fezoit  de  nouvelles  demandes ,  tantost  qu*il  voulloit 
qu^on  luy  donnast  vingt  mil  escus  ;  apr^s,  qu'il  vouloit 
qu'on  luy  achaptal  la  barony  dc  la  Gorsse  ct  Salavas, 
apartenant  au  seigneur  d'Apchier ;  qu*on  fist  mostre  a 
ses  soldatz;  qu'on  rendict  comptans  les  cappitainos,  eer- 
gens  et  caporalz  qu'il  avoit  dans  Mende  avec  luy.  Ung 
aultre  jour,  leur  disoit  qu'il  nc  le  voulloit  quieter  ains 
endurer  un  si^ge  avantqu'en  sortir.  Ung  autre  jour,  ses 
soldatz  seslevoient  contre  luy,  luy  voulloient  ouster  le 
comandement  dc  ladicte  ville ;  et,  defaict,  par  deux 
foys,  ledicl  Merle,  sa  femTnc  et  son  frerc  y  cuidarcnt 
estre  thucs.Somme,il  n'attendoitd'heurea  autre  qu'ung 
noveau  rcmueraent  et  esmotion  do  guerre  pour  avoir 
pretexte  de  la  dethcnir.  Aussi  ny  avoit  il  pcrsonne  qui 
ne  lint  ladicte  reddition  comme  descsperce,  po«ir  raison 
de  sa  forteresse,  de  r<issiotlc  ou  die  est,  de  la  comodile 
qu*en  tiroient  ledict  Merle  et  ses  (complices,  du  grand 
avantaige  qu'elle  raporloit  a  leur  cause,  coiume  estant 
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rembochure  d'un  f>ays  des  Sevenes,  tout  k  etilx,  et  ung 
faaievard  de  leur  deffence.  Enfin  feurent  par  iuy  en- 
voyes  dc8  sciens  pour  parler  ausdictz  habitants  qui  cs» 
toient  espars  es  villes  de  Chanac  et  Saincte  Enymie.  El 
apres  uiie  longue  poursuiltt^a  grandz  fraiz,  ledictMcrlo 
se  dispousa  d'obeyr  et  rendre  ladicte  ville,  provcu  que 
ledict  sieur  d'Apchier  Iuy  passat  vente  de  ladicte  baro- 
nye  de  la  Gorsse  et  Salavas,  pour  le  prys  de  50,000  li 
vres  lournois,  et  que  dudict  prys  Icsditcz  habitans  en 
payeront  5,600  escus ;  donneront  k  son  frere,  le  cappi- 
taiDe  Rouan,  200  escus;  au  cappitaine  Salvaire,son  lieu- 
tenant, 100  escus^  et  les  fruitz  du  pryorS  de  Saint-Mar 
tin-de-Lansuscle,  pour  deux  annees,  montant  200  escus; 
au  cappitaine  Lacam,  60  escus;  au  sergent  Vivarfes,  50 
escus,  au  cappitaine  Sainct  Martin,  50  escus  ;  au  cappi- 
taine Brueys  50  escus;  au  caporal  de  Bosco,  50  escus  ; 
aucaporal  Brosses  50  escus  ;  au  caporal  Verdellet  .  .  . 
Que  lesdictz  habitans  Iuy  fourniroiernt  des  mulcts  a  bast 
pour  apporler,  dudict  Mende,  leurs  biens  meubles  ac- 
quis ausdictz  soldatz  et  cappitaines  lors  de  la  prinse; 
que  ledict  sieur  d'Apchier  prendroit  en  payemenl,pour 
deniers  comptes.  n\'\\  cestiers  bledz  qu'il  avoit  dans 
ledict  Mende,  certaine  quantile  de  saffran  elde  draps. 

Or  ayant  lesdictz  habitans  sceu  le  voulloir  dudict 
Merle,  il  eslurent  les  sicursjuge  Dumas,  Loys  Chevalier, 
Anthoine  Gleyse  et  Jehan  Vivian,  bourgeois,  pour  allcr 
trouver  ledict  sieur  d'Apchier,  au  ChaylaretaSt  Chely, 
pour  negocier  la  vente  de  ladicte  place  de  la  Gorsse;  et 
feust  enlin  resolue,  moyennant  ladicte  somme  de  52,000 
livres  accordce  par  ledict  Merle,  de  laquelle  lesdictz  ha-* 
bitans  en  ont  paye  cinq  mil  cinq  cens  escus. 

Plus,  parce  que  ledict  sieur  d'Apchier  extiraoit  ladicte 
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place  beaucoup  plus  que  ladicte  somme,  luy  feust  ac- 
cord^ la  somme  de  7«000  escus,  tant  pour  la  plus  value 
de  ladicle  place  que  pour  fattente  dcsdictes  sommes 
d'ung  an. 

Et,  pendant  ecste  negocialion,  lesdictz  habitans  depu- 
tarent  M"  Jacques  de  Casalmartin,  pours'en  aller  a  Mon- 
lauban,  trouver  ledict  sieur  de  Bellieure  pour  luy  fere 
entendre  ladicte  composition  el  le  reffus  dudict  Merle, 
avec  (lespesches  a  s'est  effect,  au  roy  deNavarre,  des- 
dictz  sieurs  gentilhomes  depputez,  ayant  demur^  audict 
voiatge  trois  sepmaines,  pay6  estant  k  cheval,  pour  ses 
despens  et  louaige  de  raonture,  30  escus. 

Et  comme  ladicte  venle  eust  esl6  accordee  par  ledict 
sieur  d'Apchier,  qui  se  y  dispauza  pour  le  desir  qu'il  a 
au  service  du  roy,  de  veoir  ledict  Mcnde  hors  la  main 
dudict  Merle  et  ses  complices,  et  ce  diocese  on  Tobeys- 
sance  de  sa  majesty,  feust  arreste  aussi  du  jour  que  la- 
dicte vente  seroit  passee  et  de  la  forme  du  contract  et  de 
la  surete  que  seroit  bailhee  par  ledict  Merle,  touchant  la- 
dicte reddiiion,  et  que    ledict   Merle   bailheroil,  dans 
Saincl  Chely,  ville  apparlenant  audipt  sieur  d'Apchier, 
div  dos  sciens  cappitaines  et  aullrcs  dc  telle  qualil6  pour 
demurer  audict  Saint  Chely,  jusqucs  que  ladicle  ville 
auroit  este  remise  es  mains  el  pouvoir  dudict  sieur  d'Ap- 
chier ;  ce  que  feust  faict,  et  se  trouvarcnt  lesdictz  ostai- 
ges  en  nombre  dc  dix  audict  Sainct  Chely,  ou  de  mesmes 
feurentpar  ledict  sieur  ifApchicr  appeles  M.  Brugeyron, 
viccaire  general  du  sieur  evesque  de  Mende.  Le  susdict 
Chevalier,  premier  consul  dudict  Mende,  ledict  scindic 
et  le  chanoyne  Leynadier,  pour,  en  leur  presence, passer 
toutcs  lessuretes  imporlanss'est  afFerc.  Et  la  y  vendrent 
lesdictz  de  La  Combe,  depputc  dudict  roy  de.Navarro  et 
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Albarici.  Et  du  party  dudict  sieur  d'Apchier,  feurent  en- 
voy^sen  contre  oslaiges  k  la  ville  de  Maruejolz,  choisie 
par  ledict  Merle,  comme  ville  de  ladicte  prethendue  re- 
ligion. Et  estant  sur  le  point  de  passer,  par  le  procureur 
dudict  sieur  d'Apchier,  ladicte  vente,  ledict  Merle  esp6- 
rant  avoir  encores  quelque  noveau  commandement  de 
retenir  ledict  Monde,  trouva  a  redire  sur  ladicte  passa- 
siun,  dont  feurent  les  choses  la  dessus  tenues  pour  non 
faictes,  les  ostaiges  respectivement  rendus.  Se  monta  la 
despence  faicteparce  reguard,  tantpar  lesdictz  envoy^s 
ausdict  Chailar  et  SainctCh61y,  que  lesditz  ostaiges 
chascun  a  deux  chevaulx,  leur  valet  et  leur  lacquais,  et 
y  s^journarent  lesdictz  d6put6s  quinze  jours  et  lesdictz 
ostaiges  six  jours  a  six  chevaulx,  monte  tout  la  somme 
de  408  escus  un  tiers. 

Demurarent  pour  deux  jours  esdictz  aflFeres  de  la- 
dicte reduction  ainsin  suspendus,  resercher  toutesfois 
par  lesdictz  habitants,  desireux  de  ladicte  reduction 
dudict  Mende,  non  seuUement  pour  leur  comodite,  dau- 
tant  qu'ilz  avoient  perdu  h  la  prinse  tout  le  bien  que 
Bieu  leur  avoit  donne,  et  despuis  leurs  maisons  abatues. 
Mais  pour  garder  que  les  autres  dudict  pays  ne  torn- 
bassent  a  pareil  inconveniant,  et  que  tout  ledict  pays 
ne  feusl  enfin  reduict  k  seste  extremity  de  se  rendre  a 
ses  mains,  comme  il  avoit  ja  comanse,  ayant  a  cops  de 
canon  baltu  et  prins  les  villes  d'Yspanhac,  de  Serve- 
rette,  les  chasteaux  de  Combetes,  du  Caylar,  de  Greze 
et  de  Quesac,  Bedoesc,  dans  ledict  diocese.  Et  pour  y 
parvenir,  ]esdictz  .^^ires  gentilz  homes  depput6s  de  son 
altesse  et  roy  de  Navarre,  tentarent  avec  ledict  Merle 
de  rechef,  s'il  voudroit  condessendre  h  ladicte  reduc- 
tion, et  luy  fireot  promesse  que  ledict  sieur  d'Apchier 
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I«ry  fomrroit  de  tarriers  et  tilires  souf&sens  pour  lay 
rencire  sa  place  de  la  Gorsse  assur^e,  ot  «|ue  jusques 
Tavoir  faict  seroit  mis  en  deppoz  iO,000  livres  de  Tar- 
gent  qu'iU  fornissoit  audict  sieur,  pour  les  employer  a 
fere  faire  tes  recognoissances  et  terriers,  au  cas  qme 
dans  ung  an  apr^  iediet  sicur  ne  luy  aumit  forni  lea 
dtctz  tiltres  et  qoe  les  habitans  sobligeroieni  a  luy  baiU 
bier,  oultre  ne  dessus  2,500  livres,  ao  cas  qu'il  seroit 
emp^che  en  la  jouyssance  de  la  place  de  Quezao.  Ca 
qite  \e  fistincliner  k  ladicte  redduction,  joincl  un  auN 
tre  nouveau  commanden^ent  qu'il  en  receust  dudiol 
sieur  roy  de  Navarre,  qui  luy  envoya  autre  sien  gen* 
tilhomme  exprte,  nomoie  le  ^ieur  de  La  Tour.  Et  pour 
achever  Taif^re  faUut  retourner  trouver  ledict  sieov 
d'Apchier,  et  luy  feurent  envoyes  l<5sdiclz  sieur  juge 
Dumas,  Chevalier,  Gleyse  et  Vivian,  et  feust  ladicte 
vente  r6solue,  potir  eslre  apr^s  pass^e  k  Maruejolz.  Bl 
du  coust^  dudict  Merle,  dix  cappitaines  pour  ostaigOi 
menes  k  St  Enymie,  ou  sejournarent  advant  que  t»* 
dicte  reddition  feusso  faicle,  vingi  jours,  chascuo  dea^ 
dictz  dix  ostaiges  a  deux  chcvaulx  et  pour  la  garde 
diceuljc,  feurent  audict  St  Enymie,  durai\t  led  ct  temps, 
entrctenus  ct  soldoyer  vingt  soldatz  arquebuziers,  elde 
la  part  dudict  sieur  d*Apchier  feurent  bailhes  a  six 
gentilz  homes  ou  merchans  pour  conlrc  ostaiges,  c-on- 
duic(z  dans  ladicte  vilie  de  Mende,  et  estant  le  faict  de 
la  passassion  dudict  contrut  assure  au  moyen  desdiclz 
ostaiges,  feurent  depputes  autres  troys  personnaiges, 
procurcure  dudict  sieur  d'Apcbier,  pour  passer  audict 
Marvejolz  ledict  conlrat.  Qu  enfin  feust  eslipull6  et  dcS' 
pendu  par  tos  en^voyes  a-udict  sieur  d'Apchicr,  ou  feost 
^ejourno  hoit  jours  a  quatre  chevaulx.  .  .    20  escus. 
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Par  obligption  faiete  par  lesdictz  habitats  audict 
Merle  de  la  somme  do  855  escus  un  tiers. 

Et  pour  lesdict^  dix  ostaiges  dudict  Hecle,,  durant  le- 
diet  temps  de  viDgL],ours,  a  raisan  de  quaraixte  solz  paur 
bomme  a  cheval,  le  jour,  monte  la  SQUkoie  de  366  escus 
deax  tiers. 

Pour  la  despencodecioq  laquais  duraol  lesdictz  vingt 
jours,  h  ratson  de  10  solz  pour  homoae,  le  jour,  moate 
16' escus  2  tiers. 

Pour  la  despenoe  desdictz  soldatz,  a  raison.  de  1  &  solz 
par  jour,  chascuot  roonle  100  esctts. 

Et  par  ledict  sieur  d'Apchier  feurent  bailh6s  contre 
ostaiges,  six  de  la  ville  de  Sainct-Ch^y,  eonduictz  et 
men^s  da«s  ledict  Mende,  au  lotgis  desditz  geoUkihom- 
mes  dei^ut^s,  et  dc  ceuU  Albaricl  et  Leyoadier^  et 
avec  ses  solempnit^s,  ledict  contract dek  Gorsse  et  Sa- 
lavas  feust  pass^,  et  bailha,ledictHerlei,  jour  audict  sieur 
d'Apchier,  pour  se  tenir  pr6par6  et  preat  pour  entrer 
dans  ledict  Mende  et  pour  recepvoir  ladiete  ville  de  ses 
mains.  Audict  effect  ledict  sieur  d'Apehier  fist  levee  de 
deux  ceos  cinquante  gentilzhomoies  oil  cappitaines  a 
cheval  etdadeux  cent  cinquante  hommes  k  pied,  et 
avec  ceste  cooipagnie  se  rendit,  le  dernier  jour  de  juing 
passe,  dans  la  ville  de  Chanac»  a  uae  lieueet  demy  du- 
dict Mende,  et  dans  laquelle  les  princjipaux  habitans  es- 
toient  retires^  ou  ledict  Uerle  le  fist  sojourner,  dudict 
jouj'jusques  au  u^  d<e  juilhet  en  siiy vant,.  que  ladiete 
ville  feust  rendue ;  el  feu^t  ladiete  despense  faiete  par 
ledict  sieur  d'Apchier  et  susdictes  compagnie^  norris  et 
eotretenus  par  lesdictz  habitans,  monUe,  a  raison  de 
35  solz  pou6  homnae  de  cheval,  le  jour^et  20  solz  tour- 
nois  Ihome  de  pied»  chascun  jour^  la  soouM  de  229  es- 
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cussoK  iOsols,  revenant  lesditz  douze  jours  2,979  es- 
cus  lOsolz. 

Et  par  ce  que  durant  lesdictz  doutze  jours  sejourn^s 
parledict  sieur  d'Apchier,  attendant  Tobeyssance  du- 
diet  Merle,  icelluy  Merle  uza  de  diverses  remises  et 
nouvelles  difficultes,  et  que  les  autres  cappitaines  et 
soldatz  qu'il  avoitdans  ladicte  ville,  par  deux  ou  troys 
foysse  revoltarent  contre  luy,  mesmes  sestoient  saysis 
de  la  sitadelle,  cluchiers  et  autres  forteresses  qui  sont 
dans  icelle,  fallut  compozer  avec  eulx  et  feust  donn6: 
Au    cappitaine     Rouan  ,     son    fr^re  ,    la     somme 

de ...     200  escus. 

Au  cappitaine  Salvaire,  lieutenant  du- 

diet  Merle 300     — 

Au  capitaine  Lacani 60     — 

Au  sergent  Vivar^s 50    — 

Au  cappitaine  Bonelh 50     — 

Au  cappitaine  St  Martin 50     — 

Au  sergent  Brosses 60    — 

Au  cappitaine  de  Bosque ^ .       50     — 

Au  capporal  Verdellet 50     — 

Et  avec  toute  seste  composition,  ledict  Merle  ne  pou- 
vant  mectre  fin  a  la  dicte  reduction,  il  fist  prisonniers 
sept  desdictz  habilans  qu'il  detiMioit  dans  Mende,  et  les 
fist  conduire  au  chateau  de  Qui^zac,  les  prenant  encores 
pour  ostaiges  au  cas  qu'il  luy  feust  mesfaict  ny  k  ses- 
dictz  soldatz  en  chemin,  au  sortir  dudict  Mende.  Les- 
quelz  il  garda  huit  jours  audict  Qu6zac  etadvantque 
les  lacher  feurent  constrainctz  de  payer  audict  Rouan 
et  cappitaine  Yignelongue  qui  commande  pour  ledict 
Uerle  audict  Quezac,  au  cappitaine  St  Martin,  au  cap- 
pitaine Gaddet  et  au  cappiiaine  Bruelb  qui  avoient  faici 
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TappoiacternQnt  dudict  Merle  avec  lesdiciz  Lacam^Vi- 
vares,  Salvaire,  Brosses,  de  Bosque  et  auUres  qui  s  op- 
posoient  et  einpechoi^Qt  ladicle  redduction,  la  somme 
de  195  escus  sol. 

Pour  la  despence  de  six  vingtz  (120)  mullet?  envoy^s 
de  Ghanac  a  Mende  audict  Merle,  pour  en  apporter  les 
meubles  et  ses  munitions  de  guerre,  sejourne  troys 
jours  pour  Taller  et  retour. 

Estans  ledict  sieur  d'Apchier  et  sesdictes  compagnies 
entr^s  dans  ledict  Mende  j€s  ostaiges  feurent  respecti- 
vement  laches,  ensemble  le  susdict  sieur  de  La  Conabe, 
lung  des  depputes  dudict  sieur  roy  de  Navarre  que  le- 
diet  Merle  detenoit  comme  les  susdictz  sept  habilans 
audict  Quezac,  ou  deineuretrent  cinq  jours  apr^s  ladicte 
reddition.  Ledict  sieur  de  Lambert  se  despartit  dudict 
Mende  le  24*  dudict  moys  de  Julhet,  s'en  allantadver- 
tir  ledict  sieur  roy  de  Navarre,  son  maistre,  de  ladicle 
reddition  ;  luy  feust  accorde  pour  le  gratiffier  des  pey- 
nes,  travaulx  qu'il  avoit  sonffertz  ^  la  negocialion  du- 
dict aifere  dcspuis  le  20' Janvier  quil  parlit  dudict  Ca- 
dilhac,  jusques  audict  24"  julhet,  et  le  reliever  de  la 
perte  dung  malier  quil  avoit  du  tout  ruyn^  en  voyat- 
geant,  et  pour  luy  achepter  ung  autre  cheval  pour 
sen  retourner,  le  sien  estant  mort  d'inconveniant  paye 
500  escus. 

Am  seigneur  de  La  Garde,  envoye  de  mondict  sei* 
gneur  qui  auroit  vacque  au  faict  de  ladicte  reduction 
despuis  le  21*  apvril  qu'il  partit  de  Coutras  jusques  a<i 
20*  seplembre,  qui  sontcinq  moys  entiers  ;  a  cst6  payo 
pour  partie  de  sa  gratification  la  somme  dc  400  escus. 

Au  sieur  Odin,  huissier  de  salle  de  mondict  seigneur, 
venu  avec  ledict  sieur  de  la  Garde,  pour  parelh  efiect 
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cty  a  vacque  pareilz  cinq  moys,pour  pour  le  gratifGer 
cle  ses  peynes  ou  pour  Tachept  d'ung  cheval,  Ic  sien 
8*estant  arrasse  en  fesant  deux  voiatges  dudict  Mende  a 
Cadilhac  et  a  Coutras,  a  este  paye  la  sonfjmc  de  HO  es- 
cus. 

Audict  seigneur  de  La  Combe,  envoye  dudict  sieur 
roy  de  Navarre,  qui  avoit  vacque  au  faict  de  ladicle  re- 
duction, despuis  le  15  nnay,  qu'il  partit  de  Montauban 
jusques  au  dernier  de  julhct  ensuyvant,  qu'il  s'en  alia  ; 
a  este  paye  pour  sa  gratification  la  somnne  de  500  cscus. 

Au  sicur  de  La  Tour,  autre  envoye  audict  Merle  pour 
le  fere  obeyr,  venu  audict  cHc2t,  a  csl6  paye  par  les- 
dictz  habitans  de  la  somme  de  50  escus. 

Au  seigneur  Dugue,  premier  envoye  par  mondict  sei- 
gneur, pour  ledict  mesme  faict,  et  y  a  vacque  I'espasse 
de  deux  moys,  deux  foys  alle  et  revcnu  de  Cadilhac  a 
Mende,  distant  d'environ  60  lieucs,  et  dudict  Mende  en 
Languedoc,  promis  pour  sa  gratiffication  la  somme  de 
200  escus. 

Pour  la  despence  desdiclz  sieurs  envoyes  faiclo  dans 
le  lolgis  de  Jehan  Lallenc,  a  Mende,  pendant  (out  le 
temps  de  ladicte  negociation  ou  pour  la  despence  des 
oslaiges,  bailh^s  par  ledict  sieur  d'Apchier  audict  Merle, 
ou  par  lesdictz  Albaric  et  Leynadier,  aussi  balh6s  par 
Icsdictz  habitans  audict  Merle  pour  la  surety  des  cho 
ses  a  luy  promises,  ou  par  deux  depputcs  par  ledict  sei- 
gneur d'Apchier,  pour  aller  audict  Mende  accorder  le 
faict  de  ladicte  vente,  recepvoir  et  garder  les  danrees 
quicelluy  Merle  a  bailh^s  en  payement  de  ladicte  place 
a  este  pay6  la  somme  de.  .  .  (sic). 

Et  par  ce  que  son  altesse  avoit  ordonne  que,  obeys- 
cant  ledict  Merle,  ladicte  ville  seroit  renduc  es  mains 
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<Iu  seigneur  de  Fressonet,  lequel  atfendant  de  jour  k 
nullre  que  Icdict  Merle  tolusl  abeyr,  ayant  dress^  une 
compaignie  de  gens  de  pied  audict  effect,  sejourn6  du- 
rant  deux  moys  en  la  ville  de  Salgues,  et  enfin  ledict 
Merle  ne  la  volluisl  remectre  a  luy  pour  avoir  quelque 
particuli6re  querelle  centre  ledict  sieurde  Fressonet; 
par  les  Eslalz  dudict  pays  feust  accorde  a  icelluy  de 
Fressonet,  pour  le  reliever  dcs  despences  qu'il  avoit 
faictes  pour  ces  effect  ou  pour  sa  gratiffication,  lasomme 
de  553  escus  1  tiers. 

Et  esiant  ladicte  ville  reduicte  a  I'obeyssance  du  Roy, 
pour  de  ladicte  reduction  advertir  sa  dicte  magest^, 
lesdiclz  habitans,  incontinant,  auroient  envoy6  en  poste 
le  sieur  de  Chaudesaigues,  juge  es  terres  de  mondict 
sieur  d'Apchicr,  paye  pour  ledict  voiatge,  distant  Paris 
dudict  Mcnde  cent  trenlc  lieues,  lasomme  de  110  es- 
cus. 

Ue  mesme  feust  deppute  ledict  second  consul  vers 
M.  de  Montmorency,  gouverneur,  pour  Tadvertir  de  la 
dicte  reduction,  avoir  r^glcment  sur  la  garde  dicelle, 
paye  pour  la  despense  dudict  sieur  consul,  a  cheval  et 
ung  homme  de  pied,  la  somme  de  25  escus.    ' 

Layssa  ledict  Merle  ladicte  ville  toute  ruyn^e  de  ses 
muralhes,  abbatu  les  deffences  des  tours,  sitadelle  tena- 
ble, les  muralhes  des  fosses,  rompu  toutz  les  pontz- 
ievis  dcs  portes,  ouste  les  cheynes  des  coingz  des  rues. 
De  sorte  qu'il  a  convenu  et  conviendra  despendre  pour 
la  reparer  et  remectre  en  estat  de  deffence  la  somme 
de  4,000  escus. 

(Archives  de  U  ville  de  Mende,  CC.  21). 
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PLAINTES  ADRESSfeES  AU  ROI  OONTRE  M-  DE  SAINT- 
VIDAL,  AU  SUJET  DE  DEUX  PifeCES  d'ARTILLERIP: 
.IPPARTENANT    AU   DIOCilSE   DE   MENDE. 


....   Sire   nous  supplions  tr^s  humblemcnt   vostrc 
magest6  de  ne  point  imputcr  cc  rctarderaent^  aulcune 

naaulvaisc  volunte encores  que  lesdicles  pieces 

sont  plus  que  neccssaircs  pour  conserver  cc  pays  en 
voslre  ob^issance,  ainsin  que  vous  a  esle  amplement  re- 
presenle  par  noz  precedentesetque  ledesirsi  grand  que 
ledict  sieur  de  Sl-Vidal  a  de  nous  en  d6sarmer,  procede 
plusdc  malveillance  qu'il  a  contre  nous  que  d'aultre 
occasion;  loutesfoys,  pour  les  tres  humble  obeyssance 
que  nous  debvons  aulx  commandemeniz  de  voslre  ma- 
jesle,  nous  les  avons  faict  preparer  et  accommoder  a 
noz  despens  el  sonl  presles  a  marcher  quand  ledict 
sicur  de  SainclA'idal  les  vouldra  vcnir  rccepvoir  ou  en- 
voyera  hqmme  de  sa  part  qui  nous  en  puisse  valablement 
descharger,  faysant  par  mesmcs  moyen  conduire  les 
aullres  qu'il  a  de  ce  pays,  qui  nous  sont  lr6s  requises 
en  deffault  desdicles  bastardes.  Ayanl  pour  cesle  raison 
advis6  en  coste  asscmblee  d'Estutz  convoquee  pour  le 
bien  de  vostrc  service  et  par  permission  de  voz  offi- 
ciere,  do  vous  en  fairc  tros  humble  rcque«le  commc 
aussi  des  aullres  plaintes  el  dolcances  qui  vous  ont  esle 
faicles  de  nostre  part  par  noz  deppules  qui  sont  pres  dc 
voslre  magestc ;  sur  lesquelies  il  vous  plaira  nous  pour- 
veoir  de  voslre  bonne  accouslumee  justice,  et  dellivrer 
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vostre  povre  peuple  de  la  subjection  et  vraye  persecu- 
tion en  laquelle  fl  est  constitu6. 

Sire,  la  famine  qu'est  en  ce  povre  pays  est  si  grande 
que  la  pluspart  du  peuple  y  vist  dherbes,  de  racines.... 

A  Hen(je,  ce  xii*  aoust  1581 . 

(Archives  d^partementales,  C.  1791.  —  Fragment  d'nne 
pidce  d4t6rior^e). 


DELIBERATION  DE   MM.    LES    COMMIS    DES    6TATS. 

L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  ung,  et  le  lundi 
i8*  septembre,  aux  maisons  6piscopaIes,  MM.  Jean  Bru- 
geyron,  viccaire  g^nSral  de  Mgr  de  Mende  comte  de 
G^vaudan  ;  Anthoine  Chevalier ,  premier  consul  de 
Hende;  Robert  de  Chanolhet,  sindic,assist^s  de  MM.  Leys 
Chevalier,  bourgeois  ;  Vidal  Borrel ,  comnais  k  la  re- 
ceptedu  diocese  de  Mende. 

De  tant  que  le  recepveur  n'a  satisfaict  aux  sieurs  de 
Sabran  et  Servifere  la  somttie  de  200  escus,  pour  fere 
leur  voiage  en  Cour,  a  est^  conchid  que  ladicte  somme 
ledict  recepveur  Borrel  baillera  50  escus  au  dell^giid 
qui  s'en  va  en  Court  et  30  escus  au  delleguS  qui  sen  va 
au  Languedoc,  et  200  escuz  pour  payer  la  moyti6  de 
la  monstre  de  la  garnison  en  attendant  qu  il  face  lev6e 
de  sa  recepte. 

Gonclud  que  Toriginal  dti  procfes-verbal  de  MM.  de 
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Lambert  et  de  La  Combe,  commissaires  envoy<^s  du  Roy 
de  Navarre  pour  la  reddition  de  Mende,  sera  envoye  en 
Languedoc  vers  Mgr  de  Montmoraocy  et  que  vidimus 
d'icelluy  sera  retenu. 


G.  814. 


Du  19®  septembre  1581.  Dans  les  roaisons  Episco- 
pates, assemblez  MM.  Jehan  Brugeyron,  vicaire  de  Mgr 
de  Mende;  ie  sieur  de  Sainct-Didier  ;  Anlhoine  Cheva- 
lier, premier  consul ;  Jehan  Dumas,  juge  au  bailliagc; 
Robert  de  Chanolhet,  scindic  ;  Malzac,  procureur  du 
Roy;  Grain,  premier  consul ;  Girbal,  sieur  de  La  Ro- 
che ;  Bascle;  Certaip ;  Loys  Chevalier. 

A  esl6  propos6  qu'il  est  tr6s  necessaire  trouver  moyen 
de  fere  vuyder  les  occupaieurs  du  fort  de  Gri^zes,  in- 
fracleurs  de  I'Edict  de  paix,  pour  6viter  aulx  maulx 
quilz  comectent,  pilhant,  ransonnant  Ie  peuple,  rom- 
pant  le  commerce,  fortifiant  tous  les  jours  ledict  Gre- 
zes,  pour  resister  h  ceulx  qui  font  le  service  du  Roy,  a 
lefTectuenient  dudict  edict  et  avoir  tel  nombre  de  gens 
que  sera  advis6. 

Conclud,  avant  d^liberer,  les  villes  prochaines  se- 
ront  mandees  k  vendredi  prochain,  a  midi,  scavoir  Chi- 
rac, la  Canourgue,  Ste  Enymye,  Chanac,  Lengonhc, 
Salgues,  Malzieu,  St  Ch^ly,  St  Alban,  Florae,  pour  avec 
eulx  deslibereraudict  effect. 

6.  814. 
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LETTRE   DE   L'liVEQUE   DE    RODEZ. 
80  oeti»bre  iS8l. 

Messieurs, 

Je  croy  que  personne  d'entre  vous  ne  faict  aulcuu 
double  qu*eDtrc  tous  ceux  qui  sentent  quelque  desplai- 
sir  des  volleries,  courses,  ravages,  assassinatz  et  autres 
atlemptatz  qui  sc  commettenl  par  les  voleurs,rebeIles  et 
perlnbciteurs  du  repos  public,  au  prejudice  de  la  paix, 
jen  sens  un  regret  indicible,  lant  pour  ce  qu'il  y  ya  du 
prejudice  du  service  duRoy,  auquel  j'ay  porte  lousjours 
toute  raffection  selon  mon  devoir  qu'il  a  este  de  ma 
puissance,  que  aussi  dautant  qu*il  sen  ensuis  la  desola- 
tion ut  ruync  du  pauvre  peu|)lc,  duquel  toutes  person- 
nes,  qui  ontquelquesenlimenld'humanite,  doivent  avoir 
pilie,  comisci'alion ;  c'est  aussi  pourque  MM.je  mesuis 
tres  volonliers  joinct  a  la  pricre  qui  a  este  faicte  de 
vostre  part  a  M.  le  comle  de  Caylus,  gouverneur  pour 
sa  majeste  en  ce  pays,  de  vous  prester  quelque  artillerie 
pour  n^loyer  vostre  pays  et  ledelivrerde  ceux  qui  y 
comeltent  tant  de  maux  et  luy  en  avoir  inscrit,  si  par- 
ticuli^f  ement,  cowme  M.  de  St-Didier  vous  aura  peu  tes- 
moigner.  Touteffois  il  ne  m*eu  a  faict  aultre  response 
que  celle  que  j'escry  prcseiitement  audict  sieur  de  St 
Didier  qui  ne  faudra  poinct  dela  vous  fere  entendre,  afin 
MM.  que  vous  voyes  le  double  qu'il  fait  sur  la  volonte 
du  Roy,  et  qu*au  resle  vous  soyes  assures  qu'en  ce  qui 
deppendra  a  jamais  de  moy,  pour  le  bien  et  solaigement 
da  pays  de  Gevaudan  et  parliculi^rement  pour  vostre 
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service,  je  my  employeray  tousjours  de  pareil  cueur  et 
volenti,  que  je  me  recommande  tr^s  afectueusement  k 
vosire  bonne  grAce,  et  prie  Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous 
conserve  en  sa  sienne  tr^ssaincte. 

A  Rodez,  le  xxx^  d'oclobre  1581 . 

Vosire  humble  voisin  et  serviteur, 

Jagq.  E.  de  Rodes. 

Gette  lettre  est  adressee  a  Messieurs,  Messieurs  les 
deputes  et  scyndicsdu  pays  de  Gevaudan  et  diocese  de 
Mende. 

(C.  1795). 


LETTRE  DU    ROI    HENRI    III  A    M.    D*APCHIER. 

M.  d'Apchier,  ayant  receu  vostre  letre  du  10  de  ce 
raois,  par  laquelle,  si  j*ay  e$t6  bien  aise  de  scavoir  le 
bon  traitement  que  vous  aves  fait  au  sieur  de  la  Garde, 
je  n'^ay  ^te  moins  deplaisant  d'entendre  la  continuation 
des  desordres  que  com.mettent,  sur  messojets  du  Gevau- 
dan, les  voleors  ef  gens  sans  aveu,  qui  vous  font  la  guerre; 
el  me  feres  service  lr6s  agr6able  de  Fes  en  d6Hvrer  au 
plutoi ;  votrs  enroyant  a  cette  fin  des  lettFCs  adressan- 
tes  au  sietir  de  St  Trdal  el  aax  habitans  de  ma  ville  dtr 
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Puy,  par  lesquelles  je  Icur  ordonne  vous  consigner  et 
d^Iivrer  lesdeux  canons  qui  m'apartiennent  6tant  a  la- 
dicte  viHe.  Lesqa^ls,  6tantremis  entre  vos  raains.  vous 
conserveres  de  fagon  qu'il  n'en  advienne  aucune  faute, 
et  promeltez,  avec  les  itabitans  de  ma  dite  vilie  de  Mende, 
les  biens  garder  et  rendre  quand  je  vous  le  comnian- 
deray. 

Quand  a  Tcntretenenient  de  la  garnison  que  vous  dites 
elre  encores  n^cessaire  de  tenir  en  ladictc  ville  de  Mende, 
apres  que  vous  m'aurez  envoi6  coppie  de  la  dernifere 
commission  qui  en  a  6t6  exp6diee,  avec  un  ^tat  de  ce 
a  quoy  ce  monle  la  d6pense,  jy  pourvoiray ;  ^tant  bien 
mary  de  n'en  pouvoir  decharger  mes  sujels,  commc  je 
Ic  desireroy.  Je  m'informeroy  de  Toecasion  qui  retient 
parde^a  le  sieur  de  St  Alban,  pour  vous  le  renvoier,  si 
cesl  chose  que  je  puisse  faire  sans  faire  prejudice  h  per- 
sonne. 

Je  prie  Dieu,  qu'il  vous  ait,  M.  d'Apchrer,  en  sa  saintc 
garde. 

Ecrit  a  Paris,  le  9  d6cembrel581. 

Sign6:  Hekri. 

Extrait  des  lettres  adressdes  a  MM.  d'Apchier,  collalionn^es,  par  le 
nouiro  Papary,  en  1T69.  S^rie  E.  Titres  :  Apchier. 
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ORDRE  DV  ROI  HI  A  M.  DE  SAINT  VIDAL  ET  AUX  CON- 
SULS DE  LA  VILLE  DU  PUY  DE  REMETTRE  LES  DEUX 
CANONS  QUE  SA  MAJESTY  AVAIT  DANS  CETTE  VILLE 
A   M.    d'aPCHIER   ET  DANS   LA   VILLE   DE   MENDE. 

99  cl^ccnibrc   1581. 

Heisry,  par  la  grace  de  Dieu  ,  roy  de  France  ct 
de  Poloigne.  A  nostre  ame  el  feal  Ic  sieur  de  Saint 
Vidal ,  chevalier  de  nostre  ordre  et  nostre  lieute- 
nant general  en  noz  pays  de  Gevauldan  et  Vel" 
laye,  et  aux  consuiz,  manans  et  habitans  de  nostre 
ville  du  Puy ,  Salut.  D^sirans  pourvoir  et  coupper 
chemin  aux  desordres  et  voulleryes  que  le  sieur  d'Ap- 
chier,  commandant  pour  nostre  service  i  Mende,  non  a 
advertis  que  les  pertubateurs  du  repos  publicq  conti- 
nuent  et  comniectent  chascun  jour,  a  nostre  Ires  grand 
regret,  sur  noz  bons  et  loyaulx  subjeclz  dudict  pays  et 
ez  environs  de  ladicte  ville  de  Mende,  Nous  mandons 
pr^sentement  audict  sieur  d'Apchier  ce  que  voullons 
qu*il  face  pour  Texecution  de  notre  intention  en  cest 
endroict,  et,  comme  il  est  besoing  quil  ayt  les  forces  et 
moyens  requis,  mcsmement  de  Tartillerye  pour  nous 
lere  pluspromplemcnt  obeyr  el  que  pour  cest  effect  nen 
pourrions  recouvrer  plus  promplement  qu'en  luy  faisant 
bailler  les  deux  canons,  qui  sonl  en  nostre  ville  du  Puy, 
a  nous  appartenans.  A  ces  causes  nous  vous  mandons 
et  ordonnons  tr^sexpressement,  par  ces  presantes,  que 
iesdictz  deux  canons  que  comme  diet  est  nous  appar- 
liennenl  et  soot  en  nostre  dicle  ville  du  Puy,  vous  faic* 


—  so- 
les inc'ontinant  consigner,  baillcr  et  delivrcr  enlre  les 
mains  cludic  sieurd'Apchier  ou  au  pourteur  de  la  prc- 
sente,  que  luy  et  les  habitans  de  ladicte  ville  de  Mendc 
comniectront  etenvoyerontdevers  vous  pouV  cest  effect, 
en  prenant  deulx  scullement  recepiss^  et  promessc  de 
les  si  bicn  garderetconserver,  qu'il  n'cnadvienno  faullc 
et  de  les  rendre  et  restituer  toutcs  et  quantes  foys  quil 
leur  sera  par  nous  command^,  et  ordonn6,  et  a  ce  no 
faictes  faultc,  surtoutque  vous  desires  nous  complain^,  et 
obeyr  et  qu'il  est  important  a  nostre  service  que  ledict 
sieur  d'Apchicr  soit  promptement  secoureu  et  accom- 
mode  dosdictz  deux  canons  ;  pour  la  dclivrance  desquelz 
voullonstous  ceux  qu*il  appartiendra  estrc  constrainctz 
par  toutcs  voyes  requiseset  nccessaires.  Car  tel  est  nos- 
Ire  plaisir. 

Donne  a  Paris,  Ic  vingt  neufiesme  jour  de  decembro 
Tan  de  grdce  mil  cinq  cens  quatrc  vingt  et  ung,  et  de 
noslrc  regne  le  huicliesme. 


Signe:  Henry. 


Par  le  Roy. 


Sign6  !  DB  Neufvillb. 


(Fonds  Apchier.) 
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apr6s  la.  rrodition  de  la  ville  de  mende. 

Apres  la  reddition  de  la  ville  de  Mende  que 

feust  I'unziesme  juillet  1581  ,  icelluy  Merle,  par  le 
moyen  des  capitaines  Villesane,  Caylar,  Baltazar  et 
aultres  ses  complices,  avoient  faicl  ediffier  ung  fort  au 
licQ  et  summite  d'une  montaigne  deSt  Fr6zal  de  Grdze, 
lieu  inaccessible  k  la  faveur  du  chasteau  qu'il  lenoit  au 
pied  de  la  montaigne,  quilz  ne  vollurent  rendre  et  le 
feirent  desmolir  apr^s  ladicte  forlifficalion  sur  la  mon- 
taigne ,  ou  ilz  demeurarent  environ  quinze  ou  seize 
moys,  tousjours  accompagnez  de  cent  ou  six  vingtz 
soldatz  au  support  de  ceulx  de  la  ville  de  Maruejolz, 
Florae,  St  Lalgier,  Peyre  et  Marchastel ;  pendant  lequel 
temps  reprindrent  les  fortz  et  chasteau  de  Maiavielhe, 
du  Boy  et  de  Quezac,  fortiffiarent  la  roaison  d'Ucelz, 
les  chasteaux  de  Quintiniac  et  Marchastel,  qui  estoient 
en  partie  desmolis.  Par  le  moien  desquelz  ilz  continua- 
rent  leurs  voleryes,  brigandaiges  et  tous  acles  d'hos- 
tillit6,  mesme  la  jouissance  des  b^neffices  ecclesiasti- 
ques,  comme  en  plaine  guerre  ,  jusques  en  I'ann^e 
1583,  en  laquelle  ilz  surprindrent  aussi  le  chasteau  de 
Charbonni^res ;  auxquelz  lieux  ilz  faisoient  pourter  les 
dismes  et  aultres  rentes  et  revenus  eccl6s1asliques.  Et 
apr^s,  par  composition  qu'il  feirent  avec  le  diocese, 
rooienant  une  notable  somme  d'argent  quictarent  les- 
dictz  lieux,  desquelz  la  pluspart  feurent  desmolis. 

(G.  1469). 
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LKTTRE    DE   MONSEIGNEUH   DE   MONTMORENCY. 

A  Messieurs  les  covimis  el  deppntea  du  pays 
de  Gevauldxm* 

Messieurs, 

J'ay  receu  la  lettre  que  mavcz  escripte,  el  suis  tres 
marry  que  vous  navez  pluslost  eu  en  vostre  quarlier  les 
com  nissaires  ex^cuteurs  de  le  edict,  mais  parce  que 
nous  avons  juge  qu'ilesloit  necessaire  que  quclque 
personnage  d'aulhorile  y  procedast  pour  la  restitution 
des  lieux  occupez,jc  suis,  attendant  Ic  retour  demon 
cousin  de  Chastillon  ,  lequcl  je  feray  partir  tout 
aussitost,  et  aura  exprcsse  charge,  ensemble  le  sieur  de 
Combas,  son  collogue,  de  fere  restituer  tant  les  canons 
et  pieces  qui  sont  a  Quesac,  pour  estre  porlez  a  Mende, 
que  tout  ce  qui  sera  en  nature,  comme  chose  raison- 
nable  el  conforme  k  He  6dicl.  Desirant,  outre  ce,  favo- 
riser  el  gratilfier  vostre  ville  et  pays  aultanl  que  nul 
aultre  de  mon  gouvernement ;  eslant  tres  aise  de  Tordrc 
que  vous  avez  donnc  pour  le  payement  des  fraiz  qu'il 
convicndra  fere  par  lesdiclz  sicurs  commissaires ;  car 
c'esloit  une  chose  necessaire  el  preallable.  Assurez  vous 
que  quant  je  devrois  aller  moy  niesmes  en  vostre  quar- 
lier, vous  jouyrcz  du  fruictdu  rcpos  comme  comman- 
cenl  a  fere  ceulx  des  quarliers  de  dega.  Cependant 
faictes  fere  lousjours  garde  bourgeoise,  de  peur  de  sur- 
prinsc.  Priant  sur  ce  le  Cr6ateur,  Messieurs,  vous  don- 
ner  ce  que  desirez. 

Pe  Pezenas,  ce  18  Janvier  1582. 

Vostre  bicn  assure  amy. 

(C.    1796).  MoNTMOnENCY. 
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LETTRE     DE    M.     DE    CHATILLON    A    MM.    LES    COMMIS 
ET  DEPUTES   DU   PAYS   DE  ofeVAUDAX. 

•  Mvricr  iftSt. 

Messieurs, 

Je  croy  que  le  sieur  dcs  Alpies  vons  aura  maintenant 
faicl  entendre  les  occasions  quy  lonl  sy  longterops  re- 
(enu  icy  et  les  aullres  deppulez  de  vostre  pais,  anssy 
ensemble  des  raisons  que  jay  de  ne  my  acheminer 
comme  jeussc  bien  desire ;  ce  qui  me  servira  de  quel- 
que  excuse  en  voslrc  endroict,  j'y  envoye  men  frere 
Monsieur  d'Andelot  avec  le  mesme  pouvoir  et  auctorite 
que  javois,  pour  vous  Icsmoigner  de  la  bonne  volionte 
que  jay  tousjours  apporlc  au  repo>  du  p-^uple,  auquel 
je  masseurc  que  ceulx  de  la  religion  ne  fauldront  d'o- 
b6ir  corame  a  raoi  mcsmes  et  ne  me  donneront  la 
peyne  dy  alien.  Ce  que  je  fcray  Ires  vollonliers,  adre- 
nant  te  cas  quit  en  allast  aultrement,  pour  leur  fere 
cougnoislre  par  eflcct  qun  chascun  est  resolu  et  dispoze 
ii  la  paix.  Je  vous  pric  de  voslre  coslc  y  apporlcr  tout 
ce  que  vous  pourrez  pour  lenlier  establis^emenl  d'icelle 
et  Tassister  de  vostre  bon  ad  vis,  moyens  et  conseil,  af- 
fin  que  tant  pluslosl  voslre  pais  soil  delivr6  des  oppres- 
sions quil  endure.  Ce  que  mc  promeclanl,jc  me  re- 
commanderay  en  cest  endroict  a  voz  bonnes  graces. 

Prianl  Dieu  vous  donncr,  Messieurs,  en  bonne  sanle, 
tongue  vye. 

Do  Montpellier,  ce  6'  febvrier  1582. 

Vostre  bien  aiFectionne  et  meilleur  amy. 

DE    CllASTIIXOr^. 

(C.  1796 
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LETTRE    DE     M.      DE     MONTMORANCY 
A  M.  DE  SAINT-DIDIER. 

Monsieur  de  Sainct-Didier, 

Vostre  absence  du  pays  dc  Gevauidan  dont  on  ni'd^^- 
voyt  asseure,  m*cnvoye  vous  pryer  de  choysir  et  com- 
mectre  quelque  aultre  personne  avecM.  de  Chastillon, 
n)on  cousin,  ou  le  sieur  Dandelot,  son  fr^re,  cffectuer  la 
paix  audict  pays;  mais  comme  jay  sceu  que  vous  y  es- 
lies  de  rctour,  jay  pric  le  sieur  do  Chaslillon  dy  en- 
voyerson  frfere,  aUendanl  qu'il  se  puysse  achemincr 
\uy  mesnies  ;  sur  I'asscurance  que  je  luy  ai  donn6  que 
vous  vous  employcres  tres  volontiers  pour  une  si 
bonne  beuvrc,  comme  je  vous  qn  prie  bien  fort ;  vous 
ayant  a  ses  fins  despecbe  mes  leltrcs  de  commission 
pour,  avec  ledict  sieur  Dandelot,  vacquer  a  Testablis- 
sement  de  la  paix  audict  Gevauidan  y  disposer  ct  ren- 
dre  capables  les  calholiques  du  pays,  lesquelz,  jo 
masseurc,  vous  Ireuvercsde  tr^s  bonne  vollont^.  Je  me 
reppzcray  done  sur  vous  que  prie  Dieu  conserver,  Mon- 
sieur de  Sainct-Didier,  en  sa  tr^s  saincte  el  dignc 
guardc. 

De  Pezenas,  ce  7**  jour  dc  fevrier  158?. 

Voslre  affcctionne  parfecl  asscureamy, 

MoiNTMOnANGY. 

(C.  1796). 
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LETTRE   DE  MM-    CHAisALMARTDC  ET  BOYER  DE  FLORAC 
A   MM.    LES  GOMMIS    ET   DEPUTfe  DU  GEVACDAN. 

Messieurs, 

Nood  avons  recea  celle  quit  vous  a  pleu  Dooscn- 
?oyer ;  et  quant  aux  fraiz  qo'ii  fault  faire  icy  empmopte 
ei  fooray  jusques  a  present  et  de  deoiain;  Douseo- 
voyerons  ies  maodz  et  verrons  de  recepvoir  ce  qu*on 
nous  appourtera  et  atteudroiis  tout  ainstn  qu'il  vous  a 
pleu  nous  maoder  plus  amples  lettres  et  nouvelies  de 
▼oos,  suyvant  iesquelles  em  ploy  eroos  nous  moyeos  poor 
M>iliciter  MM.  Ies  commissaifcs  d'une  leur  charge,  la- 
quelle  ilz  onl  commence  fere  cejourd'buy,  et  ont  escript 
a  ceulx  de  Quezac,  4*^squcls  attendons  response,  en- 
semble de  ceulx  du  Boys.  Et  apres  MM.  ont  delibere  Ies 
alter  sommer  de  plus  pres  et  ne  faudrons  Ies  requerir  ct 
fere  demander  Ies  canons,  commc  appartenantaux  pays. 
Demnin  nous  despartirons,  Tung  pour  aller  quertr  M.  de 
Sainct'Dydier  et  luy  pourter  lettres  de  Mgr  de  Uontmo- 
rancy,  avec  la  com.ftiission  qu'il  luy  prie  accepter  avec 
MM.  Dandeiot  et  Recolin,  ot  a  M.  Ic  juge  Dumas,  auquel 
on  escripl  par  M.  dcs  Alpies  qui  le  vient  prier  pour  se 
transporter  en  celicu  pour,  tousquatre  assembles,  pour- 
voir  a  la  n^cessile  de  ce  pays',  et  Taultre  de  nous  de- 
meurer  icy,  (ant  pour  envoyer  Ies  mandz  que  pour- 
recepvoir  argent  >i  on  en  porlc.  Nous  vous  supplions 
Iris  humblemcnt  fere  conlenir  quelques  ravageurs  qui 
sorlenl  de  Mende,  se  tenant  sur  ies  chemins  el  oppres- 
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sant  les  laboureurs  qui  commencent  k  en  faire  plaincte, 
dfin  que  toutes  choses  reciproquement  puissent  aller 
par  ordre ;  car  auUrement  seroict  entasses  mal  sur  mal, 
et  de  telles  choses  se  sont  prevalues  les  voulleurs  dung 
party  et  d'aultre  qui  ne  demandent  mieulx,  pour  con- 
iinuer  leurs  mauvaises  voulontes,  ct  attandant  la  venue 
dudict  sieur  juge  Dumas  et  que  avec  luy  envoyera  quel- 
ques  aultres  pour  assister  a  Messieurs,  afin  que  nous 
puissions  aller  vacquer  en  nous  affaires  et  k  vous  ve- 
nir  rendre  compte  de  nostre  delegation.  Finirons  la  pr^- 
sente  en  saluant  vous  tres  humblement  vous  bonnes 
graces,  vous  baysant  les  mains. 

Priant  le  Createur,  Messieurs,  que  vous  donne,  en 
pajfaite  sancte,  tr^s  longue  et  trfes  heurcuse  vye,  ac- 
complissement  de  vous  desirs. 

De  Florae,  ce  x'  fevrier  1582. 

Vous  tr^s  humbles  serviteurs. 
DE  Gasauiartin.  Boter. 

Monsieur  de  B^doesc  se  plainct  grandement  de  quel- 
que  bestail  que  luy  a  este  prins  de  sa  meterie  de  Com- 
betes,  pour  lequel  avoyt  prins  icy  quelques  mulctz  qui 
luy  a  faleu  rendre;  k  occasion  dequoy  il  dresse  ins- 
tance devant  lesdictz  sieurs  commissaires  contre  les 
sindic  du  pays  et  consuiz  de  Mende.  Pour  ce  il  vous 
plaira  adviser  qui  a  prins  ce  bestail  et  luy  fere  rendre, 
s'il  est  possible,  oo  bien  metre  en  justice  ceulx  qui  lont 
prins ;  aultrcraent  nous  en  serons  p^n^.  Monsieur  des 
Alpiersa  comission  de  M.  Dandelot  de  vous  parler  et 
confirer  des  afFeres  par  lequel  entcndres  plus  h  plein 
Ic  tout. 

(C.  1792). 
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LETTRE    DE   M.    d'aNDELOT,    A   M.     D'aPCHIER, 
GOUVERNEUR   POUR  LE   ROI   EN   SA   VILLE   DE   MENDE. 

Monsieur, 

M'ayant  Monsieur  de  Monlnioroncy  faicl  cesl   hon- 
neur  de  me  commellre  la  charge  de  Texecution  de  Te- 
(lid,  en  ce  pays  de  Gevodan,  avec  MM.  roes  collegues, 
el  meslanl  rendu  en  celieu,  avec  Monsieur  Recollain, 
poor  ci»st   effaict,  jay  depesche  M.   des  Alpiedz,  pre- 
sent  porleur ,  vers    vous  et  MM.   les  commis    dudict 
pais,  pour  vous  faire  entendre  Texlreme  desir  que  jay 
au  bien  de  ladicto  paix,  et  vous  prier   neanmoins  nous 
y  tenir  la  main  a  ce  que  le  service  du  Roy  el  ungsy 
grand   bien  que    ladicte  paix  ne  soienl  relarde.  Vous 
y  pouvez  beaucoup,  comme  ayanl  Taulhorile  el  le  pou- 
voir  en  ce  pais,  qui  me  faicl  vous  prier  do  rechef  en 
advancer  Taifairc   de  voslre  part,  cl   de  croire  ledict 
sieuF  des  Alpiedz  ce  qui  vous  dira  de  part  rooy  el  faire, 
s*il  vous  plaisl,  advancer  les  coliegues  c^tholicques  sur 
Ies(|uelz  nous  ne  pouvons  rien  faire.  Sur  ce,  aprcs  vous 
avoir   baise  les  mains,  je  pric   le  Ciealcur,  Monsieur, 
vous  tenir  en  sante  heureusc  et  longuc  vye. 

De  Florae,  cc  xi  feviier  1582. 

Vostre  bien  afectione  a  vous  servir. 

Atchelot. 

(C.  179^). 
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LKTTRE  DU   M^ME  A  MM.    LEs    COMMIS   DU   OfeVAUDAN. 

Messieurs, 

Cost  (a  la  v^ritte}  chose  bien  estrange  que  vous  ay^s 
lent  poursuivy  rexecution  dc  Tedict  en  vostre  pals 
(comme  y  estant  tres  necessaire)  et  qu'k  present  que 
je  me  suis  rendu  pour  c'es  eflfaicl  en  ce  lieu,  oil  j'ay 
este  deux  jours,  attendant  la  venue  de  MM.  ones  col - 
legues  pour  le  parly  des  catolicques,  je  nen  aye  au- 
cune  nouvelles,  d'aultant  qu*ilz  doibvent  venir  de  vos- 
tre part,  et  sans  lesquelz  je  ne  veulx  et  ne  puis  entrer 
en  besongne,  estant  nostre  charge  commune,  doibt 
aussy  communement  cstre  executee.  J'envoye  M.  des 
Alpiedz,  present  porteur.  vers  vous,  auquel  adjouteres, 
s'il  vous  plaist,  entiere  foy,  toot  aussy  quk  moy  mesme, 
pour  resouldre  avec  vous  vos  toutes  choses  necessai- 
res  pour  TadvaocemeDt  de  la  paix,  de  laquelle  cbascun 
commence  de  jouyr,  ormis  qu'eii  vostre  diet  pais  de 
Gevodan,  au  grand  regret  de  M.  de  Montmorancy  el  de 
moy,  que  y  apporteray  tous  mes  moyens,  jusques  a  ma 
propre  vye.  Vous  oifrant  aussy  pour  vostre  particulier 
tout  le  plaisir  dont  vous  me  voudrez  requerir.  Et  mes- 
taot  la  presente  a  autre  tin,  me  recommandant  affec- 
tueusement  a  vos  bonnes  graces. 

Priant  Dieu  vous  donner.  Messieurs,  en  saote  et  Ion- 
gue  vye. 

De  Florae,  co  xi*  febvrier  i58i. 

Voire  bien  bon  et  affeclionne  amy. 
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LETTRE     DE    M.     d'ANDELOT,    A    M.    LES     COMMIS      DU 

DIOC£:SE  DE   MENDE. 


Messieui*s, 

■ 

Apr^  longues  peines  et  beaUcoup  de  contestations, 
ceulx  de  Quezac  ont  rendu  obeissance,  ayant  mis  dans 
le  fort  MM.  de  Bodoys  et  Seras,  pOur  le  garder,  j*isques 
attentqu'il  en  soit  aultrement  ordonn6.  M.  de  Pontpi- 
dou  ct  le  sieur  Mital  vous  feront  entendre  loutes  les 
particulant^s.  Ce  qui  m'a  faict  retarder  et  opignater  en 
<;e  lieu,  c'est  que  jay  tousjours  jugay  que  ayant  tyre 
obeissance  de  ce  fort,  Ton  la  trouveroit  sans  aucune 
peine  dc  tous  les  aultres  qui  tiennent  encores.  Esperant 
que  bientost  nous  en  verrons  une  bonne  et  heureuse 
fin,  sans  fouler  ni  oppresser  le  pauvre  peuplc.  Jay  este 
pr^entemcnt  adverty,  de  plusieurs  endroictz,  des  op- 
pressions, meurtres  et  violances  que  font  les  trouppes 
de  M.  d'Achicr  sur  les  lieux  inesmes  qui  vivent  en  pais. 
Cela  n'est  pas  advancer  I'execution  dela  paix.  Je  vous 
supplye,  Messieurs,  luy  vouloir  escrire  dc  congedier  ses 
trouppes,  sans  plus  oppresser  le  pauvre  peuple.  Cs^r 
jesp^re  avec  Tayde  d«  Dieu  et  Tassistance  que  M.  de 
Sainct  Didyer  et  vous  me  donnerez,  ce  qui  reste  no 
nous  donncra  aucunc  peine,  que  nbusne  voyions  bien- 
tost la  paix  effectu^e  en  ce  pais  de  par  dega.  Aussitost 
qnej'auray  mis  ordre  a  tout  ce  qui  reste  en  ce  lieu,  je 
partir6  pour  me  rendre  en  lieu  ou  nous  puissions  veoir 
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tous  ensemble.  Gependant  je  me  recommande  affec* 
tueusement  k  vos  bonnes  graces. 

PriantDieu,  Messieurs,  vous  avoir  en  sa  Saincte  et 
digne  garde. 

De  Molines,  ce  18*  febvrier  1582. 

Vostre  bien  afeqtion^  amy  k  voos  servir-. 

Andelot. 

(C.  1796),. 


LETTRE   DU    CAPITAINE  GENTIL. 

Monsieur^ 
Monsieur  Burgeyron. 

Monsieur, 

Jay  receuja. vostre  ensemble  la  proQqra^jpn  de  Mon* 
sieur  de  La  Jan^e,  sindic  du  clerg6  ()]ii  dipc^e  de  Mende, 
que  mavez  envoy^  pour  me  presenter  pour  luy  contre 
le  sieur  de  la  Moline  et  d^nx  testons  dont  vous  mercie. 
Je  nay  poinct  trouv6  dans  le  pacquet  la  coppie  de  Tas* 
signation  que  ledict  sieur  de  la  Moline  luy  a  faicte  don- 

4 

ner,  mais  vostre  lettre  me  sert  assez  d'instruotionjd.Q 
ce  qu'il  y  fault  fere.  Au  demeur^ntije  loue.  Dieu  qup 
les  afferes  sachemynent  heureusement  k  rexecutipr^  et 
establissement  de  la  paix  en  no^tre  miserable  pays  dff 
Gevaudan.  Tout  alloy t  bien  icy  bas  sans  Tactemptat 


—  To- 
que Bacon  fist  a  Menerbe ;  mais  le  roy  de  Navarre  la 
desadvou6  et  Monsieur  de  Clerenant  est  revenu  cxpres 
vers  Honseigneur  de  Montmorancy  pour  tirer  ledict  Ba- 
con de  ce  lieu  1^  ou  par  gre  ou  par  force,  tellement 
que  nous  esperons  quil  en  sera  bientost  dehors  et  que 
par  ce  rooyen  nous  pourrons  parachever  ce  qui  restc 
de  I'execution  de  le  edict  pour  jouir  puis  apr^s  d'un  plus 
long  et  plus  assur6  repos  que  nous  navons  faict  par  le 
pass6.  Diou  nous  en  face  la  grace  et  vous  doync, 

Monsieur,  en  parfaite  sant^,  tr^  longue  el  heureuse  vye. 
De  Montpellier,  ce  dernier  avril  1582. 

Yostre  bien  humble  voisin  et  servitour. 


•  fl 


EXTRAIT    DU   COMPTK  DE  M,  CHEVALIER,   RECEVEUR 

PARTICULIER  DU  DIOCfeSE. 

(C.  1389.) 

Plus  a  payd  au  sieur  d  Apchier,  gouvemeur  en  la 
ville  de  Mende,  pour  son  entretenement  des  moys  de 
mars,  avril  et  mai  i582,suyvant  Testat  h  luy  accord^  par 
le  Roy,  a  rayson  de  66  escus  deux  tiers  pour  chascung 
moys,  la  somme  de  200  escus. 
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^  Etienne  Jacques  soldat  pour  se  fere  panser  d'une 
arquebuzade  priose  au  devant  le  fort  de  Grezes,  y  es- 
laot^  la  suite  de  St  Yidal 6  escus. 

A  Marguerite  Nyvoli^re,  vefve  a  feu  Jaoques  Heral, 
murdry  au  devant  le  fort  de  Grazes 6  escus. 


LES  FORTS  DE  GREZES  ET  DE  QUfeZAC  A  RfeDUFRE. 

M*  Anlhoine  Chevalier,  commisa  la  receptc  du  die- 
c^  de  Mende,  ou  vous  son  comrois,  baillez  et  delivrez 
4  M.  de  St  Yidal,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  cappi- 
taioe  de  cinquantc  honoroes  d'armes  dc  ses  ordonnan- 
ces,  gouverneur  et  commandant  pour  le. service  de  sa 
majest^  ez  pais  de  Gevauldan  -ei  Velay,  la  sommc  do 
300  escuz  sol  des  deniers  de  vostre  recepte.  destinez 
pour  les  fraiz  de  Texecutionde  T^dictde  paciffication, 
pour  le  relever  en  partic  des  fraiz  et  despenses  extraor- 
dinaires  par  luy  soufFertes  a  la  poursuytte  dc  la  reddi- 
tiondesfortz  dc  Gr6zac  et  Qu6zac  et  advancement  de 
ladite  execution  ;  ayant  pour  cest  efiect  assemble  a  ses 
propres  despens  plusieurs  irouppes  de  gentilz  hommes 
et  gens  de  guerre,  de  tous  costez  pour  les  employer, 
suyvaot  Tbrdonnancc  dc  Mgr  de  Montmorancy  et  les 
deliberations  de  MM.  des  Estatz^  avec  Tartillerie,  en  cas 
que  les  votleurs,  qui  occupoient  lesdictz  fortz  ne  se 
vouldroyent,  par  la  voye  doulce»  renger  en  Thob^issaiice 
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de  sa  majeste  ct  quieter  lesdictes  places.  El  rapportani 
par  vous  la  presente  et  quittance  ladicte  somme  veus 
sera  allouee  en  la  despence  de  vos  comptes  et  desdlitc* 
tes  de  vostre  dicte  recepte; 

Fait  a  Mende,  ce  ^8*  may  1582. 

Brugetronis.  P-  Albaric. 

Suyvant  la  deliberation  de  roesdictz  seigneurs. 

Sign^ :  GHANOLHtT,  scindic. 

(C.  1339.} 


LEITRB  DE  MADAME  LA  BARONNE  DE  FLORAC ,  A 
MM.  MACEL  ET  BRUGEYRON,  VICAIRES  g6n6rAUX 
DE  l'^VI^QUE  de  MCNDB. 

Monsieur  le  vicqu^rc, 

J'ai  certem  affere  k  Florae  I'equel  je  nc  puis  resoldre 
sans  aveor  vostre  advi^,  qui  me  contrainct  vous  fere  ce 
mot,  pour  vous  prier,  si  vous  afferes  le  permettent  me 
volloer  fere  ce  plaisir  que  de  venir  jusques  audict  Flo- 
rae et  vous  y  randre  sabmedy,  esperant  y  estre  van- 
dredy,  affin  de  pouveor  communiquer  dudict  affere^  ou 
je  vous  ferai  bonne  chere  et  y  pouves  venir  avecq  toule 
assurance  et  sans  nulle  creincte  ;  et  sy  tant  est  que  uY 
puissies  venir,  je  vous  prieray  fere  que  lung  de  vostre 
compaflie  sy  transporte,  affin  de  apr6s  vous  fere  antan- 
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dre  ce  que  jay  a  vous  dire,  et,  me  promettant  que  me 
feres  plesir,  ne  vous  en  ferai  autre  que  pour  vous  prier 
fere  estat  de  moy  pour  vous  fere  plesir,  en  ce  qui  se  pr^- 
sentera,  daussy  bon  cueur  que  je  prie  k  Dieu,  Monsieur 
le  Vicquere  vous  donner  sa  grasse. 

D*Alles,  ce  13  juing  1582. 

Vostre  affectionn^e  amye. 

Antoinette  db  la  March. 

P.'S.  S'il  se  peult  fere  je  desirois  bien  que  lung  de 
Messieurs  de  voslre  Chapittre  vinct  avecq  vous. 

(G.  59.) 


LBTTRB  Dfi  LA  BARONNE  DE  FLORAC  A  M.  BRUfi^YI^ON, 

VIGAIRB  66n£RAL. 

Monsieur  le  vicquere, 

J'ai  reoeu  vostre  lettre  et,  suivant  I'advis  que  me  don- 
ncs  par  icelle,  j'escrips  k  MM.  le  bailie  et  cohseillers  du 
cterg6«  Je  vous  prie  me  fere  ce  plesir  de  fere  tant  envers 
eulx,  qu'ilz  viennent  jusqueshyssy  dimanche,  eties dis- 
poser a  ce  qu'ilz  puissent  estre  en  vollonte  que  en  cest 
affi^re  je  puisse  recepvoir  contenteroent.  Vous  remer* 
tiant  de  I'offre  que  me  feictes.  J*envoie  ce  pourteur,  men 
aulmonier,  vers  vous  a  ce  que  lesditz  sieurs  bailie  et 
conseillers  se  puyssent  venir  avec  luy  me  treuver , 
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oomrne  ils  peuvent  fere  en  toulte  seureUe  ct  fere  estat 
de  moy,  pour  vous  fere  plesir  en  ce  qui  se  presentera 
d'aussy  bonccur, que  jc  priea  Dieu,M.le  vicquorc,  vous 
donncr  sa  grasse. 

De  Florae,  ce  16*  juing  1582. 

Vostre  afTectionnee  bonne  amye, 

Antoinette  de  la  March. 

(0.  59.) 


LETTRE    DE  LA    BARONNE  DE    FLORAC   A  M.  LE  GRAND 

VICAIRE    BRUGEYRON* 

Monsieur  le  vicquere, 

Jay  veu  par  vostre  letiro  et  celie  de  Messieurs  de  Cha* 
pittre  Toccasion  pour  laquelle  ilz  ne  me  sent  peu  venu 
treuver  ny  inoings  pour  io  present  pour  recouvrcr  leurs 
tiltres.  Je  leur  escrips  que  ce  soit  le  plustost  qu'ilz 
pourront ;  comme  je  vous  prie  aussy  les  en  sollictier  et 
me  fere  ce-plesir,  manvoier  la  coppic  de  leur  contract, 
comme  me  promeltes  par  vostre  lettre ;  et  neanmoings 
les  disposer  si  bien,  quilz  me  donnent  contentement  en 
cest  affdre  et  que  en  les  paiant  et  randant  de  comptant 
le  pris  qu*il  se  treuvera  quilz  en  ont  paie,  ilz  me  remet- 
lent  vollonlerement  la  place  et  ne  mo  donent  la  pey^ie 
de  les  y  lero  constraindrc  par  la  voie  de  la  justice,  qui 
ne  poura  estre  que  avecq  grands  fraiz  et  despans.  Yous 
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priant  ies  aseurer  ct  vous  aussy  quMlz  peuvent  fere  eslat 
de  moy  que  en  tout  ce  qui  cc  presantera  et  je  vous  por- 
ray  recognoistre  cl  prandrc  la  revanche  du  plaisir  quo 
et  cella  vous  et  eul\  me  fere  que  ce  sera  daussy  bon 
cuur  que  je  prie  a  Dieu,  Monsieur  le  vicquere,  vous 
donner  sa  grasse. 

De  Florae,  ce  18*  juing  1582. 

Voslre  affeotionnee  bonne  amye, 

AlNTOlISETTE  Dg  LA   MaRCH. 


LETTRE    DU    ROI    A   M.   d'aPCHIER. 
S  JalM    15931. 

Monsieur  d'Apchier, 

Je  vous  envoio  mes  leltres  de  commission  pour  im* 
poser  et  lever  Ies  deniers  necessaires  pour  le  pavement 
entier,  durant  I'ann^e  pr^scnte,  de  la  garnison  que  je 
vous  ay  cy  devant  commende  lenlr  en  ma  ville  do 
MeDde,  ainssi  que  vous  verai  par  I'etat  attach^  a  icelle, 
duquel  j*ay  seulement  retrench^  rappointetueot  d'un 
lieutenant,  commendant  en  la  dicte  ville  en  votre  ab- 
sence, par  ce  que  j'ay  consid6r^  que  celuy  qui  com- 
mendera  k  la  dicte  garnison  poura  bien  faire  le  reste, 
saos  entrer  en  plus  grande  depense.  En  quoy  vous  don- 
neres  ordre  que  mon  intention  soit  suivie,  vous  avisanl 
que  je  nentens  pas  que  vous  perdies  rien  des  avance$ 


—  To- 
que vous  fer^s  k  la  garde  de  ladicte  viile,  mais  aussi  il 
fault  que  chacun  se  contente  de  raison  et  m'aide  k  sou- 
lager  mon  peuple,  autant  que  faire  se  pourra.  Vous 
priant  k  cette  fin  metre  paine  de  recouvrer  au  pi u lot 
les  chateaux  de  Grezes  et  Qu6zac,  et  ne  souffrir  avecque 
le  sieur  de  St  Yidal  qui)  ces  volleurs,  dont  votre  lettre 
du  27*  du  mois  pass6  fail  mention,  se  fortifient  dedans 
le  chateau  de  SainctLaitger,  mais  les  en  denicher  le 
plutot  que  vous  poures  et,  pour  ce  faire,  aulhoriser  et 
donner  main  forte  a  ma  justice,  a6n  de  ne  rien  faire 
qui  contreviene  a  mes  ediclz:  et  vous  me  ser6s  sur  ce 
ir^s  agreable, 

Je  prie  Dieu  qu*il   vous  ait.  Monsieur  d'Apchier,  en 
sa  sainte  garde. 

Ecrit  a  St-Germain  en  Laye,  le  9*  jour  de  juin  4582. 

Et  plus  bas  :  Sign6  :  Henri. 

DE  Neuville. 

(Sdrie  E.  —  Foods  Apchier). 


QUITTANCE  DES  SOMMBS  FOURNIES  PAR  LES  CON- 
SULS DE  MARVEJOLS,  POUR  LA  REDDITION  DU  CHA- 
TEAU DE  GRAZES. 

tft  aelobre  ift99. 

Nous,  Antoine  Gibelin,  seigneur  de  Laidonn^s  et  Mi- 
chel Jordan,  premier  et  second  consuiz  de  la  ville  de 
Maruejolz,  nous  tenons  pour  contentz  et  satisfaictz  de 


k 
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M*  Anlhoine  Chevalier,  rcceveur  particulier  du  dioctee 
de  Mende,  de  Timposition  faicte  au  moys  de  may  der- 
nier par  les  gens  des  trois  Estalz  dudict  diocese,  pour 
les  fraiz  faictz  en  icelluv,  en  rex6cution  de  Tedict  de 
paciffication,  de  la  somme  de  1»400  escus  de  60  souiz 
pi^ce,  par  nous  advanc^e  et  fournye  par  ddlib^ration 
desdictz  Eslalz,  pour  payer  aux  occupateurs  de  Grezc, 
suyvant  I'accord  faict  entre  lesdictz  Estatz  et  eulx,  et 
de  laquelle  icelluy  Chevalier  s*estoit  charge,  par  le  bail 
de  sa  recepte,  nour  fere  rarabourseraent,  et  ce  moyen- 
naot  le  rembourcement  que  sire  Rairaond  Marque  uos- 
Ire  compaignon  et  dernier  consul,  conimis  dudict  Che- 
valier, en  a  faict  a  ccuix  de  qui  nous  Tavions  em* 
prumpte,  sur  le  rolle  et  estat  que  luy  en  avons  bailie, 
et  nous  a  rendus  les  acquiclz. 

A  Marvejolz,  le  25'  octobro  Tan  1582. 

Sign6:  GiBEMN,  consul ;  JooRDArf,  consul. 

(C.  1339). 


LETTRK    DE    M.    GKNTIL. 

Messieurs, 

Je  vous  a^  autrefois  escrit  comme  le  Roy  avoit  faict 
don  au  Roy  de  Navarre,  mon  maitrc,  des  restes  de  toute 
nature  de  deniers>'  fruictz,  marchandises  et  aultres  cho* 
ses  prinses  et  destinies  par  ceulx  de  la  Religion  pour  le 
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souslencment  de  la  guerre  jusques  a  la  somme  do  cenl 
mil  escus,  si  tant  lesdictz  restes  se  pcuvent  monter.  Et 
questant  conseillcr,  secretaire  ordinaire  dudict  seigneur 
Roy  de  Navarre,  il  mavoit  donne  eoramission  pour  fere 
appellee  en  la  Chambrc  des  Comptes  de  ceste  \ille  lous 
lesrecevcurseladministraleursdcsdiclz  deniers,  fruiclz, 
raarchandiscs  et  aultrcs  choses  susdictes,pour  en  rendre 
comple  et  prester  le  rcliqua.  A  quoyje  vousprioys  te- 
nir  la  main  et  me  donner  tous  les  advis  et  instructions 
que  pourries  en  ce  qui  louche  les  fruiclz  de  voz  ben6- 
fices  ct  aultres  choses  prinses  et  administr6es  a  Mende, 
oslimant  que  j'obliendrois  cela  de  vous  pour  le  service 
dudict  seigneur  Roy  mon  maislre,  qui  promect  de  le 
vous  recogRoislre.  Despuis  jay  faicl  appeller  en  ladicte 
Chambre  le  capilaine  Merle,  luy  vivant,  pour  rendre 
compt^  des  reliques,  cloches  et  ornemens  desglise,  en- 
semble des  grains  et  munitions  de  guerre,  emprumplz, 
impositions,  butins,  ran^ons  et  aultres  choses  par  luy 
prinses  en  la  ville  et  diocese  de  Mende.  Jay  aussi  faict 
appeller  M"  Jausiondi,  Deshours,  Chasal  ct  quelqucs 
aultres  receveurs,  qui  ont  administre  soubz  rauctoritc 
dudict  capitaine  Merle  ;  niais  parce  que  jc  ne  puis 
monslrer  ce  quilz  ont  prins  et  lev^,  sinon  que  j*en  face 
foy  par  leurs  acquictz  ou  par  bonnes  enquestes  et  ac- 
testations,  en  suivant  le  commandement  que  jen  ay  re- 
ceu  dudict  seigneur  roy  mon  maistrc,  je  vous  ay  bien 
volu  fere  la  presente  pour  vous  prier  bien  afectueuse- 
ment,  Messieurs,  luy  fere  ce  bon  service,  que  de  me 
fournir  de  tous  les -acquictz  servans  k  la  verification 
desdictes  administrations  que  vous  pourrez  recoovrer, 
et  de  ce  dont  lesdictz  capitaine  Merle  et  receveurs 
nont  faict  acquict,  commc  du  nombre,  quantite  et  val- 


Si 
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leur  (les  cloches,  reliqucs,  ornemens  ccclesiastiques, 
grains,  munitions  <Je  guerre,  artillerie,  marchdndises, 
emprumptz,  butins,  rangons  et  aullres  choses  prinses 
et  levies  soyt  du  public  ou  des  particuliers  ;  me  fournir 
enquestes  et  actestalions  en  bonne  forme,  atin  que  je 
leur  en  puisse  faire  rendrecompte  et  prester  le  reb'qua ; 
el  croi^s  que  vous  feres  un  service  si  agreable  a  moy 
et  au  Roy  de  Navarre  qu*il  ncn  sera  jamais  oublieus. 
Et  pour  raon  regard  je  ne  manqueray  luy  donner  advis 
du  bon  debvoir  que  vous  y  aures  feet.  .  .  de  vous  fere 
particulierement  lous  les  services  qui  seront  en  ma 
puissance  dans  si  bonne  afection  que,  meslant  bien  hum- 
blement  recommatide  a  voz  bonnes  graces,  je  prieray 
Dicu, 

Messieurs,  qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  ctdigne  garde. 

De  Monlpellier,  ce  xxv«  novembre. 

Le  bien  humble  el  affeclionn^  servitcur. 

Gentil. 

A    Messieurs, 
Messieurs  le  vicaire  geniral  du  seigneur  evesque 
et  scindic  du  clerge  de  Mende, 

Au  dos : 

M.  Gentil  pour  scavoir  qu*a  esle  leve  a  Mende 
par  les  voleurs. 

(G.  -2207). 
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LETTRE   DE   MADAME   LA   BARONNE   DE   FLORAC. 

A    L'fevfeQUE   DE   MENDE. 


Monsieur  Tcvesque  de  Mende, 

Monsieur,  J*ay  est6  tr6s  aise  d'avoir  a  la  receplion  de 
voire  leltre  entendu  de  voz  nouvelles  et  vous  mercie  de 
la  rocommandation  quil  vous  plait  avoir  de  mes  sub- 
getz  de  Flourac,  ou  il  y  a  longteoips  que  je  fais  faire  le 
service  divin,  encores  bien  qu'il  n'aye  dans  la  ville  que 
bien  peu  de  catholiques;  toutesfois  on  ne  laisse  par  cella 
a  y  dire  tousles  jours  messes,  comme  font  aussi  en  (ous 
les  ligyx  qui  nous  appartiennent  en  ce  pais.  Estant  bien 
roarrie  de  beaucoup  de  d^sordre  qui  se  commettent  ez 
environs  dudict  Flourac  par  les  gens  de  guerre  tantdung 
party  que  d'aultre,  a  quoy  je  fais  reroedier  le  mieulx 
qu*il  mest  possible.  Bien  qu'il  soit  fort  mal  ais6  a  cause 
de  la  malice  du  temps,  et,  si  les  Messieurs  de  Monde 
nV'ussent  tant  donne  d'occasion  comme  ilz  ont  fait  a 
ceul.\  de  Flourac,  it  n'en  ful  survenu  beaucoup  de  choses 
qui  se  sont  passees.  Mais  s'il  vous  plait  les  faire  dores- 
navant  par  vostre  aulhorile  et  commandement  cesser, 
jen  feray  de  mesme  en  vers  ceulx  de  Flourac  qui  sera, 
par  ce  moien, cause  dung  grand  soulagement  a  se  pou- 
vre  peuple  tantafflig^  ;  vous  priant,  au  reste,laire  tous- 
jours  estat  de  moy  comme  de  celle  qui  vous  est  bonne 
amye  pour  vous  servir  el  faire  plesir  en  ce  que  me  vou- 
drez  emploier  d'aussi  bon  cucur  que  je  vous  pr^senle 
mez  nfFectionn^es  recomandations  et  prie  a  Dieu,  Men- 
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sieur  vous  donDer  en  parfaite  sant^  irks  heureuse  et 
loDgue  vie. 
De  PezenaSy  ce  yiu  dicembie  1582. 

Vostre  plus  afessionaie  et  meilleure  amie^ 

Aktoinbttb  vk  la  March. 
(G.  59.) 


Uann^e  1583,  n'a  gu^rekmentionner  en  faits  de  com* 
bats  entre  catholiques  et  protestants  que  le  si^ge  et  la 
redditioD  du  chAteau  de  Charbonnieros,  occup^  par  Ie& 
religionnaires.  Le  Bulletin  de  la  Soci6t6»  tome  1*%  des 
d6Iib6rations  des  Etats  du  Gevaudan ,  donne  des  details 
ear  ce  si^ge.  Nous  ajouterons,  k  titre  de  complement 
qqelques  notes  extraites  des  dossiers  de  la  comptabilit6 
des  Etats,  s6rie  G.  1341. 

Le  comptable,  M.  Chevalier,  «  a  pay^  k  noble  Se- 
bastien  de  Pontault,  seigneur  de  St-Didier^  la  somme  de 
400  escus,  k  luy  ordonnez  et  coucbez  en  ladicte  assiette, 
tant  pour  ce  qu*il  fourny  pour  le  bouclement  (1)  du 
chasteaude  Gbarbonniferes,  occup6  par  lesrebelles,  que 
pour  luy  recognoistre  les  fraiz  et  despenses  extraordi- 
naires  souffertes  pour  raison  dudict  bousclement  et  des-^ 
pens  pour  n^gocier,  comme  il  a  faict,  durant  trois  mois^ 
la  reduction  dudict  Gbarbonniferes  (2). 

m 

(1)  InTestisseneat. 

(9)  Le  capitaioe  itgarrigoe  recQt  le  ehtteaa  de  Cbaribonnidres,  C. 
Ml. 
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A  pay6  an  sieur  de  La  Mob^Re,  h  fuy  accdrcM  par 
lesdiclz  Eslatz  la  somme  de  40  escus,  pour  ses  tra^^milx 
et  peynes  employees  audi<3t  si^ge  de  Ghcrrbomir^res. 

A  paye,  ao  capfifi4»ine  Prades^  la  soffime  de  !20  escus 
p:n\  ieadictz  E9tatZf  a  hiy  ordonnee  pour  plusieurs  voiai- 
ges  faiclz  tant  devers  M'^  de  Monlmorajicy  que  devers 
M'  de  Sl-Vidal,  pour  le  faict  dudict  sl^ge  de  Charbon- 
nieres. 

A  noble  Sebastien  dePonlaud,  seigneur  de  Sainct- 
Didier,  pour  frais  de  blocus  et  du  si^ge  du  chateau  de 
Charbonnieres,  occup6  par  les  rebelles,  la  somme  de 
408  escus. 

A  M*  Andr^  Comitis,  bailie  de  Ste-Enimye,  la  somme 
de  10  esous  a  loy  ordonn^  par  lesdiete  Estalz,  pour  la 
despence  el  vacquaiion  cxpauzes  au  faiot^  de  la  reddi- 
tion  de  Chart)onni(ereB. 

A  M'  Jehan  Comilis,  greffier  de  SainctEnifDy,  eomrais 
pour  distribaer  les  vivres  aux  gens  de  guerre,  eatanl  au 
devant  de  Charboni6res,  97  escus* 
*  Pay^  au  sieur  de  Lagarde  de  Peyre,doQt  le  sieur  de 
Sainct  Dedier  a  faict  Tacquict,  comme  ^ayani  d^roicl 
d'icelluy,  la  sormne  de  50  escuz  a  luy,  par  ksdictz 
Estaiz,  ontonn^  et  coucb^e  dans  ladicle  aseiette  pour 
SOS  fraie  et  vacquatioos,  estent  veou  on  oe  dtocese  de 
la  part  de  M*'  le  due  de  Montmorancy  et  dn  sieur  du 
Chadiilhon,  pour  effeclu^r  '\e  6diot  de  pain  et  fere  re- 
inecire  eii  To^beyssance  du  Roy,  le  chaateau  de  Gbar- 
boni6res,  appert  dudict  acqciiot. 
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ETABLISSBMENT    D'UNE   St^NEOHAUSS^C  A  MBNPE. 

Cetle  m^oie  aon^e,  le  roi  Henri  III,  par  un  edit  parln 
culier,  6tabtit  un  si^ge  de  S6n6chal  k  Mende.  Ce  pi^inee 
declarait  par  cet  ^dit  qu'il  n'entcndait  point  que  oqt 
ctablissement  prejudicial  k  la  juridiction  deTev^qae. 

Le  cardinal  d'Armagnac,  par  sa  leKre  du  22  yain 
1585,  adrcss^e  ^  MM.  des  Eta  is  du  Gevaudan,  les  engaf- 
geait^  s'opposer  h  cestiveclion  (1). 

Par  SOS  lettres  patentee  du  5  octohre  1600,  le  roi 
Henri  IV  supprima  cette  senechauss^e. 


I>ElfANDE  ADHGSS^E  A  M.  DE  SAINT- YIDAL  ET  A  M. 
d'aPCHIBR,  PQfUR  OBTENIR  l'aUTORISATION  DE  FOR- 
TIFIER   LA    VILLE'DE   MENDE. 

Vous  ronnonstre  kumblement  le  procureur  de  la  vilie 
do  Mende,  quen/estant  le  6dict  de  paix  et  article  de 
coRf^rance  de  N6rac  et.du  Flex  reallement  ex^cutd, 
mesmes  pour  le  reguard  des  estrangiers  qui,  contre  le$- 
diote  Mkt  et  oMtfirance  0fi4  leur  relraicteovdiDAire  f^ 
Tilles  (de  Marocjolz,  Flocac,  chasteau  de  Peyre,  Saiioct 


,(U  {[fftf  t^U^e  a,^t^  pobli^  da.Ds  le  Balletin  de  la  Spci^t6,  annte 
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Latgier  dudict  Peyre,  et  aultres  lieux,  faysant  plusieurs 
ranconnemens,  volleries,  prisonniers  et  aultres  inflniz 
actes  d'bostilite,  mesmes  en  landroict  dung  pouvre  la- 
boureur  des  envyrons  dudict  Mende,  lequel  auroit  est6 
faict  prisonier,  comme  en  pleine  guerre,  audict  Florae^ 
par  lecappiiaine  Villesane  et  aultres  de^asuitte,  icellay 
conduict  et  dettenu,  puysquatre  moys  en  (a,  dans  le 
chasteau  de  Sainct  Julien,  sans  que   sa   femme    aye 
moyen  luy  parler ;  et,  despuys  en  Qa,  le  20**  du  present 
moys  de  mars,  ledict  Villesane,  Serres  et  aultres  turba- 
teurs  du  repos  public, pour  lallumer  un  nouveau  trouble 
et  guerre  civille,  auroient  surprins  le  fort  et  place  de 
Gharboni^res ,   appartenantz  k  la  dame  de   la  Vigne, 
ayant  mis  le  petard  aulx  portes.   Et  continuant  leurs 
maulvais  dessaingz  pour  surprendre  quelque  ville  de  ce 
diocdse,  sc  seroient  assembles  en  grand  nombre,  tant  h 
pied  que  k  cheval  ;  lesquelz  seroient  venus  plusieurs 
foys  recoignoistre  ladile  ville  de  Mendc  toutesles  nuilz, 
pourtacherde  la  surprendre  et  la  roectre  horsde  Thob^is- 
sance  du  Roy.  Et  d'aultant  que  les  habitans  de  ladite 
ville,  pour  ne  contrevenir  aies  diotz  ^dict  et  conferances, 
n'ausent  et  n'ont  le  moyen,  pour  leur  grand  pouvrete, 
dy  enlrelenir  le  nombre  de  soldatz  que  seroit  requis 
pour  guarantir  leur  vies  et  conserver  ladicte  ville  en  son 
obeyssance,  auroient  advis^,  conclud  etdelib^r^,  en 
plain  conseil,  faire  fortifiier  et  reparer  les  murailbes  et 
profonder  les  fossez,  affin  que  par  ce  moyen  puissent  e$« 
?iieria  main  viollante  desditz  lurbateurs  du  reppos  pu* 
blic.  A  quoy  Monseigneur  de  Mende  ou  son  vicaire  et  le 
Corps  du  Ghappitre  et  clerg6  de  I'esglise  cathedral  du- 
dict Mende  auroient  consanti,  pour  le  reguardde  leurs 
subjects,  recognoissent  lesdictes  repparations  et  fortiffi- 
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cations  eslre  tr^s  n^cessaires  pour  la  conservation  de 
]adile  ville  en  Tobeyssance  de  sa  magest6,  que  par  ce 
moyen  ie  reste  du  pays  pourra  denaurer  en  son  enlier, 
ladicte  ville  de  Mende  estant  bien  guard^e. 

CeconsidSre,  vous  plaise,  Honseigneur,  veu  le  conseh* 
tement  desdictz  sieur  evesque,  Chapitre  et  clerg6,  au- 
thorisanl  ladicte  conclusion  et  deliberation  prinse  en  la 
rnayson  consulaire,  dudict  Mende,  permectre  aulx  sup- 
plians  faire  les  repparalions  et  fortiffications  qu'ilz  jnge- 
rent  eslre  n^cessaires  et  profonder  les  fossez  de  ladicte 
ville  pour  la  raaintenir  et  guarder  en  Tobeyssance  de 
sa  inajesl6  et  la  deffandre  k  ceulx  que  y  pourroient  en- 
treprendre;  et  pourcest  effect  ordonner  que  tousles:: 
subjectz  dudict  seigneur  6vesque  de  Mende,  Chappitre, 
clerge  el  habitans  de  ladicte  ville  et  villaiges  proches  de 
I'envyron  el  aultres  tailhables  a  ladicte  ville,  jouissans 
,des  privileges  etcomodit6s  d*icelle,y8erontcon8trainctz 
par  toules  voyes,comme  pour  les  propres  afferes  du 
Roy,altendu  que  s'est  pour  son  service,  venir  faire  la 
maneovre  et  passer  par  leurs  jours  connme  sera  ordonn^ 
par  les  consulz  de  ladicte  ville,  suyvant  les  rolles  que 
en  seront  dresses. 

Signe  :  Bayssenc,  procureur. 

M.  de  Sainct-Vidal,  gouverneur  du  G^vaudan  et  Ve- 
lay,  autorisa  cette  deliberation  le  1"  avril,  et  M.  d'Ap- 
chier,  gouverneur  de  la  ville  de  Mende,  le  30  mai  1585. 

(Archives  de  U  ville  4e  Meade,  £B.  8.) 
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LETTRES  PATENTES  PAR  LESQDELLES  LE  ROI  OR- 
DONNE  LA  CONSTRUCTION  d'uNE  CITADELLE  DANS 
LA   VILLE  DE  MENDE. 

*  mwril  i&SV. 

Henry,  par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  France  et  de 
Poloigne.  A  noz  am^s  et  f^auU  les  gens  des  Troys  Es- 
taiz  du  diocese  de  Mende  et  pays  de  G^vaudan,  leurs 
oolfimisy  scindic  et  depputez  et  commissaires  par  nous 
depputez  pour  U'  tenue  desdictz  Eslatz  et  desparte- 
mtot  de  nousdictz  deniers  audict  dioc^e,  salut.  Noz 
dkers  el  bien  am^s  les  consuls  manens  et  habitans  du- 
diet  Meade,  nous  ont  par  leurs  deleguez  tr^s  humble- 
ment  faict  entendre  et  reraoustrer  qu*^  I'occasion  de  la 
sohprinse  ef  invasion  de  ladicte  ville>  ad  venue  en  Tan- 
n6e  1579,  et  des  meurtres^  pilleries^  ranconnementz 
et  auUres  exc6s,  Ihors  commis  et  pcrpetrds  sur  les  per- 
sonnes  et  biens  desdictz  habitans,  aussi  pour  rayson 
de  la  peste  et  contagion  dont  itz  ont  est^  affiiges,  les- 
pace  de  deux  ann6es,  et  infinies  aultres  miseres>  ruy- 
nes  et  pouvret6s  qu'ilz  ont  durant  vingt  ans  soufFertes 
et  aoufiVent  encores  journellement  pour  estre  nosli^ 
edict  de  pacifficatton  du  tout  effectu^  audict  pays,  ilz 
sont  a  prefseht  t^duictz  a  ti  pefUt  Aombre  d'habitans  et 
tellement  ruyn^s  et  appouvris,  qu'il  leur  est  du  tout 
impossible  de  pouvoir,deux  mesmes,  subvenir  a  la  garde 
et  conservation  de  ladicte  ville  en  nostre  obeyssance, 
attandu  mesmes  le  grand  nombre  de  voulleurs  et  tur- 
bulans  qui  restent  encores  audict  pays  et  qui  ne  cessent 
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d'^Direpveodrey  k  lootes  occaekm^,  ^up  icolle  (MUiras* 
ssfafetir  h  tears  maava^s  deseeingz  lout  le  resie  dudict 
pays,  eoRMoe  il2  out  iiaguii^refi  feist  par  loccupalJQQ 
de  ladicte  ¥ille«  tani  k  tiiysoo  de  rimpoiOaaee^l'ioelle, 
poitrestre  cappiiaJle  dudict  pays  et  a«i  oiiliau.  et  cea- 
tre  dbeeHuy^  qa'aimi  pour  ioierFompre  le  caurs  d^  nos* 
tre  justice  establye  €»n  i^le  el  eav^tler,  par  ce  moyen, 
lapQHiUioo  de  JeAMTs  ofimes  et  malefiices.  Surquoy,  de- 
sivaDt  pourveojf  ^  leur  se-Uiret^,  repfjtQis  ei  cooservalioji 
de  iMM  boas  ei  iideUes  subjecizi  tani  de  ladLcte  ville 
que  desi^iilires<diKtict  pays  et  les  raaJAteDir  soubz  I^ 
protectien  ei  benefice  de  noetre  d|t  edict  de  pacification. 
Ayaut  foict  veoir  et  CBeurement  diiibM  en  nostre  Con- 
86>l  lesdieftes  feoionsiirances  de  Tadvis  dicelluyf  Doas 
avons  ordonae  ei  ordonnons,  voulloos  el  nous  plaict 
que  ladicte  citadelle,  que  les  occupateurs  de  ladicte 
ville  avoient  comance  dy  bastir  et  fortiffier  en  Tune  des 
portes  dicelle,  sera  cootinuee  et  paracbevee  aulx  des- 
pens  et  fraiz  commungz  de  tout  ledict  diocese,  et  que 
lesmaysons  qui  restent  abatre  pr^  el  joignant  ladicte 
citadelle  seronl  abatues  et  desmolies  pour  Tentiere  for- 
tiffication  dicelle,  ainsi  qu'il  serajvg^  esire  necessaire 
par  le  sieur  de  Sainct  Vidal,  nosire  lieutenant  audict 
pays,  nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelz- 
conques,  en  rembourssant  toutefoys  au  prealable  la 
propri^te  desdictes  de  la  valleur  raysonnable  dicelles 
audit  et  jugement  de  gens  k  ce  coi^noissans.  Si  vous 
mandonset  enjoignons  tres  expressement  par  ces  pre- 
santes,  sign^s  de  nostre  main,  que  vous  ayez  a  assoir 
etdespartir  sur  toutz  les  habitans  dudict  pays  la  somme 
de  deniers  k  quoy  se  montera  la  munition  et  forliffica- 
tion  de  ladicte  citadelle,  rembourssement  des  maysons. 
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qui^eront  pour  cest  effect  desoiolies  et  aullres  fraiz 
qu'il  conviendra  Taire,  suyvant  lestat  qui  en  sera  dressi 
par  ledict  sieur  de  Sainct  Yidal  et  de  faire  constraindre 
lesdictz  babitans  au  payement  de  leurs  cotites  et  pour* 
tions  par  toutes  voyes  deues  et  acoustum6es,  com  me 
pour  nos  propres  deniers,  assavoir  du  moingz  jusques 
k  la  somrae  de  4,000  escus,  levables  en  quatre ann^es, 
pour  le  soulaigement  dudict  pays,  en  ce  nooobsiaDt 
oppositions  ou  appellalipns  quelzconques,  par  lesqneU 
les  ne  voulions  Texecution  des  presantes  estre  auicu- 
nement  differ^,  attandu  quil  sagist  de  la  garde  et  con- 
cervalion  de  ladicte  ville  tr^s  importante  an  bien  de 
noslre  service  el  du  reppos,  deffance  et  seurete  de  toutz 
nos  subjectz  dudict  pays.  Car  tel  est  noslre  playsir,  no* 
nobstant  quelconques  ordonnances,  deffances  et  lettrcs 
au  conlraire. 

Donne  h  Paris  le  deuxieme  jour  d'apvril,  Tan  de 
grace  rail  cinq  cens  qualre  vinglz  et  troy3,  et  de  nos* 
tre  regno  le  neufviesnie. 


Sign6  :  nE?cRT. 


Par  le  roy  estant  en  son  Conseil, 
Sign6 :  DE  NEurviLLE. 


(C.  J802). 
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LKTTRES  PATENTES  DU  DON  FAICT  PAR  LE  ROY  AU 
PAIS  DE  g6vaudan  DES  DENIERS  DES  TAILLES  DU- 
DICT  PAIS. 

If  Awril  f  698. 

Henry,  etc.  A  aos  amez  et  feaulx  tes  gens  de  noz 
Gomptes  a  Paris,  president  et  tresoriers  generauU  de 
France  au  bureau  estably  a  Montpellier,  tresorier  de 
nostre  espargneetachascundeulx,sicommea  eulx  apar- 
tiendra,  Saiut. 

Noz  trds  chers  et  bien  amcz  les  habitans  de  la  ville  de 
Mende  et  pais  de  Gcvaudan,  nous  ont,par  leurs  articles 
et  remonstrances,  tr^s  huoiblernent  faict  entendre  qu'a 
I'occasion  de  la  continuation  et  longueur  des  guerres 
civilles  qui  ont  eu  cours,  depuis  vingt  ans,audict  pays, 
surprinse  de  la  ville  de  Mende,  brulemens,  ravaiges, 
volleries,  demolitions,  meurtres,  assassinalzet  plusieurs 
auitres  ruynes  et  aTfliotions  qu'ilz  ouroient  soufFertes 
pour  raison  desdiciz  troubles,  cominc  aussi  dc  la  perto 
et  contagion  dont  ladiclo  ville  de  Mende  et  plusieurs 
auitres  iieux  dudictpn'is  ont  esl6  depuis  qnelque  temps 
affligez,  ilz  seretrouvent  a  present  reduiclz  a  telle  pau- 
vrete  et  necessite  qu'ii  leur  seroit  impossible  dc  s*en 
rolever  sans  estresecouruz  de  nostre  bont6  etacoustu* 
inie  liberaliteen  leurs  endroiclz,  mesmes  qu'apr^s  tant 
de  malheurs  et  persecutions,  ilz  auroient  este  cons- 
traiaclz,  pour  la  reduction  dc  ladicte  ville  de  Mende  en 
nostre  obeissance  et  auitres  bonnes  occaisons,  tendantz 
au  bien  et  advancement  de  nostre  service,  s*obliger  en 
leurs  propres  et  privez  nom^s,  tant  envers  nostre  am6 
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f6al  le  baron  d'Apchier,  chevalier  de  nostre  ordre,  pour 

la  vente  de  sa  baronne  de  la  Gorce  et  Salavas,  qu*i]  au- 

roit  est6  constramcl  fere  el  passer  au  proffit  de  MerFe, 

pour  le  recouvreraent  dudict  Mende,  (|u^enversplusieurs 

aullres  cr6anciers,  ne  beauconp  de  grandes  6i  notables 

sommes,  qu'ilz  ne  poutTOienl  aqufder  pour  leur  sus- 

dictes  pauvrete  et  ruyne,  de  laquelle  nous  aurions  est^ 

bien  et  deueoaent  informez  par  les  ^wquestes  et  pix>ec- 

dores  stir  ce  faiths  de  nostre  mandeoi^nt  par  nostre  aime 

et  feal  Jacques  de  Bourg,  president  k  Lyoo,  veues  en 

nostre  diet  Conseil.  Pour  ces  causes  et  auhres  et  bonnes 

considerations,  a  ce  nous  mouvans,  et  afKn  qu'Hz  ayent 

moyen  se  relever  de  leurs  dictes  ruynes  ei  acquicier 

leurs  dictes  debtes,  faictz  comme  diet  est  pour  nostre 

service,  oullre  noz  pr^c^dentes  letti^es  de  descbarge, 

leur  avons  remys  et  accorde,  remettons  et  accordoos, 

pour  ces  pr^sentes,  sign^e^  de  nostre  main,  sor  les  de*' 

niers  d'oclr^y  et  creue  quiiz  sont  tenuz  fseier  par  chas- 

cun  an,  cea  quoy  montent  lesdictz  deniers,  durant  six 

ann^es,  ^  la  charge  toutesfoys  qu'ilz  n'en  joyront  qu'en 

douze  ann^es  et  nous  payeront,  par  chascun  an,   la 

moyli^desdictz  deniers,  pour  subvenir  a  noz  afferes,  et 

aussi  qu'^  iceulx  deniers  aussi  reroys  qu'ont  enplovez 

a  Tacquit  des  debtes  du  pays,  faictes  tant  k  Toccasioii 

du  recouvrementde  ladicte  ville  deVendep  que  aultres, 

et  satisferont  aussi  aux  deniers  du  taillan  et  6quiva{lent. 

Si  voulons,  vous  mandons  et  enjorgnons,  tr^s  expresse- 

ment,  fere  joujr  lesd^cfz  hobitans  de  nostre  preaente 

grAce  et  exemption ,  sans  qu'il2  puissent  esire  cons- 

traiflctz  ny  molestez,  durant  lesdictes  XII  anting,  po«r 

le  payement  de  la  moictt6  de  nos  dictz  deniet^s^  ainai 

que  diet  est,  a  quelque  somine  qua  sepuissent  monter, 
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fbrs  et  except^  comme  diet  est  le'dict  (ailFon  et  ^quivaN 
lent  et  sans  que  nos  receveui^  geiV^i^uTx  ny  attltrds  1^ 
puissentconstraindrc  ny  nos  dict2  receveurs,  pout  i^i* 
son  desdictes  sommes,  durant  Iesdicl2  douze  ann6e$,  et 
rapportant  les  presentes  ou  vidimus. 
Donn^^Paris,  le  2  avril  1585. 
Sign6 :  Hbnrt.  et  plus  bfts:  M  N'tfurvftus. 


LETTRE  DES  CONSULS  DU  PUY  A  CEUX  DE  MENDE, 
LEUR  ANNONgANT  LA  PRISE  DU  CHATEAU  DE  MONT- 
YALLAT,  PAR  LES  «  PERTURBATEURS  DU  KEPOS 
PUBLIC   ». 

Messieurs,  Nous  avons  est6  advertis  que  denouveau, 
et  puis  p^u  de  joursy  it  a  est^  prins,par  certains  perttit-* 
bateurs,  ang  fort,  pre2  Chaudesaygues,  appelle  Mont- 
valtat;  et  aussi  quejourtiellement  aut^  Sevenes  se  ra^ 
massent  forces  deaous  coust^s,  et  que  les  armes  coTn- 
mencent  de  se  Idver  en  Languedoc.  G^est  ce  que  nous 
a  meu  vous  escripre  ce  qu*en  aurez  aprrns  de  nou-vearu, 
et  plustost  par  hommc  expres :  les  peynes  duquel  nous 
satisfesrons  telles  que  vous  aura  pteu  Itiy  accorder.  Bl  iH 
nous  avons  doresnavant  adveriissemens  impbrtans,  ne 
fautdrons  en  lere  de  ihesmes.  fiesirans  avec  les  moiens 
et  ad  vis  des  bons  et  fidetles  subgect2  du  lloy,  do  nom*- 


—  92  — 

bre  desquelz  vous  esles,  nous  contenir  vivement  soubz 
Tobeyssance  de  sa  majeste,  moienant  Taide  do  Dieu  que 
nous  supplioQS  de  ires  bon  coeur  nous  en  faire  la  grace, 
et  vous  donner  Messieurs,  en  parfaile  sante,  tres  longue 
vie,  avecses  sainctes  graces,  nous  rendant  humblument 
aux  vostres. 

Du  Pay,  06  IIP  apvril  1583. 

Vos  bien  affeclionnes  a  vous  (ere  service. 

Les  consuiz  du  Puy, 

DAGReiN.         Alasert,  consul.         Yiolox,  consul. 

(Archives  de  la  ville  do  Hende.  EE.  17.) 


l.KTTRE    DE    M.     DE    SAINT-VIDAL,    POUR    LES    M^MES 
MOTIFS,     ADRESSfeE   AUX   CONSULS    DE    MENDE. 

Messieurs, 
Jay  veu  les  lellres  que  certains  marchans  de  ceste 
vilie  qui  sont  a  Mendc  escripvoient  par  dessa  et  ceile 
que  vous  escripvyes  a  M.  le  juge  Dumas  qni  ne  la  re- 
ceut  par  ce  que,  le  jour  que  ce  porteurarryva,  il  esloyt 
parti  le  matin.  Ayant  enlendu  par  Lcelles  la  continua- 
tion des  assemblies  ct  mauvaisdesseingz  des  pertur- 
bateurs  du  repoz  public  et  la  prinse  quilz  ont  faict  du 
chasteau  de  Montvaiat,  en  Thanlt  Auvergne,  cella  doibt 
daultant  plus  occasionneraf6re  bonne  et  exacle  garde 
dans  voslre  ville,  comme  je  vous  supplie  et  cxorte  fere, 
bien  queje  m*asseure  vousy  estes  asses  curieux  etvi- 
gillans,  ainsi  que  ledicl  sieur  Duraas  me  fict  entendre, 
recognoissans  bien  le  besoing  qu  il  en  est  et  les  oca* 
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sioiid  qui  se  presentent.  Jesp^re  dans  trois  ou  quatrc 
jours,  pour  le  plus  tard,  partir  pour  faire  mon  voiagc 
de  la  Gour,  o&  estant  je  n'obiieray  a  reinonstrer  au  Roy 
tout  ce  ce  que  je  cognoistray  estre  pour  le  bien  et  ad- 
vancement de  son  service  et  solaigement  dudict  pais, 
affin  qn'il  plaise  a  sa  magest6  dy  pourvoir  et  donner 
les  rooyens  necessaires  pour  y  mectre  uog  boa  coup 
une  fin.  Et  croyes,je  vous  prye,  que  j'acompaigneray 
mes  parolles  de  tout  le  zelle  et  Taffection  qui  est  en 
moy,  sans  espargner  aucune  chose  qui  soit  en  ma  puis* 
sance ;  esperant  par  le  moyen  des  lettres  que  Monsei- 
gneur  le  due  de  Hontmorancy  et  mareschal  de  Joyeuse 
ont  escript  a  leurs  m*agestes,  ny  fere  grand  sejour.  H.  le 
scindic  et  moy  nous  en  revyendrons  avee  les  despe- 
ches  qu'il  aura  pleu  k  sa  magest6  ordonner.  En  quoy 
nous  uzerons  de  toute  la  dilligence  que  sera  possible. 
Etpolirce  que  par  ledict  sieur  juge  Dumas  vous  aures 
plus  emplement  entendu  les  discours  et  resolution  que 
nous  avons  prins  ensemble,  je  ne  vous  en  diray  davan- 
tage,  si  n'est  de  vous  pryer,  suy vant  ce  que  je  vous  ay 
par  luy  escript,  de  vous  ressoiiveuir  de  me  fere  enten- 
dre de  vos  nouvelles  et  de  tout  ce  que  qui  se  passera 
pendant  mon  absence,  par  la  voye  do  la  poste  de  Ryon 
ou  par  Lyon,  comme  je  feray  aussi  incontinant  estant 
arry  ve.  Me  reeommandant  en  ces  endroict  affectionne- 
ment  k  voz  bonnes  graces,  priant  Dieu  vous  donner. 
Messieurs,  en  sante,  longue  vye. 

Au  Puy,  le  5*  apvril  4585. 

Vostre  tres  affectionn^  k  vous  servir 

SignS:  Sauict-Vidal. 
(!■•  8). 
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REQU^TB  'PR6^'ENT6e  PAR  LES  OONSftTLS  A  MONSEI^ 
«NGUR  RENAUD  D£  BEAUNE,  6vdQUE  D£  MENDH  , 
POURS  A  PARTICIPATION  AUX  efiAJKiES  DE  LA  VIl^l^B. 

Ae43ioosire«VUtte  bumbleroent  les^coDSulz,  inanapjset 
habitans  d^y^ir^mWe  de  vilile  de  Mande  que,  despMis 
Je  Jeo^QQineaceinOnt  djastr/oublegjusques. a  present,  ilz  ot^t 
80uSej*tiplus  4e  ruj^nes,  despenoe,  ravaiges,  oppi:c$sio,n 
ettout  aultre  sof(e  de  malheurs  q^ui  ont  accousluai,e 
d^aooompaigner  les  guerres  cmalles,  qu'aulcung  aulke 
peuple  calholrquo  de  og  royaulme,  ayant  cst6  sa  dicle 
ville  deux  Toys  suppritise  par  .les  reb(>Iles^  leurs  biens 
entierement  |>ilhea  el  saccage^  avec  la  .praiicque  sqr 
eulx  de  plus  grandes  et  inouyes  cruaMlt^s  que  la  malice 
des  bommes  poiirroil  iavenlcr,  me&me  p  la  derai^resur- 
prince  de  ladiote  v.ille  faicte  par  Ic  Morle  et  ses  c<«(ppli- 
ces,  avec  le  ipassacrc  d*envirop  troys  cens  desdilz  habi  - 
tons,  ransonnement  des  auliros.  ;&i  ile^bordc  que  pip- 
sieufs  en  ont. perdu  (ous  leurs  hveos  fpeubks  ct  immeM* 
bles  et  sQnt  r^duict^ien  cesle  e}klr6jroijb6  de  maudLer  |eur 
pain,  ies  aultres  ont  engaige  et  yppothdque  le  pcu  de 
biQfisqU'ilz.avoieifit  pour  leur  payenient  de  leurs  rap- 
^oos,  a  peu  pres  dela  valleur  dicelluy.;  et  les  . plus. ri- 
ches et  ays6s  de  vostjre  dictc  ville,  a  peyae  ont  ilz  ie 
moye^i^desenoiirrrir  avec  leurfaniilhc.leplus^arguemept 
qu'il  cstpossiblement.  Tants*en|aMlt  q.u'ilz  puis3en.tsiM>- 
venir  a  racquictement  de  leurs  debtesparticullieis,  con- 
ceuz  pourlepayement  desdictes  ranQons,  ny  seulement 
pouvoir  conserver  ladicte  ville  soubz  Tobeyssanceet  vos. 
Ire,  PQAH*  terpfiAiit^noinb^re  auquel  ilz  sent  r^duitz,y  estans 
mortz,  auparavant  ladicte  priose,  en  Tann^e  1578,dema* 
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ladie,de,peste dont  ilpleuta Dieu les v.i$i(Qr9plu& de  de»ux 
mi]  personoes ;  de  sorte  que  ilz  sont  coastrainclz  de  de- 
inouror  iacessamJDeoMur  les  rouralies  et  y  fere  leur  lit 
ordinere,  poor  lea  entreprinses  que  les  voleurs  font  sur 
cuU  incessemment.  Mais  eocores,  Monsei^oeur,  touiooia 
leur  seroyi  aulcunc^ment  supportable^  ipar  la  patieoce 
dont  il  a  pleu  a  Dieu  les  assisler  et  fortifficr  parrny  taut 
de  niisires  et  calamil^s,  s'ilz  n'estoient  charges  de  tant 
dedc^pences  extraordinaires,  qu*il  leurconvient porter, 
pour  coi:)server  ladicte  ville  soubz  Tobeyssance  de  Dieu* 
du  Roy  et  vostre,  pontre  les  entreprinses  desdictz  vol- 
leups,  inCraclevirs  de  la  paii,  qui  sont  en  si  grand  nooi- 
bee  dans  vostre  diocese,  tant  pour  la  soldo  ,et  intretene- 
menl  de  50  arquebu^iers  que  MM.  de  voslre  Chapitre, 
Clerge  et  euU  oi^t  sur  leurs  bras ;  revcnant  tous  les  moys 
a  la  soDime  de  deux  cents  escutz,  sans  comprcndre  les 
reparations  des  murailhes  ct  portesde  vostre  ville,  pour 
la  rendre  tant  plus  forte  contro  lesdi^Hes  entreprinses, 
paTy.eflftent  des  intpresLz  des  sommes  deues  au  seigneur 
d'Apchierei  auIti:eS'Croanciers,qui  onX  preste  et  advance 
leur  bieB,.pour  parv.enir  £i  la  reddilion  de  vostre  diote 
ville.  a^MOi^  biQupre^  de  vingt  iniLescuz  tous  lesans, 
pour  lesdiclz  iut^ne^t^  etpayementz  d^QS  impositions  or- 
dipaires  Qt.exM^aordi^aires  mises  sur  vosti*e  diet  diocese 
pour  lesfraiz  et commungz  affaires  <ricelluy.  Toulcs  les- 
quelles  charges,  s*il  plaict  a  voslre  grandeur  les  comp 
les  el  examiner  parte  mcnu,cl!e  trouvera  que  la  part 
de  vo?  pouvres  subjectz  monte.plus  de  6^000  escuz  tous 
te^anfi^.'Sans  dirainuei;  Je. prij)cijpal  d^^dictz  debtes.  Ce 
qiiiil0x«0Dt  coDSiimiiicteiyfiNs  fse^r^seinter  j^a?  leti  pre- 
sens  asticlesvel  voiis*descoui^air<I«ur  grand«  pouvret^  et 
ruyi^Q« ;  Ja^\i.elle.  1^1..  ^ruje^rpn,  vostre  grand  viccaire 
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vousa  souvent  fait  entendre,  poui*  lesoing  qu'il  a  toos- 
jours  beu,  apr^s  la  conservation  de  vo2  droictz,  dusoo- 
laigeroent  de  voz  dictz  subjectz  ;  recognoissant  tr^bien 
que  leur  deifence  et  protection  redonde  k  vostre  grand 
honneur  et  gloire,  pour  y  estre  tenu  et  oblig6,  pour  le 
droict  divin  et  humain,  comme  leur  prelat  et  naiurel 
seigneur. 

A  ceste  cause,  ilz  vous  supplient  tres  humblement, 
puisque  despuis  quinze  ans  qu'il  a  pleu  k  Dieu  vous 
ordonner  sur  eulx  pour  prelat  et  pasteur,  ilz  n'ont  peu 
jouyr  que  durant  ung  moys  du  fruict  de  vostre  pre- 
sence ;  laquelle  heust,  parsa  providence,  z6leet  bonne 
affection,  retourne  deulx  Toraige  de  tant  de  malbeurs 
et  trisles  accidens.  Au  rooings  qu'il  vous  plaise  mainc- 
tenant  les  secourir  des  moyens  que  Dieu  a  mis  entre 
voz  mains,  pour  les  leur  distribuer  en  uno  si  grande 
n^cessile,  et  niectre  en  consideration  i'obeyssance  qu'ilz 
vous  onr  loujours  rendus  et  k  ceulx  que  y  ont  commande 
de  vostre  part,  ayant  contribu^  pour  une  portion  et 
porte  sur  eulx  lesdictes  charges,  sans  que  vostre  revenu 
en  aye  este  dimynue(l),  quelque  nicessite  qui  se  soit 
presentee,  bien  que  de  droit  il  vous  en  heussent  peu 
requ^rir.  Encores  ont  est6  si  bumbles  et  patiens  des- 
puis la  reddition  de  vostre  ville  que  de  ne  vous  en  vou- 


(1)  L'^v6chd  de  Hende  lai  prodoisait. ...........  ^ .. .   18|000  livres. 

Les  abhayes  de  CoDri-Dieo,  St  Andr^  et  St  GlUes. .  10,000  IWres. 

Le  prieur^  de  Orandmont 2.000  livres. 

Let  maiaona  de  Gbateaobnw  et  d*Haray 3,000  Urns. 

Bentes  sur  ta  Yitte  et  reeette  ftetala  de  Faria 4,000  livrea. 

Plot  Tarclievtefa^  de  Boorgea.*  •  • • .        »        > 


(irchivea  d^lpartementAlea,  0.  58)« 
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loir  faire  aulcune  instance,  attendant  qu'il  vous  pleust 
prendre  quelque  pity6  et  compassion  de  leur  pouvrete, 
conime  vostre  grandeur  pourra  recognoistre  par  le 
sainct  et  Equitable  jugement  donn6  par  MM.  des  re- 
questes,  k  Tholose,  sur  cet  affaire,  auquel  lesdictz 
sieurs  du  Cbappilre  sont  origin^res  demandeurs  et  vous 
intervenant  en  ceste  quality  et  poursuivant  Tenterine- 
ment  d'unes  letres  en  desadveu  des  obligations  et  deli- 
berations faictes  par  vos  vicaires  conjoinctement  avec 
ladicte  ville  et  ad6rant  ausdictz  Gbapitre  et  clerg^  ;  et 
les  suppliant  n'ont  faict  qu'entrer  en  la  deffense  d'une 
si  juste  et  favorable  cause. 

II  vous  plaira  done,  Monseigneur,  pour  les  raisons 
susdictes,  et  suyvant  ledict  jugement,  mander  audict 
sieur  vicaire  et  aultres  voz  ofiiciers  et  aux  rentiers  des 
fruiclz  do  vostre  evesche,  de  payer  pour  vous  la  troy- 
siesme  partie  desdicles  charges,  tanl  de  la  solde  des- 
diclz  arquebuziers,  sans  lesquelz  vostre  dicte  villc  nc 
peult  estre  preservee  desdictz  volleurs ,  reparations 
necpssaires  pour  la  seurt6  de  vostre  dicte  ville,  telles 
que  ledict  sieur  viccaire  et  lesdictz  supplians  adviseront 
et  jugeront  estre  necessaires  pour  la  conservation  de 
ladicte  ville,  payeraent  des  interestz  des  sommes  em- 
prunt^es  pour  la  reddition  de  ladicte  ville  et  aultres 
charges  et  despences  qu*il  fauldra  doresenavant  sup-- 
porter,  attendu  mesroes  que  vostre  dicte  grandeur  faict 
^rder  et  fortiftier  a  ses  despens  sa  maison  du  Viallar^ 
et  qui  n*est  de  telle  importance  que  vostre  dicte  ville 
de  Mende ,  maistresse  et  capitalle  de  vostre  diocese,, 
source  et  racyne,  du  reste,  de  vostre  revenu.  Laquelle 
estant  perdue,  le  reste  ne  votis  peult  estre  conserve. 
El  ce  qui  est  plus  considerable,  c'esi  que  Dieu  y  a  esta- 
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bly  son  service ;  ce  que  toutes  fpys  ne  se  peult  cocDiBe 
il  sest  veu  pendant  ladicte  occupalior^ ;  et  par  conse- 
quent la  garde  et  conservation  dicelle  doibt  estre  plus 
precieuse  et  recomnaandee  que  les  aultres  villes  et  forlz 
tludict  diocese. 

Aussi,  Monseigoeur,  estant  voslre  dicte  villedc  Mende 
oecupee  par  Icsdictz  rebelles,  apres  avoyr  lenle  lous 
moyensde  la  reduyre,  soit  par  la  voye  de  la  force  ou 
par  rauclorile  de  le  edict  de  pacification  et  conferance 
du  Flex,  ledici  sieur  Brugeyron,  vostrc  viccaire,  voiant 
comine  il  vous  est  aussi  souffisamentappareu  que  ledict 
Merle  et  aultres  voleurs,  ses  complices  ne  voloit  obe- 
hir  aulx  cdictz  dc  pacification  et  comnQcndemens,  que 
luy  en  estoient  faictz,  sans  avoir  estorquc  une  si  nota- 
ble sotnme  ou  acquis  par  le  moien  d'icelle  la  place  de 
la  Gorsse  et  Salavat,  sur  laquelle  il  avoit  jete  toule  son 
affection ;  cognoissant  aussi  tr^$  bien  Tirnportance  de 
ladicte  rcddilion  pour  y  apporler  de  sop  couste  TafTec- 
tion  qu'il  a  au  service  du  Roy  et  a  celluy  de  vostre 
grandeur,  s>st  oblige  avec  lesdiclz  sieurs  du  Chappi- 
ire,  Clergc  et  les  supplians,  qui  voyans  leur  extrdme 
pauvrele  ct  cognoissant  leur  impuissance  ne  se  feus- 
scnt  jamais  aullremcnt  obliges  envcrs  Icdici  sieur  d'Ap- 
clucr  ct  autrcs^  jusques  a  ladicte  soname  de  vingt  mil 
cscus.  Promectant  tant  en  vostre  nom  comme  vostre 
viccaire  general,  et  ayant  de  vous  charge  et  pouvoyr 
qu'eason  propre  et  piiv6  nom,  insolidpirement  avec  les 
aultres  obliges  de  payer  lesdictes  sommep  aux  terroes 
pourtes  par  lesdictes  obligations,  et  se  chargeant  de 
ratiffier  toules  et  quantes  fays  qu*il  en  seroyt  requis. 
Et  daultant  que-  ladicte  reddition  a  reussi  au  proflict 
de  vostre  ^ajndeur  plus  qiii.^  d.^s  ^ul(r.es  o))|igeS|  9!  i^e 


ladicie  ville  est  de  vo%  propri^tes  relenqe^  par  le  pa-* 
riage,  il  yous  plaira,  Mooseigneur,  acquioter  pour  vos- 
Ire  tiers  lesUictes  oJjligolioQs  ct  ea  ouvrir  quelque  ex* 
pSdient,  soyt  par  la  vente  de  voatre  terre  de  RecaUo' 
leSy  et  cession  dicelle  aqdict  seigneur  d'Apchier  ou  auU 
tre  tel  moyen  qu'il  vous  plerra  adviser,  d'aultant  que 
le  don  qQ*il  a  pleu  a  sa  majeste  f^re  de  la  moyti6  de 
ses  dealers  de  Tayde,  octroy  et  creuc  pour  employer 
a  racquictemeat  desdictz  debtes,  leur  est  presque  iau- 
tillc,  pour  ne  pouvoyr  faiitc  levee  clesdiclz  deniers,  sur 
les  villcs  de  Maruejolz,  Florae^  terre  de  Peyre,  et  pais 
dcs  Cevennes,  ostans  lesdiclz  lieux  occu pes  centre  le 
service  de  sa  raajeste,qu'est  plus  dung  tiers  dadict  pays, 
et  aussi  que  MM.  les  Ir^soriers  generaulx  de  France, 
nont  voulu  veriffier  ledict  don  que  pour  un  earlier  et 
surcharge  lesdictz  deniors  de  plusieurs  assignations  que 
le  receveur  particullier  dudiot  diocese  a  esle  constrainet 
d'acquilter,  oullre  que  les  habitans  des  nultres  villes 
et  plat  paiS)  soubz  prelexte  dudict  don,  retiennent  pour 
ieurs  mains  losdictz  deniers  remis,  qu'ilz  employent  a 
la  garde  desdictes  villes,  poar  resistor  aux  entreprinstes 
desdictz  volleurs,  el  se  rondent  opposans  contre  ladicte 
ville,  pour  cropecher  quelle  ne  jouisse  de  la  liberality 
dont  sadicte  majeste  a  use  pour  Tacquitement  desdio- 
ics  debtes. 

li  a  pleu  au  Aoy,  Monseigneur,  apres  avoyr  longoe- 
inent  reserche  en  son  Conseil  d'Eslat  les  moyens  de 
pouvoir  repurger  voslrc  diet  diocf?se  de  tant  de  vol- 
leurs qui  Iroublent  et  allercnt  Pestat  et  repos  d'icelluy 
y  eriger  un  sifege  de  sen6chal  dans  voslrc  villc  de  Mende 
el  exempter  vss  diclz  subjectz  dc  la  peyne  ct  dangier 
qu'Uz  ppttdi^  i;^Cfturj.r  A^fii^g^  d®  Nysmes,  pour  le  ju- 
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gement  des  declinatoires  propos^es  par  lesdictz  vol- 
leurs,  tiennent  le  pai^ly  de  la  nouvelle  prelhendue  re- 
ligion. Ceste  erection  estant  tr^s  utille  et  tr^s  n6ces- 
saire  aux  habitans  de  vostre  diet  diocese,  principalle* 
tnenl  h  vos  subjectz  dudict  Mende  et  ne  pourtant  aul- 
cang  prejudice  k  \oi  droictz  et  auctoril6,  ains  au  con- 
traire  une  co;)firmation  et  manulention  dicelle,  joinct 
que  cest  chose  tres  advantageuse  au  service  de  sa  ma* 
jest^,  et  le  seul  et  vray  moyen  dy  establir  le  6dict  de 
pacification  et  terminer  les  desordres  que  y  ont  cours. 
Les  supplians  vous  oseront  faire  ceste  tr^s  humble  rc- 
queste,  qu'il  vous  playse  favoriser,  de  vostre  credict  et 
bons  rooyens,  Tinstallation  dudict  si^ge  et  preferer  le 
bien  public,  le  solaigcment  de  vos  subjectz  et  la  de- 
coration de  vostre  ville,  a  quelque  interestz  particul- 
Her  que  les  officiers  de  vostre  justice  y  pourroyeni 
prethendre,  et  de  vouloir  proinirer  envers  sa  majest6 
que  ledit  si^ge  soyt  compose  de  personaiges  de  merite 
et  capacite  requise,  sans  payer  aulcune  finance,  affin 
qu'ilz  puyssent  administrer  la  justice  avec  toute  syn- 
c6ryte  et  preudhomye  et  n'avoyr  rien  devant  les  yeulx 
que  la  conservation  des  bons  et  punilion  des  meschans. 
Et  les  supplians  continueront  tout  le  temps  do  leurs 
vyes  la  fidellite  et  obeyssance  qu*ilz  ont  jusques  icy 
rendue  k  tous  vos  commendemens  et  pryeront  ioces* 
semmeiit  Dieu  pour  vostre  sant6,  grandeur  et  prosperite. 

Suyvant  la  deliberation  de  conseil  de  ladicte  ville. 

Chevalier,  consul.  —  Ciuntubl,  consul.  —  Dumas.  — 
Malzag.  —  Pons  Babdon.  —  BATssfiNc,  procureur.  — 
Chevalier.  —  Gleise. 

(Ar«bivet  de  U  ville  de  Mende,  PF.  Q). 
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EXTRAIT  d'UN   MfeMOIRE  DES   HABITANS  DE  LA    VILLE 

DE   MENDE. 

Les  habitans  <  sont  rcduictz  en  telle  pouvret^ 

que  la  pluspart  n'ont  de  quoy  vivre  ;  et  les  plus  ays^s 
a  peyne  moyen  de  se  nourrir  avec  leur  familhe.  El  au 
contraire,  ledict  sieur  ev^sque  n'a  rien  perdu  ny  mes- 
mes  de  son  revenu,  duquel  il  a  este  enlierement  pay6 
parses  rentiers,  voire  raesmes  du  bled  qui  estoyt  des- 
tine pour  la  distribution  des  pouvres  qui  se  debvoit  fere 
devanl  la  feste  de  Noel  que  la  ville  feust  prinse  ;  la- 
quelle  ne  feust  faicte,  et  le  bled  estant  dans  les  greniers 
de  levesch6  feust  prins  par  lesdiclz  volleurs,  lequel 
neaulmoings  lui  a  este  paye  par  ses  rentiers,  soubz  pre- 
texle  de  ce  qu'il  faisoit  )es  afTermes  a  toulz  perilz  et 
fortunes,  pour  evyter  unc  non  jouissance,  comraea* 
este  attesle  par  ses  rentiers  et  apparoystra  par  les  arren 
Icments  •. 

•    De   mesroe,  aussi   bien  que  par  les  sainctz 

decretz,  il  soy  t  oblig6  de  distribuer  la  quatricsme  partye 
des  fruiclz  de  son  evesch6  aux  pauvres,  qui  ne  scau- 
royent  eslrecn  plus  grand  nombre  qu'ilz  sont  dans 
ladicte  ville  que  seroyt  beaucoup,  ayant  esgard  au 
grand  revenu  dudict  eveschi  ;  et  loules  foys  il  nen  faict 
pas  distribuer  cinquante  eestier  annuellement,  la,  ou  la 
coustume  a  este  de  tout  temps  observ^e  de  fere  deux 
aulmosnes  g6n6railes  aux  pouvres  de  tout  ledict  dio- 
cese, et  deux  ordinaires  aux  pouvi^es  de  la  ville  chesque 
sepmayne ;  et  pour  cest  effect  on  faysoyt  reserve  de 
quatre  a  cinq  cens  cestiers  de  bled  aux  arranlemens  ». 

(Archives  de  la  ville  de  Hende.  FF..6). 
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LETTRE    DE    M***    DE    MONTMORfiUfCY    A    MM.    LES    MA- 
GISTRATS,    OFFICIERS   ET   CONSULS   DE  LA  VILLE  DE 
MENDE,    POUR  METTRE    EN   LTBERtfe   LE   CAPlTAINE 
VILLESENE  ET  AUTRES, 

tt  Jain  iftsa^ 

Sur  ritivttation  et  k  la  requeste  que  m'a  este  foicte  de 
nouvcnu  de  la  part  de  la  noblesse  et  du  Tiers  Estat  du 
bas-paysde  G^vaudan,  j'ay  despechfe  mon  ordonnance 
pouT  lilargissom^nt  du  ca|iitaine  Villesfene  et  Ics  deux 
autres  prisonniers  que  vous  tenez ;  au  contenu  de  la- 
quelle  je  vous  prie,  (outes  excuses  cessans,  de  satisfdre 
incODtiuent  pourles  cOntonues  en  icelles,  attendu  I'im- 
portancc  du  fait  et  pour  les  raisons  que  j'ay  pri6  le 
sieur  de  Sainct  Didier  vous  fere  entendre.  Sur  lequel 
me  remeclanl,  je  ne  vous  fcrez  la  pr6sente  plus  tongue. 
Priant  Dieu,  vous  avoir  et  conserver,  Messieurs,  en  sa 
tres  saincte  et  dtgne  garde. 

A  Bczirrs,  ce  XI*  juin  1585. 


i» 
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tTABLISSEMENT  d'UNE  GARNISON   DANS    LA  VILLE  DK 
LANGOGNE  POUR  LA   GARDE  DES   CANONS. 

St  jttntci  t&sn. 

Anlhoine  de  La  Tour,  seigneur  et  baron  de  Sainct- 
Vidal  el  de  Seneret,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  cappi- 
taine  de  cinquanle  hommes  d'armes  de  ses  ordonnances, 
gouverneur  ct  lieutenant  general  pour  sa  majesty  es  pais 
de  Gevaudan  et  Tellay,  en  Tabsence  de  mcsseigneurs 
le  due  de  iMontmorancy,  et  Marechal  de  Joyeuse,  aus 
commis,  sindic  et  deppul^s  dudict  Gevaudan.  Nous 
avonsentendu  la  verballe  requisition  qui  nousainstam* 
ment  faicte  par  les  officiers,  consuiz,  manans  et  habi- 
tans  de  ladicte  ville  de  Langoigne  ;  et,  veu  la  requeslc 
pareux,  sur  ce,  a  nous  presentee,  sy  atachee,  conle- 
nanl  le  ppu  de  moyen  des  habitans  d*icelle  pour  resis- 
ter  aux  complotz,  menees  et  continuelles  entreprinses 
qu'ont  sur  ladicte  ville  les  pertubateurs  du  repos  publiq, 
de  la  pretendue  refformee  relligion,  pour  s'en  emparer* 
et  prevalloir  par  ce  moyen  des  deux  canons  que  nous 
y  aurions  repos6,  attendant  de  les  pouvoir  faire  con- 
duire  en  la  ville  de  Mende,  que  nous  faisons  accommo 
deracest  effect,  suivant  Tintention  et  commandement 
desa  majeste,  pour  tenir  au  moyen  dc  ladicte  artilhe- 
rye,  tant  ladicte  ville  de  Mande,  cappitalle  dudict  pais 
que  tout  le  reste  dicelluy  en  plus  grand  seurete  et  obeis 
sance  de  sa  majete.  Sestans  lesdictz  pertubateurs  et  en  - 
nemis  du  repos  publiq,  ja  plusieurs  Toys  assembles  6d 
armes  du  coust6  des  Sevenes,  Maruejolz  et  aultres  en- 
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droictz  de  Languedoc,  pour  Texecution  de  ceste  leur 
entreprinse.  Nous  requerans  deplasser  ladicte  artilherye 
dudict  Langoignc,  actendu  la  foiblesse  des  murailheset 
forliffications  d'icelle,  ct  du  peu  de  nombre  des  habita- 
tions, quoy  qu'ilz  sc  disent  fidelles  et  alTectionnes  au 
service  de  sa  raageste,  repos  et  tranquillite  deulx  et  de 
leur  patrieet  a  tout  ev^nemanl;  pour  la  seurle  et  con* 
s'v'rvation  desdictz  deux  canons  ct  de  ladicte  place  et 
viMe,  qui  est  a  Tenlree  dudicl  G6vaudan,  et  la  plus  fa- 
cile d'approchcr  et  invahir  par  lesdictz  pertubateurs; 
(lailheurs  que  pour  audict  pais  fere  rendre  Tobeissance 
(leuc  ausdiclz  pertubateurs,  au  cas  quMz  cussenl  sur- 
prins  en  icelluy  aulcunes  vilics  et  places,  rarlilherye 
(jue  par  sa  magcstc  pourroyt  cstre  ordonnee  pour  la  re- 
parction  de  lelz  atlenlalz,  et  rcmcclre  en  sa  diclc  obeis- 
sance,  cc  que  par  Icsdiclz  inlVacleurs  dcsdiclz  ediclz  de 
paix  pourroyt  cstre  occuj)6,  nauroycnt  aulcun  aullreac- 
c6s  ne  tant  facillc  entree  que  du  •cousto  dudict  Langoi- 
gri^),  tant  a  cause  du  passage  do  la  rivioro  trAllicr,  pro- 
che  de  ladicte  ville,  des  plus  aises  el  facilles  tjui  soitsur 
icellc  riviere,  pour  no  dislM*  de  la  source  d'ic  olio  ((u'en- 
viron  deux  lieues ;  eldailltuirs  (|ue  de  la  cu  lia<,  sur  la 
descente  dudict  Allier,  les  precipices  ile  rochicrs  y  sont 
en  telle  habondance,  raontaigucs  el  vallons,dunc  pari, 
ctd'aultre  si  haullz,  (]n*il  scroyt  impossible  donner  en- 
tr6e  dailheurs  a  la  dite  artilherye,  atlallage  et  munitions 
n6cessaires,  qu'^  Tendroictet  du  cousle  dudicl  Langoi 
gne,  ne  dislant  de  ladicte  riviere,  de  plain  on  plain 
qu'envyron  duux  pelites  arquebusades,  desire  par  nous 
ordonne  el  estably  garnison  de  100  soldalz  arquebuziers 
a  pied  et  quelque  nombre  do  gens  de  cheval  pour  r6sis- 
ter  aux  courses  et  ordinaires  entreprinses  desdiclz  per- 


•  •• 

"  *  •  • 


—  105  — 

iubateursy  qui  ne  cessent  de  courir  et  ravager,  pour  es« 
saiersur  icelle  ville  et  canons  leur  tant  pernicieux  des- 
seings.  A  cesle  cause,  d^sirant  obvier  k  si  grand  preju- 
dice au  bien  du  service  de  sa  magest^,  general  dudict 
pais  et  particullier  des  habilans  de  ladicte  ville,  faulz- 
bourgs  et  circonvoisins,  ayans  mis  tout  oe  dessus  en 
considerations,  et  pour  y  pourvcoir  avecque  tout  le 
soing  de  debvoir  de  la  charge  qua  pleu  a  sa  dicle  ma- 
gesle  nous  donneraudict  pais,  nous  y  avons  estably  et 
ordonn^,  establissons  et  ordonnons  par  ]a  presente  le 
nombre  de  cinquante  soldalz  arquebuziers  a  pied,  de  la 
lidellil^requise,  pour  la  garde  et  seurle  de  ladicte  ville 
et  canons  durant  le  present  mois  d'aoust  et  aultres  sui- 
vanls,  si  besoin  est,  el  jusques  a  ce  que  lieu  destine  en 
ladicte  ville  de  Mende,  pour  reposer  lesdictz  canons  ayt 
cslc  forliffio  est  mis  en  estat  requis,  pour  la  seurle  des- 
diclz  canons.  Lesquelz  cinquante  soldalz  soront  com- 
raandes  paries  ofGciers  el  cousuiz  dudict  Langoigne  |)our 
aHn  esvilcr  a  plus  grandz  fais  et  eslat  d'ung  cappitaine 
el  aullrc  chefz.  Au  paiement  et  cntrelcncment  desquelz 
cinquante  soldalz,  vous  mandons  ot  onionnons.  par  Irs 
niescnos  presantes,  a  raison  de  5cscuz  un  liors  par  mojys, 
eslre  par  vos  diclz  conimis,  srindics  ct  dcppulez,  |)Our- 
veus,  pour  esviler  a  Ujul  (iiuigor.  perle  el  surprinsc  d'i- 
cello  el  canons. 

De  ce  Cere,  vous  donnons  pouvoir  ol  mandemenl  spe- 
cial. 

Donne  au  Puy,  le  dernier  jour  dojuilhel   mil   cinq 
cens  qualre  vingl  Irois. 

Saingt  Vidal. 
(C.  1341.) 
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DEFENSE  PODR  l'ENTRETIEN  bl2  La  GARNISON  DE 
LANGOGNE.  —  MENTION  DE  LA  SURPRISE  DE  LA 
VILLE  DE   CHILHAC,   EN  AUVtiRG^E. 

t  noiiit  iftSS. 

M^  flelye  Chevalier,  recepveur  particulier  du  diocese 
de  Mende,  ou  vous  M'  Anthoine  Chevalier,  son  commis, 
daultant  quil  est  tr^s  necessaire  pour  le  bien  du  service 
du  Roy  de  pourvoir  promptement  k  la  garde  et  conser 
vation  de  la  villd  de  Langoigne  ct  resister  aux  perni- 
cieuses  enlreprinses  que  les  voleurs  qui  ont  puys,  peu 
de  jours,  surprins  la  ville  de  Chilhac,  en  Auvergne,  et 
aultrcs  perlurbaleurs  du  repos  public  ont  sur  ladiclc 
ville  pour  se  rendre  maistrcs  des  deux  canons  que  y 
ont  cste  reposes,  et  dislraire  par  le  moyen  diceulx  les 
aultres  villes  et  chasteaux  dudict  pays  de  Tobeyssance 
de  sa  niagesle  ;  suyvant  Tordonnance  de  M<^^  de  Sainct 
Vidal,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  cappitaine  decin- 
quante  homines  d'armes  de  ses  ordonnances,  lieutenant 
pour  sa  mageste  audict  pays,  en  Tabsence  de  nossiM- 
gneurs  de  Montnaorancy  et  de  Joyeuse  ;    deliberation 
sur  ce  prinse  pour  subvenir  a  la  necessity  qui  se  pre- 
sente,  baillez  et  delivrez  comptant  de  la  moytie  des  de- 
niers  de  Tayde,  oclroye  etcruequ'il  a  pleu  a  sa  mages(6 
86  r^server,  ayant  faict  don  au  pays  de  Taultre  moytie^ 
pourracquitlement  des  debtes  faictz  pour  la  reddition 
de  la  ville  de  Mende  et  desquelz  vous  faictes  recepte,  a 
M*  Anthoine  Julian,  lieutenant  de  la  Court  ordinaire  du- 
dict Langoigne,  la  sotnme  de  166  escus  deux  tiers,  pour 
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fa  so1d3  ct  cntrotcnctwertt  At  50  arcfaeboziefs  Jk  pied, 
franQoy?,  oslably-5  en  giii^nisort  dans  le^dicte  Ville,  pour 
la  garde  d'TCctle  ct  desdits  canons,  soubz  la  charge  dos 
consiitz  eloffifeiers  de  leidrcte  vHle,  a  raison  do  S  escuz 
un  tierschascun^suyvanfc  les  ordonnances  de  sa  magest^, 
pour  le  present  moys  d'aoust^  comanQant  le  3*  dudict 
moys  ct  finissant  le  3^  du  prochain,  revenant  en  tout  a 
ladicte  somme  do  166  escuz  deux  tiers,  et  en  rappor- 
tant  la  presente  avec  Targent  dudict  Julian,  ordonnance 
dudict  sieur  gouverneur  et  deliberation  susdicte  ,  la 
somme  de  166  escuz  deux  tiers  vous  sera  allou^e  en  la 
despence  de  vos  comptes  et  rabatue  de  vostre  recepte 
sur  et  ea  tout  moings  de  ladicte  moytie  desdiciz  deniers 
d*aydc,  octroy  et  crue^  par  nosseigneursde  la  Chambre 
des  Comptes  de  Montpellier,  lr6soriers  g^neraulx  de 
France  audict  Montpellier,  gens  des  Estatz  particuliers 
du  present  diocese  et  tousaultres  qu'il  apartiendra.Les- 
quelz  prions  ainsin  le  faire,  sans  difficulte,  attendu  qu'il 
s'agit  du  service  de  sa  dicte  mageste  et  d'eviter  la  perte 
desdictz  canons,  ivks  pri^judiciable  a  sondict  service  ct 
pour  le  rc^s  ei  sotaigement  de  ses  bo^ns  et  fiddles  sub* 
jeetz,  qu'il  n*y  aaulti*e  moyen  ny  exp^diant  pour  con- 
server  lesdrctz  canons  et  ladicte  villc  en  son  obeys* 
sance. 

Paid  a  Uende,  le  second  jour  du  moys  d'aoust  Tan 
nril  cinq  censhuictante  troys. 

BeifiOL  ,  —  BftUGBYRONw,  —  Grbvalier  ,  consul ;  —  Che- 
umADEs,  subslitut  des  commis  des  nobles ;  -^  CiftAMo- 
LHfcT^  syndic. 
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Je  Anthoine  Julien,  soubzsign^,  confcssc  avoir  hcu  et 
receu  de  M'*  Helye  Chevalier,  recepveur  du  present  dio- 
cese, la  somme  dernier  escript,  dont  Ten  quiclc. 

Faict  a  Mende  ce  second  jour  du  moys  d'aout  4583. 

Sign6 :  JiiLiEN. 

(C.  1341.) 


DEMOLITION  DES  RESTES  DES  FORTIFICATIONS  DES 
CHATEAUX  DE  SAINT-SAUVEUR  ET  DE  SAlNT-LfeGER 
DE  PEYRE.  —  LE  SEIGNEUR  DE  PEYRE ,  PRISON- 
NIER. 

97  aoiit  i&9S. 

L'an  mil  cinq  cens  huiclanle  troys  el  le  sabmedy  vingt 
seplicinc  jour  du  moys  d'aoust,  environ  heure  de  midy. 
Regnant  trcs  chreslien  prince,  Henry  par  la  grsice  de 
Dieu,  roy  de  France  et  de  Pologne.  Aux  faulxbourgz  dc 
la  villc  d'Almont  et  devant  le  lotgis  des  heritiers  de  feu 
Fran^»oys  Dalinas,  hosle.  Par  devant  M.  Bernard  Campy, 
huissicr  du  Roy  en  sa  Court  do  parlement,  sceant  k 
Tholoze,  et  commissaire  par  cllc  depputc  en  ceste  par- 
tie,  s  est  presente  M'^  Jehan  Barrau,  bacbelierez  droiciz, 
bailly  ez  terres  et  jurisdictions  dc  Peyre  et  Marchastel, 
pour  messire  Geoffroy-Aslory  Aldcbert  de  Peyrc,  sei- 
gneur et  baron  desdictes  places  et  au  nom  dudict  sei- 
gneur, assisite  de  M*  Jehan  Paris,  receveur  pour  ledict 
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seigneur ;  lequel  auroit  remonstr6  audict  sieur  cornmis- 
saire  comment  il  Tauroit  accompagn6  aux  lieu  de  St' 
Sauveur  de  Peyre  et  chasteau  de  St  Latgier  ou  ledit  sieur 
huissier  n'auroit  trouve  aucune  garnison  mais  faict  de* 
molir  ce  qu'il  a  treuve  resler  des  fortifticalions  de  nou- 
veau  faictesausdictz  lieux  on  loute  TobSissance  requize 
de  la  part  dudict  s«'  de  Peyre  et  Marchaslel  a  esle  ren- 
due  a  ladicte  Courts  et  pour  aultant  que  ledict  sieur  est 
encores  relenu  et  arreste  a  la  conciergerie  de  Tholoze, 
et  aux  fins  que  la  Court  voyant  ladicte  obeissance  pro- 
cede  plustot  a  la  deslivrance  dudict  seigneur  vers,  lequel 
ledict  Barrau  veult  envoyer  homme  expr^s  en  toute  di- 
ligence, craignant  que  ledict  huissier  face  encores  quel- 
que  sejour  en  cc  pays  a  cause  du  refus  que  luy  a  este 
faict  a  Peyre  d'y  recevoir  le  s^'  de  Fraissenet,par  ladicte 
Court  ordonn6  sequestre  du  chateau  de  Peyre.  Ledict 
Barrau  a  prie  et  requis  ledict  sieur  huissier,  commis- 
saire, luy  despecher  promptemenl  la  coppie  de  son  pro- 
c^s-verbal,  pour  le  moingz  attestation  de  sa  main  dc 
ladicte  obeissance, pour  en  certifier  ladicte  Court,  promp- 
tcment  poursuivre  et  obtenir  ladicte  deslivrance  dudict 
sieur:  offrant  au  diet  sieur  commissaire  le  payer  de  ses 
peines  et  vaccations,  en  ce  concerne  ledict  sieur  ;  lequel 
sieur  Campy,  huissier  et  commissaire  a  respondu  que 
tout  presentement  il  vient  desdiclz  sainct  Laigier  et  St- 
Saulveur,  ou  il  a  treuve  toute  obeyssance  de  la  part  des 
gens  dudict  sieur  de  Peyre  et  Marchastel  ou  I'arrest  de 
ladicte  Court  a  este  execute  entierement  comme  il  en 
certifiera  la  Court  bientost,  d'aubtani  que  de  ce  pas  au 
diet  effect  il  reprent  son  chemtn  vers  Tholoze  oil  il  offre 
baiMer  et  exp^dier  audict  sieur  la  coppie  de  son  proc^- 
verbal,  n'ayant  encores  en  le  temps  ny  opportuniti  de  U 
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r^cliger  ^n  bor\n0  forme  aussy  ne  le  peut  el  despecher 
tronqu6  ny.pgiT  pieces  mays  lout  enlier.  Ledict  Barrau  a 
requjs  acte  de  ladicte  responcc  ei  declaration  pour  ser- 
vir  audjct  sicur,  et  proleste  contre  ledict  sieur  commis* 
saire  de  sa  longue  deraeure,  retardation  ot  de  tousdes^ 
pens,  domaiges  et  intercstz  ;  ledict  sieur  huissier  a  res- 
pondu  conxme  dessus. 

Faict  au  diet  Aulmont  et  lieu  que  dessus,  cz  presences 
de  M'  Louis  Benezech,  filz  a  aultre  Loys,  praticien  de  St- 
Salveur;  Frangois  Bolet,  prebtre  ;  Frangoys  Dalmas, 
Jchan  Dalmas  et  Jehan  Alio,  hoste  dudict  Aulmont, 
$oubzsign<^s.  Et  moy  Jehan  Borcier,  notaire  royal  dudiot 
Almont,  habitant,  requis  etsoubzigne. 

J.  BoijRGiER,  notaire  royal ;  J.  Allo,  F.  Dalmas,  J.  Bolet, 
prebtre.  Uoy  present,  Bbnezegh  :  ainsin  sign^s  a  la 
cede  qui  est  a  la  Court. 


I.ETTRE  DE  L^ARCHEVIilQUE  DE  BOURGES,  fiyfeQUE  DE 
MENDE,  A  M.  MAUBERT,  CHANOINE  THfeOLOGAL  DE 
MENDE. 

f^  scp€ciiibre  t588. 

Monsieur  Maubert.  J'ay  receu  voz  letlres  dix  4^  de  ce 
upu)ys  eteatendupar  icelles  Testat  aucfMel  avez  imtivc 
lesafrair(e3dedela,  et  do  ma  part,  depuia  vosire  parte- 
q^ent,  Jj'ay  youlu  eatendr^^  non  saul^niie&t  de  vivo  vois, 
mais  pcif,e6Cfi{^  o^  p^r  qompt^s.  e4  ^tfite  qu^  tD'q«t«i^- 
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porl6  les  mieusqui  n)e  sont  venqz  rqtroover  ce  que  je 
pouvqis  avoir  receu  de  bien  et  revenu  de  tout  ce  pais  de 
dela,  ct  trouv^  parce  qu'il  resultc  desdictz  estatz  et 
coinplesy  que  je  ne  puis  avoir  receu  depuis  six  ann^es, 
qu*a  raison  de  mil  ou  douze  cens  escuz  par  an,  une  an- 
nee  portant  Taultre,  soit  pour  les  trois  ans  auparavant  la 
prise,  ou  depuis,  comrae  j'ospfere  vous  fere  veoir  claire- 
menl  la  premiere  foys  que  screz  aupres  de  moy,  et  que 
le  surplus  a  est^  employe  et  despensc  sur  les  lieux,  k  la 
conservation  et  commoditd  du  pais.  Ce  qui   demontre 
hien   clairemenl  et  evidemment  Timposture   raise    en 
avant  de  la  part  de  ceulx  de  mon  Chapitre  et  dc  coulx 
de  la  ville,  qui  ont  articule  que  revesch6  esloit  de  si 
grand  valeur  et  que  je  m'en  esloit  tant  prevalu.  Cela  ne 
m'empeschera  pjs  ny  ne  retardera  Teffet  dc  la  bonne 
volu^itc  que  je  vous  ay  declare  avoir  dc  gratiffier  mon 
cglise,  pourveu  que  je  recognoisse  aussi  de  la  part  de 
ceulx  de  mon  Chapitre  unc  bonne  volunt6  correspon- 
danle  a  la  mienne.  Et  quant  an  corps  general  de  toute  la 
ville,  i'ay  veu  par  lesdicts  comples  et  estalz  que  jay  lant 
employe  du  myen,  voire  quasi  tout  mon  revenu,  comme 
je  vous  dys  cy  dessus,  oultre   loute  ma  faveur,  amys, 
peine,  soing  ei  diligence  a  la  poursuite  pour  euU  et 
pour  leurs  affcres  vers  le  Roy  et  encores  les  miens,  sur 
les  lieux  ,  pour  la  conservation  du  pais,  que  je  mcsmer- 
veille  comme  ilz  sont  sitosl  oublye  ou  faict  semblant  de 
Toublier,  oombicn  qu'i(z  Tayent  p.ir  cy  devanl  tant  pu- 
blie  ei  si  haultement  et  (esmoignd  par  lettres  missives 
qu'ilz  m'ont  escriples,  pleines  de  remerciemens  et  re- 
cognoissance,  lesquellcs  j'ay  par  devers  mois  aupara- 
vant SOD  partement. 
Ce  que  je  vous  escrips  afBn  que  vous  en  entendiez  la 
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verile,  et  tout  ainsi  qu'elle  est  plus  forte  que  Ic  men- 
songe,  quand  elle  est  imprimee  au  cceur  d'ung  homme 
de  bien,  commejecroy  que  vous  dtes;  aussi  fault  il 
qu'elle  soit  manifestee  par  la  bouche,  cooime  elle  con- 
ceue  interieurement  par  le  cceur.  Ce  que  j*attendz  de 
vous  et  des  bons  offices  que  vous  m'avez  promis,  les- 
quelz,  quand  vous  ferez  reussi*'  et  sortir  k  bon  effect, 
comme  j*esp6re,  je  ne  manqueray  d'ung  seul  poinct  de 
ce  que  je  vous  ay  diet  et  mande  k  M"  Brugeyron,  mon 
grand  vicaire,  et  encores  mieulx,  Dieu  aydant,  selon  le 
contentement  que  j'auray  de  vous,  queje  me  prometz^ 
toutes  les  raisons  cy  dessus  el  aultres  que  pouvez  assez 
recougnoistre  biendigereeset  par  eulx  entendues  comme 
leur  pourrez  bien  f^re  entendre,  il  ne  sera  pas  grand 
besoingqu'ilz  prennent  la  peyne  vous  envoyr  vers  moy, 
ny  pareillement ceux  de  la  villed'y  venir,  parce  queje 
vous  ay  assez  faict  entendre  mon  intention  et  vous  veoyr 
cc  que  est  de  la  raison  ;  laquelle  s*ilz  ne  veullent  re- 
cougnoistre, j'ay  bien  moyen  de  me  garentir  de  toutes 
leurs  entreprises,  Dieu  mercy,  et  d'ailleurs  de  leur  fere 
cougnoistre  qu'ilz  auront  enCore  affaire  a  moy  et  de  moy 
en  general  el  en  particulicr. 

Et  sur  ce,  je  prie  Dieu,  Monsieur  Mauberl,  vous  avoir 
en  sa  saincte  garde. 

De  Bourges,  ce  XVP  septembre  1583. 

Vostre  plus  affectioon^  amy, 

UArchevlque  de  Bourges. 

(Archives  d^partemeotales.  G.  59). 
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Dbm  le  mofs.  de  septembre  IbSS,  une  troupe,  d^bi^is 
des  gens  de  guerre  de  Herle^  fit  ane  leotative  6«r  la  ville 
de  Saint-Chilyd'Apcher,  tajcba  de  s'en  eioparer  par 
petard  et  escalade,  mais  apres  une  vigoureuse  resistence 
de  la  part  des  habitants,  ces  gens  de  guerre  furent  obli- 
ge de  lacher  prise  et  de  se  retirer. 

L*enqu6te  dress^e  par  le  clerg6  general  du  diocese 
s^exprime  en  ces  termes  :  «  De  Mende,  les  troupes  de 
Merle  couraient  libremant  par  le  pays  jusques  aux 
portes  des  villes  tenues  par  les  catholiques,  sans  qu'ilz 
eussent  moyen  de  sortir,  sans  extreme  p^rii  de  leur 
vye,  et,  en  ceste  fagon  en  furent  tu6s  vingt  cinq  ou 
trente  de  la  ville  de  Saint^Ch^ly,  faisant  une  sortie,  a 
cause  que  les  catholiques  estoient  en  si  petit  nonnbre 
que  tout  ce  qu'ils  pouvoient  faire  c'estoit  de  garder  la 
ceinlure  de  leur  muraille  et  attendre  le  canon  »• 

{Archives  d^partementales) . 


Le  capitaine  Caylar,  Gendre  et  Journal,  a  la  t^le 
d*une  troupe  des  religioDnaires  s'empartrent  alors  du 
village  de  Tibiron  qu'ils  incendi^rent ;  firent  p^rir  M. 
de  Tibiron  et  deux  de  ses  61s,  dont  Tun,  appel6  le  corate 
de  Brioude,  fut  poignard6,  et  Tautre  n'ayant  point  voulu 
se  rend  re  fut  brul6  dans  une  cbambre.  De  la  ils  alle- 
rent  an  couvent  des  Chases,  qu'ils  pill^rent  ct  d^vaste- 
rent  de  nouveau,  pass^rent  ensuite  dans  les  cantons  du 
Malzieu  et  de  Saint  Chely,  Krent  p6rir  plusieurs  per- 
sonnes  et  eft  emmenferent  d'autres  au  chateau  de  Peyro 
et  k  Harvejols. 

8 


—  1.14  — 

•     > 

P'un  autre  €6te»  les  catholiques  de  Mende,  sous  la 
conduite  du  capitaine  Gibrat,  se  saisirenl  de  la  bande 
de  Malavals  qui  ayaient  ravage  le  pays.  Ccs  brigands 
eurent  la  t6te  tranehee  ou  furent  ^cartel6s  dans  I9  ville 
de  MeDde,  le  15  octobre  (1). 


LE   CHATEAU   DK   CHAR30NNI£:RIvS  A  RKNDRE 
PAR  LES   I>6tENTEURS. 

ft  Jai:iet  i588. 

L'an  mil  cinq  cons  quatre  vingt  Iroys  et  le  cinquiesme 
jour  du  moys  de  juillel,  avanl  mydi.  Regnant  Ir^s  ch>es- 
licn  prince  Henry,  par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  France 
ct  de  Poloigne.  En  presence  de  moy,  notaire  royal  el 
tesmoingz  soubz  nommes.  En  personne  conslituce,  dame 
Anne  de  Rochemeurc,  vefve  a  M^*  Baptiste  de  Chapelu, 
seigneur,  quant  vivoyt,  de  La  Vigne.  Laquelle,  comme 
more  et  legiiime  administraresse  des  personne  et  biens 
dc  damoysellc  Claude  de  Chapelu,  sa  fille,  et  heriti^re 
dudit  feu  de  Chapelu  ;  de  son  bon  grc,  adverlie  de  Toc- 
cnpalion  que  les  cappilaines  Romieu  et  Gini^s  elaultres 
Icursadherans,  el  complices,  out  faictc  el  font,  puis  le 
moys  de  mars  dernier  de  la  maison  de  Charbonni^res, 
npartenant  a  sa  dicte  fille,  et  estre  disposez  k  la  luy  rcn- 
dro  au  traict6  du  seigneur  de  Saint-Dydier  et  aultres  du 


(1)  Hanoscrit  de  GaUl.  Flurit,  citiS  par  I'abb^  Prouiet. 
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pals,  de  son  bon  gr6,  sans  revocation  de  ses  aaltres  pro- 
cureurscy  devant  constituez,  de  nouveau  a  faict,  cr£6 
et  const! tu6  son  procureur  special  et  g^n^ral,  Tespecra- 
iite  ne  se  derogeant  k  la  g6n6ralit6  ne  au  contraire  (sic) 
pour  et  en  son  nom  recevoyr  ladicte  maison  de  Cliarbo- 
ni6res,  meubles,  papiers  etauitres  choses  quese  treuve- 
ront  dans  icelle,  des  mains  de  celluy  ou  ceulx  que  le  luy 
deslivreront,  en  toute  liberie,  de  ce  qu*il  rccevra  donner 
acquit,  si  requis  en  est  et  voyt  que  aultreraent  ladicte 
maison  soubz  Tob^issance  du  Roy  et  do  ladicte  dame  ; 
constituant  jusques  h  ce  que  par  elle  autrement  y  sera 
pourvcu.  El  aultreraent  fere  dire,  procurer  et  exercer, 
comrac  ladicte  dame  feroyl  ou  fere  pourroyt  s'il  y  estoit 
en  proprc  personne,  encores  que  le  cas  requist  mande- 
ment  plus  special. 

Promeclant  le  lout  agreer  etd'en  relever  sondict  pro- 
cureur dc  toute  indempnite,  soubz  Tobligalion  de  ses 
biens  a  toutes  Courtz,  avec  jurement  et  renonciation 
necessaires.  El  de  ce  ladicle  ddme  a  requiz  cesl  acle  k 
moy  nolaire,  qu'a  este  faict  et  recile  a  la  maison  des 
hoirs  a  feu  M*Anlhoine  Vachery.  Pr^sens:  noble  Jac- 
ques du  Bruelh,  sieur  de  Costeregord,  M**  JehanDumas^ 
licenci6,  juge  de  Gevauldan,  Berlrand  Grimal,  notaire 
dc  Mende,  Pierre  Hendot,  nolaire  du  Puy,  et  moy  Jehan 
Desestrcyclz ,  nolaire  royal ,  avec  que  ladicte  dame 
constiluant  et  tcsmoingz  soubzsignes. 

Ont  signe :  De  Rociiemedrb,  Dumas,  Hondot,  Mbrcsl, 
GniMAL,  Dbsestreytz,  nolaire. 

(Archives  d^partemenlalcs.  SdrieE.  Registro  de  M' Dcsestreyctz^ 
folio  247. 
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AV19  t)^  RAB8EMBLBMENT  BE8  6BNS  DE  GUERRE^ 
ADRESaifeS  A  MONSIEUR  DE  KffEKDE^  GOIITB  DE  g£- 
V  ADD  AN. 

Les  ennemissassamblent  aux  Sevenes  et  monlent  de 
trouppes  de  Languedoc.  La  Roche  Saint-Jehan  leur  alia 
hier  au  devant  et  diet  on  quMlz  seront  beucop  de  jens. 
II  y  a  force  charges  do  de  cuirasses  ;  sy  j'en  say  auhre 
chose  je  vous  en  adverliray.  Gependant  vous  pourvoy- 
rts  a  toutes  chozes.  Je  croy  qucsles  adverly  des  volle- 
ries  ordinaires  quy  se  font.  Le  cappitaine  Menies,  a  ce 
quon  diet,  les  a  advertis  comme  vous  volli^s  fere  fere 
quelque  course  sur  eulx,  tellement  qu'ilz  on  esl^  des- 
puys  alarm^.  Je  vous  baize  humbtenfieot  les  mains  et 
seray  a  jamais  voslre  servileur.  V.  V. 

Octobre 


AUTRE    AVERTIS8EMENT  POUR   LA    VILLE    DE   MENDE. 

Le  soyr  pas6  aryvarent  a  Florae  deux  compagoies 
de  gens  de  guerre  et  on  atendoict  Monsieur  Chanbaud. 
Les  gens  de  pied  sont  loughs  aulour  du  bary  et  dans  le 
vilaige  mesme.  llz  font  eslat  eslre  quinze  cens  homes 
et  deux  cens  homes  k  chevaJ.  llz  passeront  aujourd'hui 
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Ott  poor  le  pliAS  Urd  domaijA.  Je  sob  cmids  qtie  le  nm^ 
d08  vous  soict  k  Yspagmac.  <;i(Ma»e  tout  le  Laagoddoo 
et  CeveBies  marcbent,  ae  pouvant  savoy r  leur  desaiag 
sy  tenant  sy  seoretz  que  iiz  no  permeleat  que  p^rsone 
de  ce  valon  alhe^  Florae  oy  en  ai»Ure  lyeu.  Hier  ttQg 
pgrvre  paisan  e&toital^  ^  Florae  quUz  pansdreivt  luer. 

J<e  suys  vostre  trte  humbiid  servitenr. 

Cejeudi  matin.  —  Octobre. 

(ArobivaB  de  U  ville  de  Heoda.  KB.  17.) 


M.  DE  SAfNT-VK)AL  SK  REND  A  LANGOGNE  ,  AVifiC 
DBS  TROUPES,  POUR  LA  DEFENSE  DE  LA  VILLE 
MENACfeE. 

tB  octobre  t&88. 

H.  de  Safnct-Vidat,  gouverneur  dti  Gevaudan,  adverty 
des  assemblees  que  les  perturbateurs  du  repos  public 
faisorent  et  rintelligencc  qu'ilz  disoient  avoir  sur  le  fort 
et  chasleau  de  Natrssac,  auroit  advise,  pour  d'aultant 
plus  rendre  les  canons  assures,  pouldre  et  ballcs,  y 
eslant  reposes,  fere  cortaige  et  atelaige  au  chasteau  de 
la  Sauvelat. 

Auquel  lieu  et  ville  de  Langogne  lesdictz  canons 
auroient  repos6  certain  temps,  jusques  a  ce  que  roondict 
seigneur  auroit  est6  adverti  comme  lesdictz  perturba- 
teurs du  reppos  public  s*en  volloict  saisir  et  emparer, 


comrne  aussi  de  ladictc  ville,  par  le  moyen  des  forces 
que  les  cappitaines  Lapeyre,  Villesane  et  aullrcs  leurs 
complices  avoit  assemble  aux  lieux  de  Florae  et  Pont* 
de-Montvert;  pour  a  quoy  obvier,  mondict  seigneur 
avec  le  sieur  dc  Sainct-Didier  et  auUres  gentilhorames 
ce  seroict  venus  jetter  en  ladicte  villc,  en  nombre  dc 
trente  ung  hommes  a  cheval.  Neaulmoings  advis6  pour 
dauitant  plus  randre  lesdictz  deux  canons  assures,  iceulx 
rerais  au  chasteau  et  maison  de  Beaume.  Pourquoy  fere 
et  pour  garder  que  lesdictz  volleurs  ne  sen  emparassent 
en  plaine  compaigne,  auroict  comande  aux  cappitaines 
Lorme  et  La  Viollcte,  assembler  le  nombre  de  1 50  arquo- 
busiers  oultrc  les  seize  precedants  pour  accompaigner 
lesdictz  canons  jusques  audict  cbasteau  de  Beaune. 

M.  de  Sainct-Vidal  et  ceux  de  sa  suitte,  estant  en 
nombre  dc  31  chevaux  arriva  a  Langogue  ie  22  octobrc 
1583,  k  10  heures  du  matin. 

(G.  1344). 

Vinrent  joindre  M.  de  Sainct-Vidal  :  MM.  de  Saint- 
Didicr,  du  Chaylaret,  de  Bressolles,  de  Montialoux,  le 
capitaine  Noe  Pelissicr,  de  Clamouse,  deJuncheres,  de 
St-Haon,  de  Condres,  de  Beaune,  le  capitaine  Lorme, 
Mandot,  le  consul  dc  Mendc,  de  Chains,  le  capitaine 
Colin,  de  la  Salvelat,  etc. 


^  «•»  — 


LE  VILLAGE  DE  ST-l6gER-I>E-PBYREj  REFUGE  d'UNE 
BANDE  DE  PERTURBATEURS  DU  REP08  PUBLICj  FA- 
VORIS^S  PAR  LE  SEIGNEUR   DE   PEYRE. 

depols  le  t^  navenibre  !&••• 

Du  douziesme  may  mil  cinq  cens  huictante  quatre, 
En  la  villc  de  Mende  et  boutique  du  greffe  du  bailliage 
de  Gevauldan.  Pardevanl  nous  diet  Bastit,  notaire  royaU 
commis  du  greffier  du  prevost. 

Poncel  Barth^lemy,  pareur  de  draps,  du  lieu  de 
Sainct  Latgier  de  Peyre,  eaig6  comme  a  diet  de  60  ans 
ou  envyron,  ouy  moyennant  serment  par  luy  preste  : 

Deppose  sgavoir  que  despuis  la  Teste  de  Toussainctz 
dernier  pass^,  se  sont  mis  dans  ledict  villaige  plusieurs 
voulleurs,  brigans>  larrons,  vagabondz  et  aultress  gens 
de  maulvaise  vye,  ne  faisans  que  discourir  le  pais  et 
pilher  le  pouvre  peuple,  mesmes  les  catholicque  estatis 
constrainclz  les  pouvres  habitans  dudict  lieu  les  y  en  • 
tretenir  et  permeclre  qu'ilz  y  demeurent  par  ce  qu'a 
esl6  commande  par  le  seigneur  de  Peyre,  seigneur  du- 
dict lieu  les  y  entretenir  en  payant  par  eulx  ce  qu*ilz 
deppcndront.  Quoy  voyant  ne  luy  ausent  desobeyr  pour 
craincte  de  n'estreasseures  de  leur5  personnes  et  biens, 
tant  par  ledict  seigneur  que  par  lesdictz  voulleurs  que 
y  habitent.  Lesquelz  sont  entre  aultres  ung  nomm^*  le 
cappitaine  La  Rue,  le  cappitaine  Villesane,  la  Pinede^ 
aultre  appelleLa  Garrigue,  aultre  appelle  Gapoulade, 
rultre  appelle  Minette,  aultre  appell6  le  pore  Uareschal^ 
aultre  nomm^  Lou  Ragas  de  Changef^ge,  aultre  nomme 
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Trentailhe,  aultres  appcll6s  lous  Gavachons,  auUre  ap- 
pele  lou  Gabarel,  aultre  nomme  Alanche,  aultre  appele 
Bastdide  GliaudesatgftiMr  aultre  appoll^  Durand  4e  la 
tole,  aultre  nomni^  Esiienite  Malet  diei  Goudoule,  et 
plusieurs  auUres  gens  tiicogiieus  ^  luy  qay  peuveiii  es- 
tre  en  norabre  de  55  a  40,  et  aulcunes  foys  se  y  ramas* 
sent  denvynon  iDinquMte  ou  soiaant^,  et  d'aultres  Toys 
plus;  allans  et  venans  souvent  &  Peyre  et  ^  la  Baume, 
ontretenus  la  pluspaft  du  terops  par  ledict  sieur  dc 
Peyre.  Et  estans  audict  Sainct  Latgier,  sonl  entretenus 
par  Jehan  Giral,  jeune,  et  aultres  qui  leur  tiennent  hx 
main  a  mal  faire.  Et  si  n'estoient  lesdictz  sieur  dePevre, 
habitants  de  Marucgolz,  ou  la  pluspart,  que  des  habi- 
tans  dudict  Sainct  Latgier,  quy  participent  aux  larracins 
qp'ilz  font  ne  entreprendroil  de  y  demeurer  ny  com- 
inectre  lesdictz  larracins  et  pilliaiges.  Et  plus  n'a  diet; 
inais  ce  dessus  contenir  verite.  Recolle,  a  persevere  et 
sest  soubzsigne. 

Onl  signi^ :  Pages  f.t  CiiEVAUtK. 
(G.  1469;. 
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KXTRAIT  DU   RROCfes-VERBAL   DRESSE  PAR  ORDRE  DU 
CLERG^  DU   DIOCfeSE,   AU   MOIS   DE   MAI   15'84. 

6.  14e9. 

Er  la  fin  de  ladite  ann^e  1583  ct  en  la  presento  4584, 
continuant  lesditz  voleurs  leur  mescbancete,  auroient 
prins  \es  villes  de  Chilhac  aux  limited  dc  ceste  diocese, 
entrant  en  TAuverne,  les  chasteaux  de  Servier  et  Tabi- 
ron,  tuarent  le  sieurde  Tabiron  et  son  fraire,  qnestoit 
chanovne ;  tuarent  aussi  le  ills  et  beaufils  du  sicur  de 
Servier,  prindrent  aussi  la  (our  de  Montaignac,  appar- 
tenant  au  seigneur  de  Joyeuse,  et  depuis  huict  jour  la 
noaison  et  monast^re  des  religieuses  des  Chazes  proche 
de  Salgues,  en  ce  diocese.  Tous  lesquelz  ilz  pillarent  et 
saccagearent  enlierement  et  feirent  leurs  efTortz  avec 
petartz  et  eschelles  de  surprendre  la  ville  de  la  Canor- 
gae,  St-Chely  dans  ceste  n)dme  diocdse  et  les  chasleau 
du  TorneU  Ualavieihe  et  aullres. 

Lesdiclz  voleurs  ont  depuis  ung  an  on  ga  et  encores 
de  presanl,  soubz  les  chorges  des  capitaincs  Sainct- 
Martin,  Villesanc,  la  Roche  de  Sainct  Jehan  et  certains 
aultres  discourent  le  pays  de  G^vaudan  sans  aulcune 
contradiction  et  y  sont  encores  de  present  ez  lieux  de 
Servereile,  Peyre,  Sainct  Latgier,  Montrodat,  Chirac,  la 
BauUne  et  ez  environs  de  Maruejolz,  ayant  leve  lout  le 
long  de  Tannee  les  biens  desdictz  ecclesiastiques  non 
seulement  deux  maisdespaouvres  paisans,  lesquelz  «ont 
constrainctz  abandonner  leurs  maisons  else  retirer  aux 
villes.  Ont  neantmoings  lesdiclz  voleurs,  pour  rnieux 
se  faire  craindre,  despuis  six  mT)ys,  tuez  Frere  La  Vigne, 
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religieux  du  Honastier  de  Chirac  (1),  mis  k  la  mort  Va- 
lentin qu'estoit  avec  ledicl  religieux,  un  vendeur  de 
Molene,  en  plain  chemin,  pr6s  de  Rieulort,  et  bless^  a 
la  mort  son  compaignon  et  oust6  tout  ce  que  pourtoient; 
aussy  Loys  Rosson,  lacquay  du  sieur  de  Monteoloux, 
vole  M*  Deode  Cayroche,  prebtre  de  Lauberc ;  prins 
prrsonniers  deux  prebtres  de  Rimey^e,  faisans  le  service, 
sourtis  de  I^eglise  et  gettez  du  pont  a  la  riviere ;  tu^  le 
sergent  Manchon  ;  blessez  k  la  mort  Jasques  Lesquilhon ; 
lu6  M*  Piek*re  Fraysse  au  lieu  de  Chadenet,  faisant  son 
service  ;  tue  le  seigneur  de  La  Folhado ;  Guiliaume 
Langlade,  hoste  du  Bruelh,  et  poursuivy  le  vicaire  d*» 
St  Jehan  du  Blaymar ;  prins  prisonniers  et  admenez 
captifz  deux  paysans,  ung  nomm6  le  Servent  et  Taultre 
Gosse,  et  rangonner  grandz  sommes  des  deniers;  rava- 
geanl  et  admenant  lout  le  bestial  des  paouvres  paisans, 
mesme  les  beufz  araloires  de  ceux  du  Bruelh.  Tellement 
que  a  cause  desdicles  voleryes,  courses,  murtres,  em- 
prisonnementz ,  personne  desdictz  ecclesiastiqucs  no 
demeure  en  son  b^neffice,  les  fruiclz  et  revenus  estans 
levez  par  lesdictz  voleurs,  tellement  que  neuf  vingtz 
qualre  paroisses  (184)  qua  en  Gevaudan  ,  le  service 
divin  n'est  faict  que  aux  lieux  forlz,  que  sent  Mendc, 
Sle  Enimye,  la  Canorgue,  Chanac,  Ic  Villar,  SlChoIy, 
le  Nalzieu,  Salgues,  Saint-Alban,  Lengonhe,  Chateau- 
neuf  et  par  fois  a  Maruejolz,  Qu6zac  et  Grandrieu.  El 
5,000  ou  environ  de  preblres,  quavant  les  troubles 
estoient  audict  diocese,  a  present  ne  sont  que?  bien  peu. 


(1)  Ce  religieox  fat  lo^  dun  qaart  de  licae  de  Chirac,  paruD  nomme 
Laubin,  habitant  de  Marvejols,  «_qai  lot  lacba  un  coop  de  putolet  au 
iravers  aoo  corps,  duquel  il  mourut  daos  les  24  heares. 


—  IM  — 


Pendant  ranii^  1584,  des  troupes  d'avenluriers  coi>* 
tinuent  leurs  coui-ses  en  Gevaudan.  L'enqudle  du  12 
septembre  rapporte  •  que  les  perlurbateurs  du  repos 
public  continuans  tousjoursleursactesd'hostilit^yComme 
ilz  font  encore  de  present^  ont  Thiver  dernier  surprins 
le  ehasteau  de  Montanbac,  et  faily  h  prendre  les  viiles 
de  Sainct*Ghely  et  de  la  Cunorgue  ». 

L'^v6que  de  Mende  Renaud  de  Beaume ,  devenu 
arehev6que  de Bourges  cherchait  a  se  d^faire  de  levd- 
ch6  de  Hende.  H.  de  SaintJean  de  la  Hartonie,  fit  fairc 
des  propositions  au  prelat  par  Tinlerm^diaire  du  capi- 
taine  Lambert.  A  cct  eifet  il  lui  adressa  la  lettre  sui- 
vante : 

A  Monsieur,  Monsieur  le  cappiiatne  Lambert, 
a  Mende  ou  ^$  environs. 

Monsieur,  Vasscurance  que  M.  de  Puiguillen,  nion 
frere  mha  donn6  de  vostre  bonne  volenti,  me  rend  dc 
tant  moings  honleux  k  vous  envoier  ce  porteur  avec  la 
presente  pour  ung  affaire  en  la  negociution  duquel  vous 
pouvis  beaucoup,  et  pour  lequel  si  vous  prenes  la  peine 
de  vous  emploier  vous  feres  une  si  adventageuse  acqui- 
sition dung  inviolable  ami,  que  vous  jugcres  par  effect 
plus  de  verite  que  par  mon  langage.  C'est  pour  le  re- 
couvrement  de  levesche  de  Mande  et  pour  moy,  a, qui 
ung  conseiller  de  la  Court  ha  escript  la  lettre  que  jo 
vousenvoie,  el  a  laquelle  jay  faict  rcsponce  telle  que 
vous  verres  par  la  coppie  des  memoires  que  je  vous  en- 
voieaussi.  Je  scay  que  M,  de  Bourges  vous  croit  fort 


volonlier  eC  scay  dailleurs  que  si  Diea  pennest  que 
j'entre  cd  la  place  vous  ne  seres  marri  du  changement. 
Pottf  y  pairvenir  il  li>y  accords  U  repoikipeflfce  qu'il«n 
deinande,  tant  en  peblion  qu'eo  reveous  de  pieces. 
Vray  est  (|ue  pour  la  penUon  je  ne  veux  entreprendre 
de  la  luy  asse^ir^t*  n>ieux  q.ue  par  une  bulle,  de  laqueH^ 
je  paiforfty  id  de^)eaolle,  de  luy  en  asseurer  le  paieuMrnl 
a  PtirrSy  je  le  desire  et  le  feray.  Quand  aax  sepC  mille 
livres  de  revenu  je  ne  scaurais  les  lu«  asseurer  niieux 
qwe  par  deux  pieces  que  je  nc  vouldrois  laisser  pour 
no^f  raille  livres  de  recompenc^  ei  que  jespere  rec^y- 
vrer  pour  les  donoer  a  mes  frei*es ;  lem*  estani  fort 
comodes,  de  sorfe  que  pour  eslre  tnieux  assecire  de  dix 
milic  livres  de  revenu  qu'il  demande,  il  ne  scauroil  con- 
trader  plus  seurement  ny  avec  personncs  qui  aieni 
Ihonneur  en  plus  grandc  recommandalion.  II  ne  reste 
qu'a  fiiire  Irouver  bon  a  M.  de  Bourges  so  traicle,  et  je 
ne  mc  veux  asseurer  ny  fier  dc  personne  de  ce  monde 
que  de  vous,  Monsieur,  qui  scaves  ct  la  valieur  de  la 
piece  et  cognoisses  Thunieur  de  cellui  qui  la  po^ede  ct 
que  pouves  eonsiderer  lobligation  que  jo  vous  aurais, 
si  par  vostre  n»oien  je  vois  lo  chemin  aisc  a  inoa  des- 
seing.  Je  ne  vous  veux  convier  ou  conviter  a  ce  bon 
office  ny  par  promesses  ny  par  parolles  inutilles.  Je 
vous  diray  seuilement  que  si  les  choses  petfvent  ce  con- 
duirc,  je  fats  estat  de  ne  manier  de  trois  ans  le  revenu 
de  la,  et  m'en  veux  reposersur  vous,  et  dc  ma  personne 
aussi,  que  je  veux  mestre  souhz  vostre  protection  et 
saulvegarde.  Je  vous  supplieray  done,  si  vos  affaires 
et  vostre  sante  le  permeilenl,  dc  vmis  rendre  ^  M.  de 
Bourses  ct  le  persuader  a  Taceplation  de  mes  offres,  ae 
poilvant  lui  en  presenter  dautres,  sans  trop  de  hazanl 


6(  d*incammoUil^  pour  moy,  eteslanl  la  me  mander  c.e 
que  vous  en  pourre  es|>er€r,  ^t,  80»vaf»l  vostreadvis  je 
me  ^ttvemeray  enli^reroenFi  «t  ^ou  vous  ae  ftoorres 
gftigner  i;e  peiBet'que  de  te  ranger  a  ^e  xfiie  je  .diesire 
je  vous  en  iray  remercier  ou  envoieray  v«rs  ^vous  pour 
ce  effect  el  n'aures  occasion  de  plaindre  vostre  voiage, 
que  je  n'eivtends  esire  k  vos  despen^.  £t  si  daveoture 
vous  He  pouves  faire  le  voiage^  je  vou&siippUie  escripre 
de  la  floeilleure  ancre  et  me  renvoier  ce  porteur  avec 
vostre  advis  do  tout,  et  par  mesne  mbien  Testat  du 
revenu  de  leveseh^,  et  en  quoy  il  cbnsisle,  ei  s'il  dbnne 
force  benefices  et  mesmes  des  chanoines,  et  si^l  y  en  ba 
beanlcoup,  ei  si  levosquo  est  bien  Iogi&  dans  ia  ville  <3t 
dehors. 

Ge  porteur  ne  sera  plus  tost  de  retour  que  celuy  que 
J'envoie  a  Paris,  et  si  Von  me  mande  dy  aller  et  que 
voQS  preni^s  resolution  de  vous  y  achemtner  nous  nous 
y  pourroqs  trouver  touts  deux  an  coup.  Vous  pourrez 
juger  sur  mes  offres  si  elles  pouiToat  estre  recepvabies, 
etia  dessus  prendre  resolution  dentrepnendre  ce  voiage 
pour  moy»  qui  scaoray  bien  vous  faire  oognoistre  Tobii- 
gtttion  que  je  vous  en  aui*ay.  Attendant  de  vos  nouveiles, 
je  vous  baiseray  les  mains  bien  bumblement  et  vous 
suppHeray  de  croire  que  je  suis  et  seray  pour  jamais, 
Vostre  plus  oblige  a  vous  fatre  service, 

H.   DE  LA  MaKTOIUE. 

De  St -Jean,  ce  dernier  de  fcbvrier  4584. 

/  (6.  60.) 
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COPPIE  DE  MfiMOIRES  ENVOIES  A  MONSIEUR  LAHCIIB- 
VESQUE  DE  BOURGES  TOULCHANT  L'£vESCH6  DE 
MENDE  POUR  LE  SEIONEUR  DE  SAINT  JEAN  DE  LA- 
MARTONIE. 

Pour  la  recompense  de  Teveschc  tie  Mende  j  accordc 
Ics  dix  mille  livres  de  revenu  que  Monsieur  dc  Boorges 
en  demande.  C*csta  scavoir  3,000  livres  dc  pension  et 
7.000  livres  dc  revenu  en  abbaie  ou  prieur^s. 

Pour  cet  effect  ledict  steur  pourra  en  resignantcc 
rcserver  3,000  livres  de  pension  snr  lello  piece  dc  Te- 
vcsehc  qu'il  lui  plaira  et  la  faire  passer  en  Court  dc 
Rome  par  bulle  exprcsse,  dc  laquelle  jc  paieray  les 
frais.  Par  ce  moien  elie  luy  sera  plus  asseuree,  et  a  moy 
plus  aisce,  no  mc  pouvanl  fairc  fort  de  trouvcr  person- 
res  dens  Paris  qui  se  voulsissent  obliger  de  telle  somme 
pour  tcrme  incertain,  ct  pendant  lequel  il  pourroit  ar- 
river  inconvenients  qui  donne**oint  de  Tcnnuy  ot  h  mon- 
diet  sieur  de  Bourges  et  a  moy.  Toutesfoys,  s\  la  pen- 
lion  est  une  fois  passcc  ct  accordee,  sil  luy  plaict,  par 
npres,  havoir  asscurance  que  ceste  soramc  luy  sera 
touts  les  ans  pai6e  dens  Pnris,  il  se  trouvera  assez  de 
moiens  dc  lasseurer  en  cesle  sorlc,  mais  non  aultrement. 

Quand  k  Tasseurance  du  revenu  Jc  7,000  livres  par 
an,  nc  pouvant  y  satisfairc  en  abbaie  pour  Ic  present, 
jc  donneray  deux  prieures  convenluels  et  a  la  nomi- 
nation du  Roy,  desquels  je  donneray  par  mesmc  moien, 
Fcrmiers  solvablos  et  bicn  cauliones  dens  Limoges  et 
Engolesme,  qui  les  prcndront  pour  cinq,  sept  voire  neuf 
annees,  et  en  bailleront  7,000  livres  de  revenu,  au  lieu 
el  jour  qui  sera  accorde. 


—  13T  — 

A  scavoir  le  prieurd  conventuel  et  ^lectif  de  St  Jean 
lie  Colle,  ordre  de  St  Augustin,  diocese  de  P^rigueux, 
oil  il  y.  ha  force  belles  collations  de  trois  quatre  et  cinq 
cens  liyres,  et  qui  sera  afferm6  aux  seurl^  et  conditions 
que  dessus  pour  4,000  livres  parann^e. 

Le  prieure  conventuel  et  electif  de  St  Estienne  de 
Peyrat,  ordre  de  St  Augustin,  diocfese  de  P6rigueux. 
II  y  a  force  belles  collations  et  y  en  ha  de  800  livres  de 
revenu.  II  sera  aussi  afferme  comme  dessus  3,000  li- 
vres annee  par  ann6e. 

Cos  deux  prieur^s  ne  sont  qu*^  six  licues  lung  de 
Jaullre.  Cellui  de  St  Jean  est  entre  Perigueux  et  Limo- 
ges, el  tout  le  revenu  dicellui  dans  les  terres  des  sieurs 
deLamartonie  (i)  etde  Puiguillen  roesfreres. 

Celui  du  Perrat  est  entre  Perigueux  et  Engolesme  et 
dens  la  t^rre  de  Yillehois  qui  est  k  madame  la  marquise 
de  Mezi^res. 

De  sorte  que  les  guerres  ne  peuvent  y  apporter  in- 
commodit6  aux  fermiers.  Lesdits  prieures  ne  furcnt  one- 
ques  litigious  et  sont  de  nostre  maison  il  y  ha  plus  de 
six  vinls  ans. 

C*est  pourquoy,  cas  advenant  que  mondicl  sieur  de 
Bourges  les  veuille  accepter  aux  conditions  que  dessus, 
je  vouldrois  le  supplier  de  me  promettre  que  dans  trois 
ansou  plustost  luy  fornissant  de  pieces  plus  a  sa  como- 
dite  el  do  pareil  revenus,  ou  tout  h  ung  coup,  ou  Inne 
apres  Taultre  sellon  quelles  ce  trouveront,  il  luy  pleust 
les  remettre  a  ceux  qui  luy  scroint  par  moy  nommes. 


(1)  Henri  de  la  Martonie  6tail  n6  dans  le  P^rigord,  de  Geoffroi  et 
d*lsabelle  do  Pompadour.  II  fot  sacrc  en  1587  6v6qoe  de  Limoges.  II 
inoiirol  le  7  octohre  1618,  et  fat  bhnind  dans  sa  calb^drale. 

Son  frere  Geoffroi  ^tait  ^v^que  d*Amiens. 


—  148  — 

Comme  aussi  desirerois  je  lamortissement  de  la  pen- 
sion par  aultant  de  revenu  et  a  sa  comoditi,  oa  aul- 
trement,  comme  il  sera  parluy  advis6. 

(G.  60). 

Vers  le  mois  de  juin,  •  Ics  perturbateurs  du  repos 
public  »,et  peult  avoir  environ  Lrois  moys  quils  s'as- 
sombierent  environ  deux  ou  trois  cens  et  failfrrent  a  sur- 
prendre  la  ville  de  Sainte  Enymie,  comme  ilz  eussent 
faict  sans  la  soigneuse  garde  que  les  habitans  de  ladicte 
ville  y  faisoient. 

(fittqoile  da  13  septembre  1584,  s^rie  G.  1470)« 

Peu  de  temps  apres,  les  m^mes  perturbatears  «  ayant 
£aict  prisonnier  le  sieur  d*Hauteville,  reniiQr  de  For- 
nelz,  mcmbre  deppendant  de  I'^vesche,  tu^  ua  sien 
fr^re,  appele  le  Cadet  Jehan,  ung  sien  valet,  et  luy 
traduict  en  Sevenes  pour  luy  f^re  payer  troys  ou  quatre 
mil  escus  de  rangon.  « 

(G.  1470). 

Le  baron  deSainct  Vidal,  gouverneur  du  Gevaudan 
avait  rinteotion  de  mettre  un  terme  aux  courses  de  ces 
perturbaieui^. 

M.  de  Calvisson,  seigneur  de  Saint-Alban,  6crivait 
de  son  vot6  aux  commis  et  sindic  du  diocese  : 

Messieurs, 

Je  nay  heu  encores  aulcunes  nouvelles  de   M.  de 

Sainct  Vidaly  louant  neautmoingtz  ijifiniment  son  en- 

treprinze,  laquelie  comme  me  mand^s  proc^de  da  com- 

mandement  expr^s  de  sa  majesty,  pour  s'oppozer  aus 


.pemjoieiix  dessaingtz,  ravages  ei  pilberies  que  cooi-' 
^eci^nl  oi*dinairetnen4  les  hoguenaux  dece  pajs.  Estani 
BU>u  ad  vis  senblabie  au  vostre,  vheu  que  le  prpfiet  et 
utilil^  de  oeste  peuvre  et  afflig^e  patrie  en  depend  ;  pour 
lequel  je  ne  mancqueray  d'emploier  ma  vie,  mesamis 
et  moieDS.  II  y  a  desja  longlemps  que  je  me  fusse  rendu 
prisde  >otts,  neu  sesle  ungne  entreprfnae  que  ces  v.o* 
leurs  ont  sur  la  mezon  de  sceans,  oomme  jai  esli  ad- 
verCi  par  ung  des  leurs  raesmes.  Toutesfoys  jesp^^ 
Bieu  aidant,  de  vous  voir  bientost  pour  vous  servir  el 
adctster  en  ce  qu'il  vous  plerra,  de  telle  affection  comme 
je  sallue  vos  bonnes  graces  de  mes  Ires  humbles  af- 
fections. 

Priant  Dieu  vous  de  vous  donner,  Messieurs,  en  sante 
heoreuze  et  longue  vie. 

Voilro  ires  humble  et  affectionn^  a  vous  faire  service. 

DE  Galvisson. 
De  St  Auban,  ce  5  aoust. 

(C.  17d3). 

Monsieur  de  Saint  Vidal,  adressait  aux  commis  et 
syndic  du  diocfese,  la  lettre  ci-aprfes : 

Messieurs, 

La  flnalladie  que  je  raportis  de  men  voiage  de  Tou- 
louze,  m'a  tellement  pers6qut6  que  je  n'en  peuls  pour 
encore  eschapper,  estant  dans  le  liot,  ne  me  pouvant 
pour  encores  lever  ne  moings  marcher  de  foiblesse, 
touteffois,  graces  a  Dieu,  je  me  porte  beaucoup  mieulx 
que  de  coustume,  et  esp^re  fere  fere  la  monstre  et  paie- 
ment  de  ma  compaignie  dans  la  fin  de  ce  moys  pour, 

9 
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tout  incontinant  aprfes,  le  mectrc  daus  ledict  pats  pour, 
suivant  le  coramandement  du  Roy,  fortifier  la  justice 
ot  empescber  les  voUeryes  et  desordres  qui  se  com- 
ineclent  journellement  par  les  voleurs  sur  les  bons  ei 
iidelles  sug^s  de  sa  magesle.  Et  pour  ce  que  je  me  del- 
libere  tout  incontinant  Tavoir  log^e,  aller  avecq  icclle 
et  M.  le  baillif  et  prevost,  fere  unc  chevaucb^e  par  toot 
le  pays  pour  fere  entendre  a  loutes  les  villes  et  parrois- 
ses  Tintention  de  sa  mageste,  et  qu'il  fault  quo  chescun 
sacorage,  sassamble  ct  meclc  en  arroes  au  son  du   to 
qucsein,  du  cor  ou  autres  commodites  quilz  pourront 
avoir,  pour  courre  sus  ausdis  voleurs,  lorsqo'ilz  pas- 
scront,  el  f^re  inhibition  par  tous  les  lieus  ou  ilz  ont 
accoustume  de  passer  ct  autres,  do  ne  leur  fournir  au 
cuns  vivres  pour  culx   ni  leurs  chevaulx,a  peync  de 
prison  et  de  punilion  telle  que  lesdis  vouleurs  ;  ce  que 
je  nc  peus   fere  que  je  no  treuvc   loute  ma  dicle  com- 
paignic  ensemble;  que  me  faictz  vous  prier,  dbmrac  je 
fais  bion  alTectionemant  d'adviser,  aveq  Messieurs  los 
hahitans  de  la  ville  de  Mande,  les  moyens  pour  loger 
el  acommoder  toute  ma  dicle  compaignie  dans  ladicte 
villc,  qui  ne  sera  que  pour  quelques  jours,  car,  incon- 
tinans  appies  la  susdicle  chovauchec  faicte,   nous  la 
dcspartirons  aus  lieus  ou  voz  autres  messieurs  et  moy 
adviserons  les  plus  commodes  el  neccss^res  pour  la 
seurle  des  gens  dc  bien  dudicl  pais  el  punytion  desdis 
vouleurs.  Je  me  dellibere  fere  cntrer  madicte  compai- 
gnie dans  ledict  pais  par  Ic  couste  du  hault  Auvergne, 
ufiin  de  venir  vci^  Coucossat,  maison  de  M.  de  FontaniU 
hes,  pour  prandre  les  deux  [>ieces,  balles  el  pouldresque 
y  sont  et  les  conduirc  en  voslre  ville    et  fere  nostrc 
inonstre  1^,  s*il  est  advise,  ou  bien,  incontinant  avoir 
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raDclu  lesdictes  pieces  dans  ladicteviile,  fere  acheminer 
ladicte  compaignie  k  LaDgoigne,  oti  elle  pourroyt  f^re 
tnofistre  et  recepvoir  paiemaDt,  pendant  le  temps  que 
Ton  feroyt  monter  et  accommoder  les  deux  canons^ 
poor  les  conduire,  aveq  lescorle  de  ladicte  compaignie 
i\   Mende,  et  quelques  arquebussiers  quon  pourra  tirer 
dudict  Mende  ou  dailbenrs  ;  car  il   fault  fere  conduire 
Icsdis  deux  canons  et  ]es  balies  et  pouldres  dans  \e 
cooimancement  du  moys  que  vient,  pour  esviter  Tin'- 
jurc  du  temps  que  nous  pourrions  avoir  apr^s,  mais  il 
vous  ,fauU  adviser  d*envoyer  homme  expres  aveq  Tar • 
gent  pour  le  paiemant  dts  six  soldatz  ordonnes  li  M.  de 
Baulnc,  pour  la  garde  de  ladicte  artilherye,  lequel  m'a 
faict  dire  par  M.  du  Puy  sen  vouloir  descharger  et  ne 
ta  vouloir  plus  garder.  II  suffira  de  paier  les  six  sol* 
dalz  que  Ion  luy  a  promis,  k  raisonde  8  livres  par  moys, 
comme  je  lay  diet  audict  sieur  Dupuy,  de  len  advertir ; 
Tesparnye  qu'on  fera  de  deux  livres  pour  chescun  sol- 
dat  pour  une  annee  emigre  quil  y  aura  que  lartilherye 
est  ches  ledict  sieur  de  Beaune,  a  ce  mois  d*octobre, 
sufBra  pour  le  paiement  et  despanee  de  ceulx  qui  con* 
duiront  Icsdictz  deux  canons,  lellement  qu*il  ne  faudra 
que  la  nourriture  des  beufz  et  bovyers  et  des  gens  de 
guerre  estrangiers  que  Ton  pourra  appeller,  sil  en  est 
de  besoing.  Jauroys  volenti,  en  mesme  temps,  d'entre- 
prandre  quelque  chose  d'importance  pour  le  service  du 
Roy,  repos  et  tranquilite  de  ses  bons  et  fiddles  sug^s 
dudict  pais ;  de  quoy  je  vous  envoyerez  adverlir,  quel- 
ques jours  auparavant,  comme  eusse  je  bien  faict,  as- 
ceure  n*eust  est6  que  dernierement,  Ihorsque  les  Male- 
vals  estoient  prisonniers,  nous  parlames  de  quelque 
entreprinse  centre  Veyrac,  nestant  que  sept,  vous  re- 
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souviendras  qae  rfans  te  tnesme  jouril  ftidt  6ce«i  par 
tOQfte  la  Ville ;  teais  j^  ne  feH^ray  par  pefsonne  ciMifi^ 
dente  voBs  en  donner  advis  de  t)Onne  heure  poiMr,  si 
vouaaatres,  Messieurs,  le  fronT^s  bon,  essaier  de  I'ex^- 
imtttr.  Je  voQs  prie  sur  tout  fe  cotiteuu  en  la  presaMe, 
m'en  vouloir  randro  ample  resrpance,  et  surtout  mectre 
en  consideration  que  je  ne  pourroys  conduire  lesdia 
deux  canons  k  Mande  si  ledict  sieur  de  Beaulne  m^st 
pby^  6i  (fe  que/Ke  importance  seroyt  audict  pais  sy  boa 
ne  Ilea  feibOtt  conduire  avant  lyver. 

Actandans  voz  responses  et  scavoir  voz  voloirtfe^  fi- 
nJray  la  pi4sante  appr^  mestre  tres  affectioneenfient 
recommand6  a  toz  bonnes  graces  et  prier  nostre  sei- 
gneur, voiis  donner,  Messieurs,  en  bonne  sante,  beu- 
reuse  et  tongue  vie.^ 

Au  Puy,  ceixn*  septambre  1584. 

Voslre  Ires  affection^  h  vous  servir. 

Sainct  Vidal 

P.  S,  — *  Je  vous  resupKe  MM.  de  toute  mon  affec- 
tion ttie  randfe  au  plustot  respooce. 

(Archives  d^partem  en  rales,  C.  1*776). 

Une  bandc  de  gens  arroes  parcourait  les  environs  du 
village  de  Saint  Denis.  «  Lesdits  dela  religion  pr^then- 
due  sont  presque  ordinairement  au  lieu  de  Sainct  De- 
nys,  ayant  fbly  despuis  quinze  jours  (vers  le  10  septem- 
bre  1*384)  h  prendre  prisonniers  M*  Jehan  Escurete, 
notaire  de  Sainct  Denys,  dans  sa  maison  et  M*  Jehan 
Averon,  notaire  de  Sainct  Paul,  et  posarent  Ic  petard 
k  la  porte  do  sn  mnison  >. 

(G.  1470). 


SltOE   DU   FORT   DE  LA   VOLTE,    PRI^S   DE    CUBlftRES, 

Smnwiem   iftSft. 

«  Ce  chateau  ou  fort  avail  6te  surpris  par  le  ea(Htaiile 
Pinede  el  aultres  ses  complices  qui  le  lenoienl  el  ses- 
loieot  ampar^s  conli*e  le  service  clu  Roy  ». 

A  cette  nouvcUe,  M.  de  Chcfninades  «  alia  devers 
M.  de  Saincl  Yidal,  a  la  ville  du  Puy,  pour  lui  anQOncer 
de  )a  prise  de  ce  fori.  II  ful  accompagD^  de  4.  des 
Alpies,  avec  cinq  cbevaulx  el  deux  laquais  ». 

•  M^*^  de  Saint  Yidal  se  seroicl  achemini  en  la  ville  de 
Lengonhe;  illec  assemble  sa  companie  de  gendarmes  el 
plusieurs  aultres  troppes,  faicl  sortir  larlilherie  quesloit 
k  Beaune,  pour  icelle  condnire  au  devanl  ledicl  fori  de 
la  Voile.  Le  fort  ful  repris,  el  M.  de  Saint- Yidal  remis 
aprds  Tartilherie  au  chasteau  de  Naussac,  h  la  guarde. 
des  sieurs  de  Bressolles  el  de  La  Fage  »* 

Au  mois  de  fevrier,  on  paya  si  Eslienne  Michel,  de 
LentODdre,2  escussol.,  pour  certaines  vaccations  par  loy 
exposees,du  commandementde  M^^de  Saincl. Yidal, pour 
avoir  acoustreslescheminsdernieremenl,  pourconduyre 
larlilherie  au  chasteau  el  fort  de  la  Yolle,  pr6s  Cubi^i^es. 

(C.  1345). 

Graliticalion  accordec  a  Andre  Cardelhac,  cappilaine 
de  MoDtialoux ,  52  escus  7  deniers  obole ,  assavoir : 
20  escuz  pour  recompancc  d'ung  coup  d'artjuebusadOj 
qu*il  eusl  ^  la  prinse  de  la  Yolle,  faisanl  service  a  sa 
Hagesle,  el  12  escus  7  deniers  obole  pour  el  nom  de 
M***  de  Gorsac;  laquelle  somme  ladicte  dame  lui  auroil 
prestee  pour  le  panser  dudict  coup  ,  estanl  demeur^ 
au  Bleymar. 

(Qailtaace  da  dernier  novembre  1^5.  G.  1347)» 
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6TABLISSEMENT    D'UNE   S]&n£cHAUSS£e   A  MENDE.   — 
CEUX  DE  LA  NOUVELLE   RELIGION  s'Y  OPPOSENT. 

Et  d'anlant  que  Tassemblee  tenue  a  Monlauban  par 
ceux  (le  la  novclle  relligion  fust  dress^  cahier  de  leurs 
doleances,  pour  presenter  au  Roy,  sur  la  fin  de  ce  mo\s 
d'aoust,  on  Tannic  dcrnierc  1584  et  y  fust  mis  article 
expres  pour  supplier  sa  mageste  de  revocquer  et  sup- 
primer  la  scneschauc^e  dudictGevaudan  pour  plusieurs 
raisons  conlenues  audict  article  ot  donne  charge  ex- 
presse  ct  affectionnee  h  leurs  depputes  generaux  de 
poursuyvre,  a  toute  outrance,  la  suppression  dudict 
siege.  Lesquelz  furent  suyvis  et  assist6s  dc  MM.  de 
Aoux,  consellier  au  siege  prcsidial  de  Nismes.  et  Mar- 
tin, premier  consul  dc  ladicte  ville,  envoife  expres  de 
la  part  de  ceux  dudict  Nimes,  pour  ledicl  affayre,  tcl- 
lement  que  pour  empescher  ladicte  suppression,  et 
repr^santer,  a  sa  mageste,  la  necessite  et  utillH6  gi-ande 
de  cesle  justice,  ledict  sindic  fustdelegue  par  I c  pals 
avec  plusieurs  commandemens  de  Mgr  de  Sainct  Vidal, 
gouverneur  et  seneschal  d'icelluy,  pour  sen  aller  en 
Court,  audict  effect  et  prins  pour  Tassister  M*  Jean  Vir- 
gile,  notere  royal,  estant  party  dc  Mende  le  scptiesme 
de  novembrc  (1584)  el  arrive  le  xi*  Janvier  suivant,  que 
sont  soixanlesix  journ6es,  a  rayson  dc  2  escus  le  jour; 
considere  Tiraportance  dudict  affayre  et  despences  cx- 
traordineres  que  ledict  a  faictes,  estant  en  Court'  pour 
resistor  aux  brigues  et  menees  de  ceux  dc  ladicte  rel- 
ligion; monte  ledict  voyage  la  somme  de  six  vingU 
doutze  escus. 
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Ayant  pleu  au  roy,  suf  la  response,  faicte  au 
cahier  de  ceulx  de  la  oouvelle  relligioo  ordonner  tou- 
chant  rarliele  qui  requeroit  la  suppression  de  ladictc 
s^neschauc^e,  son  interest  estre  quelle  demeureroit  et 
sa  magcsle  ne  vouUoit  allerer  son  premier  6dicl  d'e- 
rection  et  declaration  subsequante ;  ledict  sindic,suivant 
1e  commandenient  de  mondict  seigneur  de  Sainct  Vi- 
dal  et  disposition  des  affayres  qui  requeroient  une  ex- 
treme c6l6rite,  de  peur  qu'il  ny  survint  aucun  change- 
ment  ny  alteration,  a  celle  fin  d'advancer  rinslallation 
de  ladicte  seneschaussee,  prins  la  poste  de  Paris  jus- 
ques  a  Riom  etdurant  pourtrente  posies  qu'il  courust 
a  raison  de  40  sous  pour  poste  et  (>  sc^us  pour  le  guide, 
etc.  55  escus. 

(Extraii  da  compte  de  M.  de  Chanolhet,  siodic  da  Gevaadan,  C.  1). 


feXAT  DES  DfePENSES  FAITES  PAR  LE  CONSEILLER  M. 
DE  LUC,  COMMISSAIRE  DEPPUT6  POUR  INSTALLER 
LE  s6n6cHAL.  M.  DE  LUC  ARRIVA  A  MENDE  LE 
21    MARS     ET    QUITTA     CETTE    VILLE    LE    12    AVRIL 

1585. 

Dans  le  mdme  dossier  se  trouve  Textrait  des  prix 
fails  bailies  aux  charpentiers,  magons  et  serrurier  ^  Tef- 
fet  d'approprier  le  local  destine  pour  la  seance  de  la 
justice  et  dignity  dicelle.  Assavoir  de  fere  blanchir  hault 
et  bas  toute  ladicte  salle  et  acoustrer  les  trous  de  la 
muraiihe,  et  au  fondz  de  ladicte  salle  lout  k  lentour  du 
parquet  peiodrc  ladicte  muraille  de  violet,  couvort  et 


ettfictu*  dd  flenr  delis  d'amr  avee^  phiBteivB'eSBiiBBAns 
d6»  aiTMiiries  de  Frafrce  dt  des  H  coronii^  en  um^^ 
nanoe  da  bien  qu'il  a  pled  k  nostre  Roy  tres  direstieA 
fereasoQ  pouvre  peuple,  par  T^rectionde  ladicte  jus- 
tice »  etc. 

(Mrie  G  1344). 


ADAM  DE  HEURTELOU  SUCCfeDE  A  M.  RENAUD  DE 
BEAUNE  ,  A  L'tvtCHt  DE  MENDE.  —  COPIE  DE 
LETTRR  ADRESSfeE  A  CETTE  OCCASION  AU  NOUVEL 
fevfeQUE. 

Monsieur, 

Nous  avons  tretoulz  de  dessa  occasion  de  louer  Dieu 
puisquil  nous  faict  ceste  grace  devoir  du  tout  et  par- 
fait  le  concordat  d*entre  vous  et  Mgr  de  Bourges  et 
que  par  le  moings  d'icelluy  vous  soies  demeure  nostre 
evesque;  c' est  chose,  Monsieur,  que  je  vous  avois  d^iree 
de  tout  temps,  de  quo^  je  n'appelle  en  tesmoins  aultre 
que  vous  mesmes.  Ed  quoy  je  meslime  d*aullant  plus 
heureux  pour  lesperance  que  j*ay  que  vous  me  ooorti- 
nueres  toutjours,  sil  vous  plaict,  Noslre  bienveillance 
soubz  la  protestation  que  je  vous  voloir  obehir  toute 
ma  vie  et  vous  rendre  tres  humble  et  perpetuel  service 
en  tout  ce  qa'il  vous  plaira  m'honorer  de  voz  commao- 
dements.  Je  suisaa  reste,  Monsieur,  tr^s  asseur^  que 
M.  Glaustre  vous  escriva,  de  Lyon,  tout  an  long  Testat 
de  voz  affaires  et  comme  beaucoup  de  personnes  se  soot 
emploi^es  pour  vous  trouver  ce  que  vous  estoit  nices* 
saire  pour  rentier  paiement  de  vos  builes.  En  quoy  je 
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suts  biett  marrt  c|ue  jfe  aay  pe^  veiis  pri^Uuire  quelque 
meliear  effeet  do  dia  voIunt6  comme  est  bien  aussi  ma- 
demoyselle  de  Bressoles  et  toutz  les  messieurs  ses  t]Uz« 
Vous  nousaurezy  Monsieur,  toutjours  au  nombre  de  voz 
Xrbs  humbles  et  plus  obeissans  serviteurs.  II  ne  reste 
maux  qu'if  voiis  plaise  de  contitiuer  raffection  que  vous 
aves  heu  au  bieo  et  repos  de  ce  pouvre  pais,  mesmes  de 
ceste  vostre  pouvre  ville  et  la  faire  jouir  du  fruict  de 
voBtre  presance,  elle  De  peult  que  parce  moien  prendre 
quelque  alegemeBt  de  lant  de  misses  et  se  remeltre  en 
ineiieur  estal.  Je  vous  supplie  done  ires  humblement, 
Monsieur,  de  fere  que  ce  soit  au  plus  tost,  I'esperance 
qu'un  chascun  en  prend  nous  faict  desja  commencer  de 
respirer  apr^s  tant  de  maleurs  et  nous  rend  comYne  as- 
seures  du  bonheur  qui  nous  aprocfae. 

Monsiear,  je  ne  puis  sur  le  discours  qu'il  vous  plaict 
me  fere  par  voz  dernieres  me  contenir  sans  me  plaindre 
a  vous  du  lortque  mondit  Seigneur  de  Bourges  me  faict 
sur  quelque  rapport  que  le  sieur  d'Ansain  luy  a  faict 
contre  moy  de  penser  que  je  sols  si  indiscret  d'avoir 
parte  contre  luy  ou  dit  chose  ^ue  luy  doibvedcsplaire. 
Jay  este  (graces  a  Dieu)  mieulx  norry  que  ceiia,  et  y  a 
asses  de  temps  que  j*ay  aprins  d'estre  plus  discret  et  de 
sea  voir  en  quel  respect  je  doibs  parler  d'un  tel  peiso- 
naige.  Aussi  Dausain  ne  me  le  scauroit  aprendre,  ne  luy 
desplaise,  et,  s'il  y  avoit  quelque  faulte  en  luy,  il  la 
debvoit  mieulx  couvrir  que  cella.  Mondit  Seigneur  ma 
faict  cest  honeur  autrefoys  d*avoir  melieure  opinion  de 
moy,  comme  je  suis  tr^  asseure  qu'il  auroit  encores  si 
javoys  cest  honeur  de  luy  parler,  et  lors  je  le  supplie- 
roisdecroire  queje  nay  jamais  diet  n'y  faict  chose  que  ' 
puissefere  brescheen  monhonneurny  que  puisse  don- 
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ner  occasion  k  personne  de  me  recbercher  en  roes  es- 
tatz  comme  j'esp^re,  avec  I'aide  de  Dieu  de  continuer. 
Mais  je  me  console  sur  foeaucoup  d'auitres  desquelz  on 
sest  licencie  de  parler  en  leur  absence,  comme  cella 
vous  me  feries,  Monsieur,  beaucoop  d'honeur  et  je  vous 
en  serois  d'auUant  plus  obligi  s'il  vous  plaisoit  den  dire 
a  mondict  seigneur  de  Bourges  ou  luy  faire  voir  ce  que  je 
vous  en  escris,  peult  estre  pour  vousestre  trop  facheus ; 
mais  Toffence  que  j'en  re^ois  my  conctrainct.  Si  je  voys 
jamais  Dausain  et  qu'il  Tenoze,  je  luy  en  dire  ce  que  jen 
pause.  Excuscs-moy,  Monsieur,  s*il  vous  plaict  el  may- 
mes  comme  il  vous  a  pleu  de  fero  jusques  icy  et  je  vous 
demeurerez  pour  jamais  trcs  humbles  serviteur.  Je  n*es- 
cris  ricn  touchant  les  afferes  de  la  ville  par  ce  que  cest 
a  la  charge  des  consuiz  et  affin  quon  ne  pensc  que  je 
venille  rieri  aiterer  sur  Taccord  qu'a  este  faict,  auquel 
je  pense  avoir  aultant  apporte  d*advancement  que  nu) 
aullre,  quoy  qu'en  aye  sceu  dire  de  moy.  Je  ne  vous  sere 
plus  ennuieus  pour  ce  coup  et  apr^s  vous  avoir  baise  Ires 
humblement  les  mains,  pricure  Dieu, 

Monsieur,  qu'il  vous  donnc  en  prospere  saincte  et  Ir^s 
heureuse  etcontente  vie. 

Do  Mende,  cc  xim  de  febvricr  1585. 

Vostre...  (le  reste  dechire.) 

A  Monsieur, 
Monsieur  de  Chamfremont, 
Abbe  de  Rcslaure. 

(Archives  dcpartemenules  G.  6I.} 
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^LOGE  DU   NOUVEL  £v£QU£. 

Plaise  a  Mgr  le  cardinal  de  faire  tant  d*honneur  k 
M.rabb6  de  Restaur^  queescrive  en  sa  faveur^  Mes- 
seigneurs  les  cardinaulx  d'Est,  de  Sens  et  de  St  Estienne 
pour  Texpedition  de  I'evech^  de  Mende  en  faveur  du- 
diet  abbe  de  Restaure  par  la  resignation  de  M.  Tarche- 
vesque  de  Bourges. 

Narratives  que  depuys  la  promotion  dudict  sieur  de 
Bourges  k  son  archcvesche,  il  luy  a  eat^  malaise  do 
Irouver  personnaige  capable  pour  accepter  ledict  eves- 
ch6  de  Mende,  a  Toccasion  de  la  desolation  et  ruyne 
grande  en  laquelle  occasion  de  la  prinse  de  Mende  par 
le  cappilaine  Merle  et  la  guerre  que  y  a  est6  depuis  ses 
troubles  et  est  encores  a  conslilue  et  mis  ledict  eves- 
che,  et,  toutesfoys  si  jamays  diocese  a  cu  et  a  besoing 
de  avoir  ung  evesque,  cellui  la  en  est  bien  lung  tel  que 
par  sa  doctrine  il  puisse  reduire  la  pluspart  du  peuple 
qui  a  laisse  la  Religion  calholiquc  et  puisse  par  sa  vi- 
gillance  conscrver  la  ville  de  Mende  et  ledict  diocese 
contrc  her6tiques.  Et  pour  ccste  occasion  les-  habitans 
dicclluy  ont  faict  instance  audicl  seigneur  de  Bourges 
de  leur  en  donner  ung  qui  cust  toutes  ses  bonnes  par- 
tyes  a  culx  tres  necessaire  et  quil  ne  pourra  bailler  le- 
dict evesche  k  personnage  plus  capable  et  a  eulx  plus 
agreable  que  ledict  sieur  abb6,  pour  le  bon  debvoir 
qu'il  y  a  faict  pendant  qu*il  a  regi  et  administr6  ledict 
evesche  en  a  esle  et  eu  bien  grand  contentement,  et 
quelque  difliculte  que  ledict  sieur  abbe  ayt  faicte  de 
I'accepler,  cognoissant  ladicte  ruyne,  fraiz  et  despences 
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iDSupporlrables  quMl  fault  faire  audict  pays  et  en  oul- 
ire  le  p^ril  que  y  est,  enfin  il  sen  est  charg6  et  en  a 
bailie  recompence  audict  sieur  de  Boui*ge6.  Hays  dau- 
laut  que  celuy  est  chose  impossible  de  pouvoir  payer 
lannatte  dudict  evescbi^  du  revenu  dicelluy  il  seroil  k 
craindreque  ledtct  6 vescfa^  deineurast  encores  vaocaat 
et  conseqaemm^nt  ie  peuple  recepvroit  affliciion  anr 
aultre,  au  grand  detriment  de  T^glise,  3upplier  lesdicts 
seigneurs  cardinaulx  dy  avoir  esgard  tant  en  faveur  de 
la  capacite  et  doctrine  dudict  sieur  abb6  et  de  son  bon 
z^le  et  affection  k  ia  conservation  de  ce  pays  la,  qu'aussy 
pour  ce  qui!  est  serviteur  tt*^8  humble  de  mondict  aei- 
gneur  le  cardinal  est  de  sa  maison  comme  ledict  sieur 
abbe  sera  toute  sa  vye. 

(Archives  d^pai-lementales,  G.  88). 


PLAINTES  DES  CONSULS  DE  MARVEJOLS  AU  SUJET  DES 
ENTREPRISES  DES  CATHOLIQES.  —  LETTRE  ADRES- 
s6e  AUX  COMMIS  et  SYNDIC  DU  DIOCfeSE  DE  MENDE. 

te  nial   1695. 

Messieurs,  Despuis  la  demi^re  resolution  prinse  k 
Mendc,  en  I'assemblee  que  y  feust  tenue,  consernant 
I'observalion  des  ediclz  de  sa  magest6,  ne  scavons  de 
nostre  part  y  avoir  contravenn  et  ne  le  voudrions  fere 
pour  ne  rompre  ce  que  si  sainclement  y  feust  d6lib6r£, 
mesmcs  que  le  tout  ne  regardoit  que  le  bien,  repos  et 
solaigcment  de  ce  pouvre  pays ;  que  si  le  sieur  du 
Montet,  d^s  lendemain  de  ladicte  resolution  et  a  une 


li^ue  de  vesl«e  vil)e  feast  faict  fkiriseotVc  par  La  Rue, 
fnsigne  Tolleup,  aveo  ses  complices,  la  faalte  ne  nous 
peiili  ny  doibt  esti*e  auicismetnent  ioip^t^  dadict  exces, 
car  oallre  ee  que  ledict  La  Rue  ne  ceulx  qui  racompa- 
gfienl  n'auzeroienl  etitrer  en  caste  vUleoy  sen  approcher, 
lout!  tes  amys  et  parens  dudicl  ^eur  du  Monlei  qu'ii  a 
en  ceste  dicle viile  seront toosjours  boastesmoiB^ qo^l 
regret  nous  avons  heu  dudici  excte  el  qaelles  diligen- 
ces nous  avons  faites,  et  par  letliies  et  aultrement,  de 
procui^r  sa  Ijberi^,  quoy  qu'^ulcuBgE  aie^Dt  tacbe  de 
vouloir  persuader  k  Mgr  do  Montmorapey.  du  eontraire, 
conime^e  peult  rec<jllir  par  celle  que  noos  en  a  escripte. 
Mars  nous  esperons  de  nous  justiffier,  envens  sa  gran- 
deur, dadict  faict,  et  de  fay  representor  que  ledict  La 
Rue,  ny  ses  eonopl ices  ne  deppendeiU  aulcunement  de 
nous  ny  de  nostre  viUe,  et  que  plus  est,  nous  sommes 
en  deffiance  doulx,  pour  les  tenir  oon^ine  de  geas  per- 
dQB,  sans  religion  et  babandones,  et  qui  s'empareroient 
silo$t  de  nostre  vitle,  s*ilss  en  avoient  1e  moyen,  comme 
lecrtz  anhres  scauroient  fere  pour  sen  v<iir  deschasses. 
Au  reste,  si  nous  sommes  puys  ladicte  resolution  entres 
en  umbraFFge  et  deffiance.  ee  n'a  est^  saos  bonne  consi- 
rferation  ny  o<;Gasion,  voiantz  les  oMireventions  notoi- 
res  que  eculx  de  vofiitre  party  ont  faictes  et  font  Encores 
journellement,  tant  aui^dictz  de  sa  mogest^  que  a  la 
drete  resolution,  et  lescfuelles  M.  de  Sainct  Vidal  ny 
Tovsne  pouvez  ignorer,  et  que  soit  atnsin  ce  feust  sept 
ou  huict  jours  apr^  ladicte  assembiie  tenue,  queslantz 
atl^s  vingt  cinq  ou  trente  habitans  do  ceste  ville  a  une 
foire  qoe  se  tinot  a  St  Ch6ly,  k  leur  refouret  a  la  ville 
dudiet  St  Gb^ly,  ilz  furent  voiles  detout  Targent  qu'ilz 
portoient,  et  leur  bources  feur  furent  bouaties  par  aul* 
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cungs  qui  60oi  de  voetre  party  et  qui  estoieni  mesmes 
sortys  dudict  St  Chicly,  et  la  pluspart  blesses  et  battus, 
comma  aussi  ang  oorome  Ic  sergent  Lorrain  se  tient  or- 
dinairement  sur  ie  causso  et  chemin  qui  va  de  cesle 
ville  en  Languedoc,  pour  voller,  avee  ses  complices, 
toutz  ceuix  qu'il  trouve  de  ceste  viile  et  de  la  religion  ; 
aynt  houst^  k  ung  servileur  du  sieur  do  Sejas,  ces  jours 
passes,  en  venant  de  Languedoc,  ung  chevai  avec  les 
lettreset  hardes  qu'il  portoit  elaulx  autresdesa  com- 
pagnie,  jusqucs  aux  pouvres  laboureurs  que  y  voni  tra- 
valher.  Davantaige  un  nomme  Ie  sieur  du  Fo,  qui  s'ad- 
voue,  par  la  ou  il  passe,  du  sieur  de  St  Vidal,  n'a-t-il 
pas  faict  amas  de  sept  ou  huict  vingtz  volleurs,  avec 
lesquelz  il  tient  les  champs  et  ravaigo  ce  pouvre  pays, 
ayant  C8t6  piiys  bier  a  Serverelte  et  commis,  centre 
ceulx  de  la  religion,  loulz  actes  d'hostilite,  de  sorte 
que  ne  trouvant  aulcune  resistance  il  leur  a  faict  pilher 
et  saccaiger  leurs  biens  et  maisons,  violle  et  blesse  plu- 
sieui*$  femmes  et  filles  ;  ayant  mcsmes  Icdict  de  Fo,  puys 
avoir  dress^  ladicte  comp^gnie  eslre,  dans  Mende,  sans 
que  aulcung  se  y  soit  oppose  k  ses  despartementz,  el 
bien  que  n'aye  aulcune  commission  du  Roi,  de  pouvoir 
dresser  aulcune  compagnie;  comme  aussi  noussommes 
cste  apvertys  que,  il  y  a  environ  quinze  jours  que  aul- 
cungz,  en  nombje  de  quinze  ou  vingl,  a  chevai,  sorti- 
rent  de  vostre  ville,  hcurc  de  nuict,  pour  venir  recog- 
noistre  nos  murailhes  et  scavoir  quelle  garde  nous  fai* 
sions.  Lundy  ou  mardy  dernier,  Ie  sieur  de  Sainct  De- 
dier,  avec  des  pelardz  et  aultres  machines  de  guerre 
et  en  forme  d'hostilit^,  n'a-t-il  pas  suprins  Ie  chasteau 
de  Uostuejolz,  ayant  prins  et  tenant  Ie  sieur  de  St  Mar- 
celin,  prisonier,  pour  ce  qu'il  est  et  faict  profession  de 


—  1 48  — 

la  religion.  Brefi  il  y  a  plusieurs  auUres  conlrav^niions 
qne  ce  font  ei  ex^cutent  journellement  contre  ceulx  de 
ce  pa^'s  ;  voyantz  lesquclles  il.  nous  seroit  impossible 
de  n'estre  en  defSance  et  unbraige,  puysque  nous  en 
faisons  profession  et  que  cest  contre  nous  que  la  partie 
se  joue.  loutesfois  pour  toutes  ses  contraventions  et  at- 
temptatz  nous  n'avonsde  nostre  part  rien  voleu  alte- 
rer,  pour  monstrer  que  nous  ne  voudrions  leg<&rement 
et  sans  estre  du  tout  presses,  rompre  ce  qu*a  este  ac- 
cord6  entre  nous  et  ne  sommes  deliberSs  de  le  fere.  II 
est  vray  que  si  cculx  qui  se  disent  avoir  raulhorite  en 
ce  pays  ne  veullent  provoir  et  font  cesser  telz  desordres, 
sommes  resolus  de  representer  a  sa  magest^et  luy  fere 
entendre,  et  a  Mgr  de  MontmoraDCy,  leslat  deplorable 
de  ce  pouvre  pays  et  Ic  pen  de  debvoir  que  se  y  faict 
pour  reprimer  les  contraventions  a  ses  ^dictz,  affin  que 
leur  plaise  de  y  remedicr.  Vous  suppliantz  tenir  la 
main,  de  vostre  part,  corame  nous  esperons  fere  de  la 
nostre  et  de  contenir  ceulx  qui  deppendent  de  nouset 
de  ceste  ville,  n  ayantz  mesmes.  voleu  permettre  que 
aulcungz  en  soieut  sortys  en  armes,  comme  ilz  estoient 
resoluz  de  fere  contre  ceulx  dudict  de  Fo,  lhorsqu*ilz 
entendoient  le  d^sordre  qu'ilz  faisoit  audict  Serverette, 
et  bien  quilz  se  Gssenl  fortz  de  Ics  pouvoir  chasser. 
Pour  la  fin,  nous  vous  supplions  et  puisque  vostre  vo* 
lonte  en  est  telle  aussi  dc  trouver  moyen  fdre  en  sorle 
que  les  deux  canons  que  ledict  sieur  de  Sainct  Vidal 
avoit  propose  de  fere  conduire  k  Mende  demurent  en- 
cores  pour  quelque  temps  au  lieu  ou  ilz  sent,  affin 
d'hosler  I'ombraige  et  deffiance  que  cclla  pourroit  ap- 
porter  et  les  rerouementz  que  aulcungz  pourroient  en- 
trcprendre  soubz  ce  pretexte,  et  singulierement  attendu 


)a  volenti  et  intention  de  mopdiot  seif;neur  de  Monl- 
morancy,  laquelle  en  cest  endrotct  a  faict  aeses  clai- 
lament  entendre  audiet  sieur  de  St  Vidal,  joinct  que 
nous  somo^es  assurfe  et  ostimons  ledic  sieur  de  St  Vidal 
si  saige  et  bien  oonseiibi  de  touts  les  affaires,  qu'il  n'en- 
treprendra  sans  expresse  comoiisstQn  de  sa  ma^^est^  el 
de  mondiet  sieur  de  Montmorancy.  Nous  avons  a  book 
plaindre  de  M.  Basiit  qui  a  escript  k  ladtote  asseoibl^ 
pour  n*avoir  jamais  daigne  nous  envoyer,  comme   il 
avoit  prorois,  la  deliberation  susdicte,  quoy   que  a  la 
postille  de  la  precedente  a  la  yostre  derniere  feust  es- 
cript qne  ladiote  deliberation  nous  estoit  euYoyie ;  el 
loutesfois  nen  avons  veu  aulcunc  moingz  aossi  la  requi- 
sition que  le  sieur  de  Sainct  Vidal  fist  a  nostre  consul, 
lorsquil  estoit  k  ladicle  assemblee,  qua  este  cause  que, 
ne  Tayant  peu  recouvrer,  n'avons  peu  satisfere  k  ce  qu*il 
avoit  promis  audict  steur  de  Sainct  Vidal  et  luy  fere 
responce  sur  ses  requisitions  et  protestations,  que  nous 
ifatct  de  vous  supplier  enjoindre  audio!  Bastit  d*envoyer 
iesdictz  actes  par  le  premier,  affin  de  les  fere  voir,  el 
coinme  elles  se  sent  passees  au  vray  k  nostre   conseil 
et  que  cella  puisse  servir  et  proffitter  a  Tobservalion 
de  ce  que  feust  conclud  et  arrest^  pour  le  bien,  repos 
et  solaigeroent  de  ce  pouvre  pays*  A  quoy  nous  tache- 
rons,  de  nostre  part  et  d*aus$i  bonne  volonte  el  affec- 
tion, que  nous  prions  Dieu,  Messieurs,  aprds  nous  estre 
bien  humblement  recommandes^  vous  bonnes  graces, 
en  sante  vous  donner  longue  et  heureuse  vye. 
Voz  tr^s  humbles  et  affectionnes  k  vousservir  et  obeyr. 

Les  consuiz  de  Maruejolz 
GisQUBT,  consul ;  BauNEivG,  consul. 

(irebfves  difpartementales,  C«  1776). 
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LETTRE  DE  M.  DE  SAINCT  VIDAL  ADRBSSl^E  AU  COMMIS, 

SYNDIC  ET  d6pUT6s  DU  DIOCifeSE, 

•  « 

J0  vi^D^tout  presenteipe^^t  fie  voyrp^r  I^  v^pAr^  du 
sio^nye^iB^  .du  pir^Qnt,  reotreprin^e  q^y  .a  ^ti$  fsipte 
QOtkire  1^  V;il|e  4e  UareJQiis;  laquele  vom^  piH)MV^^  sar 
iDQfi  hon^^i^r  ne  s^av^yr,  Qten  ^^ys  e^tre^eo^^ql  fache. 
Jea  ^^ip^  k  Mgr  de  SlonoA^reiasy,  et  ^  Jtes^y^ts  de 
Mar^jouB.  Fajct?s  leur  tout  inc^ntiaept,  je  v,o\is  suplye, 
tenir  les  l^ttres  aQompany^s  des  voatrest  J^iep  aff?c- 
Upiuiees  sur  ce  $ugei,  tant  k  mon  diet  ^ur  de  Mokqa- 
rep<;y  quau  pfGcyers  cqjisuI?  et  abytens  de  M^reujops,  . 
el  fere  sependant  (ravalyer  les  deqs  preyoa  aus  iafor' 
roa^ns,  pontr  les  f^e  deqr^ter ;  Qt,  sy  sur  ie^lles  il  m'est 
Qrclonn^  de  tenyr  ms^io  for4o  au  prevost,  ou  daler  as- 
syeger  seu3  dp  pais  de  Gey^Qd^n  qui  Ipiit  faict  je  le  fe- 
rey  ires  voulootyers ;  et  massuire  dy  pifoseder  4e  sy 
bpn^  Eat^od  q:«'yl  y  en  aura  de  remys  efttre  les  mains 
de  la  justice,  et  qM'y]  ne  ti?:pdra  que  a  icelle  que  pu- 
nission  de  telle  contravensyiOfP  a  la  voulQRtj^  dUiTpy  ne 
s^yl  CBii;Je,ex€««p^erQ,  plu$yeur§.oq^a^yon^jaQ€»9yonanl 
den  estre  comme  ^  la  v6rit6je  suys  extrememen,t  fa- 
ch6,  sy  nestoyl  sertain  ioipor^i^t  affqre  en,  i^fi  charge 
quy  Sip  p^ri^seoXc,  .avtquel  ja^^.cey  npi.s,^n  ^enshuyct  jours 
pour  le  plus  tard,  jc  faly  de  monter  a  cheval  pour  m'en 
aller  aussylost  par  della ;  mais  je  ne  perdrey  poinct  le 
^Q^>s.  Faict^  i^ependant  ,9t  ejp.  4iI\g^P^6  tenir  i.mon- 
8«89PV  de  ^iQinQr^i^fty  spllp^qqe  luy.  ^Cfj^^^M  'a 
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myene,  et  sy  ceux  de  Mareujous  vQuloyni  enirer  en 
creenseque  je  partisipasse  en  ceste  entreprinze,  assur^ 
les  byen  que  et  que  je  le  ferey  byen  parestre,  syl  y  a 
de  bonnes  informassions  et  quyl  me  soict,  par  mes  so- 
peryeurs,  ordonn^  Tentreprendre  sur  seus  quy  ont  uzk 
de  telle  faQon  de  fayre.  Le  bruit  court  que  M.  de  Sainct- 
Didier  estoit  le  chef  de  Kentreprinze ;  je  yous  prye 
mestre  paine  de  le  savoyr  et  de  m'en  avertyr.  Je  suis 
tousjours  atendendent  la  resolusyon  de  la  pays  ou  de  la 
guerre  avecque  les  prinses  ;  Ton  espire  plustost  la  pais 
que  la  guerre  pour  le  maleur  que  se  seroit  sy  les  catou- 
liques  se  ruynoyeht  les  ungs  les  autres  et  fortyfyoyent 
par  ce  moyen  les  mesyeurs  de  la  relygion  pretendue 
refourm^e.  Solisytes  les  par  letlres  de  n'entrer  en  autre 
creance  de  vous  autres  ny  de  nr)oy  que  sele  que  javoos 
tous  ensemble  jure  et  proumys  et  les  assures  que  si  jey 
commandement  de  mener  le  canon  devent  les  mesoDS 
de  seus  quy  ont  faict  Tenlreprinze,  que  je  le  ferez  Ires 
voulontiers  et  avec  les  forces  quy  seront  levies  de  leur 
part  et  nostre.  J*e$p6re  au  premyer  jour  vous  escripre 
plus  emplement.  Faites  moy  le  semblable  de  tout  ce 
que  pouvez  aprendre  dimportense.  Je  prye  Dieu,  apr^ 
mestre  de  toute  mon  affectyon  recoumand6  a  voslre 
bonne  grasse  vous  donner, 

Hesgyeurs,  en  bonne  sante,  heureuze  et  tres  longue 
vye. 

Au  Puy,  ce  7*jourde  juiog. 

Vostre  tres  affectyon^  a  vous  servir, 

Sairct-Vidal. 

P.  S.  —  Vous  verres  toutes  les  lettres  que  jescrips 
pour  cest  esfaict  et  de  mesmes  ung  paquest  quy  est 


—  147  — 

dens  ong  sac  que  je  vous  envoye,  lequel  je  suys  davys 
soiei  renda  pour.n'estre  dimportense  a  celuy  quy  le 
pourtoy t.  Lequel  je  croys  soict  k  Mende  coume  le  capi* 
tene  Nou6  m'a  escrit.  et  luy  donner  congd ;  sy  Ion  luy 
avoyt  oust6  son  argent  le  luy  faut  fere  rendre  et  luy  en 
donner  encores  ung  petit  et  ne  point  dire  que  le  paquest 
au  est6  veu  de  personne. 

(Archives  d^partemenUles.  C.  1776). 


L'enlreprise  des  catholiques  conlre  la  ville  de  Marve- 
job  fui  baiitement  d^sapprouv^e  par  M.  de  Sainct  Yidal. 
Dapr^  sa  lettre  du  i2  juin  1585,  (C.  1776)  le  pr6vdt  du 
Gevaudan,  M.  Baldy,  avait  trenapS  dans  le  complot ;' 
<  ainsi  qu'on  m'a  assur^,  dit  M.  de  St  Yidal,  et  que  je 
tiens  pour  estre  prouv6  »  il  y  avait  soixante  a  quatre 
vingt  soldats  de  Meode  avec  lui. 

Le  23  juin,  les  consuls  de  Chateauneuf  de  Randon 
donnent  avis  aux  habitants  de  Mende,  du  passage  de 
plasieurs  hommes  arm^s.  «  J'ay  peur,  dit  Tauteur  de 
la  lettre,  qu'ils  viennent  de  guetter  quelque  chose  et 
que  feussent  ennemys ;  se  fauldroit  donner  garde  de 
Naussac  occasion  des  pieces  «  (1). 

Le  ro6me  jour,  M.  de  Cheminades,  6crit  de  Uende  a 
Jl.  de  Saint-Haon,  pr6pos6  k  la  garde  du  chdteau  de 
Naussac  de  faire  une  surveillance  active. 


(1)  Beox  pidMt  d*«rtiUerte  ^tai^nt  d^pos^es  an  cb&teaa  de  Naussac. 
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liBXVBfi  I«B  MM-  Hm  QPM¥^  QV  GiftYAV|X4W. 

t«  J«l|t  f  MS. 

I  ♦■  •  r  •  .  'I 

A  Monsieur,  Monsienr  le  lieutenant  Julien, 
d  Langogne. 

€  Monsieur  le  lieutenant,  L'on  a  attrapp^  des  letres 
que  le  sieur  de  La  Garde  de  Peyre  escripvoit  au  capi- 
taine  S^g^io  et.autres  factionnaires  de  la  religion,  pour 
ass^mbl.er  trouppes  d^  cheval ,  pour  quelque  grande 
ei\tr^prin$e  qu'ilz  ont  en  main  et  qu'ilz  doiyent  bientost 
e^^cuter,  qu'esl  cause  que  nous  despcchpns  ce  porlcir 
a  M«'  de  S.t  Vidal  pour  Ten  advertir  et  vous  prions  de 
fere,  avec  M^.  les  consuiz  de  vostre  ville  et  autres  bons 
habitans,  si  bonne  el  exacte  garde,  qu*il  ne  puisseot 
rien  altanter  centre  vous,  et  d'advertir  inconlinant  le 
chateau  de  Naussac  et  autres  places  de  vos  cartiers. 
Vous  assurant  que  nous  sommes  k  Ita  veille  de  veoir 
esciater  la  teoipesle  qu'ilz  ont  longtemps  couv^e. 
Priant  Dieu  qu'il  vous  veuile  garder  de  lear  mesohantes 
conspiralions,  et  vous  donner.  Monsieur,  longue  et  heu- 
reuse  vie.  » 

A  Monde,  ce  iSl^jmn  iSft5. 

Voz  bien  kumbles  et  aQectioonds  a  vous  servir, 

Ont  signi  :  Brugeyronis  ;  Gleisb,  consul ; 

Cbanolhet,  sindic. 

P.  S..  —  Monsjeur  de  rechef  vous  prions  qu'il  vous 
plaise  donner  un  coup  d*esperon  jusques  k  Naussac  et 
regarder  avec  les  soldats  qui  sent  dedans  quits  fosseot 
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bonne  garde  ^  fermer  les  bas  flance  et  quilz  prenent 
garde  aux  grilz  de  fer,  car  iJz  ont  faict  des  gro^  engiins 
pour  les  arracher,  et  au  dessus  du  chasteau,  car  ilz  ont 
des  esebelbs  fori  subttlee  et  de  nouvelle  inventiort 

(Archives  ddpartomentales,  G.  1793). 


Le  lehdemain,  z6juin,  Je  lieutenant  Julien,  aclressa 
a  M.  de  Saint-Haon,  cliargSdelk  garde  du  chateau  de 
NauSvSac,  ou  se  trouvaient  les  canons,  la  leUre  suivahte  : 

Mf6nsieQi*,  Sans  tin  t^biAMandcfaiefnt  ex!0r6»  qii€  j%'f 
rcceu  db  M.  de  Lbdi^c,  je  Vob^  htts^  acobif)^]^^  d'A^^ 
rotix  4  Naussalo ;  fet,  6)6nYnie  je  suis  este  icy  arrFVi,  est 
venti  ung  jiortetir  expi^Sir  de  Mende,  apfioreant  TadVelr- 
tissetrient  t\iie  je  vdtis  env^ye  phi*  ce  |f)f6rtelir  eitpirfeS. 
El  en  cscff^vart't  Mn  priSscnlfe ,  e^  arriv6  ung  auTtfli 
Irointhe  die  Gfairafc  qdi  itdos  a  as^tir^s  les  cdppiteliAf^ 
LSPbire  et  La  flbche-Safrrid-Jehan  eslt-e  arrivAs  le  jcltfl^ 
(fWfer  a  Marejoulz  aveb  quiartris  vingtz  cfeevtfuVjt,  S*i1  (Jfe 
passe  qtielqne  iHltfe  choie,  je  vous  ert  adi^brtiVei,  6t; 
esperailt  vod^  Voir  dienisiitt  aiidict  Nads^ac,  vousdoiine, 
Monsieur,  le  bon  soir,  et  (Irieirez  Dieu,  vdus  av<rir  en 
sa  saincte  ct  digne  garde. 

De  Lengonhe,  T^e  jeudi  au  soir  27  juin  1585. 

Yostre  tr^  humble  et  tres  hobeissant  serviteur, 

Julien. 

(Archives  ddparlemeDUles,  G.  1793). 
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Le  29juin,  H.  Julien  adressait  une  nouvelle  leUre  a 
M.  de  SaintHaon,  k  Naussac  : 

Monsieur,  Par  ce  roesme  porteur,  venons  de  recep- 
voir  adverlissement  de  Messieurs  les  comis  de  Mende, 
date  de  ce  jourdhuy,  a  huictheures  du  matin,  portant 
adverlissement  semblable  au  precedant  et  Texecution 
ce  devoir  fere  la  nuict  presente  ou  TauUre  subsequante, 
par  muyen  des  angins  que  saves  qu  de  la  pouldre,  par 
comandement  expres  desdictz  sieurs,  comme  vous  en 
donner  advis,  *a  quoy  ney  vollu  fallir.  lis  sont  assem- 
bles mil  hommes ;  cinq  cents  desquelz  doibvent  fere 
Tex^cution  et  les  aultres  cinq  cents  prestz  pour  les 
secourir  du  tant  que  seroient  investis  ou  assieg^s. 
L'advertissement  est  donn^  par  ung  gentilhomme,  uoe 
lieue  pres  du  lieu  ou  Tassembl^e  ce  faict,  et  diet  que 
entre  aultres  villcs  ou  ilz  ont  intelligence  est  le  Puyr 
Clermont  et  Saint-Flour  d'Auvergne  et  Lengonhe.  C'esl 
pourquoy  est  besoing  fere  bonne  garde*  S'il  ce  passe 
quelque  aultre  chose  de  nouveau,je  vous  en  adverlirai; 
et  vous  donnant  le  bon  soir,  prieray  Dieu,  Monsieur 
vous  maintenir  en  saincte,  longue  et  heureuse  vie. 

De  Lengonhe,  ce  29*  juin  1585. 

Vostre  tres  humble  et  obeissant  serviteur, 

Anthoinb  Julien. 

(ArchWes  d^partementales,  G.  1793). 


LBTTRE  DB  M.  D£  SAINT  VIHAL  AU^  COMMIS,  SYNDIC 
BT  IN&PUT^  DU  DIOCESE  D£  MENDE. 

9H  JViifli  iftSft. 

Messieurs^  Je  viens  lout  presantemeni  de  recepvotr 
la  vostre  du  26'  do  pr^nl,  veu  et  cogneq  par  icelle, 
a  mon  tres  grand  regret,  le  mal  et  tr^«^  grand  prejudice  . 
que  raporte  au  pa'is  lenlreprinse  indeuement  faicte 
contre  la  ville  de  Maruejolz.  La  despeche  que  jay  faicte 
ail  Roy,  sur  Tesl^valion  d'armes  de  oeulx  de  la  nouvelie 
relligion,  nous  servira  de  beancoup  et  viendra  tres  a 
propos,  sil  plaict  au  Roy  nous  accourder  cedontje  le 
requiers,  pour  Ja  garde  seulement  des  villes  en  son 
obeissance.  Hals  pour  fortiffier  nostre  dicle  despecho 
et  fere  cognoistre  a  sa  mageste  combien  il  est  n^es* 
saire  de  pourvoir  aus  desordres  qui  sent  en  son  pais  dc 
Gevaudan,  il  mesembieestre  tr^s  necessaire  que  vous^ 
autres  avecq  MM.  du  Seneschal  fassies  f^ro-le  plusd'in- 
foraiations  qu'il  sera  possible  et  autres  acles  de  justice 
pour  les  violances  et  pernicieux  desseingz  qui  se  com- 
mettent  journellement  sur  ledict  pais,  affin  qu'aussitost 
ebtre  arrivS  dc  par  delta  nous  les  puissions  envoyer 
au  Roy  aveq  de  bonnes  et  amples  memoires  et  inten- 
tions sur  ce  que  jugerons  necessaire ,  affin  de  repre 
senter  k  sa  mageste  la  juste  occasion  que  Ton  a  de  se . 
plaiodre  a  luy  et  quelle  nous  pourvoye  des  moyens 
quelle  jugera  n^cesseres  pour  nous  conserver  en  sa 
dicle  obeissance.  Car  je  cognois  bien  que  si  nous  ne. 
nous  deiFandons  et  ne  nous  oposons  de  bonne  heure^. 
aus  mauveses  volonl^s  de  nous  ennemys,  qu'ilz  pran* 
droni  UDg  graodisstme  pied  et  advantage  sur  nous  es- 


iantz  ensemble  qui  sera  aveq  layde  de  Dieu  bientost , 
nocrd  a<rvis^dAI(  d@  tlit6  efl' MYis  m\to^\m'  itch  qWfi^ 
gerons  necesis^e  po^t  nous  tMiHC^ilrir  et  ledi'^l  pais  en 
son  obeissance.  Quantr  k  h  garaisoii  que  me  mand^s 
ceuU  de  Maruejslz  ont  retirS  en  leur  ville,  ilz  ne  la  y 
peirveiit  entreiertir  longnement  qo^  ce  ne  ^oil  am  de<- 
pans tf II  pals^  et  par  impositions.  A  quo^  il  voosfactlt 
bren  prantfr^  garde  et  en  fere  deueraant  et  amptement 
imforniei'.  YtotB  avez  tr^s  bien  ftici  d'avoir  augment^ 
la  garhison  de  vostre  ville  aveq  laqnelle  et  lesr  aatres 
do  pais,  que  j'esp^re,  se  maintiendront  en  rob^issance 
do  Roy,  t'on  pourra,  avecq  I'aide  de  Dieu  et  de  sa  mk^ 
gesie,  r^dtirre  et  remetre  lo  pat's  en  sa  liberty  et  en 
chasser  ceulx  qui  le  troubient  et  ruynent'. 

Jay  veu  les  coppies  qa«  m'aves  envoy^es,  par  les- 
quelies  on  recognoit  la  merveulfaeuse  diliigance  quHz 
font  pourprandre  encore  plus  de  pied  qu'ilz  a'ont  dans 
le  puYs.  li  me  semble  qu'il  sera  tr^s  bon  de  gardef 
encores  le  laqvais.  Quaht  a  l*artilherie  que  MU.  de 
Maniejolz  font  fere,  j'espfere  qu'ilz  ne  nous  en  feront 
grand  mal  et  quelle  sera  plustot  a  leur  hohte  et  dom«^ 
maige.  Je  vous  prie  d'envoyer  quelques  lettres  que  je 
jescrisaux  capitatnes  aqoi.elless'adresscnt  et  les  leur 
fere  tenik*  seoremani,  affin  que  je  scacbe*  deque!  nombre 
d^hoffltnesje  pourray  fhire  estat  deulx  et,sil  vous  plaictv 
nen  fdre  aucun  bruy t. 

FaJsant  fin'  k  la  pr^sante,  je  prie  Dieu,  a()r^'iniestr6 
de  tout  mon  cueur  et  affection  reconnnandi  it  vdz  bOn^ 
lies  gpdkces^  vous  donnisri  Messieurs  en  parfaieie  santiy 
heuredse  ei'  longue  vie. 

Ao<  Pu3f  V 1^  xxvui*  jour  de  juin  t&Sfr. 

¥00tre  trf09  affect^yobia  vous si^rvir. 

SAIflCT-YlDAL. 


P.  S.,  —  Aux  informatioos  qii*on  fera  (&re,  it  he  tauU 
oblyer  dy  metre  le  prinse  de  M'  du  Montet,  la  Tassori  de 
laquclle  oa  la  tenu  prisonnier  et  la  gr^nde  et  excessive 
ranson  qu'on  luy  a  faict  paier  pour  la  qualliie  dorit  i)  est. 


(Jkrehtvos  depfirrif  Araulesi  G.  1776). 


Aux  Ei^l^  ^it^irm  de  LahgUedc^c  qoi  ailsrent  se  ie- 
nk  ofi  dt^ntia  dcs  rtf^nftoires  et  instractiond  aiux  d^iigu^s 
do  diot^^e  d^  Mei^de  pour  Atv&  pi^seni^s  a*  c^tie  as* 

lis  dev2ki€Mt  der^aiider  a  Mgr  de  Mo'ntrnoraniei  «  de 
revoq<l^v  la  perittissien  qtieceu'x  do  Marvejals  avatent 
obtenue  darts  leur  vi(ie>  et  sr  cas  ostovt  que  poor  avoir 
coAfiriYMiltfoti  de  ladicte  garnr^or^,  i fz  se  vaFossem  ser^ 
vir  d^  Y^tteptiiise  feiote^  cantre  leur  viWe,  par  quel- 
qit^  copitainefi  dd  Vive#6Sy  lesdlcla  deli^gu^d  atteste-^ 
ront  ef  jurefrdnt  q^<r  l^es  habita*nsde  Sfende^  etimtres 
cafliotiqiles  du*  pats,  som  ihnocens  dudict  acte,  et  ne  y 
cntt  40hn6  aillcdne  favecri'  afydc,  oo  conscnCenDcrvt«  aihs 
ae  d6^1rftire,  Jcrsqci^ilz  6nft  sceu  qu'il  y  avoitdes  trofiip* 
p^  du  Viverds  qui  discourenf  le  pai^,  s6  sonrt  mi^  en 
\4M^  led  debvorii^  qol 'ilz  6ni  pdu  de  tes  fairc  taili^er  en 
places  pafr^e  Wmi&MM  dtjt  pi^evost  en  iceUoy,  et  dnt 
offert,  plusieurs  fois,  k  ceux  de  Mamejol?.  de  ^  joinUre 
avec  eux  potfi^  poftrsuyvre  en  justice  la  reparation  du- 
dict  attentat  et  quil  ne  se  trouvera  quil  y  eust  habitant 
quelconque  dudict  Mende  auxdicles  irouppes,  encores 
tfisPdii  te^  6h  \iStil  k  gi^and  tort  daluiiifnier  n. 

rf  ^'ni^ftl«6  6iip|iH€lf  fiA0ndi<^<s^i^neurfl«  Itemiao- 
niti^  (ftkAhi  t$ta)ike'dnjoitidi^e  ausi0iii^di^  tferchaitd^, 
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fere  vuider  lesgarnisons  qu'il  a  aux  chasteauxde  Peyrc, 
Si  Legier  et  la  Baume  » . 

Un  autre  article  porie  que  «  il  ne  fault  doubter  que 
MM.  les  officiers  de  la  s^oeehaussee  de  Nisioes  ne  met* 
tent  peyne  a  ces  Estaiz  de  fere  opposer  le  pais  k  Testa- 
blissement  qu'a  este  faiet  d*un  siege  de  seneschal  dans 
la  villa  de  Mende,  et  requerir  au  nom  dudict  pais  la 
suppression  d'icelluy ;  mettant  en  avant  plusieurs  rai- 
sons  communes,  contre  toules  nouvelles  Erections,  la 
multiplicity  des  officiei's  ruineuse  au  povre  peuple, 
Taugmentation  d'un  subside  sur  le  sel,  pour  le  paye- 
ment  de  leurs  gages,  la  diminution  faicle  a  Tanciene 
seneschauce  de  Nismes ;  la  prenant  pour  une  contre- 
vention  a  la  paix  avec  dautres  raisons  qui  pourront  su- 
giller  la  creation  dudict  siege.  Mais,  nosdictz  delegues, 
qui  sont  bien*  instruictz  de  cest  affaire,  y  respondront 
comme  I'occasion  se  presentera  et  remoustreront  la 
n^cessit6  de  ladicte  justice  et  \e%  grandes  considerations 
qui  ont  meu  le  Roy  de  la  creer  et  establir  audict  dio- 
cese, et  de  la  coniirmer  par  troys  arrestz  de  son  Con- 
seil  d'Estat  et  parlement  de  Tholoze,  ouy  audict  parle- 
ment  le  scindic  general  dudict  Languedoc.  Dequoy 
seroit  presantement  faict  plus  ample  memoire,  sans 
Tassurance  qu*on  a  que  lesdictz  d^legu^s  en  sont  bien 
instruiclz  et  informes  pour  en  avoir  faict  ou  assist^  a 
la  pluspartdes  poursuytes  »• 

(C.  1796). 


Le  P.  Louvreleul ,  dans  ses  Mimoires  bistoriques, 
mentionne  une  tentative  des  protestants  sur  la  ville  dc 
Meade.  •  li  semblait,  dit  il,  que  la  fureur  des  heriti- 
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ques  6uiil  ^touf^e  par  les  soins  que  le  Roy  avail  pris 
d*arrdler  leur  r6voUe  et  d'en  pr6venir  les  dangereuses 
suites ;  cependant  les  hugueiiels  de  Marvejols,  de  Gbi'> 
rac,  de  Saint-L6ger-de-Peyre  et  plusieurs  paroisses  voi- 
siuess'etant  Iigu6es  ensemble,  Ie27  juillet45849  vinrent 
de  nuit^avec  des  p6tardset  d'aulres  pieces  d'artillerie, 
aux  portes  de  Hende  surprendro  cette  ville,  et  ayant 
trouve  les  herses  abatiues,  ils  essay^rent  de  mooter  sur 
les  reDiparts  par  escalade.  Mais  la  garm'son  de  la  lour 
de  Fresquet,  avertie  par  une  senlinelle,  les  repoussa, 
de  sorte  que,  n'ayanl  pu  r^ussir  dans  leur  malicieuse 
entreprise,  se  retirferent  au  dela  du  Pont  Notre-Dame, 
oil  its  lu6i*ent  au  point  du  jour  trois  habitants  qui  al* 
laient  a  la  campagne  i^ . 

La  tentative  des  protestants  pour  s'emparer  de  la  vilio 
de  Mende  eut  lieu  le  27  juillet  1585  et  non  Fannee  pr^- 
c^dente.  Le  P.  Louvreleul  a  fait  erreur,  comme  le 
prouve  I'enqudte  dress(6e  le  jour  m6me  de  Tentreprise 
el  contenant  la  deposition  de  onze  t^moins. 

Inquisition  faicte  par  nous  Jehan  Bastit,  plus  vieulx, 
notaire  royal  et  commis  de  greffier  du  sieur  prevost  des 
mareschaulx  du  diocese  de  Mende  avec  les  lemoings 
cy  apres  escriptz,  a  nous  administr^s  par  le  scindic  et 
procureur  du  Roy  en  la  Court  du  bailliage  de  Gevaudan, 
quy  ont  diet  et  depos^  comme  est  contenu  en  chascune 
de  leur  depposition  que  sensui^: 

Du  vingt  septiesme  jour  du  mois  de  juillet  mil  cioq 
cens  huiclanto  cioq,  sur  les  neuf  beures  du  matin,  en 
la  villc  de  Mende,  boticque  du  greffiier  dudict  bail  - 
liage. 

Antboine  Michel,  diet  Ghailiac,  laboureur,  natif  du 
lieu  de  Cbaillac,  parroisse  de  Sainci  Estienoe  duVal- 
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dQtvaeSi  k  praseift  dameurant  de  la  le  pont  Nostre- 
Dame  de  Meiide^  eaig^t  cororoea  dict>  de  cinquanie  an» 
ou  dttvyron^  My  noyennant  serement  par  luy  preste. 
Deppose  soavoir  quo  sur  la  pomte  du  jour  de  ce  ma- 
litii  iU  dep^posant,  s'estre  Iev6  el  sourly  do  la  maison  ou 
]|  hal>i(e  avec  un  nomine  Vidal,  baslier,  beau  filz  jadis 
de  Leygrettet  qiui- pareilleraeoi  avoit  couch^  en  sadicte 
maison,  pour  aller  garder  le  bled  coppe  au  champ  de 
sa  beli^  nl^re'i  Ae  s'est  priits  garde  que  ung  soldal,  a 
luy  incogneu,  port&nt  eftpee  ot  dague.  Test  venn  aita- 
queri  luy  disantque  foisoit  ii  1^ ;  lors  le  depposant  luy 
auroit  dictqi)i^il  ne  foisoici  que  soy  lever;  el  sen  allanl 
vers  tedict  pon'tj  auroict  Ireuve  sur  icelluy  aultres  trois 
hommes  armes  de  corps  dc  cuyrasse,chasoun  pourtans 
au^si  morWons  en  tc^te,  lesquelede  mesmes  pourtoient 
chaseun  desesoharpes  blanches;  el  lesayanlainsi  treu- 
Yo^  luy  ont  demande  sil  cognoissoict  cest  homme,  voul- 
lant  dire  dt]idict  Vidal.  Lors  le  depposant,  craignant 
deuU,  leur  a  diet  qu*il  ne  le  cognoissoict  poinct.  Et 
poll  opr^s  les  okit  admen^  ;  et  estre  sur  le  dessoobz  de 
la  Aiaison  ou  detneure  Jehan  Aldebert^  diet  Bidon,  ne 
scst  prins  garde  qu'il  la  veu  tumber  ei  fort  blessS, 
et  en  apr^s  s'est  tft^euve  tout  mort,  et  lesdictz  quatre 
ineogneuz  au  depposant  sen  sont  retournez  vers  la 
grand  r^beyrolle.  Ayant  ouy  dire  despuys  que  vers 
le  pont-rompu  et  boriejt  de  Tenlour  dudict  Monde, 
y  aurdiot  grMd  trouf>pe  de  volleurs,  en  fa^on  que  de 
mesmtoonl  thu6  unig  pouvre  laboureur,  noram6  Jehan 
P6nsi  diet  lo  Cbabot,  grangier  de  la  roetterye  du  sieur 
dc  Bressoles;  voile  tout  ce  que  qaoht  treuve  dedans 
ladiCCe  metterye»  utfesmes  le  bestail  gras. ;  non  qu'il 
V^b  Veu,  s1l   finest  pdur  ecttre  lo  bruict  eocmaung. 
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Gomnie  demosmeso  ouy  dii^  qw>]«ediote.  \;oIeurs.ant; 
pHh^  et  saceage  tOBi  ce  qu'oot  treuvi  dedans  la  lOMson 
el  melterye  do  noble  Guil^faumelfoalfbe^y  sieif r  da  lioy3^ 
sac.  El  (^tts  n'a  diet  seavok,  niajfs  ee.deasus  contenir 
Terit6  et  )e  scavoir  par  les  raiseii^  susdict^s.  iRi^t^^  a 
persev6r6. 

Presens  les  souhzsi^gn^s,  BardoD,  present ;  llosset, 
present. 

Sign6  :  Hqssbt,  presei^t ;  Baadon,  pr^^ent. 

Pierre  Boyer,  charpenlier,  bafeUant  da  lieu  de  Cha- 
brilZy  paroisse  Sainet  Gervaysles  Siende,  foige  oomme 
a  diet  do  vingt  qualre  ans,  ouy,  moycjonant  sepeiueot, 
deppose  scavoir  qu'environ  deux  beures  devant  jour  a 
ce  matm,  estant  en  sa  maison  et  ei^  son  liot,  feust 
esveilhe  parses  voisins,  daultant  que  certaines trpuppes 
a  pied  el  a  cheval,  venans  du  ooiistd  de  Maruejolz  pas- 
sarent  soubz  le  ehemin.  Kt  iors,  le  depposant  ne  feist 
faulte  se  lever,  et  estre  leve  et  sourty  de  sa  naaison  avec 
Pierre  Mothon,  dudict  lieu,  sur  la  montatgae,  vers  FJazy, 
pour  les  voir  el.mieulx  recognoistre,  et  yoyant  le  briiict 
qu'ilz  menoient  a  la  descente  dudict  Meade,  lediot  dep- 
posant a  lire  deux  coups  d'arquebusades  vers  ladicte 
vrllc  de  Meode  pour  leur  donner  advertissem^i^t  de  soy 
garder.  £t  ayant  treuve  lesdtctes  trouppes  et  volleurs 
quen  ladicle  viile  se  -faisoit  ben4»ega«de,  sen  sont  re- 
tournez  ve^r$  ledict  Maruejolz  ejt  out  pass6«  lesdictes 
trouppes,  par  lediet  villaigc  de  ChabritE  ou  oni  pi]h6  et 
saceage  les  naaisons  des  babttans  et  emportd  oe  qu'ilz 
y  out  peu  Denver,  estant  en.  grand  nombre.  Gt  en  apn^s 
sen  estre  retournez  dwjiiet  lieu  vers  lediqt  Maruejolz, 
une  femcne  dudiet  villaig<;,  dont  presentement  no  luy 
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souvient,  qui  esloici«  luy  a  diet  qu'ilz  pensoieni  eotrer 
h  ce  matin  en  ladicte  ville  de  Mende,  mais  ont  este 
advertiy  par  quelcungs  de  leur  venue ;  et  cstrc  arriv^, 
le  depposant  en  la  present  villei  et  passant  au  dessoubz 
les  Dietteryes  des  sieurs  de  Bressoles  et  de  Moissac,  a 
entendu  que  lesdictz  vouleurs  avoient  thu6  Jehan  Pons, 
diet  /o  Chabot,  pouvre  laboureur,  grangier  de  la  met- 
terye  dudiet  sieur  de  Bressoles,  eharg^  de  femme  et  de 
sept  petils  enfans,  pilh4  et  emport6  tout  ee  quilz  ont 
treuv6  esdites  maisons  et  metteryes,  mesmes  en  ont  ilz 
admen6  certains  bestailh  dudiet  Pons';  et,  en  oultre  et 
non  contans  de  ee,  ont  ilz  ainsi  thue,  comme  il  a  entendu 
ct  ouy  dire  ^  plusieurs,  ung  nomm6  Vidal,  le  hastier, 
boaufilz  de  Legret.  Et  plus  n'a  diet  seavoir. 

Rep^t6,  a  persevere  et  a  diet  ne  seavoir  lire  ny 
eseripre. 

Presentz :  lesdietz  Bardon  et  Rosset  soubzsign^. 

BossET,  present ;  Bardon,  present. 

Le  sieur  Martial  Aujolat,  dans  sa  deposition  lvalue  dc 
quatre  k  cinq  eens  hommes,  tant  a  pied  qu'a  cheval, 
ceux  qui  tenterent  de  semparer  de  Mende. 

Anthoine  Tufferi,  brassier,  de  la  ville  de  Mende, 
charg6  par  M*"*  de  Saint  Vidal  de  sc  rendre  au  Puy, 
portor  des  depeches  h  H.  de  Saint  Vidal,  son  mari.  Tut 
saisi  par  les  soldats  «  et  de  faict  ladmenarent  a  ung 
pred  proche  dudiet  pont  Nostre-Dame,  appelle  la  Grand 
Rebeyrolle,  ou  il  treuva  gi^nd  nombre  de  gens  a  pied, 
armis  de  Icurs  arquebuzes,  espees  ou  poytrinals  ou 
en  y  pouvait  avoir  lors  plus  de  cent  cinquante^  oultre 
trois  ou  quatre  mullelz  qui  pourtpient  eschelles  et  pe* 
tardzi  et  aultre  mullet  quy  pourtoict  ung  grand  sac 
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boys  qaon  disoit  voolloir  pour  poser  nng  petard  a  une 
porte.  Et  entre  aoltres  quil  recognent  k  la  trouppe  au- 
diet  pred  de  la  Rebeyrotie,  y  cognent  le  seigneur  de 
Peyre ,  aultrement  appelli  Monsieur  de  Marchastel , 
qu'est  ung  homme  hdussU  et  contrefaict ;  aultre  nomm^ 
La  Sanhe.  Et  comme  sen  al^rent  de  ladicte  Rebeyrolle, 
prenant  le  chemin  vers  la  ville  de  Maruejolz,  n'ayant 
peu  ex6cuter  leur  dessaingz  de  la  surprinse  de  la  pre- 
sant  ville  de  Mende,  comme  ilz  se  jactoient  de  fere ; 
par  les  chemins  et  estant  sur  le  pent  rompu  dudict 
Mende,  ledict  sieur  de  Peyre  commanda  Tattacher  de 
plus  fort  et  Tadmener  audict  Maruejolz  avec  la  trouppe; 
ou  sacheminant,  vers  les  bories  avec  icelle  trouppe,  ne 
se  print  garde  que  sur  la  mont^e  de  Chabritz  que  Ion 
va  audict  Marvejolz  treuva  aultre  grand  trouppe  de 
gendarmerye  a  cheval,  la  pluspart  diceulx  estant  arm^s 
de  cuyrasses  rondachons  et  potz  sur  leur  teste  que 
aultres  armes,  bien  months  et  en  equigaige,  pourtant 
pistoll^s  ou  poytrinalz  et  arquebuzes.  Et  entre  lesquelz 
qu'il  recogneust  a  cheval  quy  sen  venoient  vers  ladicte 
ville  de  Mende,  y  recognent  le  fils  de  Milhommes, 
nornm^  Jehan  Jacques,  aultre  nomm6  Nictard,  le  vieulx, 
merchant  de  Maruejolz ;  aultre  nomm6  Anthoine  Bolety, 
filz  de  M*  Guilhaume,  etc.  • 

On  mentionne  comme  faisant  partie  de  Texp^dition 
le  capitaine  La  Roche  de  St  Jehan*de*Gardonenche,  un 
nomm^  Trentaille,  un  nomm6  Ragas  de  Changef^ge; 
Iji  Peyre  ;  Jean  Boyer,  dit  Nitard. 

Le  sieur  de  Peyre  declarait  que  combien  que  ledict 
sieur  de  Sainct  Vidal  heust  prest  cinq  ou  six  cens  hom- 
ines, veoyre  mille,  il  duroict  toujours  le  double  k  son 
commanderoent. 


La  dipqs^l^  4e  Cp^^jn^  C|h^>»6f9,  SpWifrjje  ^n 

de  Bc^sole^,  pi^;»  4e  1^  I0  jh^  ^tfQgiU  flp  }a  yille^e 
JMbande,  m^ni^  dl^t^  [riippa#^. 

ieura  et  hrijgafl$  en  gra^d  nRpahr^. , .  .  n\^T^tf  ^y\i^' 
nqrJes  an^il^ry^et  ro9is(>n9  d"  Sgr  4©  flw^soles,  4w 
q,iiel  6on  dipt  pi^ri  estpit  grangier  et  iQett^di'^r,  eo^m- 
ble  Iqs  iDaisQAs  de  la  meHerye  c|e  pobb  Qujllauine 
HoQtbely  Qiear  de  Moys^p,  joinpt^  fuisemble,  ou  hor- 
tarent  .le$  aukpog^  a  la  porte  de  la  inay^pp  de  la  meUe- 
rye  dudiot  sieur  dc  Breai^\ejs,  ou  spn  diet  m^ry  ou  a 
elle  depposaol  crians  l6$  aulcun;S  par  ielz  ou.seinblables 
mol^ :  (hbre,  abr^,  o,bre  1  Et  06  voullsfpt  fere,  enfonaar^nt 
ies  partes.  Et,  pe;Qd?nt  oo^  ^qn  dic;t  i^ari  imonta  en  la 
chambre  haulte,  et  estant  k  la  feoesUe,  crya  a  hauUe  voix 
vers  la  ville  de  Meade  :  SecQ^rsl  SecqursI  Sficoxurs  I  Et 
Qijfltre  ce  print  ung  cornet  a  cor^^,  duqael.il  en  lira  vers 
ladicte  ville  ppur  ei^  donner  adv^rtiss^ei^aat  qu'eile  nen 
leust  ^evrprit^e  p^r  Ic^dic^z  volf  ufs.  Et  pendant  ce  qu  il 
en  sionnptict  dudict  cornet,  advint  que  Tung  d^esdictz  vo- 
leucs  U$cha  yxig  C'Oup  de  pistoJade  poitrinal  ou  arque* 
buse  sur  ledict  Pons,  soxidiet  nji^ry,  et  ^vur>  ie  front  de  sa 
te$te,  duquel  cogp  sondiot  mf^ry  en  d^edi^  et  rendit 
l'.a/»e  a  Dieu  incpntioant.  • 

(Kxtrait  de  I'enqa^te.  -r-  Archives  ddp,|rt6mef  tales,  C.  1794;. 
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LE+TRE  AtrrOGRAPHE  DE  M.  DE  SAm'T-VIDAL  ,  AUX 
COMMK,  SCINDIC  ET  d6PUT6s  DU  BIOCfeSE  Dfi  MENBfi 
AU  SUJBT  DE  l'ENTREPRISE  DES  HUGUENOTS  SUR 
LA  VILLE  BE  MENDE. 

Messieurs,  j'ey  vea,  par  la  vostre,  comrae  les  voleurs 
et  meschens  ont  faly  dessecuter  leur  pernyssieus  desains 
sorles  abitensdela  ville  de  Mende,  Iesquel2  en  pea- 
veTkt  autant  savoyr  de  gr6  k  ceux  quy  ont  alumd  le  feu 
dens  le  pays  et  quy  veulent  voller  sens  elles  ;  cest  choze 
estrange  que  destre  sy  chaud  et  irapasysent  qu'on  ne 
puysseaiendre  le  temps  et  la  cadensede  qu'on  a  affere. 
II  faut  fayre  si  bonne  guarde  quylx  ne  puyssent  pren- 
dre sur  nous  aucting  aventage,  et  voyr  par  quel  moyen 
Ion  pourra  fere  vivre  les  troupes  que  jaurey  bien  tost 
mys,  ensemble  pour  empesbher  la  contynuasyon  de 
leurs  meschensetes.  Je  ne  deziroys  poinct  eiiployer  les 
forses  quau  lieus  les  plus  importens ;  car  autrement  se 
sera  une  charge  insuportable  au  peuple.  Toutefoys,  il 
faut  fere  de  deux  maus  le  moindre.  Je  serey  bientost 
pardella  pour,  avec  vous  autres,  resoudre  toutes  chozes. 
Cependent  je  dispoze  et  prepare  yssy  ce  qu'yl  me  sem- 
ble  le  plus  nessec^re  pour  la  prinsipalle  excequtyon 
qu'avons  affei^e  etatensd'eure  a  autre  le  commendement 
quyl  plaira  au  roy  me  fere.  Je  vous  suplye  de  fer  fere 
byen  et  duement  et  amplement  informer  des  meurtres, 
ravages  et  entreprinze,  pour  Tenvoyer  la  ofi  saves,  in- 
continent que  je  serey  arrive  par  della,  affin  d'obtenir 
la  dessus  de  sa  magest6  ce  que  sera  necessere  pour  Te  re- ' 
couvrement  de  la  liberty  du  pays,  et  nous  ataquer  ^  ce 

11 
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quyl  iault,  autrement  nous  verrons  ailer  de  jour  k  autre 
le  pays  de  mal  en  pys.  Sependent  il  nest  question  que 
de  fer  fere  bonne  guarde,  car  peust  estre  du  dezir  quylz 
out  d'entreprendre  sur  la  ville  de  Mende,  ilz  y  entre- 
prendront  plusyeurs  foys.  J*en  escrips  au  capit^ne  Gi- 
brac ;  sy  connessez  quyl  soict  de  besoing  de  doubler  les 
guardes,  il  le  faut  fere,  car  il  le  vaut  myeus  casser  et 
arrasser  le  peuple  que  de  le  perdre.  Sy  vous  connesses 
quylz  se  veulent  inettre  en  campanye,  comroe  vous  me 
iTiand^s,  avec  ung  canon,  toe  falyes,  je  vous  prye,  m*en 
avertir  en  toute  dilygense,  affin  queje  despesche  tout 
incontinent,  comme  je  ferey,  des  commyssions  pour 
lever  des  conopanyes  quy  seront  byentost  prestes,  el 
mend6  ma  compariye  et  autres  gens  de  cheval  pour  sy 
opozer,  comme  il  faut  fere  sens  y  exparnyer  pucuoe 
choze,  il  nest  questyon  que  d'entrelenir  et  fere  vivre 
les  soldas,  car  en  peu  de  jours  nous  serons  assez  fors. 
Penses  aus  moyens  sependanl  que  nous  pourons  avoyr 
pour  cest  esfaict,  et  je  vous  verrey,  avec  Tayde  de 
Dieu,  le  plustost  qu'yl  me  sera  possible.  Me  recoromeo- 
(iant  se  pendent  de  toute  mon  affectyon  a  vos  bonnes 
grasses,  en  pryent  Dieu  vous  donner,  Messyeurs,  eD 
parfaicte  sent6  heureuze  et  tres  longue  vye, 
Au  Puy,  ce  29*  jour  dejulyet  1585. 

De  par  vostre  Ires  affection^  h  vousservir. 

Sign6 :  Simcr  Vioal. 

P.  S.  —  Quand  k  ce  que  me  mandes  que  MM.  de 
Bressoles  desirent  davoyr  rezon  de  Toffense  el  pylye- 
rye  quon  leur  a  faicte,  cest  chose  que  je  dezire  avec 
eus ;  mes  il  se  fault  prendre  k  segs  quy  lont  faict  ou  a 
ce  quy  leur  apartient  et  a  leurs  aderens  et  resselateurs. 
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Je  ne  crains,  comme  je  vous  ey  tousjours  dict»  qung 
grand  revage  au  pays  quy  empescbera  apr^  affere  ce 
quest  du  principal ;  estans  ensemble,  nous  resoudrons 
le  tout,  et  ce  quy  sera  pour  le  myeus.  Je  vous  reprye 
que  je  sache  au  plustost  syls  contynueront  en  leurs 
mescbancetes,  mesmes  sils  nentent  niettre  ce  canon  en 
caropanye. 

(C.  1776). 

M.  de  Saint  Yidal  se  tenait  au  Puy,  et,  de  cette  ville, 
iT  adressait  des  lettres  h  MM.  des  Etats  du  G6vaudan. 
Les  missives  contenaient  des  promesses  d'en  finir  avec 
les  perturbateurs  du  repos  public.  Mais  ce  n'^tait  I^  que 
des  promesses. 

(Letires  da  30  jaillet,  I*'  et  6  aoiit  1585,  s^rie  C.  1776). 

Le  P.  Louvreleuil,  aprfes  avoir  parle  de  la  tentative 
contre  la  ville  de  Mende  ajoute  :  •  Les  mdmes  hugue- 
nots attaqu6rent;  un  mois  apr^s,  la  compagnie  du  ca* 
pitaine  Heynier  et  celle  du  capitaine  La  Roche,  qui 
etaient  en  course  pr^s  du  Villar,  au  voisinage  de  Gha* 
nac,  et  les  ayant  mis  en  fuite,  non  seulement  its  les 
poursuivirent  jusqu'it  une  m^tairie  oil  elles  firent  leur 
retraite  pour  pouvoir  se  defendre,  mais  ils  les  taill^rent 
en  pieces ;  car  ils  leur  en  tu^rent  quatre-vingts  hommes, 
etapr^  avoir  fait  passer  au  fill  de  Y&p&e  toutes  les  per- 
aotoesde  cette  maison,  ils  la  br6l6rent. 

Un  autre  jour,  ayant  rencontr^  le  sieur  La  Garrigoe, 
avec  son  Yalet,^  an  muletier^  un  paysan  et  quelques  au- 
tres  catholiquesi;  ils  les  assomm^rent  k  coups  de  crosse 
d^arqaebuse. 
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Ilss'effbrcferent  de  s'emparer  du  cMteau  de  Serve- 
rette,  du  siear  Etienne  Moure ;  mais,  assist^  d'un  bon 
Donibre  de  soldals  quMI  y  entretenait  k  ses  d^pens,  il 
le  d^fendit  si  vigoureusemeni,  qu'il  le  conserva  dans 
Tob^tssance  du  Roi  pendant  les  troubles  de  i*Etat.  C'est 
pourquoi  Sa  Majesty  lui  accorda  une  exemption  de  tou- 
tes  les  contributions  ordinaires  et  le  mit  sous  sa  pro- 
tection et  sauvegarde  sp^ciale,  en  reconnaissance  de  sa 
fidelity,  avec  permission  de  poser  ses  armoiries  royales, 
aux  avenues  et  entrees  de  ses  maisons,  terres  et  sei- 
gneuries. 

Ces  vagabonds,  frustr^s  dans  leurs  esp^rances,  all^« 
rent  se  saisir  du  chdleau  et  du  bourg  mure  de  la  Garde- 
Gu6rin,  appartenant  k  M.  de  Morangiez,  qui  ^tait  bon 
catholique. 

Tandis  qu'ils  firent  cette  prise,  la  garnison  de  Mende 
fit  celle  du  chateau  de  Cogoussac  oil  elle  tua  le  sieur  de 
Fofitanithe.  • 


LE    SEIGNEUR    DU    BOIS-DU-MONT    TU6    PR6s     DE 

CHANGEF^GE, 

Hyer,  mardy ,  treitziesme  jour  du  present  moys 
d'aoust,  Kan  1585,  envyron  soleil  coucfaant,  noble  Ad- 
thoine  Leynadier ,  seigneur  du  Boys  Dumont,  estant 
parti  de  la  present  ville  de  Mende  avec  Jehan  Aoust, 
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SOD  soldat,  en  sen  allant  au  chasteau  de  La  Vi(;ne»  pour 
se  retirer,  ensemble  son  petit  lacay,  passant  par  le  che- 
mia  de  Cbangef^jgO)  ftow  e»yUer  lea  d|Higi««*s  cie9  vrnV 
leurs ;  mais  presq^e  ^  la  6n  de  la  mont^e  dqdjet  Gban«- 
gef^e,  ledict  sieur  du  Boys  DuBoonlr  fnomaiH  k  f^ied 
et  ledict  lacay  meoant  le  cheval  en  dexlre,  feust  icel- 
luy  seigneur  assally  par  un  nomm6  le  Ragas  de  Chan- 
gef^ge  (1)  acompaignS  d*aultres  cinq  ou  six  voulleurs 
mec  luy,  en  fa<^n  que  I'ayant  alacqu6  luy  donnarent 
wmg  eoop  d'estoc  de  guet  apans,  daquel  et  d'auU'res 
coups  sest  treuT^  mort,  et  ledict  Aoost  bien  bless^. 

(G.  146$. 


M.   DE  SAINT-VIDAL  SE    REND   A    LANGOGNE. 

Le  lendemain,  mercredi  14  aoi!it  1585,  M.  de  Saint 
Vidal  arriva  k  Langogne  «  pour  fere  assembler  les  trou- 
pes qui  ont  estS  levees  suivant  les  requisitions  faites 
par  les  commis,  sindic  et  deputes  du  pais  de  Gevau- 
d»n,  pour  s'opposer  aux  pemcieux  desseins  des  pertur- 

bateurs  du  repos  public.  » 

(G.  1345). 


(1)  Sod  non  de  maUoa  iuU  Yi^tiedoo. 
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LETTRE  DE  M.  DB  SAINT  TIDAL  A  M.  DE  SAINT- 
HAON,  LUI  ORDONNANT  DB  RENFORCER  LA  GAR- 
NISON  DE  NAUSSAG. 

M.  de  SaiDCt  Yidal  «  a  hcu  advis  que  k  la  maison 
Deofve  pr^s  Joyeuse,  il  y  a  desjk  vingi  deux  enseignes 
quon  tient  estre  de  la  nouvelle  Religion,  qui  pourroient 
s'esforser  de  recouvrer  lesdictes  pieces  (de  canoDs)  pour 
garantir  leurs  adherans  de  la  proche  punition  qui  leur 
est  pr6paree.  »  II  lui  recommande  «  de  faire  bastir 
toutes  les  bresches  du  ravelin  ou  elles  sont,  et  tous  les 
trouSy  afGn  qu'on  ny  puisse  mettre  ou  jetter  aulcun  feu 
ou  machiner  aulcune  maulvaise  entreprinse.  » 

(C.  1793). 


LETTRE  DE    M.     DE     SAINT-YIDAL    AUX    CONSULS 

DE   LANGOGNE. 

!•  scpteinfere  tftSft. 

Messieurs  les  consuiz,  j'ay  entendu  que  vous  n^gli- 
gks  de  pourvoir  a  la  norriture  et  entretenement  des  sol- 
datz  qui  sont  establis  en  garnison  en  vostre  ville,  soubz 
la  charge  du  cappitaine  Golombet,  suy vant  ce  que  je 
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Yous  ay  cy  dcvant  command^,  actendant  la  tenue  des^ 
Estatz  ausquelz  le  pais  donnera  ordre  a  vostre  rembour- 
cemant;  et  dautaot  que  pour  ce  deSauU  lesdis  soldatz, 
n'ayant  moyen  de  vivre,  se  veulent  relirer,  que  cau- 
seroit  la  perie  de  vostre  viile.  Ne  falh^^  la  presante 
receue,  de  fere  tout  inccntinant  tel  debvoira  leur  nor- 
riture,  si  mieulx  naymes  leur  bailher  d  argent  poor  s'en- 
tretenir,  que  je  nave  occasion  de  meu  pt*andre  a  vous, 
cofBoie  je  feray,  du  desordre  qui  en  pourroit  adveoir  el 
chastier  exempioreraent  d'une  telle  faulte.  Je  voy  bien 
que  vous  naprehend^s  pas  Timportance  de  vostre  ville 
et  ledebvoir  de  voz  charges.  Mais  je  vous  asseure  que 
s'il  en  advient  mal,  on  vous  fera  pareslre  sil  faict  bon 
estre  negligent  et  dedaigneus  de  telles  occasions.  Et 
m'asseurant  que  y  sati^feres,  je  vous  feray  cesle  cy  plus 
longue  que  de  mes  affeclionces  recommandations  a  vo^ 
bonnes  graces. 

Priant  Dieu  vous  donner.  Messieurs  les  consuiz,  en 
bonne  sante,  longue  vie. 

Au  Puy  le  x"  seplembre  1585. 

Vostre  byen  afTectionn^  et  bon  amy. 

SAIItCT  VlDAL. 

(C.  134>). 

Le  18  septembre  suivant,  M.  de  Saint  Haon,  etait 
tnforme  par  M.  do  Gheminades  «  corame  a  Tentour 
de  Harvejols  il  y  a  environ  douze  cens  hommes ;  et 
hier,  ajoute-t-il,  ils  prirent  la  tnaison  de  M.  de  La  Ro- 
che, qui  est  pr^s  de  la  Canourgue.  L'on  assure  que  M. 
de  Ghatillon  est  k  Florae  avec  quinze  enseignes.  » 

•  L'on  tient  pour  assur6  que  ces  troupes  veulent 
aller  forcer  Naussac.   > 

(C.  1793). 
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LETTRE  PE  M.  DE  CHEMINADES    A   M.  DE  SAINT-HAON, 

A  NAUSSAQ. 

MoDsieur,  Toul  taoontinant  venons  de  reoevoir  avis 
comme  pour  chose  assurie  toales  left  troupes  sont  re- 
soloes  donner  cette  nuit  ou  rautre,  venafit  k  Naossac, 
pour  hasarder  boo  nombres  d'hommes  k  le  forcer. 
Monsieur,  je  vous  supplie  de  croire  que  cet  avis  vient 
de  fort  boh  lieu.  Je  vous  envoie  ce  porteur  expr^,  etc. 

Voire  tres  humble  et  tres  fidele  serviteur. 

GflEMINADES. 

p.  S.  -—  Toutes  les  troupes  sont  au  Bleymard  pour 
cet  effet. 

(C.  1793). 


Le  21  septembre  1B85,  M"*  de  Saitiot-Point  (femme 
de  M.  de  Saint  Vidal)  adressait  a  M.  de  Saint  Uaon  le 
billet  suivant : 

Monsieur,  Bien  que  je  vous  aie  escrit  a  ce  matin,  s'il 
fault  il  que  je  vous  fasse  ceste  recharge  pour  vous  prior 
de  vous  prendre  garde ;  c^r  je  vous  asseure  que  les  ea* 
nemis  sont  assambl^s  environ  de  trois  a  quatre  mil 
horomes  au  Bleymar,  et  veullent  aller  donner  k  Naus- 
sac.  Je  m'asseure  que  vous  avez  vostre  charge  tellemeitt 
en  recommandation  qu'il  n'est  nul  besoing  de  vous  en 
soliciter,  bien  que  ce  soit  choze  tres  necessaire,  de  la* 
quelle  depand  la  perte  ou  le  gain  de  tout  le  pais.  Siir 
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ce  je  feray  fin  apres  mestre  humblement  recommandi 
a  veetre  bonne  grace,  el  prie  Dieu  yous  donner,  Mon- 
aiear,  en  b<miie  sante,  longue  vie. 
A  Meode,  ce  xxi*  septembre  1585. 

Vostre  humble  voisine. 

« 

Saint  Poinct. 
(C.  1793). 


De  leur  c6te,  les  comrois  et  syndic  du  diocese  6cri- 
vent  pour  le  mAtne  objet  ^  M.  de  Saint  Haon,  comman- 
dant pour  le  service  du  Roy  au  chateau  de  Naussac : 

Monsieur,  Nous  avons  este  advertis  de  plasieurs  en- 
droictZy  avec  beaucoap  de  certitude,  que  les-  Irouppes 
du  capitaine  Gasques,  Veyrac  et  autres  Huguenots, 
prenent  cejourd buy  leur  chemin  du  cost^  du  Bleymar 
versle  cbasteau  de  Naussac,  pour  le  suprendre  on  for- 
cer ;  estans,  comme  Ton  nous  a  mand6,  environ  de  mille 
hommes,  et  qu'ilz  tiennent  leur  entreprinse  toute  assii- 
r6e.  Kous  vous  prions,  Monsieur,  dy  donner  tel  ordre 
et  porveoir  tellement  k  la  surte  dudict  cbasteau,  quil 
ny  puisse  mesadvenir,  suyvant  la  fiance  que  Hgr  de 
Si  Vidal  et  le  pais  ont  en  vostre  providance,  et  fortifier 
la  garnison  si  vous  cognoissies  eslre  necessaire  pour 
resistor  a  leurs  mauvaisdessains. 

Priant  le  createur,  Monsieur,  vous  tenir  en  sa  garde. 

A  Mende,  ce  xxi*  septembre  i585. 

Voz  bien  humbles  et  affectionn^s  k  vous  servir. 
Ont  sigR^ :  Brbobtronis  ;  Chanolhbt,  sindic. 

(C.  1793). 
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Monsieur  cle  Sainct  Haon.  Jay  est^  fort  ayse  d'en- 

tendre  par  la  voslre  le  boii  debvoir  en  quay  vous  vous 

estes  mis  pour  la  consei*vation  et  seurle  du  cbasteau  de 

Naussac  contre  les  forces  des  ennemis,  lesquelles,  en- 

core  que  se  soyent  esloingnes  co  h'est  poinct  toutesfoys 

quelles  ne  puissent  bien  revenir,  et  si   leur  intention 

estoit   d*enlreprandrc    sur  Naussac  ou   Langougne  et 

quelles  aycnt  sceu   le  bon  debvoir  en  quoy  tant  ceulx 

dudict  Lcngougne  que  vous,  vous  estiez  mis  pour  les 

reccpvoir,  qu'ilz  n'ayent  esle  contraiiis  de  remeltre  el 

differer    I'execulion   de  leurs   mauvais  desseins.   C'est 

pourquoy,  je  vous  prie  de  continuer  a  ce  bon  debvoir, 

n^cessaire    pour  la   conservation    dudict  Naussac.   Et 

quanta  la  poudre  et  plomb  queje  vous  ay  envoy6,  de 

ny  laisser  toucher  en  fasson  que  ce  soit,  sinon  en  cas 

de  necessity,  car  je  fizprandro  ladicte  poudre  et  plomb 

du  magasin  ordonn^  en  celte  ville,  que  jempromptes 

pour  vous  en  secourir.  Quant  a  Texeraption  que  vous 

me  demandez,  je  vous  Tenvoye,  estant  ce  la  moindre 

chose  queje  vo'udrois  fere  pour  vous,  pour  vous  aymer 

comme  je  faiz,  et  dezire  m'eniployer  pour  vous  en  plus 

grand  chose.  Je  vous  prie  rae  donner  advis  souvent  de 

ce    que  pourrez  aprandre,   mesmes  des  desseins  des 

ennemis.  Surquoy  je  me  vais  recomraander  bien  affec- 

tionnement  a  vostre  bonne  grace  et   prier  Dieu  vous 

donner.  Monsieur  de  Sainct  Haon,  en  tres  bonne  sante, 

longue  et  heureuse  vie. 

Du  Puy,  ce  24  septembre  1585. 

Voslre  affectyoD^  a  vous  servyr. 

Sainct  Vidal. 

(C.  1783). 
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PROJET   DE  R^DUIRE  LA   VILLE  DB    MARVEJOLS. 

Le  G^vaudan  elait  fatigu^  de  tant  de  courses,  ravages 
et  pillages.  II  fallait  en  finir  et  meltre  un  terme  a  ces  ca- 
lamiies.  Les  barons  du  Tournel  et  d'Apcher  offrirent  ge- 
nereusement  leur  influence  au  service  au  pays. 

M.  du  Tournel  adressait  la  lellre  suivante  aux  com 
roissaires  et  syndic  Ju  Gevaudan: 

Messieurs,  je  vous  proleste  que,  a  mon  tr^s  grant  re 
grel,  je  voys  les  enemis  de  Dieu  et  notres  reanlres  en 
leurs  acoulumes  ravages  en  se  miserable  pays,  la  ou  ilz 
peuvent  falhir  dexsecuter  leurs  maudis  et  tres  sanglans 
desseins,  sy  avec  le  for  en  main  Ion  ne  sopose  pour  les 
sy  bien  denicher  de  notrecomune  patrie  quele  sen  trouve 
les  epauies  deschargees  pour  jam6s.  Dieu  par  sa  bonto 
divine  bonte  et  grace  le  veult  ainssin  permetre  ;  de  ma 
par  joffre  et  dedie  a  sete  seinte  expedission  ma  vie,  mon 
bien  et  moiens.  De  quoy  pouves  fere  tres  scrtain  et  as- 
seare  etat  et,  sous  sete  verite,  je  pric  a  Dieu,  Messieurs, 
vous  conserver  en  parfete  sante. 

Vostrc  humble  et  tres  intime  amy. 

TOORNEL. 

•C.  1797.) 

Les  plaintes  ameres  des  Gevaudanais  avaient  enfin 
ii&  6cout6es  a  la  Gour.  M.  de  St-Vidal,  gouverneur  du 
Givaudan,  re^u  commandement  de  sa   majest6  de  r^* 
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duire  en  son  ob^issance  <  la  ville  de  Maruejolz,  chas- 
teau  de  Peyre  et  aullres  places  occupies  par  ceulx  du- 
diet  party  >.  Les  lettres  du  rai  sontdu  13  aoAt  I5S5.  Le 
9  et  10  aoi!kt  du  mdme  mois,  les  commis  scindic  el  depu- 
tes et  habitants  catholiques  «  du  povre  pais  de  G^vaudan 
avaient  adress^  leurs  supplications  au  Roi  et  a  la  Reine 
de  France  ainsi  qa*^  Tev^ue  de  Mende  qui  se  troovait 
k  Paris.  Voici  la  nsinute  de  la  missive  adrcssies  k  la 
Reine : 

Madame, 

Les  grandz  maux  et  incrayables  afflictions  que  ceux 
de  Maruejolz,  baron  de  Peyre  et  autres  de  la  nouvelle 
religion  nous  causent  journellement,  et  le  peu  despe- 
rence  que  nous  reste,  de  pouvoir  estre  redimes  d'uoe 
si  tongue  captivite,  si  ladicte  ville  de  Maruejolz  et  au- 
tres places  occupp^es  ne  sont  reduictes  en  I'obeissance 
du  Roy,  nous  a  occasiones  de  del6guer  vers  voz  mages- 
t^s  le  sieur  de  Bressoles,  commis  de  la  noblesse,  pour 
leur  representor  lesdictz  exces  et  desordres,  et  supplier 
tres  humblement  vos  dictes  magestes  quil  leur  plaise  en 
avoir  compassion  et  nous  despartir,  en  ceste  necessity, 
les  bons  effectz  de  vostre  accostumee  bonte  et  provi- 
dence. Vous  asseurant  que  s'il  plaict  au  Roy  et  k  vous, 
Madame,  de  commander^  Monsieur  de  Saint-Vidal  d'en- 
treprendre  ladicte  reduction  et  y  executer  le  dire,  faict 
par  sa  mageste,  touchant  ceux  de  ladite  novelle  religion 
par  vostre  bonne  et  heureuse  conduicte,  nous  expose- 
rons  tr^s  volontiers  nos  vies,  biens  et  moyens  qui  nous 
restent  de  tant  de  pertes  et  saccagemens,  pour  veoir  res- 
tablir,  parmi  nous,  Thonneur  de  Dieu  et  redresser  Taa- 
thorit^  des  edictz  et  ordonnances  de  sa  dicte  magesli, 
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quelesdictz  rebel leslachentd  abatreetaneantir.  N'ayant 
aucane  esperance  de  pouvoir  jouyr  de  quelque  reposou 
soulagement  si  ladicte  reduction  n'est  bientost  afFectu6e 
et  ce  pals  repurg6  dun  grand  nombre  de  voleurs,  qui  ont 
en  toul  temps  leur  retraicte  audict  Maruejolz,  et  de  \k 
troublent  et  infeslent  non  seuteiiment  cedict  pais,  mais 
aossi  totilz  les  circonvoisins,  comme  ils  font  encores 
journellement,  ainsi  que  nostre  diet  delegu6  represen- 
tera  plus  parliculierement  a  voz  dictes  magestes,  avec 
les  preuves,  informations  desdictz  excfes.  Priant  sur  ce 
le  cr6ateur  vous  donner,  Madame,  tr^s  longuc,  tres  heu- 
reuse  et  contente  vie. 
A  Mende,  ce  x*  aoust  1585. 

(Archives d^parleoientales.  C.  1797.) 


LJBTTRE   DBS   M^MES  A  M^''  DE   GHAMFREMONT   (aDAM 
DE  HEURTELQU),    £v&QUE  DE  MEMDE,   A   PARIS. 

0 

Honseigneur,  Si  jamais  les  habitans  de  la  ville  de 
Maruejolz,  baron  de  Peyre  et  aulres  de  la  novelle  reli- 
gion au  pais  de  G^vaudan,  ont  faict  paroislre  leur  per- 
nicieux  dessaios  et  mauvais  deportemens  conlre  le  ser- 
vice dn  Roy  et  le  repos  de  ses  bons  et  fideles  subjectz. 
Cest  a  ce  coup  quils  se  sont  du  tout  d^bandes,  sans  avoir 
laysse  en  arri^re  un  seul  essay  de  leur  ancienne  perfidie 
el  mescbancet6,  ayant  faict  venir  des  Cevenes  et  bas 
Languedoc  rail  ou  douze  cens  harqiiebusiers,  ausquelz 
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ie  rendez  vous  fust  donne  aux  environs  de  vostre  ville 
de  Mende,  la  nuict  du  27*  du  pass^,  avec  six  charges 
d'escheles,  petardz  et  autres  engens,  ponr  la  surpren* 
dre.  Mais  Dicu  nous  fisl  cesle  grace,  par  Ie  bon  ordre 
que  M>'  de  St  Vidal,  nostre  gouverneur,  avoit  establi  a  la 
garde  de  ladicte  ville  que  leur  malhereuse  conspiration 
ue  sorlit  a  effect.  Le  chef  de  ceste  belle  entrepriose 
estoit  le  baron  de  Peyre,  assiste  du  Bon  homroe,  de 
Nilard,  La  Sagne,  Josiundi  et.d'une  trentaine  de  prin- 
cipaux  habilans  dudict  Maruejolz,  lesquelz  se  voyans 
descouvertz  et  hors  de  nioyen  de  pouvoir  rien  executer, 
leur  rage  se  tourna  centre  une  vingtaine  de  prestresou 
povres  laboreurs  qu'ilz  rencontrarent  aux  environs  de 
ladicle  ville,  qui  furent  par  eux  massacres  et  tout  le 
bestial  gros  et  menu  de  ce  povre  petit  valon  pilI6  et 
ravage  et  conduict  audict  Maruejolz,  ou  (oute  ceste 
troupe  d*enlrepreneur  se  retira,  en  plain  midi,  et  le 
bulin  y  fust  publiquement  parti  entrc  les  soldatz.  En- 
cores despuis  ilz  ont  attantS  sur  les  villes  du  Malzieu, 
St-Ch61i  et  Chanac  ;  mais  ^a  este,  graces  k  Dieu,  envaia 
et  sans  autre  effect,  quo  beaocop  de  meulres,  ravages 
et  ranconemens  qu'ilz  continuent  encores  ;  et  font  moo- 
ter d*autres  trouppes  pour  metre  du  tout  h  feu  et  sang 
en  ce  pouvre  et  miserable  pais. 

Cela  est  cause,  Monseigneur,  que  nous  avons  prins  ce 
dernier  remade  de  prier  M.  de  Bressoles,  present  por- 
teur,  pour  s'acheminer  en  cour  avec  Thomme  que  ledict 
S*'  de  St  Vidal  y  envoye  de  sa  part,  fere  bien  partica- 
Ij^rement  entendre  au  Roy  lesdictz  exc^  et  d^sordres 
et  represcnter  Tinformation  qu'en  a  est6  f&icte,  affin 
quil  plaise  k  sa  Mageste  commander  audict  seigneur 
de  St  Vidal  de  reduire  ladicte  ville,  et  autres  places 
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occuppees,  en  son  obeissance,  et  luy  donner  les  moyens, 
ordonances  et  commissions  neccssaires.  Vous  assurant, 
Monseigneur,  que  si  k  ce  coup  nous  ne  sommes  d^livr^ 
(I'une  si  longue  oppression  et  captivity,  nous  serons 
eontrainctz,  quieter  et  abandonner  noz  demeures  et 
laysser  k  ces  voleurs  ia  possession  libre  dudict  pais. 
Les  affaires  sont,  Dieu  merci,  tres  bien  dispos^es  et 
acheminees  pour  parvonir  a  ceste  reduction.  Les  habi* 
tans  des  villes  catholiques  et  plat  pais  sont  r^solus  dy 
exposer  tout  leur  bien,  et  les  pais  circumvoysins,  qui 
sont  infest6s,  comme  nous,  de  ceste  vermine,  nous  veu* 
lent  secourir  et  assister  de  leurs  forces,  deniers,  muni- 
tions et  autres  choses  requises  a  ceste  execution.  Sur- 
tout,  ledict  seigneur  gouverneur  brule  de  d^sir  de  nous 
metre  en  quelque  bon  repos  et  liberte,  ayant  toutz 
prestz  a  marcher,  ou  assures  en  divers  endroictz  cinq 
ou  six  mil  hommes  de  pied,  douze  ou  quinze  cens  che- 
vaux,  huict  ou  dix  canons,  et  pour  lirer  deux  mille 
coups  ;  et  ne  reste  que  d'avoir  le  commandement  de  Sa 
mdgeste  avec  les  commissions  et  autres  expeditions 
contenues  dans  Testat  qui  en  a  est6  dress^,  lequel  ledict 
sieur  de  Bressoles  vpus  communiquera  pour  recevoir 
sur  tout  voz  commandemens  et  instructions. 

Nous  avons  receu  tant  de  bien,  d'appuy  et  bons  ofB* 
ces  de  vous»  ez  occasions  pass^es,  que  nous  nous  osons 
bien  promelre  qu*il  vous  plairra  prendre  et  cmbrasser 
ceste  porsuyte  de  coeur  et  d'dme,  comme  la  plus  press^ 
et  importante  que  se  soit  jamais  presantee,  et  de  laquelle 
nous  attandons  ou  le  recouvrement  de  nostre  liberte  ou 
le  desespoir  d'une  captivity  perpetuelle.  II  ny  a  que 
deux  moys  ou  pour  le  plus  deux  moys  et  demi  a  tra- 
vailler,  tellemeht  que  ledict  sieur  de  Bressoles  c'est  trop 
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tongtemps  retenu  en  Court,  il  est  a  craindre  que  nous 
ne  tombions  sur  Tarri^re  saison,  que  pourroit  causer 
rinterrupllon  de  ceste  entreprinse.  Nous  avons  entenda 
par  voz  lettres  dernieres,  la  resolution  quaves  prinse 
de  vous  rendre  bientost  en  ces  quarliers.  Dequoy  nous 
serions  tr6s  aises  pour  vous  y  honorer,  servir  et  obeir 
comme  k  celuy  de  qui  nous  ^vons  toulzjours  desir6 
d6pendre ;  mais  aussi,  Monseigneur,  vous  verres  un  si 
piteux  spectacle  du  saccagement  de  vostre  povre  dio- 
cese, si  ce  meschant  lieu  nest  reduict,que  le  coeur  vous 
saignera  d'ouir  les  regrets  et  lamentations  du  povre 
peuple,  outre  la  perte  et  dissipation  de  vostre  revenu 
et  de  voz  povres  subjectz.  Aussi  au  contraire,  la  resti- 
tution de  ladicte  ville  causera  un  perpetuel  et  assure 
repos,  non  seulement  a  nous,  qui  sommes  de  plus  ex- 
poses a  la  cruaut6  de  ces  brigandz,  mais  aussi  a  quatre 
ou  cinq  pais  circonvoysins.  Vous  suppliant  de  rechef, 
Monseigneur ,  qu'il  vous  plaise  employer  tout  vostre 
credit,  Taveur  et  bons  moyens  pour  obtenir  de  sa  Ma- 
geste  ledict  commandement,  sans  lequel  son  edict  der- 
nier ne  pent  estre  effeclue.  Surquoy,  attendant  qu'il 
plaise  k  Dieu  nous  fere  ceste  grace  par  vostre  ayde  ct 
intercession  envers  le  Roy  et  Messieurs  de  son  Conseil, 
nous  aliens  supplier  sa  divine  bonte,  apres  TofTre  de 
nostre  tr6s  humble  service,  vous  donner,  Monseigneur, 
en  bonne  sant6  tres  longuc  et  tr^s  heureuse  vie. 

Vos  tres  humbles  et  tres  obeissans  serviteur. 

Au  Puy,  ce  14  d  aoust  1575. 

A  Monseigneur  de  Chamfremont,  ivesque 

de  Mende  et  conte  de  Gevaudan, 

(C.  1797). 
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MANDEMENT   ENV0Y6  POUR  JLA  LEv6e  DES  MUNITIONS. 

i 

to  mmiki  1585. 

Messieurs,  Yous  avez  entendu  par  nous  precedantes 
le5  bonnes  et  pretes  occasions  qni  a  meu  Mgr  de  St- 
Yidal  de  fere  lev^e  de  gens  de  guerre  et  iceulx  intro- 
duire  dans  le  pays,  pour  nous  opposer  aulx  mauvais  et 
pernicieux  dessains  de  ceulx  de  Maruejolz  et  baron  de 
Peyreetaultresdela  nouvelle -religion,  suivant  lescom- 
mandementz  reyt6r6s  que  nous  en  avons  receuz  du  Roy 
et  la  n^cessite  qui  se  pr^sentoict;  despuis  s'estant  ledict 
sieur  deSainct  Yidal  achemine  en  ceste  ville  pour  resol- 
dreavec  nous  les  moyens  necessaires  pour  rentretene- 
ment  desdictes  trouppes,  il  a  es(6  advis6  de  contynuer 
promptement  la  levee  des  munitions  des  grains  sur  les 
villes  dudict  pays  ,  parroiesses,  mandementz  qui  en 
deppendent.  Et  parce  vous  ne  faudres  en  toute  la  plus 
grande  dilligence  quil  vous  sera  possible  de  fere  lever 
par  deux  hommes  souffisans  et  solvables  la  quantite  de 
cent  cestiers  froment  qui  vous  a  este  cy  devant  mand6, 
et  icelle  tout  incontinantraectre  en  farine,  pour  apr^s  en 
fere  fere  les  pains  qui  vous  seront  ordonnes.  Surquoi 
vous  considerer^s  que  s'il  y  advient  du  deffault  ou  retar- 
dement  de  vostre  couste,  les  trouppes  degens  de  guerre 
de  cbeval  ou  de  pied  seront  constrainctes,  a  faulte  de 
vivres,  se  retirer,  au  grand  prejudice  du  service  du  Roy, 
etavanlaige  di.' ses  ennemys  et  du  public,  ou  dc  vivre 
sur  vous  a  discretion,  et  vous  rapporter  beaucoup  de 
folic  et  oppressions.  Par  ce  vous  y  user6s  de  la  dilligence 

IS 
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^equise  ez  affere  de  si  grand  imporlance  et  feres  exac- 
tement  controller  la  Iev6e  qui  sc  fera,  tant  sur  vous  que 
ourles  parroiesses  de  vostre  ancienne  contribution,  les- 
quelles  vous  ne  chargeres  que  de  lever  juste  pourlion 
comme  il  est  de  tout  temps  acoustume,  et  tiendroot  la 
main  qu*il  ne  se  comette  en  ce  dessus  abus  ou  malver- 
sation, sur  peyne  d'en  respondre  de  vous  propres  et 
prives  noms,  tout  ainsin  qu*en  a  este  ordonne  par  nous 
et  en  presence  dudict  sieur  de  Sainct-Vidal,  qui  nous  a 
charge  fere  fere  toutes  dilligences  possibles  pour  Texe- 
cution  d*un  tel  bon  acte  qui  se  prescnle  pour  mettre 
se  pouvre  pays  en  liberty. 

Prions,  sur  ce,  le  Greateur  vous  donner,  Messieurs, 
vous  donner  longue  et  heureuse  vye. 

A  Mende,  ce  xx*  aoust  4585. 

Yoz  bien  affectionnez  a  vous  servir. 

Les  commis,  sindic  et  depputez  du  pays 
du  Gevaudan. 

P.  S.  Messieurs,  oultre  la  susdicte  quantitt^de  grains, 
il  a  est6  advis6  fere  lever  les  aultres  munitions  n^cessai- 
res  pour  Tentretenement  des  dictz  troupes,  comme  vin 
ct  chair,  desquelles  vostre  pourtion  monte  avec  vos 
dtctesparroisses. 

(C.  1797). 
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PROCURATION   DE    M.    LE    SINDIC  DU    G^IVAUDAN 

A    M.    DE    BEAUREGARD. 

t8   ao^i  tftS&. 

L'an  mil  cinq  cens  huictante  cinq  et  le  vingt  huitiesme 
jourdu  mois  d'aoust,  devant  midi.  En  la  viile  de  Sal- 
guesel  maison  d'habitation  de  moy,notaire ;  en  ma  pre- 
sence et  des  tesmoingz  soubzsign^s.  Comme  ainsin  soit 
qu'il  auroii  pleu  au  Roy,  parses  lettres  du  tretziesme  de 
ce  mois,  comander  h  MgrdeSainctVidal,  conseilherau 
conseil  d'Estat  de  sa  mageste,  chevalier  de  son  ordre, 
cappitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses  ordon- 
nances,  gouverneur  et  lieutenant  general  ez  pais  de  6e* 
voldan  etVellay  etsenechal  dudictGevoldan,  de  reduire 
en  son  ob^issance  la  ville  de  Marieujolz,  chasteau  de 
Peyre  el  aultres  places  occupies  audict  pais  par  ceulx 
de  la  nouvelle  opinion,  mandant  et  enjoignant  par  auU 
tres  lettres  siennes  dudict  jour  aux  gens  des  Trois  Es- 
tatz  dudict  pais  de  Gevoldan,  leur  comis,scindic  et  dep- 
putes  de  fourner  les  moiens  requis  et  n^cessaires  pour 
ceste  execution,  tant  vivies^  deniers,  artilherie,  muni- 
tion de  guerre  que  aultre&particuli^rit^s  servant  audict 
exploit.  Et,  pour  effectuer  les  comandemans  de  sa  ma* 
gesti,  ledict  seigneur  gouverneur  auroit  faict  et  pass6 
une  procuration  k  noble  Claude  Amargier,  Sgr  de  Beau- 
regard et  de  La  Rode,  pour  aller  en  la  ville  de  Lion,  re- 
cepvoir  des  mains  de  Mgr  de  Mandelot,  chevallier  de 
deox  ordres  du  Roy,  cappitaine  de  cent  hommes  d*ar- 
mes  de  ses  ordonnances,  gouverneur  et  son  lieutenant 
general  ez  pais  de  Lionn^s,  Forestz  etBaujoloictz,  deux 
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pieces  dc  batarie  avec  les  pouldres  et  bolletz,  tant  pour 
lesdictes  pieces  que  aultres  a  canon   qui  plaira  audict 
sieur  de  Mandelot  luy  deslivrer,  et  de  passer,  au  nom 
dudict  seigneur  deSainct  Vidal,  les  seurl^set  obligations 
requises.  A  ccstc  cause,  estably  en  personne.  Monsieur 
M"  Robert  de  Chnnolhet,  Iicenci6  ez  droictz,  sindic  da 
pais  de  Gevoldan,  assist6  de  MM.  Pol  Albaric,  docteur 
ez  droictz,  jnge  de  la  ville  de  Mande ;  Jehan  Yivten  et 
Helie  Chivalier,  bourgeois  de  ladicte  ville,  tant  en  vertu 
de  ladicte  charge  de  sindicat  g^n^ral  qu'il  a  dudict  pais 
que  aussy  comme  del^gue  et  ayant  charge  et  pouvoir 
de  MM.  les  comis  ct  d^putez  dudict  pais,   receuc  par 
M^  Jean  Bastit,  notaire  royal  dudict  Mende  ;  a  de  raes- 
mos  faict  ot  constitu6  son  procureur  et  dudict  pais  spe- 
cial et  general  lodict  sieur  de  Beaur'egard,  poureffectaer 
le  contenu  en  la  procuralicm  a  luy  faicte  par  ledict  sei- 
gneur  de  Saincl  Yidal,  et  passer,  au  nom  dudict  pais, 
toutes  seurt^s  et  obligations  n^cessaires  et  dont  requis 
sera,  tant  pour  la  reception  desdictes  pieces,  pouldres 
et  balles  que  pour  les  fraiz  que  convyendra  faire  ponr 
la  conduicte  et  charroiS'd*icelles  jusques  en  la  ville  du 
Puy,  luy  donnant  pouvoir  d*obliger  toulz  et  chascun  les 
biens  dudicl  pais  et  iceulx  soubzmetrc  a   toutes  courtz 
de  ce  royaulme,  aultrement  faire,  gerer  et  negolierau* 
diet  affaire,  commc  ledict  sieur  constiluant  fere  pourroit 
sy  presant  et  en  personrie  y  esloit.  Prometant  que  ledict 
pais  adra  agreable  ce  que  par  luy  sera  faict  et  Ic  rellc- 
vanl  de  toute  indempnitS.   De  mesmes  promet  ledict 
coiistiiuant,  au  diet  nom  et  comme  sc'ndy  dudict  pais 
que  ycelluy  pais  rellevera  ledict  Sgr  de  Saint  Vidal  de 
toutz  despans,  domaiges  et  interestz  qui  pourroit  en-' 
cotirir  pour  rdison  de  ladicte  procuration,  ot  rambour- 


cera  ce  quil  luy  aura  pleu  fournir  poor  ladicte  conduicte 
et  aultres  fraictz  q^'il  fauldra  eoipauser  aodict  affaii*e. 
Etainsin  la  promis  el  jur6.  Eta  ses  fins  a  oblig6  et 
liypoihecqu6  loutz  el  chascun  les  biens  dudicl  pais 
qu'il  a  sobzmis-^  toul«s  coorU  du  present  royaulme 
de  France,  avec  toutes  aultres  clauses  necessaires  et 
en  tei  cas  requises,  et  faict  toute  renonoiation  a  C6  de 
droit  n^cessaire. 

Faict  ^  Salgues,  les  an  el  jour  susdictz^  es  presences 
de  Michel  Terond  et  Jehan  Vincens^  luaLitans  dudicl 
Mende,  soubz  sign6s  avec  ledict  sieur  constituanl. 

GHABANOLf  notatk'e. 

(Archives  d^parlemeo tales,  C.  1797*) 


Monsieur  de  Saint  Vidal  redressa  aux  Etats  du  Velai 
a  TeiTel  d*obtenir  des  secours  pour  le  si^ge  de  Harvejols. 
Cette  assemblee,  tenue  dans  la  ville  du  Puy»  le  11  sep^- 
teinbre  1585,  repondit  «  que  ledict  pais  de  Velai,  veu 
sa  pauvret^  et  sterilite  de  grains  de  la  presente  annee, 
n'a  moycn  de  fournir  bledy.vivres  ne  argent  audict  pa'is 
de  Gevaudan,  estant  assez  travaille  de  supporter  leis 
grandes  charges  qu'il  a  sur  les  bras  pour  sa  conservation 
et  aquictement  de  ses  debtes  • . 

(C.  1707). 


—  182  — 


LETTRE   DE   M.    DE   SAINT-VIDAL 
A  M.   DE  BEAUREGARD  (1),   A  SAUGUES. 

Monsieur  de  Beauregard,  Suyvant  ce  qui  fust  resolu 
entre  non^,  je  vous  envoye  les  lelres  que  jescris  h  M.  do 
Randan,  ensemble  a  Messieurs  des  Estatz  d'Auvergne, 
et  me  remeclz  sur  vous  des  parlicularites  de  voslre  de- 
legation. Je  vous  prie  leur  represanter  les  commande- 
mens  qu*il  a  pleu  au  Roy  me  fere,  pour  Tassiegemenl 
de  Maruejolz  et  autres  places  occuppees  en  Gevaudan, 
ensemble  les  lelres  que  sa  Hageste  en  a  escriptes  a 
M.  de  Randan,  el  comme  Ton  ne  peut  effecluer  ce  des- 
sain  sans  leur  ayde  el  assistance  et  des  autres  pais  cir- 
cumvoysins  el  leur  metre  devant  eux  Ic  notable  interest 
quilz  y  ont,  pour  les  grandes  mines  el  oppressions  que 
ceux  dudict  Maruejolz  leur  raportent ;  vous  aures  par 
memoire  les  moyens  qu'il  leur  faul  requerir  el  autres 
choses  de  voslre  charge  el  delegation  ;  qui  me  gardera 
de  vous  en  fere  ici  autre  redite,  sinon  qut;  je  vous  prie 
y  aporler  loute  la  diligence  el  sollicitation  qu'il   vous 
sern  possible,  et  mesclaircir  par  voslre  rctour  de  leur 
volunle  el  de  ce  qucn  pourrons  esperer.  Co  qu'advan- 
cer^s  pour  voslre  despence,  vous  sera  rembourse  par 
le  pais  a  ces  prochains  Eslalz,  avec  recognoissance  de 
la  peyne  que  prenos  pour  ces  affaires,  et  je  y  aporteray 
de  ma  part  toute  la  recommandation  que  pouvesdesirer. 

(1)  Hdble  CUnde  Amaryier,  seifoeiir  de  Beanrefird  ei  de  La  Rode« 
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Me  recommaDdant  sur  ce'  affectueusemeut  a  vosire 
boQoe  grace,  avec  prieres  a  Dieu,  Monsieur  de  Beaure- 
gard, vous  donner  longue  et  heureuse  vie. 

Au  Puy,  ce  xi*  septembrc  1585. 

Vostre  affectyofie  et  melyeur  amy. 

SaINCT  YlDAL. 

P.  S.  —  Monsieur,  je  vous  supplie  avoir  cest  affaire 
en  recommandation  et  ne  vous  lasser  de  peyner  pour 
une  si  bonne  occasion.  Vous  assurant  que  le  pais  non 
seulement  reraboursera  vostre  despense ,  mais  aussi 
recognoislra  voz  bons  offices,  (|ue  naures  occasion  vous 
en  plaindre. 

Signi  Cha;Noluet. 


MESURES   DE  SURET6  PRISE  PAR   LA   VILLE    DE    MENDE 

A  l'effet  d*£viter  toute   surprise. 

4ti  9S  noveinbrc  Ift85* 

En  une  des  chambres  haultes  de  la  maison  episcopalle 
de  Mende.  Assemblez  Mgr  do  Saint  Vidal,  gouverneur; 
M.  d'Adiac,  son  lieutenant,  ct  MM.Brugeyron,  vicaire  de 
H.  de  Mende  ;  Andre  de  Cheminades,  Sgr  de  Bressollcs, 
subslitue  du  confimis  de  la  noblesse;  Robert  de  Chanoil- 
let,  sindic,  et  Jehan  Dumas,  jugedu  bailliage,  et  Loys 
Chevalier,  bourgeois  de  Mende. 

Poor  obvier  aux  entreprises  des  ennemis  du  Roy 
et  du  repos  public,  desqueltes  ceste  ville  de  Mend^ 


e6%  menadsie  ,  par  les  {teqamit  ad^is  qi)<^  mMdict 
sieur  die  Sc  Vidal  et  lesdiotz  sieiH*8  cooimis  en  recoi* 
vent  el  considerant  qu'entre  auUres  choses  iesdiclz 
ennemis  pourroient  tirer  gmnd  avatitage  en  leurs 
dictes  entreprises  ,  de  ce  que  toutes  personnes  ont 
entr^  et  facile  accez  dans  ladicte  ville,  mesnnes  aux 
jours  de  march6 ;  a  est^  conclud  que  les  marchez 
qu'on  souloit  tenir  tant  dedans  ceste  ville  que  au- 
devant  la  porled'icelle,  se  tiendrontd^sorroais,  pendant 
la  guerre,  hors  ladicte  ville,  dans  le  lieu  et  place  appe- 
l^e  vutgairement  Layre  d'Angiran.  Et  oultre  ce,  que  le 
bois,  foing  et  paille  que  sera  port6  avec  charreltes  ou 
montures  a  bast,  pour  eslre  vendu,  sera  doresnavant 
expos6  en  vente  hors  ladicte  ville,  el  n'entrera  dans 
icelle  qu'au  prealable  il  nayt  est6  achapt6  par  quel- 
quung  desditz  habilans,  qui  sera  tenu  en  certifier  les 
portiers,  et  apres,  aller  fere  promptement  descharger 
les  charrettes  pour  les  sortir  incontinant  hors  ladicte 
ville. 

Et  pour  eviter  aussi  la  surprise  de  la  porte,  qu*il  y 
sera  faict  ung  ravelin  dQ  pierre  au  lieu  des  barri6res  de 
bo)s  que  y  sont,  avec  caaonieres  selon  le  desseing  que 
mondict  sieur  de  Sainct  Vidal  en  ordonnera  plus  particu- 
lierement. 

(C.  814.) 


Le  2  d^cembre  1585.  Plusieurs  notables  de  la  \  ille  de 
Mende  se  r^unissent  pourdeliberer  sur  radvertiflsemeiit 
que  les  consuiz  de  la  ville  de  SaiACt  Chily  oat  donfii 
am  hajbitaus  de  Ifende  de  certaiBe  inlelligencequecBulx 
de  la  noaveJte  religion  ont  siu*  icelle  pour  irinvalwr  et 


prendK:  per  le  moyeiLde  <fi«lt|a*'Mg  dds  prmoipiiulx 
qoi  ieor  tient  la  main^  comme  est  conteno  parung  biUidt, 
non  sign^,  eriToi^  par  le^ctz  consuiz,  dont  lecture  a 
68t^  faicte  en  ladicie  assembl^e.Laquelle,  pour  destour- 
ner  t'effer  da  oesle  perDicieuse  entreprise,  attendant  que 
Dieu  permecte  par  ie  int)yen  d'une  curieuse  perquisition 
queo  puisse  recougnoistre  ce  conspirateur,  advise  el 
conclud,  de  fortifier  la  garde  ordinaire  de  ladicte  ville 
par  le  moY6n  d'ung  bon  ordre  et  d^partement  des  habi- 
tans  d'icelle,  qui  seront,  a  ceste  fin,  divisez  en  trois  par- 
ties pour  entrer  en  garde  chascune  nuict  une  desdictes 
troisiesme  parties,  tant  sur  la  muraille  que  aux  corps  de 
garde  dedans  la  ville ;  prenant  k  ceste  fin  une  troisiesme 
partie  de  chascun  des  cinq  pans  d'icelle.Pour  fere  lequel 
departement  eten  dresser  roolle  promplement  la  com- 
paignie  a  commis  M^  Jehaa  Bastit»  le.  VieuU  et  Pagj6fii 
notaires,  et  Anloine  Geymart  habitans,  et  a  pri6  M.  Al- 
barici  et  des  Rousses  leur  assister  affin  que,  plus  promp- 
tement  et  exaclenoent,  lediet  rolle  de  departement  soit 
faict  et  raporte  incontinanl  a  mondict  sieur  de  Sainct- 
Vidal  et  MM.  les  commis  pour  le  fere  suivre. 

•  (C.  814.) 


SIGNIFICATION     ADRESS^E    AU    PREMIER     CONSUL    DE 
MENDE   DE   VENIR  PRATER   SERMENT. 

Les  Elections  GOrt^ulatresavaieni  lieu  k  cette  cpoque> 
dans  la  ville  detteiKte,  le  il  A^oembre  de  chaque  am- 
11^.  Noble^  J^dao  d'Orlhao,  Sgr  d*Auzac  el  de  Reeoirt^ ti- 
les, a<vaii^^teMuf»'0fBiercoMiii  le  21  d^eeifibre  f5B6: 


—  i«f;  — 

Le  premier  fevrier  1586,  signification  lui  fut  faite  de 
se  presenter  dans  trois  jour  pour  qu'il  eut  «  a  venir  pres- 
ter  serment  de  fidelite  de  bien  et  deueineni  exercer  sa 
charge  et  icelle  administrer;  autremenl  de  ce  faire,  la 
ville  proteste  contre  lui  de  lous  ies  maux,  domaiges, 
despens  el  int^rdts  que  la  ville  en  corps  ot  ies  habitants 
en  particulier  pourroient  souffrir  de  Tinvasion  et  surprise 
d'icellc  et  retardation  des  affaires  du  pays.  » 

(Archives  do  la  ville.  BB.  21.) 


GARDE   AUX    DfePENS    DU    PAYS    DU   CHATEAU     DE    I.A 

VIGNE. 

A  Monseigneur  de  Sainct  Vidal,  seigneur  et  baron  de 
Saincl  Vidal  et  Ccneret,  s^nechal  etgouvcrneur  pour  le 
Roy  au  pays  de  Gcvauldan. 

Supplye  humblemenl  dame  Anne  de  Rochenieure, 
vefve  de  Messirc  Baplisle  Cbappelu,  quant  vivoil,  sei- 
gneur de  La  Vigne,  Monlrodat  et  Charbonyeres.  Disant 
ledit  feu  de  Chappelu  avoir  tousjours  vescu  en  bon  ca- 
Iholique,  faizant  la  guerre  conlrc  Ies  rebelles  el  perlur- 
bateurs  du  repos  public,  lesquelz,  aux  premiers  troubles 
ruynarent  et  mirent  le  feu  au  chasteau  dudict  Monlrodat, 
prins  et  pilhes  Ies  meubles,  tiltres  et  documenlz  de  la 
(dicte  place;  cooime  despuis  le  dec^z  de  aon  diet  feu 
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mary  lesdiclz  rebelles  auroyent  prins  les  chasteaux  de 
La  Vigne  el  Charbonyeres,  pilh^s  les  bledz,  meublea  et 
liUresdesdiclesmaisons;  tous  lesquelzbiensauparavant 
avoyeat  esle  inventorises  par  aulhorite  de  justice  el 
bailhes  en  garde  a  la  supplianle,  comme  rafere  et  admi- 
nislreresse  de  damoyselle  Claude  de  Chappelu,  sa  filho 
et  dudiol  feu  de  Chappelu,  et  son  heritiere.    Lesquelz 
deux  forts  dc  La  Vignc  et  Charbonyeres  la  supplianle,  a 
grandz  fraiz  et  piir  vostro  advis,  conseil  et  faveur,  en 
voyant  que  le  chasteau  dc  La  Vigne  est  a  une  petite 
lieuede  la  cyte  et  ville  dc  Mende,  y  servant  dc  bolard, 
que  lesdiclz  pertubateuri  auroyent  ruynes  les  aullres 
forlz  quesloyent  aux  environs  dudicl   Mende,  comme 
Balsifeges,  Recolcles,  Chasteau  novel  et  aultres,  les  au- 
roict  rachepies  avec  plusieurs  sommes  de  denyers,  ny 
.  ayant  Irouve  que  les  murailhes,  et  fait  garder.et  montent 
la  garde  plus  que  le  revenu,  et  que  pis  et  est,  Tannee 
passee,  iceulx  rebelles  ei  perturbateurs  auroyent  inhu- 
maincnient  meurdri^  le  cappilaine  Leynadier  quy  fay- 
soyt  remparer  le  moulin  dudicl  chasteau  de  la  Vignc, 
comme  quelques  jours  auparavanl    auroyent   murdrv 
noble  Anihoine  Leynadier.  Surquoy  el  voyant  les  entre- 
prinscs  d'icculx  rebelles  ct  que  ledicl  fort  de  la    Vigne 
ecnpesche  le  passaige  et  dessaing  dcsdiclz  perturbateurs 
n*ayanl  la  supplianle  ny  sa  dictc  filhe,  moyen  augmen- 
ter  la  dcfTerence  et  garnison  d'icelluy  ;  vous,   iMondict 
seigneur,  avez  augmente  ladicle  garde  de  qu'alre  sol- 
datz,  aux  despans  du  pays,  par  moyen  dc  quoy  lesdiclz 
ennerais  y  ont  ete  repousses  par   le  cappitaiue  Brue' 
et  soldatz   quy  y  commandent  de   vostre   aucthorile, 
tellemenl    que  journellement  se  jaclenl  de    le    sur- 
prendre. 


Ce  consider^  plaid^  k  vesire  grandeur  de  coiiiifiuer, 
aux  despans  du  pays,  ladi^te  garde  audicl  fort  de  ta 
Vigne,  desdictz  quatre  soldalz  soubz  la  charge  dudfct 
Bruel,  cappitaine  quy  y  avez  cominis,  el  luy  permetlre, 
suyvant  les  ediclz  [rendus  contra  les]  adherant  et  favo- 
rizant  auxdictz  perturbateurs  [et  ordonner]  aux  recep- 

veurs  et  payer  aux  soldatz jusques  que  aultremeot 

yayt  esi6  pourveu  parvousavec auxaultres 

ne  empeschcr  ladicte  suppliante  et  Bruel  cappitaine  a 
ladicte  garde  de  la  Yigne,  affin  que  le  service  du  Roy 
ne  soyt  relarde,  el  ferez  bien. 

Est  mandeau  cappitaine  Costeregord,  commandant  en 
uostre  absence  en  la  ville  de  Chanac,  tirer  du  nombre 
des  soldatz  de  la  garnison,  par  nous  y  establye,  quatre 
soldatz  pour  la  garde  et  conservation  du  cbasteau  de  la 
Yigne,  ou  bien  au  recepveur  du  pays  de  Gevauldan  et 
commis  du  iresorier  extraordinaire  le  guerre  en  icelluy, 
payer  chascun  moys  lesdictz  quatre  soldatz  sur  et  tant 
moings  de  Testat  dc  ladicte  garnison  et  nombre  des 
soldals  establys  en  ladicte  ville  dc  Chanac,  conforme- 
raent  a  noz  premieres  ordonnances.  Lesquelz  quatre  sol- 
dalz seronl  commandos  audici  fort  et  chasteau  de  h 
Yigne  parle  cappitaine  Bruel,  pour  Ic  z6le  et  fidelltte 
donl  nous  Tavdns  recognu  au  bi^n  du  service  du  Roy, 
conservation  du  pays  el  particulli^rementdc  ladicte  place 
en  Tobeissance  de  sa  dicte  majestc,  non  seullenient  poar 
la  garde  d'icetle  ti-^s  imporiante,  tant  pour  la  forlei^esse 
dont  ellcest,  que  proximity  d'icelle  ^  la  ville  de  M^dde 
cappitalle  dudict  pays,  mais  aussy  pour  d'aultaoi  pkis 

tenir les  subjectz  dudict  pays  catholiques 

commerce  do  as  coie  la  et  jusques  audict  Mende. ...... 

libre  et  asseurc  et  par  mesme  moyen.....  aultaiit  qtie^ 
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poorra.  Celluy  des  rebelles....  qourre  sus  etarresle  leuirs 

personnes vivres  ei  toutcs  marchandises  de  quelque 

nature  quy  puyssent  estre  dont  lesdictz  rebelles  de  Ge- 
vauldan  pourroynt  ayder  et  favorizer  ceulx  de  leur 
party. 

Mandons  et  tres  espr^s  ei^oinons  a  tous  subjectz  du 
Roy,  ce  faisant,  tenir  et  donner  main  forlo  audict  cap- 
pitaineBruel. 

Faict  au  Puy,  ce  quinziesme  Janvier  mil  cinq  cens 
huiclante  six. 

Saingt-Yidal. 
El  plus  bas  :  Par  mondict  seigneur  : 

SOUVERAIN. 

(C.  1790.) 


LE    ROI    ANNONCE    A     l'6v6qUE   DE     MENDE     L'eNVOI 
DE    TROUPES     SOUS  .  LA     CONDUITE    DU    MAR6cHAL 

d'aumont. 

St  mars  1580. 

M.  de  Mande,  Le  regret  que  je  porte  des  longues  mi- 
sires  et  calaraitez  de  mes  bons  subjectz  d'Auvergne, 
Rouergue  et  Gevaudan,  m'a  faict  resouldre  a  y  envoyer 
un  boo  nombre  de  forces,  conduictes  par  mon  cousin  le 
marechal  Daumont,  pour  repurger  lesdictz  pays  des  d6- 


—  iOO  — 

sordrcs  qui  sy  commectent  ordinaircment  par  mes  enne- 
mys,  au  grand  prejudice  de  mes  affaires  et  ruynede  mes 
dictz  subjectz.  Esperant  que  1c  voiage  de  mondict  cousin 
succedera  si  heureusement  que  mes  dictz  subjectz  en 
recevront  1e  soulagement  que  je  leur  desire,  el  moi  le 
contentement  que  jen  altendz  ;  ct  parce  qu'entre  ceulx 
qui  sont  affectionnez  par  dela  au  bien  de  mon  service  je 
fais  principailement  estat  de  la  bonne  vo1ont6  que  vous 
y  avez  tousjours  demonstree,  je  vous  prie  dc  favoriser 
en  tout  ce  qui  se  presentera  uiie  si  saincte  et  salutairc 
entreprise  ct  assister,  autant  qu'il  vous  sera  possible, 
mondict  cousin  le  mareschal  Daumont,pour  en  advancer 
rexccution,  au  m^rile  de  laquellc  vous  particfpperez  non 
moins  qu'a  ma  bonne  grace  et  bienveillance,  dont  vous 
vous  feray  bien  volantiers  ressenlir  les  effeclz  en  loul  ce 
qui  se  presentera  pour  voslre  bien  ct  advantage.  Priant 
Dieu,  Monsieur  de  Mande,  vous  avoir  en  sa  saincte  ei  di> 
gne  garde. 

De  Paris,  le  dernier  jour  de  mars  1586. 

Signe :  Hbhiit, 
et  plus  bas :  db  Neuville. 

(Arehives  d^parlomcnialcfi.  C.  1797.) 
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DELLIBERATION   PRINZE  PAR  MESSIEURS  LES  COMMIS, 
8CINDIC  £T   D^PUTlte   DU   DIOCJ^E  DE   MBNDE. 


Van  mil  cinq  cens  buictantc  six  et  le  vingtiesrae  jour 
du  moys  de  roars,  avant  midy.  En  la  ville  de  Mende  et 
dans  la  mayson  de  Monsieur  Jean  Brugeyron,  vicaire 
general  de  H^'  de  Mende,  comte  de  Gevaudan. 

A  esi£  renionstr6  par  ledict  scindic  qu'il  est  tres  ne- 
cessaire,  pour  le  service  de  sa  mageste  et  conservation 
dudict  pays  en  son  obeyssance,  d'adverlir  M^'  de  Sainct 
Vidal,  gouverneur  et  lieulenanl  general  pour  sa  dicte 
magest^  audict  pays,  des  advis  quon  a  receuz  de  ce 
que  ceulx  de  la  nouvelle  oppinion  dc  Maruejolz,  et 
aullres  lieulx  occupp^s,  font  et  dressent  leurs  prepara- 
tifz  pour  mectre  le  canon  en  campaigne  et  assieger  la 
ville  de  Gbanac,  la  Canourgue,  les  cbasteaulx  du  Villafy 
Naussac,  la  Vigne,  Montferrant  et  aultres  lieulx  dudict 
pays,  et  qu'ilz  font  a  ces  fins  lever  des  compaignies  de 
gens  de  pied  au  bas  Languedoc  et  quartier  des  Gevenes. 
Aquoy  mondict  seigneur  le  gouverneur  pourra  pour- 
veoir  et  emp^cber  leurs  pernicieulx  dessaingz  par  le 
moyen  que  le  pays  leur  donnera  et  aussi  k  la  reduc- 
tion dicellayy  suyvant  plusieurs  lettres  qu'il  en  a  escrip- 
tes  ausdicts  sieurs  commis,  leur  mandant  d*envoyer 
devers  sa  oaagesti  pour  poursuyvre  les  rooyens  neces- 
saires  a  ladicte  reduction.  Surquoy  ledict  scindic  a  re- 
quis  Messieurs  de  Tassembl^e  voulloir  d^lib^rer. 

CoDciod,  que  pour  les  grandz  et  importaniz  afferes 


que  se  presentent  MM.  de  Bressolles,  commis  des  no- 
bles; deSabran,  bailli,  et  de  Ghanolliet,  scindic,  et 
Tergille,  second  consul,  soot  prids  aller  treuver  ledict 
seigneur  de  SainctVidal  pour  luy  represanter  lesdictz 
afferes,  et  ayant  confere  avec  kiy  et  reeeu  ses  advis  et 
comcnandemens,  suy vant  les  dellfberations  pr^cedantes, 
lesdictz  de  Sabran  et  Chanolhet  yront  en  Court,  pour 
obtenir  de  sa  mageste  les  moyens  el  provisions  neces- 
saires  k  la  reduction  dudict  pas  ;  ou  en  cas  d'occup- 
pation  et  que  ledict  de  Chanolhet  ny  peut  poinct  aller 
est  d6Iegue  en  son  lieu  ledict  Virgile,  ausquelz  est  or- 
donne  la  somme  de  "200  osous  pour  partie  des  fraiz  de 

leur  voyatge. 

(C.  814). 


LETTRE   DU   ROI    «   A  MONSIEUR  l'6vESQUE   DE  MANDE 

OU    A   SON   VIC  AIRE   )). 

9   inal   ift^H. 

Monsieur  de  Mande.  Le  regret  que  je  porte  des  loo' 
gues  mis^res  et  calaoiites  de  mes  boas  subjeclz  de 
Vellay,  Auvergne,  Rouergne  et  Gevaodan,  m'a  fait  re- 
soudre  a  y  envoier  ung  bon  nombre  de  forces,  con- 
duicles  par  mon  cout>in  le  marechal  D'Aumont,  pour 
repurger  lesdictz  pais  des  d^sord res. qui  sy  commecteDt 
ordinairement  par  nies  ennenvys^  au  grand  prejudice 
de  m0s  affaires  et  ruyne  de  mesdictzsqbjectz,  esperant 
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que  le  voyage  de  mondict  cousin  ^uccedera  si  heureu- 
sement  que  mesdictz  subjectz  en  recevront  le  soullage- 
ment  quejed^rre,  ^  moy  le  oonteillement  que  jen  at- 
tendz,  et  parce  q.ueiitre  ceuix  tfui  ^nt  affectionnez,  par 
del^,  au  bien  de  mon  service  je  fais  principallemeni 
estat  de}a  boone  volonte  que  vous  y  avez  tousjours  de« 
montr^e,  je  vous  prie  de  favoriser,en  tout  cequi  se  pr^- 
sentera,  uoe -si  saincte  etsalntaire entreprise,  faire  tenir 
presie  rartillerie  qui  est  en  ma  ville  de  Mande,  affin 
quelle  soit  d^livr^  a  mon  diet  cousin  le  marechal  Dau- 
mont,  et  asseurer  les  consuiz  d*icelle,  qu'apr^s  qu'on 
laura  exploict^  elle  leur  sera  rendue  et  restitute.  Je 
seray  aussi  bien  aise  que  vous  teniez  la  main  a  faire  dil- 
ligenter  toute  la  lev^e  des  deniers  que  doibvent  fournir 
les  habitants  de  mon  pais  de  Vellay,  que  Tamas  et  pro- 
vision des  vivres  et  muuitions  h  quoy  ilz  seront  cottizez 
pour  la  nourriture  de  ma  dicte  arrp6e  et  vous  asseure 
qu'en  embrassant  d'enti^re  affection  tout  ce  qui  deppen- 
dera  d*iceUe,  vous  me  ferez  service  tres  agreable  et 
vous  en  scauray  tr^  bon  gr^.  Priant  Dieu,  Monsieur  da 
Maude,  vous  avoir  eu  sa  saincte  et  digne  garde. 

De  Paris,  le jour  de  may  1586. 

Signi^:  Henrv. 

ei  plus  bas:  Denei^yillb. 

(6.61.) 


It 
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D]gLIB6RATI0N   DU  30  MAI  1586 

[vers  9  heures  du  matin.) 

Alaquelle  assembl^e,  M*  Bobert  de  Ghanoillet  a 

remonstr6  qu'ayant  pleu  k  sa  majeste  ordonner  un  bon 
nombre  de  forces  estre  conduictes  en  ce  pal's  par  Hgr  le 
marechal  d'Aumont,  pour  la  reduction  des  lieux  que  les 
ennemys  y  occupent,  suivant  les  lettres  closes  qu'tl  an- 
roit  pleu  a  sa  dicle  majeste  en  escrive,  tant  h  Mgr  de 
Mende  ou  h  son  vicaire  que  k  Messieurs  les  commis,  en 
date  du  dernier  mars  et  septiesme  may  dernier.  Sor 
ceste  occurence  si  importante,  lesdictz  sieur  commis 
auroient,  par  lad.vis  de  monseigneur  de  Sainct  Vidal  et 
suivant  ses  lettres,  faict  convocquer  ladicte  assemble, 
pour  disposer  chascun  k  Tadvancement  de  cest  ceuvre  ei 
adviser  de  pourvcoir  au  recouvrement  des  deniers  et 
munitiers  que  seront  requises  a  cest  effect  pour  la  por- 
tion de  ce  diet  pais,  suivant  les  lettres  que  les  sieurs  de 
Sabran  et  Vergile,  deputez  du  pais  en  Cour;  en  ont  es- 
cript,  et  Testat  qu*ilz  en  ont  envoye,  affin  que  par  faulte 
dy  avoir  pourveu  a  temps,  I'effect  de  Tintention  de  sa 
magest6  ne  soil  retarde  au  prejudice  du  bien  de  son  ser- 
vice et  de  tout  ce  pais.  Et  dautant  que  I'affere  requiert 
c6l6rit6  que  ledict  sieur  scindic  a  represente  a  ladicte 
assamblee  par  plusieurs  aultre  raisons,  il  la  requise, 
pour  le  bien  du  pays,  vouloir  d^lib^rer  sur  ce  pour  y 
pourveoir  promptement. 

II  fut  conclud  que,  «  de  la  part  de  ladicte  assemble 
seront  instamment  pri^s  les  sieurs  des  Rousscs,  de  Ville- 
ret,  deBouzolz,  de  Garrejac,  Gleize  et  aultres  notables 
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personnaiges,  fere  tant  de  bien  au  pais,  en  ceste  occa- 
sion, d'empumpter  pour  icelluy,  soubz  leu rs  obligations, 
ct  a  tel  change  modere  quilz  adviseront,  les  sommes  de 
deniers  qu'ilz  pourront  trouver,  soil  en  la  ville  deLyon, 
le  Puy,  Clermont  et  aultres  lieux  ou  ilz  seront  requis  se 
transporter,  pour  icelles  sommes  eoDprumptees employer 
ainsi  qu'il  plaira  k  sa  majesty  et  monseigneur  le  mare- 
chal  d*Aumont  ordonner  pour  ladicte  reduction.  A  la 
charge  que  ledict  pais  lesrelevera  desdictes obligations, 
et,  a  cest  effect  cbascune  des  villes  particullieres  passera 
procuration  specialle  aux  susdictz  ou  aultres  pour  em- 
pruoipler,  avec  promesse  d'indemnit6. 


GARNISON  DE    LA   CANOURGUE    A   ENTRETENIR. 
SURPRISE  DU  CHATEAU  DES  SALELLES. 

SO  nal  tft8«,  apr^s  mldl. 

Sur  la  remonstrance  faicte  par  M'*  Robert  de 

Rostang,  docteur  ez  droiclz,  premier  consul  soy  disant, 
et  Pierre  Ramel,  habitans  de  la  ville  de  la  Canourgue, 
de  pourveoirJirentrelenement  de  la  garnison  ordonn6e, 
^n  ladicte  ville,  par  :)ommission  de  Mgr  de  Sainct-Vidal, 
gonverneur  et  lieutenant  pour  le  Roy  en  ce  pays  de  G6- 
vaudan,  y  ayant  establye  ladicte  garnison  soubz  la  charge 
et  comroandement  du  sieur  de  Th^melac,  et  daultant 
qkesmement  que  des  le  mois  de  fevrier  ilz  nauroient  heu 
Tentretenement  de  ladicte  garnison  ny  forny  par  le  pays 
a  ce  que  a  convenu  et  convi^nt,  ains  auroient  les  habi* 
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tans  dtidict  la  Canourgue/est£  (^on^iraii^cte  icelle  garni- 
son  entretenlr  a  leurs  despehs,  dont  n*auroiient  a  pre- 
sent cnoyen  aulcunement  icelle  entretenir. 

Surquoy,  et  pour  a  ce  pourvoir,  auroient  requis  mes- 
dictz  sieurs  les  commis  el  scindic  de  sur  ce  dessus  y  vou- 
loir  pourveoir  en  estans  constrainctz,  aultrement  et  a 
faulte  de  ce  fere  la  congi&dier,  dauUanl  que  c'est  de  ires 
grande  importance,  veu  la  surprinse  qu'a  este  puys  peu 
de  jours,  eten  ga,  faicte  au  chastcau  des  Salelles,  pro- 
che  de  la  vilie  de  la  Canourgue,  et  a  ces  fins  leur  bailler 
commission  pour  prendre  par  emprunt  sur  les  paroisses 
circonvpisines  ledict  entretetiement,  a  la  charge  den 
estre  rembourses  sur  le  Corps  dudict  pays. 

Quoy  enlendu  par  lesdictz  sieurs  commis  et  scindic,  a 
este  conclud  par  iceulx  qu'ilz  ne  peuvent  ordonner  aul^ 
cune  lev^e  de  deniers,  sans  commission  du  Roy  ou  de 
mondict  sieur  ce  Sainct  Vidal,  son  lieutenant  g^n^ral,  et 
auquel  les  requerans  soy  doivent  relirer  pour  leur  y  es- 
tre proveo,  comme  son  bon  plaisir. 

(C.  814.) 


Lettres  patentes  du  Roi  portant  don  de  ses  deniers 
d'aide,  octroy  et  creue,  en  faveur  du  pays  de  Gevaudan 
jtrsques  k  la  sdmme  de  6,500  escus,  pour  estre  employife 
k  la  despence  et  entreienement  de  Tarm^e  «  que  nous 
avons  r^soluy  ditil,  d'envoyer  ung  bon  nombre  de  for* 
ces,  tant  de  cheval  que  de  pied,  soubz  la  charge  etcon- 
duicte  de  nostre  tr^s  cfaier  tousin,  le  sieur  d^AQtuont, 


gu^,  Auvergoe  el  VQl^iat  affin  nop.  seulement  dp  d^lj- 

vrer  noz  bon§  et  loyaulx  subjecU  dudict.  pays,  d^^  rpi- 

66res  et.  calamil^z  qu'ils  soqffrent  par  le  moyen   d,es 

courses,  viplanc^s  de  nos  adversaires ;  mais  aussi  pour 

essayer  de  parveoir  a  la  r^d^cMon  en  nostra  obeissaniqe 

des  villes  el  p)3ce§  fortes  qu'ilz  tiennent  et  occupeut 

cootre  nogtre  auctorite,  • 

(C.  1797). 


SURPRISE  DU  CHATEAU  DE  FONTFRfep^,  —   MDRT  DU 
CAPITAINE  GARRIGUES.  —  PILLAQ^:  DE  LA  MAISON. 

Actes   (Talestation  pour  damoiselle  Jehanne  du  Mazel, 
de  Fonfroide,  paroisse  de  Chastanier. 

Les  officiers  ordinaires  d*Auroux  et  de  Fonfroidte, 
tant  pour  le  seigneur  vicooite  que  Chapitre  (1).  A  tous 
ceulx  qui  ces  presentes  verront.  Scavoir  faisons  que  Ics 
ans,  jour  et  lieu  bas  escris,  se  seroit  presentee  domoi- 
sele  Jehanne  Du  Mazel,  seigpeuresse  de  Saincle  Go- 
iombe-lez-Pierre,  habitant  en  ce  lieu  de  Fonfroide,  vefve 
de  noble  GuillauoQe  de  Bessonet,  cappitaine  Guarrigues. 
Dit  et  remostre  que  pour  la  conservation  de  sesdroio^z, 
de  ses  cnfans  et  de  feu  noble  Pierre  de  Malieval,  son 
premier  mari,  luy  estre  besoing,  en  plusieurs  lieux, 
procQS  et  cours,  faire  apparoir  comment  la  nuyct  da 
jour  Sainct  George,  vingt  quatrlesoie  d  avril,  qu'a  ung 
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(1)  L«^  Gl^apttrQ  c^th^^Ml  de  Hei)4e. 


an  passe,  en  ceste  raaisoh  et  lieu,  vindreht  de  contre- 
tenaus  en  toute  fagon  d'hostilite  avec  escheles,  utils  et 
engins,  entrarent  dedans,  occivent  et  firent  morir  ledict 
cappilaine  Guarrigues  son  mari,  ung  soldat  appell^  1e 
gascon,  aultre  nomme  Jehan,  mulatyer  de  la  Salvetat, 
en  admenarent  M*  Vidal  Laurens,  prebtre,  pnsonnier; 
ravagarent,  amportarent  et  admenarent  tous  les  meu- 
bles,  ha^ilz,  papiers,  doccumens,  et  admenarent  le 
bestail  et  chargav^ent  les  montures  desdictz  meubles  et 
doccumens  apartenans  et  delaisses,  tant  par  son  pre- 
mier que  son  second  mari,  qu'elle  lenoit  lesdictz  meu- 
bles et  doccumens  dans  cette  dite  maison  ainsi  que  lieu 
fort  avec  soldalz  quon  cuydoit  eslre  asseure  (comme 
esloit  sans  surprinse).  Aussi' avoit  elle  faicl  en  pnrtie 
inventaries  lesdiclz  biens  delaisses  par  sondict  feu  pre- 
mier mari  k  les  tenir  soubz  la  main  de  justice  el  aucto- 
rile  de  la  Court  de  M.  le  senechal  de  Mende.  Et  lesdictz 
exc^z  de  murtres,  ravaiges  et  hostililes  furenl  comis  par 
ung  nomm6  Jehan  de  Loise,  aultre  nomm6  Labillarie, 
M'  de  Bire,  gendre  du  bailie  More,  Pierre  de  Bergrat* 
aultre  frere  dudict  Pierre,  ung  nomme  M*  Molines,  aul- 
tre nomme  Crozat,  d'aullres  de  Serveretle,  jusques.au 
nombre  de  trente  cinq,  quentre  eulx  se  desparlirent  les 
despolies  et  piliaiges.  Si  a  requis  les  assistans  qu*a  pre- 
sentes  en  estre  interrog^s  pour  en  certifier  la  verite, 
pour  apres  a  elle  oclroyer  et  exp^dier  acles  d'atestation 
a  servir  en  temps,  lieu  a  ce  que  de  raison.  Et  illec  pre- 

sentes  les  assistans  M*'  Vidal cure  de  Ghastanier; 

Vidal  Romyeu,  aussi  prebtre,  de  Fonfroide  ;  Jacques 
Drac,  prebtre  de  la  Cbase;  Michel  Mercier,  Jehan  Ro- 
myeu,&tzdeJacqueS)  Vidal  Romyeu,  f.,Dandrieu, dudict 
lieu  de  Fonfroide,  paroisse  de  Ghastanier,  labourcurs. 


Lesquelz,  sur  lesdictes  requisitions  narr^es,  interra- 
gss  ung  apres  laultre  que  en  general,  moyenant  jure- 
ment  preste  et  r^cit^  sur  les  escritures^  dire  v^rit6,  le 
plus  jeune  diceulx  ejicedant  vingt  cinq  ans.  Ont  dit 
uniformement  estre  notoire  que  la  nuyct.du  jour  Sainct 
George»  a  eu  ou  sera  passe  ung  an,  scroient  venus  nom- 
bre  de  gens  (ainst  qu'ilz  ont  entendu,  trente  cinq)  en 
qualite  et  forme  de  guerre,  hostility  et  inimitie,  et  a 
en  ce  lieu  assalir  la  maison  ou  nous  sommes,  et  per- 
sonnes  estans  dedans,  y  entrarent  par  escalade,  engins 
et  utilz  de  surprinse.  Ont  inhumainement  et  cruelement 
(sans  quon  fit  deffence),  firent  morir  noble  Guilhaumc 
de  Bessonet,  dit  cappitainc  Garrigues,  mari  de  ladicte 
Du  Mazcl,  \ing  nomm6  le  Gascon,  aultre  nonnme  Ic 
Mulalier,  qui  estoient  domesliques,  prisoniers,  adraena- 
rent  M*  Vidal  Laurens,  prebtre  ;  ravagarent,  embala- 
rent  les  meubles,  papiers,  habitz  et  armes  estant  dedans 
que  en  bas  ;  chargarent  sur  des  montures  quilz  treuva- 
rent  avec  Taulre  bestail,  nnilletz,  chevaulx  et  jumens; 
admenarent  les  mulletz  a  bast  charg^,  comme  dit  est, 
des  meubles  emballes.  Et  entendu  que  ceulx  estoient 
du  coste  de  Serveirete,  qui  lors  frequentoient  a  Marve- 
jolz  el  Malzieu,non  quilz  les  cognoissant,fors  pour  ouyr 
dire,  conduitz  par  ung  nomme  Jehan  Deloise.  Et  ledrct 
Mercier  y  duroict  cogneu  ledict  Jehan  Deloise,  veu  la 
troupe.  Et  apr^s,  tous  se  seroient  transportes  dans  la 
maison  ;  illec  recegneu  les  dessusdictz  murtris,  la  mai- 
son fuili^e,  les  cofFres,  portes  et  sarrures  brisees,  sans 
qu*on  eust  peu  recognoistre  que  des  meubles  et  papiers 
ez  lieux  que  soloient  estre  y  feussent  ains  tout  vuyde  ; 
ladicte  domaiselle  en  regretz  avec  l^s  enfans  se  plai- 
neoit  desdictz  excez  et  ravaiges,  entre  aultres  d'avoir 


perdu  1^  papiers  qu'eHe  disoit  en  eslre  par  i€8  dessus- 
diotiz  apport^s;  encores  disoit  qoe  pour  le  recouvre- 
ment  dic^nlx  e»tr<^  expedient  en  escripre  au  seigneur  de 
Vayrac.  Et  pour  ies  recouvrer  ledict  M*  Vidal  Romyeu, 
prebtre,  du  mandement  de  ladicte  domaisele  en  aaroit 
escrit  iettres  au  seigneur  dndic  Vayrac.  Disant  en  oii>- 
tie  que  la  maison  assalie  estoit  lieu  fori  et  aseeure  ;  Ton 
y  faisoit  garde,  que  sans  surpriose  estoit  difficile  y  en- 
trer,  con^iBe  t>ien  asseurer  Ies  meuhtes  et  biens  avee 
Ies  personnes  estotent  dedans  ensemble  aultres  biens 
des  circoDSVoisios^  mesmes  Ies  ornemens  de  Teglise  de 
Pierrefiche.  A  Tentree  auroient  ilz  veu  Teschele  dreo- 
see,  cela  est  irop  plus  que  notoire  et  vray.  Recoiles  y 
ont  perciste  ung  apres  Taultre  uniformenofient  pour  Yes 
raisons  snsdictes.  Etde  latestalion  a  esle  ordonne  en 
estre  retenu  actes  dicelles,  sera  faicle  expedition  a  la- 
dicte demaisele,  la  requisant,  que  a  aultres  y  prethen- 
dans  droict  a  leur  servir  en  temps  et  lieu  a  ce  que  de 
raison. 

Faict  audic  lieu  de  Fonfroide,  dans  la  maison  jadis 
dudict  feu  P.  de  Malleval,  le  25*  jour  davril  Tan  M.  V* 
huitante  sept. 

Presens  :  Jehan  Clement  des  Molires,  de  Pieron, 
Guillaume  Chambon,  f.  de  Vidal  du  lieu  de  la  Vaissi^re. 
ne  scachant'  signer  lesdictz  prebtres  soubsign^  ;  Ies 
autres  certilians  nont  sceu  signer. 

RoMTEu  ;  Jaques  De  bas. 

Comme  devant  a  este  expose  atest6,  ce  requis  devant 
nosditz  ofHciers,  le  23*  jour  d'avril  Tan  1387. 

Armamd,  Lahondes,  pour  le  greffier. 

(irchives  d^partemciDUles,  s6rle  E.  Begisire  de  H'  ▲unand,  noUtre). 


«  ^ 


MOUYBLLB  TENTATf VJ&  X>fiS  ttUaUEMOTSi  SUR  LA  VOJUB 
DE  MBNDB*  —  BXTRAJT!  D'uNB  HBQU^TB  PR69BN- 
t66  par  lbs   OABiTANTS  DB  MBNDB* 

Les  habitants,  se  plaignent  ^  M .  de  Saint  Vidal  de  ce 
que  la  garde  des  tours  d'Aiques-passes  qui  servaient  dfi 
citadelle  aye  ^t^  confi.ee  h  d'autres  qu'^  ceux  de  la 
ville. 

•  Ayant  re^u  le  25*  du  present  mois  d'avril.  plusieurs 
advis  que  les  ennemis  estoient  en  campagne  pour  atta- 
quer  ladicle  ville  du  coste  de  ladicte  citadelle  ;  a  quoy 
lis  s*esloient  disposes  et  prepares  de  telle  fagon  que  la 
nuit  dudict  25®,  ils  s'embusquarent  a  St-Gervais,  Rien- 
cros,  la  Riberolle  et  aultres  lieux  proches  de  ladicte 
ville,  environ  mil  ou  douze  cens  hommes  de  guerre^  et 
furent  recognus  audict  endroict;  ayant  laysse  en  chemin 
quelques  pieces  descheles  et  aultres  marques  de  leur 
mauvais  dessains.  Lesquelles  ont  este  prinses  et  retirees 
dans  ladicte  ville,  et  sont  encores  assembles  pour  en 

relenlir  Texecution.  » 

(C.  1802  ) 

Dans  une  lettre  du  10  mai  158&,  adressee  par  les 
officiers,  consuls  et  habitants  de  la  ville  de  Mende, 
a  H.  de  Saint  Vidal «  nous  trouvons  quelques  details  s^r 
cette  tentative  avortee  : 

c  Le  serviteur  du  sieur  du  Bessas?  estant  aplicqu^  k 
la  question  et  depuis  jusques  au  dernier  souspir  de  sa 
vye  a  d^clair6  qae  le  sieur  de  Varelhes  estoit  laucteur 


L 
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et  conducteur  de  l*entreprinse  faicte  centre  ceste  ville, 
par  ceutx  de  la  nouvelle  dpiniony  et  qae  le  pate  sesloii 
faiet  en  la  maison  dung  sien  fiarant,  habitant  de  ladicte 
ville  aiiisin  quil  vous  plaira  veoir  par  le  verbal  qu*en  a 
este  dresse,  et  dit  a  son  confesseur,  estant  sur  leschele. 
que  le  raaniement  so  fesoit  et  lettres  sescripvoient  en 
la  maison  du  parent  dudict  de  Varelhes,  en  ceste  dicte 
villc,  par  le  moyen  du  filz  dudict  de  Yareilles  qui  de- 
meura  a  la  maison  de  son  oncle  quelques  jours,  au 
moys  de  fevrier,  et  que  sans  les  neges  Texecution  so 
devoit  fere  audict  lemps.  Sur  quoy  il  vous  plairra  nous 
mander  vostre  volonte  et  nous  recommander  ce  qu*on 
doibl  fere  sur  ceste  occasion. 

Touchant  au  capitaine  Maynier,  encores  qu'il  aye  este 
descharge  par  le  prisonnier,  luy  estant  accare,  toutos 
fois  estant  ce  faict  de  si  grand  importance  qu'il  nest  pas 
possible;  de  plus  Messieurs  de  la  justice  travaillent  de  la 
mieulx  resercher  el  averer,  et  cependant  il  est  garde  au 
iotgis  de  M.  le  prevost,  duquel  il  ne  sort  aulcunemcnt «. 

M.  de  Saint  Vidal  avait  fait  droit  k  la  demande  dcs 
habitants  de  Mende,  en  confiant  la  garde  de  la  ville  a 
dcs  gens  du  pays.  «  Sur  quoy,  Monseigneur,  il  a  este 
advise  vous  faire  ceste  despeche,  en  premier  lieu  pour 
vous  tesmoigner  le  contenlement  que  chascun  de  nous 
reQoit  de  Telection  qu'il  vous  a  pleu  fere  de  la  personnc 
dudict  sieur  de  Bressoles  pour  avoir  le  commandement 
et  super  intendance  de  ladicte  garde,  lequel  pour  esti-e 
gentilhomme  de  valeur  et  tres  affectionne  au  service  du 
Roy  et  conservateur  de  ceste  dicte  ville,  s*en  pourra 
tr^s  dignement  acquicter  » . 

(C.  18^2.) 
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LKTTRE  DE  DE  M«**  DE  HEURTELOU,  6vfeQUE  DE  MENDE, 
A  MM*  LES  OFFICIERS,  COMMIS  ,  SCINDIC  ET  DEP- 
PUTEZ  DU  GEVAULDAN  ET  CONSULZ  DE  LA  VILLE 
DE    MENDE. 

Ifal  1586. 

Messieurs,  Vousavez  de  cesteheure  este  asses  ample- 
ment  advertiz  de  la   bonne  et  saincte  resolution  qu'a 
prise  sa  majesty  de  faire  reduire  soubz  son  obeissance, 
par  Monsieur  le  marechal  d'Auinont.  les  villes  et  places 
qui  s'en  sont  distraictes;  aussy  sceu  le  brief  partement 
que  fera  mondict  sieur  le  noar^chal  avec  Tarmee  de  sa 
majeste  et  leslat  cl  advancement  dicelle,  soubs  Icspe- 
ranee  quo  sa  majeste  a  prise  que  vous  feriez  tenir  les 
deniers  et  munitions  prestes,  lesquelles  il  a  pleu  au  Roy 
ordonnerestre  promptement  levees  sur  ledict  pays,  pour 
sen  servir  mondict  sieur  Ieraar6chal  a  son  arrivee.  IMain- 
tenant  vous  en  serezd'autanl  plus  certiffiez  par  le  cap- 
pitainc  Virgille,  lequel  a  este  comroandc  vous  porter 
les  lettres  patentes  necessaires  pour  ladicte  subvention 
avec  les  lettres  parliculieres  que  le  Roy  vous  faict:  sui- 
vant  lesquelles  je  ne  fais  doulte,  tant  vous  debvez  les 
ung  et  les  autres  embrasser  ceste  fois  vostre  reduction, 
que  ne  pourvoyez  promptement  au   recouvrement  des- 
dictz  deniers  et  desdictes  munitions,  comrac  je  vous 
prie  de  faire,  pour  les  inconveniens  que  je  vous  en  ay 
representez  et  pour  le  contentement  qu'en  recepvra  sa 
dicte  majeste  et  mondict  sieur  le  mar6chal,  Et  prevoiant 
M.  le  bailly  et  moy  qu'il  vous  seroict  bien  mal  ayse, 
pour  ia  ruyne  dudicl  pays,  fournir k  nne  si  grande  somnie 


que  de  vingt  trois  mil  escuz  6utre  les  six  mil  tant  d*escuz 
des  deriiers  du  Roy,  dont  le  recepveur,  comme  je  vous 
prie  luy  dire,  sera  responsable,  afin  quil  y  pourveoye 
de  boone  heure.  Nous  avons  faict  en  sorte  que  M.  le  mar- 
quis (tres  affeclionn6  qu'ii  est  au  recouvrement  de  vos- 
tre  premiere  liberty,  vous  fera  ce  bien  vous  faire  presler 
quatre  mil  escuz  et  mil  charges  de  bled  et  cinq  cens 
d'avoyne;  a  quoy  il  sest  bien  volontiers  voulu  obliger 
comme  vous  verrez^  afin  quen  faciez  estat  asseure.  Em- 
ploiez  les  autres  seigneurs  et  barons  du  pays,  specialle- 
ment  M.  de  Saint^Vidal,  qui  ne  ceddera  je  m'asseure  a 
nul  autre  en  affection  k  ce  besoing  si  opportun  et  vous 
en  prestera  autant  comme  il  a  ja  offerl  d^s  les  Estatz, 
ainsy  que  jay  entendu,  afin  que  puissiez  fournir  du 
moings  jusques  a  dix  mil  escuz  a  Tarrivee  dudict  aieur 
marechal  audict  pays,  el  ledict  recepveur  lesdictz  deniers 
du  Roy  et  le  surplus:  mondict  sieur  le  marechal  est  si 
considerable  seigneur^  quil  recepvra  vostre  impossibilite 
jusques  apres  la  reduction  de  toutles  lesdictes  places. 
Quant  aulx  bledz,  s*esl  k  vous  a  consid^rer  qu'elle  com* 
roodit6  mcilleure  vous  pourrez  recepvoir  des  bledz  nou- 
veaulx,  sil  en  y  a  qui  soient  couppez  en  ce  temps  ou 
pour  lout  le  moys  de  juingau  plustard,  que  le  siege  sera 
devant  \lariejols.  Car,  pour  le  rendezvous  de  I'arm^, 
TAuvergne  est  d'accord  avec  nous  nous  en  fournir  trois 
mil  charges  et  quinzea  cent  charges  de  vin ,  de  sorte 
que  vous  n*avez  a  fournir  que  pour  le  si^ge  de  Maizieu, 
s  il  ticnt,  et  Mariejolz,  dont  encore  les  depputez  de 
Rouargue  vous  secoureront  des  quatorze  mil  charges  de 
bled  vtel  qu'ilz  ont  de  reserve  poiir  le  ^i^ge  de  Milhaut  * 
le  roeilleur  e&t  davoir  et  tenir  tousjours  le  plus  de  naani- 
lians  que  Iqq  pourra- 
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Srj  vous  eussiez  este  bons  mesna^rs  (c6miiie  voz  chei*- 
geB  voulloieni),  vous  eussiez  encores  vos  munitions  pre- 
mises el  derni^res.  Je  suis  marri  que  Ion  parleainsy, 
comma  Ton  faict  de  vostre  mauvais  mesnage.  S'il  vous 
reste  desdictes  munitions,  vous  ferez  bien  de  les  faire 
garder  soignedsement,  faire  arrester  tous  les  deniers  de 
voz  tailles  et  grosses  assiettes  es  mains  des  recepveurs, 
car  je  crains  que  si  elles  viennent  en  congnoissance  de 
cause,  vous  ne  soyez  sans  peyne,  et  j'en  serais  mary. 
Pourveoiez  y'de  bonne  heure  et  aydez  vous-de  tous  cos- 
tez,  el  employez  ceste  fois  tous  voz  bons  moiens  et  cre- 
dit, car  Dieu  vous  d^livrera  bien  tost  (s'il  luy  plaist)  de 
vos  mis^res,  comme  il  a  faict  ses  enffans  dlsrael ;  nous 
reldumant  a  luy  comme  il  fault  faire  les  ungs  et  les  au- 
tres.  En  invocquant  sa  saincte  grace  par  mes  humbles  et 
affeclionn^es  recommandations  a  voste  bonne  grAce,  sa 
trte  saincte  conservation  et  garde. 

A  Paris  ce...  may  1586. 

Vostre  meilleur  frfere  et  ami  a  vous  fere  plaisir, 

Adam,  6v6que  de  Mende. 

• 

P.  5.  Depuis,  le  Roy  et  mondict  sieur  le  marechal 
dttt  irouv6  bon  que  fedict  isieur  bailly  s'^n  allast  atissitost ' 
qilB  l^dit^t  VirgUVe,  pour  vous  solieiier  de  ce  que  desmas 
et  poor  autres  affaires  importants.  II  vous  dira  que  jay 
stTlnxlli  de  M^  d'Apchier  de  votis  secourir  de  trois  cens 
charges  de  bledet  autant  d'avoytie  et  de  voud  ffere  pres^ 
t6t  3,000  escu4. 

Ndus  n'avons  phis  aut;un  d^ffault  de  moyen,  Dieu' 
m^rcy,  qui  puisse  r^tarder  le  partement  de  Monsieur  to 
mfeirecbal,  lequel  paracfaevera  dt  tdudher,  dedans  cest« 
se^tnarD^y  le  suirplus  d^s  moiens,  potir  tes  pi^pdralife^ 
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ach^vement  de  rarmie,  de  sorle  que  je  suis  d'advis  que 
vaus  arresties  les  bledz  de  M.  le  marqAiis,  de  peur  que 
vostre  recolte  ne  soil  tardive,  pour  rinconvenient  qui 
seroit  contre  vous.  Vous  estes  a^sez   prudens  pour  le 

scavoirjuger. 

(C.  1797.) 


copiE  d'une  lettre  du  roi  a  m.  de  sainct  vidal. 

t%  mal  t5§6. 

Monsieur  de  Sainct-Vidal.  Quand  vous  m'av6s  escript 
voz  dernieres  lettres  des  16  et  18  mars,  vous  n'avi^ 
receu  les  mienDeSi  par  lesquelies  je  vous  ay  adverty  de 
la  resolution  que  javois  prinse  d'envoyer  une  armee  par 
deb,  soubz  la  conduicte  de  mon  cousin  le  mar^chal 
d*Aumont;  par  le  moien  de  laquelle  tous  les  desseings 
que  vous  aviez  mys  en  advant  pour  la  reduction  de 
Maiiiejolz,  Malzieu  et  chasteau  de  Peyre,  en  roon  obeis- 
sance,  seront  supercedd^s,  jusques*  a  I'arrivee  de  moxi- 
dict  cousin.  Et  partant  je  naurey  autre  chose  a  res- 
pondre  sur  le  contenu  de  vos  dictes  lettres  sinon  que 
vous  tenant  et  extimant  pour  bomme  de  bien  et  tr^ 
fidele  serviteur  de  cesle  coronne,  je  ne  pourrois  doooer 
lieu  a  aucune  calomnie  que  Too  voulust  inventer  ou 
proposer  contre  vostre  honneur,  encores  que  Ton  ne 
maict  poinct  faict  entendre  que  vous  eussies  dispose 
mal  a  propos  et  a  aultres  efFeclz  des  nnoyens  destin^  k 
ladicte  reduction  comme  vous  vous  persuade ;  car  je 
scay  bien  rejecter  les  impostures  quand  el  les  sont  esloi* 
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gn^es  de  ioute  raison  et  apparence^  comme  seroict  a 
ceste  cy.  Quand  a  la  difficulte  qui  c'est  trouvee  sur  la 
lev6e  de  rentretenement  de  quatre  cens  homines  de 
pied  et  de  vostre  compagnie  de  gens  darmes  destines  k 
la  coDserxation  de  mon  pays  de  Vellay,  et  sur  Timpo- 
sition  des  quatre  mil  escus  que  javois  ordonn6  estre 
prins  par  emprunpt  sur  les  plus  ays^s  dudict  pays,  po^jr 
ayder  a  la  reduction  desdictes  places  de  Maruejolz, 
Malzieu  et  chasteau  de  Peyre,  il  me  desplaict  que  la 
necessity  de  mes  subjeclz  soit  telle  qu'ilz  nayent  peu 
tournir  k  ceste  despence.  Mais  parce  que  vostre  dicte 
compagnie  de  gens  d'armes  sera  pay6e  des  deniers 
affecles  a  I'entretenement  de  ma  dicte  arm6e,  sur  Testat 
d<!  laquelle  elle  sera  emploi^e ,  j*ay  r^voque  la  com- 
mission exp6di^e  pour  lesdictz  quatre  mil  escus,  dela- 
qaelle  je  n'enlends  que  vous  poursuivies  Tex^cution, 
An  demeorant,  j*ay  faict  voir  en  mon  Gonseil  le  cahier 
des  remonstrances  des  gens  des  Estatz  de  mondict  pays 
de  Vellay  et  ay  pourveu  sur  icelluy  le  plus  favorable- 
fnent  qa'il  m'a  este  possible,  ainsy  que  vous  entendres 
par  lours  depput^s ;  et  scaurez  pour  fin  de  ceste  lettre 
que»  sur  I'instance  qu'ilz  m'ont  faicte,  de  troaver  bon 
que  les  cinq  cens  hommes  de  pied  et  cinquante  cfae« 
vaux  legers,  ordonn^s  pour  la  defFance  dudict  pays, 
y  demeurent,  tant  que  la  n^cessit4  le  requerra.  Je  le 
lear  ay  accord^,  comme  j*embrasserey  tousjours  bien 
volontiers  tout  ce  qui  sera  de  leur  conservation,  pour 
leur  singuli^re  affection  el  fid61it6  a  mon  service.  Priant 
Dieu,  M.  de  Sainct  Yidal,  vous  avoir  on  sii  saincte  et 
digne  garde.  _ 

Escripi  k  Paris,  le  12' jour  de  may  1586« 

(C.  1797). 
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AUTRE  COPIE  D'uNE  LETTRE  DU  ROI  A  M.  OE  ST  YIDAI^. 


Moasieur  de  Sainct  Vidal .  Depuis  la  presente  escripte, 
jay  receu  la  vosire  du  25  du  passe,  par  laquelle  j'ay 
beu  plaisir  d'entendre  que  vous  aies  91  heureusemeal 
reduict  en  mon  obeiBsance  les  fortz  occup^s  par  m^s 
adversairesy  dont  vostre  letlre  £aict  mention,  et  vous 
seay  tr^s  bon  gre  du  debvoir  que  vous  y  aves  faioi, 
qui  a  la  verity  est  grand  ei  digoe  de  recomciandaUoo. 
liais  jeusse  est^  bien  ayse  que  par  mesme  moyen  vous 
eussi^s  peu  vous  saysir  de  Chaleauneuf,  encores  que  je 
scatche  que  vous  ny  aves  roanqu^  d'aucune  vigiiaoce  ; 
car  cast  exploict  eust  mis  mes  subjectz  de  vosire  gou* 
vernement  en  grand  repoz.  Toulesfois,  mon  cousin  le 
marecbal  d'Aumont  y  comparoistra  bien  tost  avec  mon 
arm^e,  k  la  faveur  de  laquelle  j'esp^re  qu'il  achevera 
ce  que  vous  n'av6s  peu  effectuer  et  me  fera  rendre 
Tobeissance  qui  mest  deue ;  et  je  vous  prierey  lui  dou- 
ner  toute  la  lumi^re  et  assistance  qu'il  vous  sera  pos* 
sible,  pour  I'ex^cution  de  mon  intention^  selon  renti^ 
fiance  que  j'ay  en  vous. 

Signi:  Hkhrt. 

Et  plus  bas  :  de  Nevfhllb. 

(C.  1797), 
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LETTRE  A  M.  DE  GARREJAC  POUR  SE  PROCURER  DU 
BL6  ET  DU  VIN  DESTINES  A  LA  NOURRITURE  DES 
TROUPES. 

94  mal  1586. 

Monsieur  de  Garrejac,  C'est  maintenant  que  tous  Ics 
gens  de  bien  se  doivent  esvertuer  au  recouvremenl  de 
leur  liberie  et  repos  ansien,  puisqu'il  plaits  sa  magest6 
ordonner  une  armee  soubz  le  commandement  de  M«' 
le  mareschal  Daulmont,  pour  la  reduction  des  places 
occup6es  en  ce  pais.  Et  daultant  que  Vous  vous  estes 
tousjours  monstre  afTectionne  et  diligent  en  semblables 
occasions,  il  a  este  advis6,  en  nostre  assemblee.  de 
vous  oscrire  la  pr^sante  potir  vous  prier  de  regarder 
par  delk  entre  voz  amis,  si  nous  pourrions  recouvrer 
quel  quantity  de  bled  et  du  vin  pour  emploier  k  partie 
de  Tentretement  de  ladicle  armee,  en  advangant  partie 
de  I'argentet  bailhant  du  reste  desi  bonnes  asseurances 
et  obligations  qu'il  ny  aura  aucun  hasard  pour  ceux  qui 
presteront  lesdictes  munitions,  comme  aussi  de  Tar^ 
gent ;  s'il  s'en  pouvoit  recouvrer  par  dela  et  de  vous 
en  venir  par  dega  pour  nous  aider  a  n^gotier  cet  affere. 
Et  estant  ici  on  r^30udra  avec  vous  du  faict  qui  feut 
propose  au  Gonseil  de  la  ville,  touchant  les  parties  que 
sont  deues  a  M^'  de  Sainct  Vidal.  Vous  priant  aussi  de 
faire  tenir  k  Veyrau  la  lettre  que  nous  escrivons  a  M. 
le  commandeur  de  Brefuel  (4),  si  vous  €|stes  asseure 
qu'il  y  face  sa  residence. 


(I)  Commandeiur  de  Palhers. 

14 
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Saluant  sur  ce  voz  bonnes  grdces  de  do8  plus  aflfec* 
tionn^es  recommandalions.  Priant  Dieu,  Monsieur,  voos 
donner  tres  heureuse  et  longue  vie. 

A  Mende,  ce  24*  may  1586. 

Voz  bien  aflfectionnes  a  vous  servir^ 
Les  commis,  syndic  et  depputis  du  paHs  de  Gevaudan. 

Pour  mesdictzsieurs, 

Signi,  PtGii^ftB. 
(C.  1530). 


LETTRE    DE   M.    CHARRON,    COMMISSAIRE   G^^RAL 

DES   VJVRES.  * 

A  MM  ^  les  gens  des  troys  Estats  de  Givodan,  les  sindicq 

et  deputez. 

Ifessieafsr,  Vbus  pourrez  voir  par  tes  patentesr  ef  Ifet- 
(res  eloses(l^  de  sa  Bajesl^,  que  je*  vous  envoyepar 
Tun  de  doz  cTercs,  conrme    pour  secourir  de  TiVres  • 
[jTOmpfeTn^nt  rarmrie  que  M*.  lo  mareschal  d'Atnoont 
cotidbicH  en  vor  quartiers  sadicte  nnajest^,  par  auHres 
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leiires  dont  je  vous  envoye  coppie  en  vostre  faveur  k 
MX.  de  Clerototrt  et  doxsxe  viffes  dir  bai^  paisr  dTAcit^hr* 
gne,  ensemble  atix  qoatre  prevostez  debatrif  Auvergne, 
fournir  par  prest  et  0diyane0  jtisc^es  a  quatre  mil  deux 
cens  charges  de  bled  et  trois  mil  charges  de  vin,  k  la 
charge  que  vous  leur  baillerez  une  obligation  d'in- 
dempnttS  pour,  par  apr^s,  les  sommes  de  deniers  k 
quoy  se  monteront  Tesdictz  vivres,  estre  par  vous  im- 
posees  surlout  le  diocese  de  Mande.  Et  parce  que  c'est 
chose  qui  m^rFle  grand  dilligence  pour  eviter  que  Ta- 
dicle  armee  ne  se  desbande  et  vive  k  discretion  ,  et 
aussy  que  faulte  desdictz  vivres  elle  ne  demeure  sans 
execution  avec  despence  inutilte,  je  vous  ay  bien  voulu 
faire  ce  mot  pour  vous  prier  que,  incontinant  qu'aurez 
receu  ceste  despesche,  vous  d'epputiez  ung  ou  deux 
d*entre  vous,  et  avec  procuration  bien  ample  Tenvoyez 
audict  Clermont  (ou  je  seray,  Dieu  aydant,  dans  huict 
jours),  pour  vous  obliger  envers  lesdictz  de  Clermont, 
ainsy  que  sadicte  majesty,  par  sesdictes  patentes,  vous 
le  mande  fere.  A  quoy  je  vous  prie  que  gardez  qu'il 
ny  ait  aucune  faulte,  et,  sur  Tasseurance  que  jen  aty^ 
je  me  recommanderay  a  voz  bonnes  graces,  et  prieray 
Dieu,  Messieurs,  vous  donner  a  tous  en  sant6,  bonne 
vie  et  longue. 

De  Paris^  ce  xxvii*  may  1586. 

Yosire  bieur  bon  amyra  vousob^r^  cQinniiasanreg&- 
nSral  des  ¥ivMS»dpe  ladfcte  dfrmie'^ 

Siynf:  ¥\  Cabroit. 
(C.  1797). 
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EXTRAIT    DES    DELIBERATIONS    DE    MM,    LES    COMMIS, 
SIKDIC  ET  DEPUTES   DV   GEvAUDAN. 

9  Jain   l«9e. 

Du  septiesme  jour  de  juing  mil  cinq  cens  quatre  vingl 
six,  du  matin.  Lesdictz  sieurs  commis,  scindicq  el  de- 
putez,  eslans  assamblez  en  la  maison  de  M.  Brugeyron, 
vicaire  general  de  M*^  de  Mende,  pour  traicler  des 
affaires  dudict  pais,  faire  response  aux  lellres  que  M^' 
le  mardchal  d'Aumont  leur  avoit  escripies  et  le  lenir 
adverly  particulicrement  de  la  diligence  el  dcbvoir  que 
le  pais  faict  au  recouvreraent  des  moyens  requis  pour 
subvenir  i  renlretenement  des  forces  qu'il  y  doibt  con- 
duire  pour  rdduirc  en  Tobeissance  de  sa  majeste,  les 
lieux  que  les  rcbelles  y  occupent  centre  son  service,  a 
la  grande  ruyne  et  oppression  du  pouvre  peuple  ;  ont 
advis6  d'escrire  lellres  sur  ce  subject  a  sadicle  Uajest^ 
eta  Messeigneurs  le  marechal  d'Aumont,  de  Villeroy, 
de  Bourges,  de  Bellicuvre,  de  Canilliac  et  aulrcs  sei- 
gneur en  Court ;  et  mcsmes  a  M^'  de  Mende  qui  em- 
brasse  cest  affaire  avec  grande  affection  ;  el  dc  prier 
M.  Clauslrc  et  luy  donner  charge  de  rcpresenler  de 
vive  voix  ausdiclz  seigneurs  le  zele  et  lr6s  affeclionne 
desir  que  cedict  pais  a  de  fere  lout  cc  qu'il  sera  en  son 
pouvoir,  pour  radvancemcnt  de  ce  sainct  oeuvre,  et  que 
pour  cest  effect  luy  seront  baillez  amples  memoires  et 
instructions,  affin  de  maintenir  tousjours  sadicle  Majeste 
et  mesdiclz  seigneurs  en  la  continuation  de  cesle  saincte 
resolution,  pour  en  fere  r^ussir  bientost  I'effect  au  repos 
et  soulaigement  des  pauvres  subjectz  de  sadicle  majesty 

en  ce  pays. 

Signi :  Brcgeiron. 

(C.  814}. 
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LETTRE    DE    M.    DE    SABRAN,    AUX    COMMIS,    SCINDIC 
ET  D^PUTfeS   DU    DIOCfeSE   DE    MENDE. 

Jain  IftM. 

Messieurs,  Despuys  le  partement  du  capitaine  Virgile, 
jay  tousjoui*s  atendu  en  ceste  vile  pour  quelque  advanse 
que  Dous  exp6rions  tirer  de  ceulx  de  ce  pays,  au  moyea 
de  laquelle  on  peut  advanscr  les  radoubs  et  ecquipages 
de  Tarlillerye  qui  est  ici  et  aler  faire  advanser  eele  du 
haul  Auvergne.  Mais  enfin  tout  le  faict  de  ces  messieurs 
n  a  este  que  perte  de  temps  et  amusement  et  ne  se  sont 
aulcunement  esmeus  de  toutesles  protestations  etactes 
qu  avons  peu   prendre  contre  eulx,  et  leur  semble  que 
les  maus  et  invectives  qu'ilz  disent  dans  leur  [enter  du 
pauvre  Gevaudan  payent  assez  le  Roy  de  ce  qu'il  leur 
demande.   Cependant  soubz  main'  ilz  faisoient  courir 
bruit  de  la  mort  de  M.  le  marechal  d*Aumont  et  que  le 
dessain  de  ceste  armee  estoit  rompu,   raeltant  par  ce 
rooyen  une  telle  deffianse  dans  le  cueur  des  ofKciers  de 
rarlillerye  qui  sont  venus  avecques   moi,  qu'ilz  s'en 
vouloient  retoraer  a  toule  forse  avec  ce  que  le  mois  de 
leur  gaiges  qui  leur  avoit  esl6  pay^  a  Paris  estoit  ex- 
pire.  J*ay  combatu  toulescesdifticultezcommej'ay  peu, 
etay  trouve  moyen  sur  mon  credit  particulier  de  faire 
advanse  pour  ce  faict  d*artillierye  de  deux  cens  escus  ou 
environ,  affinque  le  temps  ne  se  perdit  point  du  tout  et 
que  les  affaires  prinsent  quelque  advansement.  Cepen- 
dant je  receushyerau  soir  ung  pacquet  du  Roy  que  M. 
le  comissaire  des  vivres  vous  envoyoit  et  me  fut  adress& 
de  Brioude,  come  vous  verrez  par  les  iettres  que  je  vous 
envoye  quant  et  ledict  pacquet ;  et  ce  matin  j'ay  receu 


une  leltre  du  secret^re  de  M.l6  marechal  d'Aumont,  par 
uti  pcyrteor  qtie  je  lay  avors  envoy 6  %  Clermont,  par 
laquelle  il  in*assure  de  ta  gu&rison  et  convafecense  du* 
diet  seigneur  marechal  ^t  worn  eoMfesse  que  par  sa  mala- 
dieles  diligences  de  ceste  armee  avoient  est^  ung  pen 
atriedyes;  mars  qo'^  present  chascun  iravailiie  a  recoti- 
vrer  le  tenoups  perda.  Je  pretends  tn'en  aler  demaiD 
ponreinq  ou  six  jonrs  k  Ciermont,  principalementpoin' 
insrU'Dire  ledict  coraissaire  des  vivres,  avant  qu'il  passe 
pfas  oultre  de  chose  qui  reviendra  au  profit  ou  espargoe 
ati  Gevaudan,  de  plus  de  10,000  escus.  Mais  ce  sera  si 
ma  sante  me  le  peut  permeltre,  car  jay  prins  un  Icl  cha- 
grin de  veoir  le  retardement  des  afFaires  dont  on  avoil 
voiilu  que  je  memesJasse,  avec  le  peu  de  secours  qoe 
votis  aultres.  Messieurs,  me  donnez,  apr^s  avoir  advansi 
et  forni  tout  ce  que  jay  peu  avoir  et  de  moi  et  do  ines 
amis  (qui  mesmes  ne  m'avez  pas  daign^  honaix?r  dung 
seul  mot  de  lettres),  que  j'en  ay  desja  cudeues  accez(te 
fiebvre.€e  qui  m'afflige  le  plus  est  que,  si  cela  contiDue^ 
je  me  vois  prive  de  moyen  de  servir  en  ceste  lanl  ur- 
gente  occasion  ;  ce  que  je  seporteray  beaocoup  plus  qflc 
mon  mat  proprc.  Ce  pauvre  garson,  present  porleur,  esJ 
parciliiement  bien  malade  et  luy  a   falu  fere  prendre 
une  monlure  de  iouage  pour  le  conduire,  dc  laqtiele 
j*ay  respondu.  Ne  trouvez  pas  estrange  que  les  cachete 
de  la  despAche  pour  les  vivres  soient  mal  ajancez,  car 
Si.  de  St-Vidal  etmoi  avons  tout  oovert.  A  tant  je  pry^ 
leCreateuT,  Messieurs,  aprfes  vous  avoir  tres  bumblemcel 
baisA  les  mains  qu*il  vous  donne  en  sanle  et  prosperity 
tres  longue  et  tres  hcure  vy^. 
Au  Piiy  ce...  jtirng  iSS€. 

Yottre  tres  bnmble  et  plus  affectioniie  serviteor. 
(G.  1792.)  DE  Sabbaft. 
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LETTRE  DE  l'6v6qUE  DE  MENDE  A  M.  BE  SAINT-YIDAL. 

Jola  tftSS. 

Monsieur,  je  vousay  ja  tenu,  adverty  comoie  sa  ma- 
jeste  none  a  change  nostrc  dief  d'arm^e  de  H.  le  due 
de  Joy^use^  au  lieu  de  M.  le  marechal  d'Aumont,  pour 
sa  maladie,  et  aussy  que  sadicte  magesle  a  estinie  que 
donnant  le  commandea>enl  de  sadicte  armee  a  mondict 
sieur  de  Joyeuse,  -que  les  afferes  de  son  service  en  se- 
roient  daiiltant  promeuz  el  forlifGez,  comme  elle  faict 
veoir  par  le  renfort  qu'elle  a  ordonne,  de  sadicte  ar- 
mee, de  qualre  roil  hooimes  de  pied  et  de  dix  com- 
paignies  de  gendarmes  oullre  l*estat  de  ladicte  ai^ee, 
lequel  vous  avez  cy  devant  eelendu  (ung  beau  renfort 
aussy  de  Tartillerie,  munitions  et  tout  ce  qui  est  requis), 
de  laquelle  augmentation  d'arm^e  sadicte  niageste 
porte  les  fraiz^  mais  non  de  ceuix  du  premier  corps 
d'armee,  lequel  il  nous  fault  entrelODir,  comme  avez 
seu  et  dont  je  me  trouverois  bien  empeschi^  n'estoit 
le  bon  aide  et  secours  que  je  scay  que  ferez  bien  vo- 
lontiers  a  oe  pauvre  miserable  pais  de  Grevauldan,  le- 
quel je  n'ay  sceu  si  bien  deffendre  par  dega  qu'il  ne 
soil  coutrainct  de  peier  pour  la  premiere  monstre  dix 
mil  escus  et  fournir  de  vivres  pour  le  si6ge  de  Marie- 
joqIx.  Car  qiiand  a  ceulx.qui  sont  necessaJres  pour  le 
reodez  vous,  qui  a  este  change  a  Salgues^  a  mon  graod 
regret,  ceulx  d'Auvergne  les  doibvent  fournir,  selon 
ce  que  vous  escript  mondict  sieur  de  Joyeuse,  pour 
nous  servir  de  cautions  les  escbeviM  du  fuff^  JoequeJz 
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ceuU  de  Blende  et  de  Gevaudan  les  doibvent  reDdre 
indempnes;  aussy  en  ccste  consideration  mondict  sieur 
de  Joyeuse  a  faict  descharger  lesdiclz  cschcvins  et 
consuiz  de  ladi'cte  ville  du  Puy  de  leurcottisation  a  six 
mil  escus  pr^s,  dont  il  faict  donner  remplacement  par 
le  Roy,  de  sorte  qu'il  ny  a  que  le  pauvre  pais  de  Ge- 
vaudan afflig6  et  necessite.  Aussy  j'espfere  qu'il  sera 
(lautant  plus  riche  envers  Dieu,  pour  ses  souffrances, 
et  recepvra  encores  ce  bien  d'estre  aid6  et  favorisi  de 
vous,  Monsieur  (k  ce  sien  grand  besoing,  s'il  vous  plaisl, 
ainsi  que  M.  d'Apchcr  m'a  promis  de  fere  de  sa  part  el 
M.  le  marquis  (i)  de  la  siennc),  lequel  est  sur  son  par- 
Icment  pour  allcr  en  Auvergne,  fere  pourvoir  (avec  les 
officiers  qui  vonl  avec  luy),  ^  lout  ce  qui  est  requis 
pour  I'arrivee  de  Tarm^e  qui  s'achemine  de  touscos- 
tez,  esp^rant  que  dedans  la  fin  de  ce  mois,  la  plus 
grande  partie  voire  tout  le  corps  de  ladicte  armee  sera 
audictrendes  vous  ou  bien  pr6s  en  resolution  de  parlir 
M.  de  Joyeuse,  dedans  le  xx*  du  present,  et  le  mesme 
jour  que  partira  Tartillerye  ;  lequel  oultre  les  belles 
et  bonnes  compaignies,  qui  sont  conimandez  pour  la- 
dicte arro^e,  tant  de  chevalerye  que  d'infanterie,  la 
pluspart  sieurs  et  meilleurs  hommes  de  ceste  Court  le 
suivront,  ainsi  que  M.  d'Apchier,  auquel  le  Roy  a  com- 
mande  sen  retourner  pour  son  service  en  ladicte  armee 
vous  poura  dire,  ou  le  sieur  Guerin  Fontenye  que  j'ay 
pri6  vous  aller  trouver.  Vous  verrez  et  cougnoislrez 
assez,  Monsieur,  par  la  letlre  de  mondict  sieur  de 
Joyeuse,  comme  il  faict  le    mesme   estat  que  faisoit 


(1)  Le  mtniiiis  de  Csnilbae* 
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mondict  sieur  le  marechal  d'Aumont  de  vostre  bonne 
assistance  et  ladicte  arm^e  avec  toutes  les  forces  que 
vous  avez  faict  dresser.  L*esperance  que  j'ay  d'avoir 
ce  bien  de  voqs  veoir  bientost,.du  moings  au  mesme 
temps  de  Tarriv^e  de  mondict  sieur  de  Joyeuse,  me  fera 
f^re  fin  a  ceste  lettre  pour  vous  supplier  me  tenir  tou- 
jours  et  a  jamais  aultant  k  vostre  devotion  et  service, 
que  voisin  et  serviteur  que  puissiez  avoir  en  ce  monde, 
dont  les  effeclz  vous  rendront,  s'il  plaist  a  Dieu,  ce  tes- 
moignage  en  tout  ce  que  j'auray  moien  de  le  vous  fere 
paroistre^  et  qu'il  vous  plaira  me  rordonner,  et  aussy 
affectionnement  encores,  que  de  bon  coeur  je  menveois 
vous  baiser  bien  liumblcment  les  mains,  et  prier  Dieu 
qo*il  vous  donne,  Monsieur,  sa  tr^s  saincte  grace  et 
garde. 

A  Paris,  ce.  .  . .  de  juin  4586. 

Vostre  plus  humble  et  tr6s  affeclionne  voisin. 

Adim,  evesque  de  Mende. 

fC.  17fn) 
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LCTTaS  DBS  CONSULS  aE  SAUGUaS  A  Bflf .  IiE6  OOMMft, 
SYNDIC  ET  DJ^Urfis   IKJ  BIOCASC  DB  MENDS. 

if  JaUi  t^^JS. 

Messieurs,  Les  •ennemts  occuppaiiB  \e  Maiztea  soni  cy 
pres  60  iioas,  comme  >estes  bien  advertis,  et  toos  les 
J9urs  et  nuictz  a  I'enCoar  de  nous  fosses  et  parmi  les 
vHlaiges  de  noslre  paroisse  et  fluafidement  detrois  lieaes 
a  lantour,  qu'ilz  n'ont  ricn  Iaiss6  k  nous  ny  audictpais 
^ilz  n'ayent  ravaige,  prins  et  admene  XmA  le  bestial, 
meuble  et  bien  quilz  ont  peu  trouver,  ayant  tellemeil 
tir6  par  impozilions,  cottizations,  surcharges  la  subs- 
tance de  ceste  pouvre  vilie  puys qu'ilz  et  nous  sommes 
du  tout  accabl6s,  n'ayant  laisse  ny  ne  laissent  seu- 
lemcnt  que  les  lerres  sans  que  Ion  aye  moyen  ny  de 
quoy  les  laborer  et  seraer,  thue  et  murtry  plusyeurs 
allans  et  venans,  jusques  aux  ferames  dans  leurs  mai- 
sons,  choses  grandement  deplorables  et  pitoyablcs  de 
voir  ceste  pauvre  ville  et  pais  a  telle  extremile  que  d'es- 
tre  par  la  famine  et  concussyons  plus  que  la  moitic  da 
peuple  ce  ineurt  de  faim.  Dieu  par  sa  sainte  garde  y 
veuihe  prbvoir.  Telz  ravaiges  et  impozitions  ne  sonl 
venus  en  plusyeurs  aultres  lieux  de  ce  pais  au  lieu 
desquelz  peuvent  bien  contribuer,  secorir  et  ayder 
maintenant  ez  affaires  qui  se  presanlent  en  attandaot 
que  ce  coust^  de  pais  soit  ung  peu  remis  pour  porter  ce 
que  pourra.  Vous  supplyanl  Ires  hun^bleroent  croyre 
qu'il  y  a  plus  de  pity6,  pouvret^  et  comiseration  que 
Ton  ne  sauroict  escribre,  jusques  avoir  la  plus  grand 


toniS  porter  decfearges,  ^parmy  tes  ^f^resUs  mafigeans  tfe 
Iherbe,  et  aultant  ou  plus  en  est  aux  villaiges  ft  lantMr, 
et  non  sans  raison,  car  puis  f^mgit^^inq  ^ans  cesle  viUe  et 
pais  a  lentour  a  est6  tousjours  cbarg^  des  compaignies 
des  gens  de*  guerre,  monitions,  impozitions,  et  par  ex* 
ppez  l*SMK)^  p«9se«  que  iou^  vies  i>egynae»8  h  pled  et  a 
cheval  et  monition  que  ordoniiaies  ontdu  tout  accable 
et  mis  a  bas  ceste  ville  et  pais  qui  Toulloit  contribuer  a 
icelle.  C'est  pourquoy,  Messieurs,  qui  estes  amplement 
advertis  de  tout  ce  dessus  et  qui  aves  tous  affaires  en 
main  pour  viser  au  solaigement  du  peuple,  qui  le  merite 
en  concidei*ation  de  ce  que  vous  Estatz  et  registrcs  sont 
charges  de  Tobeyssance  et  debvoir  que  ceste  pouvre 
ville  a  tonjours  preste,  nestant  cause  dez  malleurs  qui 
ce  presentent,  que  nous  vous  pryons  pezer  de  prelz 
avoir  devant  vous  yeulx  les  miseres  et  pouvret^s,  affin 
que  par  vous  ceste  ville  et  pays  k  I'entour  soit  soulagS 
si  esles  en  vou'lont6  le  changer,  car  pour  le  presant 
jusques  estre  remis  il  est  du  lout  impossible  en  tirer 
secours  ez  affaires  qui  ce  presanlent,  ausquelz,  Dieu 
aydant,  cesle  ville,  avec  le  temps,  conlribuera  sellon 
ce  que  pourra  et  que  vous  cons-eilz  jtigeronl  meriter, 
en  esgard  atix  charges  que'  dessus  et  auVtres  soufferles, 
iivous  nototres.  Si  nous  excuzerez,  sil  vous  plait,  de 
ce  que  ne  tfomrmes  venus  pour  vous  remonslrer  cc  des- 
sus ct  nous  trouver  a  -voslre  assamblee,  que  regi^etons  ; 
pourqtioY  faire,  es^lans  en  eherain,  l^z  voHeui-s  ayan^t 
feict  trois  embusquades,  comme  font  tous  les  Jowrs 
poor  te  grand  nomfere  de  gens  qui  est  au  Malzieu  afftn 
de  nous  atraper,  avons  estS  coulrainctz,  k  grand  peyne, 
ftons  reni€?lrfe  en  ceste  riUede  laquirfle  eslfons  par^tis. 
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Nous  recomandant  tr^  humblement  k  vos  bonnes  gra- 
ces. Priart  Dieu,  Messyeurs,  vous  dofinef  irds  sainte 
elheureuze  vye. 

De  Sftlgues,  ce  xi*  juin  1586. 

Vous  tr6s  humbles  ct  obeyssans  serviteurs. 

Les  consulz  de  Salgues,  et  du  mandement  desdids 
sieitrs  consulz. 


Signe  :  Julien,  grefKer. 
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LETTRE    DE     l'^IV^QUE    DE    MENDE   A    M.    DE    SABRAN. 

14  Jnin   t&Se. 

Monsieur,  J'ay  veu,  par  voslrc  lettre  escripte  de  Cler- 
mont, le  manquemens  qui  vous  a  este  faict  des  deux 
mil  qui  vous  avoient  estc  assigncs,  et  la  peyne  ou  vous 
en  estes.  Jen  ay  faict  plaincto  a  M.  Bellartqui  s'en  ex- 
cuse avcc  plus  de  raison  que  no  faict  M.  Collet,  lequel 
diet  que  le  secret^re  de  M.  le  marcchal  d*Aumont  vous 
les  doibt  avoir  faict  fournir,  suyvant  Fadvis  qu'il  en  a 
eu  do  luy.  Ce  que  je  crois  bien  malaisement,  d'autant 
qu'en  ce  mesme  temps  il  a  peu  eslre  revocqu6  de  mon- 
dict  sieur  le  marcchal,  pour  la  maladie  duquel  vous 
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scaur6s  que  le  Roy  a  donn6  1e  commandement'  de  son 
arm^ea  H.  de  Joycuse,  laquclle  pour  cesfe  cotisidera- 
iion  sa  magest6  a  renforc^e  de  la  moiety^,  non  que 
ceste  augmentation  soil  aux  fraiz  des  provinces,  mais 
de  ses  finances ;  renforcce  aussi  de  quatre  pieces  de 
canon  et  de  pouldres  cl  balles,  qui  doivent  jjartir  de- 
dans trois  ou  quatre  jours,  soubz  la  conduicte  de  M.  de 
La  Foucandi^re,  qui  commandera  h  Tartillerie,  et  k 
environ  deux  cens  officiers  qu'il  mene  avec  luy.  A  ce 
mesme  temps  doiht  parlir  M.  de  Jo'ieuse,  et  des  a  pre- 
sent M.  Ic  marquis,  suivy  du  mar^chal  de  rarmce,  du 
Gommissaire  general  des  vivrcs  et  des  aulres  officiers, 
pour  preparer  tout  ce  qui  est  requis  pour  ladicte  armi^e 
el  speciallement  pour  le  rcndcs  vous,  leqnel  a  estc 
chang^  k  Saulgues;  auquel  lieu  ceulx  d'Auvergne  doib- 
vent  fere  fournir  quatre  ou  cinq  mil  charges  de  bled  ct 
autanl  de  vin,  soubz  la  responsion  des  consulz  du  Puy, 
vers  lesquelz  ceulx  de  Mende  sobligeront  les  indemp- 
niser,  ainsi  que  vous  entendrez  plus  particulierement 
de  mondict  sieur  le  marquis,  lequel  je  suys  d'advis  que 
vous  allies  incontinant  trouver  a  Clermont,  pour  luy 
fere  entendre  et  aux  dessusdiclz  ce  que  vous  aves  pre- 
pare el  achemyne,  non  par  ladvis  et  ordonnance  de 
voslre  nouveau  pommisscre  de  Tartillerye,  mais  scion 
ce  qu'av^s  jug6  et  cougnou  cstre  a  propos  el  n^essaire 
el  suyvanl  le  bon  advis  et  commandement  de  M.  de 
Sainct  Vidal.  J*escriptz  bien  amplemenl ,  et  coromc 
jespere  le  veoi.r  et  vous  aussi  de  brief,  au  plus  lard  avec 
M.  de  Joieuse,  que  sera  h  la  fin  de  ce  moys  ou  d^ans 
le  8  ou  dtxiesme  du  prochain,  que  me  gardera  ne  vous 

w 

faire  plus  longue  letlre,  pour  vous  prior  roe  lenir  en 
voslre  bonne  grace  aussi  affectionnement  que  de  bon 


cueii/,  jB  pjrjfe  Diaii  i^aus  doiioer»/  MDoaieiw,   sa*  tcis 
saincta.gapdfi. 

A.  Paris. Ge  i4  dejuing. 

P.  S.  "—lerVQus  prie'  fM>tibIier  de  solioilier  ^toQtes 
occasians  lea  cooiiDi&y  sciAdio  ei  deppuitez  de  Meade  et 
lesf  coosulz  poufl  le  recouvremeni  de9  dix  mil  esous 
qu'il  iieiur  fault  feunnir'  k  rarrlv.^e  de  mondjct  sieur  de 
Joieuse,  et  auasidesbledfis  et  nounitioBS  necessai  res  poor 
lO'Siege'de  Uarvejouiz:  jusquesaux  deux  roil  charges  de 
bled  d'Auvergne,  autrement  en  seroient  ruynerettout 
le  pays.  Jet  ni'esbahis  qu'iJiz  ne  m'ont  f^ict  quelq.ue  fflot 
de  letlires  depuys  Tapriv^edu.  consul  Virgille  ei  queleur 
aves  escripU. 

AfSeGlioDnesbieriv  je  youb  prye  M.  de  Saioct  Vidal  a 
lea  aiyiiiep  et  a  les:secQurir  en  ceste  si  urg^nte  occasioo. 
J*estime  que  ledict  scindic  est  pres^  dudiot  seigneucya 
qqalqjue  temps,,  pour  recepvoir  ses  coaieoteiMleBiefts , 
pouji^eoii*  a  ses  deux  si  urg^aiea&res. 

le  orois  cpiilz.  a^u^ent  retenu  les  mil  charges  die  bled 
de  M.  le  laa^uis: 

AL..  d'Apchiec  s'ea  Relourne,  leqael  ilfauldira  sottV6fnir 
de  la  pi?aoiesae  desi  troia  cena  cbairges  de  bled  etdes 
deu}t  mil  eseus  qja'il  nous,  a  liberaUenieni  offerta».  soubz 
Tasaearance  q^  ledict  scindie  lay  en  fera  doaaer. 

SoHciter  ausai  moadict  sieur  Ic  marqais  dea  qualr® 
roilteseus  (|tt*il  noas  a  pnaoiis  BO^ia  faire  ioavnir,  saabz 
leseaalioDs  desilicla  consular  el  prlncipaulx  habitaa^de 
Meade,,  e%  que  eesnogpoes*  seient  fi^ct^^a  Vamv^de 
mondiciaieuff  de  Joyeuse*  Hoe  fauk, eisaiftdra  panto- 
diela  coaeulab,  eoflUBMS,,  aaiiidie'  el  deppatieft  de  Heide, 
a'ofaiig^  diet  leM  ptoyMii'  el.  privaa  M^na^  aoti  ploa^QB 


nous  faisons  par  de^.  Le  pais  les  en  rellevera  tous, 
Diea  aidant,  et  fort  amplement,  estant  reduict,  corome 
il  sara  dedaos/  toui  ce  meys  de  jjuJUeN,  Dieu.  aidant. 
Voila  pourqjuoy  il  ne  fauU  craindre  &'abliger,  car  cest 
cesle  foys  que  nous  sortirons,  Dieu  aydant,  de  nos 
miseres. 

Je  vous  prye  que  ceste  lettre  soit  cognue  au  sieur 
de  Chanouillet,  scindic,  auquel  pour  ce&tie  occasion  je 
aascKiray  pas  ceste  foys,  et  si  I  nest  pres  de  monsieur 
de  Saiact  VidaU,  £aictes  luy  bien  entendre  et  auxdictz 
cofisulz  et  depputOezr  le  tort,  qjui  se  font . 

le-  ne  veul&  oiiblier  nous  dire  que  je  fis  mon  sacre, 
y  auea  damain-  qminze  jours^  a  St*  Victor,  ou  tous  les 
eves(|iae  de  la  province  me  fisreni.  cest  honneur  destre 
mes  cofiseeraieui^  et  la  pluspart  des  princes  et  prin- 
cesses de  la<  Court  et  autre  grande  companye,  qui  na 
este  sous  da  tres  grands  fraiz. 

Je'  voud  prie*  de  me  faire  ceste  fa<veur  de  baiser  bien 
bumblement  les<  mains  de  M.  du  Puy.  Je  pense  qju'il  a 
cst^  adverti  de  la  mort  de  madame  de  Senetere ;,  elle 
daibi  estreee  jourdhuy  inhum^e.  Dieu  luy  face  pain  et 
at Doaa  toua  quandi  il  ]tt>y  plaira  nous  appellor. 

N*oiibli&S:  de^laamoignery  je  vous  prye,  k  M.  Saiuct 
VidaJ;,  eamma  Mb  le  marqiuis  de  Canillac  a  esti  infini- 
nentts^se^dareeefivQir  la  lettre  qui  luy  pleutluy^eseirire 
detaievamentetiraaseun^r  que je  reoognois  audiot  sieur, 
de  pla$'  on  pkaa^.qae  fcottla  bonne  et  reciproque  affection 
eBiSOD  andi!aic(t  et  ce*  aeir  ^bra^  sans^  TaUer  vaair  aussi 
lo$tf  qu'iii  9eraiaitr««6  eniAMvergae*. 

VQeiiia*iaatUc«€  Cr^ria  etvara.y  paun  j^maisr 
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LETTRE  DU   ROI  ADRESS6e    AUX  COMMIS  ,   SINDIC 
ET  d6PUT6s   DU   GfiVAUDAN. 

98  Jala    iftSO. 

De  par  le  Roy, 

Tres  chers  et  bien  amez,  Nous  avons  est^  bien  ayses 
d'avoir  est^  informez,  tant  par  voz  lettres  du  7  de  ce 
raois,  que  parce  que  Tevesque  de  Mende  nous  a  diet  du 
bon  debvoir  ou  vous  vous  estes  mis  de  pourveoir  a  tout 
cc  que  nous  vous  avons  ordonnS  par  noz  lettres  de  co- 
mission,  que  nous  vous  avons  envoyees,  pour  Taccelera- 
tion  des  deniers  qui  doibvenl  estre  employes  en  Tarmce 
que  nous  avons  delib^re  d'envoyer  en  noz  pais  d'Au- 
vergnc,  Rouergue,  Gevauldan  el  Vellay.  Et  encores 
que  nous  ne  doubtons  aulcunement  de  votre  affection 
et  dilligence  en  cest  endroict,  comme  en  une  affere  qui 
imporle  grandement  au  bien  de  nostre  service  el  a  vos- 
Ire  repos  el  conservation,  nous  vous  avons  bien  vouileu 
escripre  cesle  letlre,  par  laquelle  nous  vous  ordonnons 
de  rechef  tr^s  expressement  de  salisffere  au  contenu  de 
nosdictes  commissions  dedans  le  vni*  jour  du  mois  de 
juilhet  prochain,  au  plus  lard ;  dedans  lequel  temps 
nostre  tr^s  cher  beaufr^re,  le  duo  de  Joieuse,  pair  et 
admiral  do  France,  se  Irouvera  en  nostre  pais  de  Ge- 
vauldan,  avec  noslredicle  arm^e,  de  laquelle  nousluy 
avons  donn6  la  conduicte  pour  la  reduction  des  villes  et 
places  qui  y  dont  delenues  et  occupp6es  contre  nostre 
service.  Et  oil  il  adviendroict  que  vous  vous  fussiez 
tant  oubliez  que  de  manquer  a  ce  que  est  de  nostre 
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voloiH^  Gt  iDtenUofi,  coofori&eiaeni  aa  coatenu  de  nos 
dictes  commissions  et  ordonnanoes,  vous  nous  en  seriez 
responsables,  en  vos  propres  et  privez  noms,  ainsi  que 
nous  avons  charge  ledict  evesque  de  Mende  de  vous 
ikire  entendre  de  nostre  part  le  desir  que  nous  avons  de 
vous  veoir  d^livres  des  oppressions  que  vous  et  noz 
aultres  bons  subjectz  de  nostre  pais  de  Languedoc  avez 
endures.  Surquoy,  vous  luy  adjouslerez  pareiihe  foy  et 
creance  qu'a  nous  mesmes. 

Donn^  k  Sainct  Maur  des  Fossez,  le  23^  jour  de  juing 
1586. 

Hen  AT. 
Et  plus  bas  :  de  Necfvillb. 

(C.  1797). 


LETTRE    DU    ROI    A   M.    DE   SAINT-VIDAL. 

Monsieur  de  Sainct-Vidal,  Affin  que  les  habitans  de 
iQon  pays  de  Vellay  n'usent  d'aucune  remise  en  la  for- 
niture  de  2000  charges  de  bled  et  500  charges  de  vin, 
k  laquelle  ilz  ont  esle  cotlizes  pour  ayder  a  la  norriture 
de  I'aroi^e  que  j'envoye  presanlement  par  deJa,  sous  la 
conduicte  de  mon  beaufr^re  le  due  de  Joyeuse,  je  leur 
escrips  presaalement  qu'en  cas  de  tetardement,  je  m'en 
prendrez  a  eulx,  et  qu'ilz  m'en  respondropt  en  leurs 
propres  personiies et  bf«ns.  Au moieo  dequoy,  je  vous 
prie  de  tenir  la  main  q.u'j1z  sati^facent  a  ce  qui  leur  a 
esti  ordonn^  pour  ce  regiardy  et  que  ceulx  de  Gevaudan 

IS 
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ne  manquent  aussi  k  ia  forniture  de  ce  qu'ilz  doibveot 

• 

contribuer.  Car  j'en  ay  faict  estat  et  les  difBcuU^s  qai 
sy  presanteroint  incomoderoient  grandement  roes  aflai- 
resel  service,  ainsy  que  I'evesque  de  Mende,  paries 
mains  duquel  vous  r ecepvr^s  la  presante  vous  fera  en- 
tendre. Au  demourant  j'estime  que  les  trouppes  que  je 
vous  ay  ordonn6  de  lever  sont  ja  prestes  et  mactendz 
d'en  recepvoir  et  vous  aussi  ung  bon  service  sur  I  occa- 
sion du  voyage  par  dela  de  mondict  beaufrere.  Priant 
Dieu,  Monsieur  de  Sainct  Yidal,  vous  avoir  en  sa  sainrte 
et  digne  garde. 

Escript  h  St  Maur-desFoss^s,  le  xxiii'  jour  de  joing 
i586. 

Signe:  HEr^RY. 
Et  plus  bas  :  Dineufville. 

(C.  1797;. 


LETTRE   DU   ROI  A  L'^V^QUE  DU  PUY  (1), 
POUR  LE   MfiME   OBJET. 

Monsieur  du  Puy,  Je  renvoye  par  delk  T^vesqoede 
Mende,  afin  de  preparer  toutes  choses  pour  Tarm^e  de 
tnon  beaufrere,  le  due  de  Jouyeuse,  que  jay  faictz  estat 
de  fere  partir  dedans  peu  de  jour.  Au  moyen  de  qooy 
je  vous  prie  de  tenir  la  main  soigneusement  k  ce  que 
les  consuiz  du  Puy  ne  mancquent  au  foumissemeot  des 

(1)  Antoiae  de  S^iil-NtcUire  on  de  Seoneterre. 


deniers,  bledz  et  vins  que  je  leur  ay  cy  devant  ordonn^ 
de  contribuer  pour  rentretenement  et  nourriture  de 
Tarai^e  que  jay  deslib£r6  d'envoyer  par  del^,  soubz  la 
couduicte  de  mondict  beaufr^re,  et  donnent  k  ceu|x  de 
fDOn  pais  de  G^vaudan  toute  Tayde  et  secours  que  je 
scay  estre  en  leur  pouvoir  et  moyen,  soubz  les  cautions 
et  seuretes,  toutesfois,  que  ceulx  de  Gevaudan  leur 
pourront  baillier,  ainsi  que  vous  entendres  plus  parli- 
cullierenaent  dudict  ivesque  de  Mende.  M.  du  Puy,  j'ay 
cy  devant  receu  tant  de  preuves  et  tesmoignages  de 
Taffection  que  vous  avez  k  raon  service,  que  je  ne 
double  poinct  que  vous  nessayez  de  me  la  foire  pa* 
roistre  en  ceste  occasion  trcs  impourtante  pour  le  bien 
de  raes  affferes,  comme  je  vous  en  prie  aussi.  Vous  pou- 
vez  vous  assurer  que  je  recognoistrez  a  jamais  le  bon 
debvoir  que  vous  y  feres.  Priant  Dieu,  >!'  du  Puy, 
vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne  garde.  ^ 

Escrips  a  Saint  Maur-des-fosses,  le  xxm*  de  juiii  1586. 

Signi:  Henry. 
Et  plus  bas :  Dsnewvillb. 

(C.  1797). 
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LETTRE  DU  MARQUIS   DE  CANILLAC,    A  MM.    LES  COM- 
MIS,  SINDIC  ET  DfiPDTEZ  DU  PAYS  DE  GfeVAUDAN. 

•4  Join  i6S«. 

Messieurs,  Je  croy  que  vous  aurez  aprins  par  Ics  clcs- 
peschesque  M.  deMende  etM.  le  baillifSabran  vousonl 
faictes,  le  soin  et  diligence  que  j'ay  aporle  h  voz  afiPaires; 
el  de  nouveau  m'ayant  le  Roy  commandc  de  venir  par 
de^a  pour  le  faicl  de  Tarmee  que  sa  magesle  envoye, 
soubz  la  conduiclc  de  M.  le  due  de  Joyeuse,  ez  pays  de 
dega  pour  le  recouvrement  des  villes  occupecs  par  les 
rebelles,  j'ay  negolie  a  mon  relourque  ceux  do  ?epays 
vous  prcsleront  Irois  naille  charges  de  bled  et  quinze 
^cens  charges  de  raulel  de  vin,  en  condition  que  vous 
vous  obligeres  lant  en  voz  propres  et  privez  nonos  que 
en  represenlant  le  pays,  el  que  vous  feres  compreDdre 
en  Tobligalion  tous  les  principaux  marchans  de  la  ville 
de  Mende,  Je  feray  aussy  que  ceux  du  haul  Auvergne 
vous  en  feront  prester  millc  charges  de  bles  k  la  mesme 
condition.  Reste  a  present,  Messieuis,  que  vous  uziez  de 
la  mesme  diligence  que  j'en  ay  uze  pour  Ic  mesme  faict, 
et  que  vous  en  veniez  promptement  a  Clermont  afiinque 
cesl  affere  ne  tire  plus  en  longueur,  et  duquel  voussca^ 
vez  que  despend  voslre  enliere  liberie,  laquelle,  sy  vous 
faillez,ce  ne  sera  que  pour  la  negligence  donl  vousaorez 
uz6,  ayanl  refuz^  le  secours  de  voz  voisins  ;  car  sy  Too 
cougnoisl  que  I'armee  ne  puisse  vivre  en  voslre  pays,  il 
ne  fault  poind  doubter  qu'elle  ne  s'achemine  aux  autres 
provinces  ou  elle  puisse  estre  entrelenue  et  fere  da  ser- 
vice. Vous  croyrezy  s'il  vous  plaid  que  ce  que  je  vous 


escrips  n'est  poinct  pour  aulcun  interest  ni  en  particulier 
ains  seullcoient  pour  ramilye  que  je  vous  porte,  de  la- 
quelle  je  vous  prie  fere  estat  comme  de  celluy  qui  est 
auUant  a  vostre  commandement,que  debon  cueurjeme 
recommande  k  voz  bonnes  graces,  en  priant  Dieu,  Mes- 
sieurs, vous  donner,  en  sante,  heureuseet  longue  vie. 

A  Sainct  Cirque,  cc  xuiu  juing  158(). 

Voslre  plas  ateciionne  et  tres  parfaict  ami. 

CiNrLLIAG. 

(C.  1797). 
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MISSIVE   EMVOY^B  AUX  VILLES  DU  DIOC£:S£  POUR  LES 
ADVERTia  DE  TENIR  PREST   LES    DENIERS. 

Messieurs,  Yous  avez  peu  entendre  comme  par  la  ma- 
ladie  de  Mgr  le  marechal  d'Aumont  Varmee,  que  le  Roy 
faisoit  acheminer  en  ce  pais  soubz  sa  conduicte,  a  este 
quelque  peu  de  temps  arreslee,  et  que  depuys,  sa  Ma- 
gest6  en  ayant  donn6  la  charge  a  Mgr  le  due  de  Joyeuse, 
etl'ayant  augment^e  de  quatre  mil  hommes  de  pied  et 
dix  compaigniesde  gens  d'armes  et  de  plus  grand  nom- 
bre  d'arlillerie,  elle  s'est  fort  advancee,  et  desja  apro- 
chee  de  I'Auvergne,  pour  se  rendre  en  ce  pais  bien  tost 
apr^y  ainsi  que  Mgrle  marquis  de  Canilliac  et  M.  Char- 
ron,  coramissaire  general  des  vivres  en  ladfcte  arm^e 
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nousoDt  escript  de  Clermont,  ou  ilz  sont  arrivez  depuis 
cjnq  jours,  pour  y  fere  disposer  tout  ce  qui  est  requis  aa 
passaige  desdictes  forces ;  nous  ayant  lesdictz  sieurs  ei- 
pressement  comnaande  par  leurs  leltres  leur  envoyer 
promptement  noz  deputez,  qui  partirent  hyer  d*icy  et 
que  ce  cepeudant  fagions  diligemment  preparer  deniers 
et  vivres  pour  estre  pretz  a  Tentr^es  desdictes  forces, 
lesquelles  ilz  nous  asseurent  (qu'au  deffaut  et  en  attan- 
dant  lesdictz  moyens)  sejourneront  dans  les  vitles,  qui 
seroit  un  tr^s  grand  roal,  confusion  et  enti^re  ruyne  non 
seulcment  desdictes  villes  mais  de  tout  le  pais,  qui  n'en 
pourroit  impuler  la  faulte  qu*a  ceulx  qui  auroient  faict 
les  retifs  et  opiniatres.  C'est  pourquoy,  nous   n'avons 
voulu  faillir  vous  donner  ce  mesme  advis,  et  vous  prier, 
et  exhorter  sur  tout  le  zele  et  affection  que  vous  scauriez 
jamais  porter  k  I'advancement  du  service  du  Roy,  bieot 
repos  et  restauration  de  vostre  patrie ,   tant  et  de  si 
longtemps  affligee,  que  vousveuillez  incontinant,  ceste 
receue,  mectre  la  main  k  Toeuvre  k  bon  esciens  si  ja  ne 
I'avez  faict,  pour  lever  ou  fere  lever  promptement  les 
deniers  imposes  sur  vous,  affin  qu'ilz  soient   prelz  es 
mains  du  receveur,  dans  le  huictiesme  du  procbain  moys 
au  plus  lard ;  el,  pour  cest  effect,  les  prendre  sur  les 
plus  aisez   dentre  vous,  par  forme  d*emprunpt,  ainsi 
qu'il  futadvis^  en  nostre  derniere  assambl6e,  suivant  la 
teneur  des  leltres  patentes  du  Roy,  en  vertu  desquelles, 
k  vostre  deffault,  ledict  receveur  procedera  conlre  vous 
paries  rigueurs  acoutumees  en  affaires  de  telle  impor- 
tance, attendant  que  ladiclearmee  luy  tienne  main  forte 
dans  le  10  ou  12  du  procbain  moys.  Pr^parez  aussi  les 
munitions  que  devez  de  la  derniere  imposition  pour  es- 
tre semblablement  prestes  avec  lesdictz  deniers,  ou  plus- 
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lost  si  fey  re  ce  peult.  Et  ne  pensoz  que  ce  soieot  parol- 
les  vaioes,  mays  croyez  v6ritablement  le  faict  et  si  estes 
saiges,  soyez  y  disposez  de  bonne  qeure  a  ceste  dernifere 
ioys,  comme  nous  nous  asseurons  que  serez,  et  vous 
prions  de  rechef,  de  tout  notre  coeur  et  de  nous  fairc 
teoir  incontinant  vostre  response,  certaine  est  resolue, 
affin  que  sur  icelle  nous  facions  entendre  vostre  debvoir 
a  Mondict  sie.ur  Ic  commissaire  general  ou  a  mondict 
seigneur  de  Joycuse,  qui  doibt  arriver  audict  Clermont 
Bu  comraancemenl  du  moys  procbain.  Attendant  done 
ques  vostre  responce  et  les  effects  de  vostre  affectionnee 
diligence  en  ceste  occasion,  Prions  Dieu  vous  donner. 
Messieurs,  en  parfaicte  santS,  tres  longue  vye. 
De  Mende,  ce29' juin  1586. 

Vos  bien  humbles  et  affectionn^s  a  vous  servir, 
les  comrois,  scindic  et  depput^s  du  pays  de  Gevauldan. 

De  leur  mandement:  Pigierb. 

(0.  1797). 


LETTRE   DE   M.    DE  SABRAN  (1)   AUX   COMMIS,    SCINDIC 

ET    DEPPUTfeS  DU   GfeVAUDAN. 

Messieurs,  Yous  aurez  veu  par  le  pacqiiet  que  H.de 
Saint-Yidal  vous  feit  tenir  yer,  comme  toutes  choses 
sadvancent  pour  le  regard  de  Tarmee,  a  quoy  je    ne 


(1)  Noble  Claude  de  Stbrao,  ^cayer,  seignear  des  AIpl^s  el  de  Boner 
tee,  baSli  da  G^vtndan,  avail  dpoof^  Calherine  de  Beauregard  (C.  1319). 
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me  puys  tenir  en  Te^tat  que  Je  suys  pour  1e  bien  que  je 
desire  a  nostre  pouvre  patric  de  vous  extiorter  de  ffere 
loute  diligence  k  ce  donl  vous  avez  esti  longtemps  a 
advertys,  qui  est  d'envoyer  promptement  h  Clermonl, 
si  ja  ne  Taves  faict,  des  principaulx  d'entre  vous,  pour 
faire  les  obligations  requises,  et  dailheurs  de  donner 
ordre  que  Tangent  et  aullres  munitions,  que  debvis 
avoyr  prestes,  ne  manquent  poinct.  Ge  seroict  chose 
superflue  de  vous  representer  le  mal  quy  adviendroit 
si  vous  manqui6s  en  elle,  seuUemenl  vous  dirayj%*  de 
nouveau  quele  rendez  vous  de  ladiete  arm^e  se  batihe 
k  Saulgues,  et  porlant  qu'il  fault  avoyr  tontos  cfaoses 
plus  prestes,  affin  que  Tarm^e  aye  tant  moingtz  d'ooca- 
sion  d'arresler  et  sejourner.  Yous  estes  claire  voyans, 
Messieurs,  mesmes  en  affere  le  plus  important  que  vous 
ay^s  jamays  beu  ;  que  me  fera  finir  la  presente  par 
mes  plus  humbles  recomandalions  k  voz  bonnes  graces. 

Priant  Dieu,  Messieurs,  vous  donner  en  sante,  tres 
longue  et  Ir^a  hcureuse  vye. 

Du  Puy,  ce  xxvii' juing  1586. 

Vostre  phisafTectionne  a  vous  obeir. 

Dk  Sabran. 


P.  S.  —  Messieurs,  consid^r^  que  rinconvenient 
advenu  k  H.  d'Apchier  vous  recule  vostre  dessaing  de 
2,000  escus  et  500  charges  de  bled  qu*il  avoit  proaiys, 
dont  est  besoing  adviser  comment  r^parer  cella  avec 
Monsieur  son  fits  ou  aultrement. 

(C.  VMBt, 

Voici  riocpovenieot  adveuu  k  M.  d'Apchier  doat  parle 
H.  de  Saimm.  «  Urn  eombat  k  outranoe  f«i  livri  k 


Viflsae.  Tristftjii  de  Xaillac,  baror>  de  Hargeride,  joignit 
avee  unc  poignee  de  religionnaires  Jean  II  d'Apchier, 
seigneur  de  Sereis,  et  le  chargea.  La  victoire  6tai(  res* 
tee  a  Tristan  :  il  venait  de  percer  d'Apchicr  d'un  coup 
d'epee^  lorsque  celui  ci,  renverse  *3t  haigne  dans  son 
sang,  par  un  roouvement  de  rage  et  dc  d^sespoir,  se 
releva  tout-^  coup,  s'^lan^a  sur  son  enncmi  avec  une 
eifroyable  force,  et  parvint  a  lui  plonger  son  poignard 
dans  le  coeur :  ils  torobdrent  lous  deux  (1). 

Lc  13  jurn  precedent  M.  d'Apchier  avait  re^cr  com- 
mission du  Roi ,  pour  unc  campagnie  dc  cinquante 
liommHs  d'armcs. 

11  rcvenait  de  la  Cour  avec  ordre  dc  faire  avancer 
(9e9  troupes  eontre  lesreligSonnaircs. 

(S^m  B.  —  r^nds  d'Afpdiier}. 


ETAT  DES  OBLIGATIONS  FAITES  PAR  LES  CONSULS  ET 
ESCHEVINS  DE  TREZE  VILLES  MAYTRESSES  DU  BAS 
PAYS   d'aUVERNHE   POUR  CEULX  DE  GEVAULDAN. 

il«i  1«  Jain  •'Il  «  jHlllet  t&80. 


Obligaiioi^  passs^  kia  daiueCi'dude  ttobon,  dan^ede 
Rieu,  y  demeurant,  ^raisse  de  Boirel  pays  de  Bour- 
bonaisyde  8,433  escus  un  tiers  d'escus  sol,  pour  la  vente 


(IJ  Histoire  des  gOBrres  dt  reltg Ion  en  A-overfDe  par  K^  ImberdJf, 
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de  452  muids  et  demi  de  bl6  seigle  et  56  muids  d'a* 
voine,  mesure  d'Orleans. 

—  Obligation  en  favcur  de  M.  Jean  de  Lastic,  sieur 
de  Sieujac  St  Maurice,  de  4^000  escussol,  poor  600  ces- 
tier  bl6  seigle,  naesure  de  Brioude  k  raison  de  6  escus 
2  tiers  chaque  cestier. 

—  Obligation  de  i,200  escus  en  faveur  de  noble 
Pierre  Ayra6  seigneur  des  Roches,  pour  200  cestiers 
blc  seigle,  mesure  dc  Clermont. 

—  Obligation  de  1,453  escus  au  profit  de  deux  mar- 
chands,  pour  200  setiers  ble  conseigle  et  seigle,  ct  50 
setier  passarelle,  assavoir  400  cetier  seigle,  mesure  de 
Clermont. 

Le  total  des  obligations  s'el^ve  a  la  somme  de  14,966 
escus  deux  tiers,  payables  par  ceux  du  Gevaudan  k 
ceux  d'Auvergne,  dans  la  fin  de  Tannee  1586. 

(C.  1724). 


6tat  des  munitions  de  vivres  n6cessaires  pour 

LA  NOURRITURE  ET  ENTRETENEMENT  d'UNE  COM- 
PAIGNIE  DE  100  HOMMES  DE  PIED  POUR  LE  SU^GE 
DE  MARVEJOLS  ET  CE  POUR  UN  MOIS  ENTIER  A 
RAISON  DE    30  JOURS    LE   MOIS. 

Pains.  —  A  raison  de  deux  pains  pour  chascun  sot- 
dat  par  jour  ;  chascun  pain  du  poids  de  1  livre  et  demi 
revenanien  general  le  setier  bled,  mesure  de  Hende  a 
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raison  de  420  pains  pour  sesiier,  se  monte  ledit  entrete* 
nementde  100 hommes pour  un  moisentier.     6000  pams 

BcBufs.  ' —  A  raison  de  5  livres  par  jour  pour  chas- 
cuDSoldat  pour  le  mois  entier 90  quintaux. 

Slouton.  —  Quatre  k  chacune  compagnie  de  100 
hommes  par  jour  reuenant  pour  le  mois....  120  moutons. 

Vin,  —  A  une  charge  et  deraie  pour  ledit  nombre 
revenant  a  5  setiers  qui  sont  ftO  pots  chacune  que  sont 
120  pots  pour  chaque  jour,  savoir  :  100  pots  pour  ledit 
noiDbre  que  est  un  pot  pour  soldat  et  20  pots  de  sur- 
plus pour  advantaigesaux  chefs. 

(C.  2). 


LETTRE  DE   M.  CHARRON   A   MM,   LES    SCINDICQS^  COM- 
MIS  ET  DEPPUTEZ  DES  ESTATS  DE  G^VAUDAN. 

•  Jiilllet  flftSa. 

Messieurs.  Je  vous  ay  escrit  assez  amplement  par  voz 
premiers  deputtez  qui  s'en  retournent  devers  vous  ;  mais 
pour  cela  je  ne  laisseray  vous  ffere  ceste  recharge,  vous 
priant  que  les  700  charges  de  bled  que  nous  a  promts 
M.  de  Mande,  soient  diligemment  converties  en  farine, 
comme  aussi  celles  que  vous  recouvrirez  en  vostre  ville, 
ainsi  comme  je  vous  ay  plus  parliculierement  escrit  par 
mes  derni^res.  Ensemble  vous  advisiez  a  roe  rendre, 
lorsque  je  vous  en  adverlire,  400  bceufs  ou  vaches  et  le 


plus^  de  imilebz  ct  charrois  que  vous  pourriex  pour  f^re 
porter  noz  viTreadevant  Marueiges.  Ge  quera'asseurant, 
bien  que  ferez  a  vostre  possible  pour  le  zelle  etaffection 
que  vous  portez  h  Tadvancement  de  cest  affere,.  je  ne 
vous  en  feray  plus  long  discours,  sinon  pour  me  recom- 
mandcr  a  voz  bonnes  graces  et  prier  Dieu,  Messieurs, 
vous  donner  en  sant6  heureuse  et  longue  vie. 

De  Clermont,  oe  9  juillet  1586. 

Voire  servioble  amy. 

F.  CnARBo:«. 

(C   1797). 


SifeGE  DU  MALZIEU. 

Lettre  de  M.  de  Chanolhet  hMM.  de  Garrejac el  Comitis. 

Messieurs,  vous  m*excuseres  si  pour  la  grand  presse 
de^  affaires  qui  m'accablent  j€  responds  a  voz  lettres 
parceslecy,  par  laquelle  entendies  q\xe  j*ai  receu  ce 
que  m'avcz  envoye,  et  vous  en  suis  bien  oblig6.  An 
reste,  le  Malzicu  est  assiege  despuys  troys  jours,  et  Mgr 
de  Joyeuse  y  arriva  hier  au  soir.  L'artillerie  joue  aujour- 
d'huy  et  j'esp^re,  Dieu  aydant  que  dans  deroain  le  Boy 
en  sera  le  maistre  Je  vous  supplie,M.  de  Garrejac,faictes 
que  iQutile  vin  soit  renijju  danssamedi  a  Chanac,  ensem- 
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ble  tout  vosrtre  bled  en  farine,  et  que  Duk*e  cela  nous  .en 
faisi^s  moucire  cinquanle  h  la  Vighe  (I)  k  mestne  pris 
que  I'autre  et  soubz  mesmes  pactes  et  conditions,  et  jen 
fais  mon  debte  par  la  presante  et  vous  en  fer6  donner 
les  assurances  requises.  Aussi  du  bestal,  en  la  plus 
grande  quantite  qu'en  pouiTes  recouvrer,  et  que  tout 
soil  pres  dans  dimanche,  dans  lequel  temps  Maruejols 
sera  environnc.  Maisil  y  faiit  user  de  grande  diligence 
el  je  vous  le  dis  en  frferc,  serviteur  et  ami;  vous  ba^sant 
les  mains  avec  pricrcs  a  Dieu,  Messieurs,  vous  tenir  en 
sa  garde. 

A  Mende,  ce  7  aoust  1585. 

Vostre  bien  humble  el  aflfectionne  serviteur, 

Chai^olbet. 

(G.  1530). 


LETTRE  DE  M.   DE   CALVISSON  A  l'6v6qUE  DE   MENDE. 

to  Ao^i  I58e. 

Monsieur,  Je  croy  que  vous  aurcs  sceu  ce  qui  est  ad- 
venu  au  Malzieu  a  ceux  qui  ont  nourry  sy  longuement  la 
guerre  et  le  brigandage  en  ce  pays,  ensemble  la  grace 
que  M.  de  Joieuse  a  fet  aux  autres,  qui  leur  sera,  k  mon 
advis,  mal  empioiee,  car  les  aiant  fet  conduire  hier  jus- 

(1)  La  Tigoe,  paroisie  de  Barjac. 
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ques  a  Peyre,  ilz  tirarenl  des  arqaebuzades  a  ceux  qai 
les  avoient  accompatgn^es.  Mais  ilz  seront  bien  tost 
chasties  de  ceste  faute,  Dieu  aidant,  s'ilsarrestent  leaus. 
Larmee  sy  achemine  a  la  fille  et  sont  dcsja  les  quatre 
canoDS  a  St  Chely ;  les  autres  y  seront  en  deux  on  troyz 
jours.  H.  de  Joieuse  est  fort  content  des  avis  que  luy 
aves  donne  et  vous  prie  de  continuer  et  recercher  par- 
ticulierement  tous  les  moiens  que  vous  aures  d'aprendre 
des  nouvelles  bien  certaines.  Je  massure,  Monsieur,  que 
pour  Taffection  que  vous  port^s  aux  afferes  et  beau  train 
qu'ilz  prenent,  vous  en  seres  encores  plus  soigneux  et 
de  nous  avoir  pour  recommandcs  en  vous  prieres.  De 
quoy  je  vous  suplie  et  de  sy  bon  coeur,  qu'aprds  vous 
avoir  bien  humblement  bais6  les  mains,  je  prie  a  Dieu 
quit  vous  donne,  Monsieur,  en  sant6,  heureuse  et  longue 
vie. 

AnostreSainct  Alban,  ce  lOaoust  1586. 

Vostre  tr^s  humble  et  aifectionn^  serviteur, 

de  Calvisso?!. 

P,  S.  Monsieur  jai  receu  par  M.  de  la  Page  cellequ'il 
vous  a  pleu  m'escrire,  nous  allons  de  ce  pas  trouver  M. 
de  Joieuse  auquel  je  presenterai  M.  le  syndic  et  de* 
putis. 

(c.  1797), 
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SECOURS    ENVOYfeS   AUX    HABITANTS    DE    MARVEJOLS 

ASSI^Gl^S. 

Institution  de  commissaires  et  vivandiers  de  Farmee  de 

Mgr  le  due  de  Montmorency. 

Van  1586  et  le  .16*  jour  du  moys  d'aoust  avant  midy, 
en  presence  de  moy  Dotaire  roial  soubzsign6  et  des  i&- 
moings  cy  bas  escripts;  personnellement  sont  establis 
H*  Robert  de  Malafosse  escuierSgrde  Cbavanon,  balif 
des  ville  et  baronye  de  Florae  ;  Jean  Sevanier,  Sgr  des 
Chazes,  lieutenant  de  Juge^en  icelle;  M*Antoine  Albaric, 
bastier,  second  consul  dudit  Florae ;  Antoine  de  Beau* 
voir  du  Roure,  escuier,  Sgr  de  Montbrun  (1) ;  Jean  Fuel- 
val,  Barth^lemy  Bonyol  et  Bapliste  Sevanier,  conseillers 
des  consuls  et  ville  dudil  Florae  lesquels  suivant  la  let- 
(re  a  eulx  escripte  par  Mgr  le  due  de  Montmorency  per 
et  premier  mar^chal  de  France^  gouverneur  et  lieute* 
nant  g^oiral  pour  le  Roy  en  Languedoc  doun^e  a  Mont- 
frin  le  12*  jour  du  moys  d'aoust,  contenant  sa  Grandeur 
s'acheminer  vers  la  ville  de  Maruejuols  pour  empescher 
Tarmac  des  ennemys  qui  Tauraient  d^jk  assiegee,  com- 
mandani  k  ces  fins  auxdicls  officiers  et  consuls  fere 
dresser  munitions  de  ioutes  sortes  de  vivres  prompte- 
ment  en  la  dicte  ville  de  Florae  k  eest  effect,  leur  com* 


(1)  Anloioe  de  Beativoir  do  Ronre,  Hit  de  Louis  de  Beanvoir  da  Bonre, 
4cifoeiir  da  Saint-Florenl  avtit  €pou%6  en  1581,  dans  l*^glise  r^formde 
de  Florae,  Anne  de  Ghappella  de  la  Yigne,  fille  de  fea  L^on  de  Chap- 
pella  de  U  Yifne,  ^eiiyer,  seifneor  de  Montbrun  el  de  Gasparde  de  Paris, 
de  Florae. 


mandant  establir  commissaires,  comme  plus  k  plain  est 
conteou  en  icelle  lettre  missive  laquelle  est  cy  au  long 
et  mot  a  mot  escripte  et  inceree  en  la  leneur  s'ensuyt : 
«  Messieurs,  j'ai  acheve  mes  affaire  cz  quarliers  de  Bai- 
c  gnols  et  suys  en  chemin  pour  tourner  du  cousle  de 
c  jMaruejoIs  avec  les  plus  grandes  forces  de  cheval  et 
«  de  pied  que  je  pourrai  promptement  assembler  et 
«  mettre  sus.  Comme  il  y  a  dejk  la  pluspart  de  prestes, 
«  je  vous  prie  a  cesle  cauze  vouloir  fere  fore  provisions 
«  de  bleds,  farines,  avoynes,  vins  et  toutes  sortes  de 
•  vivres  pour  le  passage  de   mes  trouppes  et  azer  de 
«  telle  diligence  que  la  necessite  la  requiert,  mais  guar- 
«  dez  vous  bien  d'y  fere  faulle  sur  peyne  de  vos  vyes; 
«  advertissez  moi  du  debvoir  que  vous  y  aurez  faictet 
«  eslablissez  vous  mesmcs  les  commissaires,  affin  qu  il 
«  ny  ait  poind  de  desordre  ct  que  vous  puissiez  me 
«  respondre  du  tout.  Jaurai  aussy  soin  de  faire  esgua- 
«   liser  cesle  despence  sur  le  general  du  diocese  alfin 
ft  que  ceulx  quy  auront  faict  les  advances  soient  rem- 
«  boui^es.  Priant  leCreateur  vous  avoir  en  sa  guarde. 
•  De  iMontfrin,  ce  12  aout  1586.  Et  plus  bas  etait  es* 
«  cript:  A  vostreaiFectionne  et  meilleur  ami.  Monlmo- 
«  rency.  Et  au  dessus:  A  Messieurs  Messieurs  de  Ciia> 
«  vanon  et  consuls  de  ma  ville  de  Florae.  »  (1) 

A  cesle  cause  les  dessus  nomm^s  tant  a  leurs  ooms 
que  de  la  dicte  ville  et  cotnmunault^  du  diet  Florae, 
pour  eslre  satisfaict  aux  commendements,  ont  esleuz, 


(1)  Henry  de  Montmorency  dit  le  mar^bftl  d«  DMBtille,  pCM^daii  Im 
baronnie  de  Plorad  qai  lai  avait  i\6  apportte  par  AnioiMtto  de  EaMftrdi 
M  premiere  femme.  A  I'lSpoqfiie  du  aldfa  de  Mti^ola,  U  6t«it  Tallii  ilas 
princes  prolesUnts  Henry  de  Navarre  et  Henry  de  Condi. 
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nommes  ct  deputies  pour  commissaires,  a  dresser  Ics 
munitions  necessaires  au  passage  dc  la  dictc  armee,  les 
sieursBarlhelemy Bonyol  et  BaptisleSevanier,auxquels 
ont  donne   puissance  prendre   par  prest,  emprunt  ou 
achapt  des  habitants  dc  la  dicie  viHe  quy  ont  deja  faict 
des  bleds  la  quantile  de  50  cestiers  bled  froment  me- 
sure  dudict  Florae,  iceulx  incontinent  faire  raouldre  et 
apres  cuyre  tout  en  pains  d'un  sol,  bailler  le  bled  aux 
musniers  h  poids  et  de  mesmes  reprenant  la  farine  la 
bailler  aux  fourniers  qu*ils  cognoistront  propres  pour 
faire  les  diets  pains  amasses  au  diet  Florae  ou  aux  en- 
virons la  quantile  de  cent  cestiers  avoyne  s'il  est  pos- 
sible et  la  reduire  au  plus  tdt  dans  une  maison,  adviser 
aussi  de  pourvoir  aux  foins  qu'il  faudra,  le  prcnanl  k 
quinlalz  et  de   mesmes  faire    provision    de    moulon?, 
faoeufs,  lards  et  aullre  chayrs  qui  se  pourronl  treuver  et 
dc  mesmes  de  touts  les  vins  qui  sont  a  present  h  la  prc- 
senle  ville  et  iceulx  faire  arrester  ez  mains  de  ceulx  qui 
les  ont,  sans  qu*ilz  puissent  les  vendrc  allieurs,  et  affin 
que  lout  soil  faict  par  ordre  leur  ont  donne  et  donnent 
puissance  de  s'obliger  de  tout  ce  que  par  culx  sera  prins 
et  receu  des  parliculiers,  pour  leur  estrc  rendu  suyvant 
la  volonle  de  mon  diet  seigneur ;   et  pour  conterolleur 
ont  aussi   nomme  M*  Loys  de  Malafosse,  seigneur  dc 
Carnac,  grefGer  dudict  Florae,  pour  du  tout  faire  rollc 
et  estat ;  prometlant  avoir  ferme,  establi  et  agr^able  tout 
ce  que  par  iceulx  sera  faict  et  dc  les  indempniser  de  la 
dicte  charge  soubz  Tobligation  de  touts  el  chacuos  leurs 
bicns  etc.  (formule  d*usage). 

Faict  et  r^citte  k  Florae  dans  le  temple  k  Tissue  du 
presche,  assistants  et  consentants  tous  les  manants  et 
babilants  dudict  Florae  ou  la  plus  grande  partye,  pr£' 
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scnts  M*  Guillot  de  Malbosc,  Jehan  Peletan,  H*  Antoine 
Albaric,  nolaire,  et  moy  Pierre  Maurin,  notaire  roial, 
soubzsign6,  avec  les  seaehant  escripre. 

Signi:  dbBgadvoir,  de  Chavanon,  des  Ciiazes,  Fieltal, 
Albaric,  de  Malbosc. 

(Document  communiqod  par  M.  Boyer  (Augaste),  conseiller  i 
la  Coar  d'appel  de  Ljod). 


r6cIT   DU  SifeGE  ET   DE  LA   PRISE  DE  MARVEJOLS. 

Ville  ruinie,  apres  a^uel  traitement  fait  a  seshabitans: 
'  vengee  puis  apres  de  Dieu  et  des  hommes  en  diverses 
sortes. 

Marvejols^  principale  vilie  de  Gevaudan  en  Langue- 
doc,  apaiticnt  nuemcnt  au  Roi.La  pluspart  des  habitans 
d'icelle,  pour  s'eslre  des  long-lempssoustraits  de  I'obeis- 
sance  du  Pape,  quant  au  spirituel,  accueiilirent  beau- 
coup  de  malveillance,  sur  tout  du  cosle  des  ecclcsiasli- 
ques  es  environs.  Or  en  Tan  1586,  ellese  vid  reduite 
aux  piteux  lermcs  que  nous  aliens  descrire.  Le  Roi  Henri 
Iroisiesme,  conlinucllcment  imporlun6  par  les  dioceses 
voisins,  permit  a  Tamiral  el  Due  de  Joyeuse,  de  s*ache- 
miner  celle  part  avec  une  arm^e  de  vingt  mille  combat- 
tans,  et  dix  huit  pieces  de  balterie.  Le  Due  ayant  pris 
ot  ruin6  iUalzieu,  petite  ville  d'Auvergne,  ou  il  fit  pendre 
et  estrangler  les  principaux,  se  rendii  avec  son  armee 
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ilevant  Marvejois  (autrement  norom^c  Marienges),  le  13 
Jour  d*aouest.  II  y  eut  aspre  conflict  aux  approches  et 
les  habilans  firent  grands  eflbrts.  Les  trois  jours  apr^ 
furent  employes  aux  retranchemens.  Un  coup  de  canon 
tir6  du  camp  le  lundi,  tost  apres  parut  la  trompette  du 
Due,  sommant  les  assiegez  de  se  rendre.  lis  ne  rendi- 
rentaucune  reponse,  moins encore  le  lendemain,  que  ce 
trompette  fit  trois  chamades.  Alors  la  batterie  commenQa 
en  trois  endroits,  dont  les  esclats  blesserent  quelques 
assi^gez,  qui  tant  d*une  que  d*autre  religion  se  d^fendi- 
rentcourageuseroent,  piustot  que  de  se  rendre.  Mais 
leur  chef  entre  le  vingtuniesme  jour  du  roesme  roois  en 
capitulation  fort  miserable,  portant  que  les  assiegez  sor- 
tiroyent  vies  sauves,  et  tout  le  bagage  qu'iis  pourroyent 
charger  sur  eux,  suivis  de  femmes  et  enfans,  la  ville 
abandonn^e  en  pillage  h  Tarm^e  du  Due. 

Ces  pauvresgens,  au  nombre  de  six  a  sept  milleames, 
sorlis  sur  les  deux  heures  apres  midi  du  vingt  deuxiesme 
Jour,  trouverent  une  partie  de  celte  arm^e  ennemic,  la- 
quelle  apres  force  injures  vint  aux  outrages  de  fait,  aux 
exiorsions  et  saccagemens,  sans  respecter  les  trois  gentils- 
h6mes  qui  avoynt  charge  du  Due  de  Joyeuse  de  mener 
ce  pauvre  peuple  en  lieu  de  seurcte.  Le  premier  effort 
fut  centre  les  femmes  enceintes  et  malades  chargez  sur 
deschevaux.  On  les  desmonta,  desvaliza'ctmit  en  che- 
mise. II  y  en  a  eu  de  tuez.  Au  deuxiesme  effort  le  pil- 
lage et  le  meurtre  s'eschaufa.  Comme  le  peuple  pensoit 
gagnercbemin,  il  sentit  Ic  massacre  se  renforccr,  telle- 
roent  que  la  riviere  qu'il  pretendoit  passer  se  vid  teinte 
desang  des  occis.  Surce,  les  trois  genlil.shommes  s'es- 
tans  retirez  par  le  commandement  d'un  autre  qui  les 
appelloit,  la  bride  fut  lasch^e  k  tous  les  soldats  de  Tar- 
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mcc  clu  Due,  pour  exlcrminer  ccstc  pauvre  troupe,  con- 
fuse el  effiayce  dc  la  presence  dc  tanl  d'aflFreuses  morls. 
Alors  fureut  enlendus  dos  oris  les  plus  espouvantablcs 
qu*il  est  possible  d(i  penser.  On  tuail  les  naaris  enlre  le^ 
brasdc  leursfemmes,  les  ptres  au  milieu  dc  leurs  6h 
el  Giles.  Les  femmes  esloyenl  trainees  avec  leurs  filles 
qa  et  la,  les  enfanls  arrachez  du  sein  dc  leurs  m6res  cl 
jellez  a  Teau,  les  meres  violces.  Plusieurs  allaiclans  ct 
nouveau  nez  furent  estranglez  dedans  leurs  berccaux, 
Commc  un  pere  se  sauvoit  avec  son  petit  fils  porli  sur 
ses  espaules,  certain  bourreau  coupa  d'un  coup  dc  cous- 
telas  les  teste  du  pere  el  dc  Tenfant.  Quelquc  soldat  cm- 
poignant  un  petit  gnrcjonet,  le  tint  suspendu  par  un  dcs 
pieds  en  Tair,  et  le  fit  dcsmembrer  en  deux  pieces  d'un 
coup  de  couslelas  par  un  sien  complice,  en  prescence  dc 
plusieurs  aulres  de  la  bande,  qui  no  firenl  qu'en  hocher 
les  testes.  Ccs  meurtrics  descouvrirenl  qu'en  quolques 
berceaux  Ton  avail  cache  de  Targent,  donl  ils  prindrent 
occasion,  horribtement  furieuse,  dc  jetter  en  la  rividrc 
autans  d'l  nfans  qu'iis  altrapoyenl,  pour  foiller  tons  a 
loisir  ces  berceaux. 

Quand  les  eschappez  de  ccstc  violence  detestable 
tomboyent  es  mains  d'aulrcssoldats,  qui  les  altcndoyent 
aux  passages,  ils  estoyent  cruellement  esgorgez,  pour 
n'avoir  dc  quoi  contenter  les  pillards.  La  soenrdc  Pierre 
Clavel,  fondeur,  voulani  s'opposcr  a  ceux  qui  se  ruoyent 
sur  son  frire,  receul  en  cesle  charitable  defense  vingl- 
deux  coups  d'espce,  sans  loulesfois  mourir  sur  la  place. 
Etfe  rendit  aillcurs  Tame  k  Dieu,  et  son  frfrre  s*estant 
sauve  do  la  prcssc  avec  plusieurs  aulres  en  la  viHe  de 
Mande,  y  fut  iu6  bientost  aprfes.  Commc  Von  conttnuoit 
le  massacre  du  peuple  qui  avoitpassi  la  rividre,  ccux 
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qui  cstoienl  demeurez  en  rautrc  part  rcceurent  mesme 
traitcmcnt.  On  les  pressa  si  fort  a  un  destroit  que  plus 
de  deux  cens  cnfans  y  furent  esloufFez  ol  foulcz  aux 
pieds  des  fuyans  ct  des  poursuivans.  Au  passage  du  pont 
ceux  qui  n'avoyent  de  Targent  a  pleines  mains  csloycnt 
poignardez  ct  jellez  en  I'eau,  II  en  rcsloit  grand  nombre 
ez  prairies,  oil  bcaucoup  d'hommes  furent  taillez  en 
pieces,  plusieurs  femmes  violecs,  Antoincllc  Boisson- 
naJc,  jeune  femme  vcfve,  (it  lelle  resistance,  que  les 
cnneuiis  lui  couperent  une  mamelle,  et  jetlorent  la 
femme  dedans  unpuits.  Deux  gcnlilshommesderarm^e, 
pas^ans  auprcs,  et  ne  pouvans  supporter  ce  spectacle, 
contraignirent  ceux  qui  Ty  avoyent  jeltee  de  Ten  lirer 
hors.  Mais  lesgcnlils  hommes  relirez,  ilscoururentapres 
Antoinette,  I'attachcrent  a  un  arbre,  la  tuerent,  et  jetle- 
rent  le  corps  dedans  la  riviere.  Les  eschappez  ayant 
passe  le  pont,  prindrent  Ic  chemin  de  Languedoc,  les 
uns  nuds,  losaulres  mi  veslus,  qui  n'ayant  qu'un  bras, 
qui  mutilo  du  ncz  :  ceux  ci  impotens,  ceux  la  blcssez  en 
divers  endroils.  Trois  autrcs  gcnlils  hommes  de  Tarmac 
entrcprindrent  la  conduile  de  ccsie  li oupi*.  a  laquelle  ils 
lirent  espaule  plus  loin;  ayant  chascun  d'eux  passe  la 
riviere  plus  decent  foisa  guc,  monlantsur  leurschevaux 
les  pauvrcs  femmes,  enfans  ou  blessez.  S'estans  rendus 
au  causse  de  Lauveterre,  le  sieur  de  SainctFlour  Tun 
iici  trois  genlilhom^s,  mit  es  mains  de  la  Glle  du  sieur 
Chaldccorabe  dix  huit  escus  pour  le  souper  de  cette 
troupe  desolee.  Quoi  fait,  lui  ct  les  deux  autres  gentils 
hommes  tournerent  bride  vers  Marvejols,  pleurans  a 
chaudes  larmes  a  si  pitoyable  spectacle.  En  ceste  troupe 
eslail  M,  Moynier,  ministre  de  TEglise  de  Marvejols,  le- 
quel  a  vcscu  depuis  a  Nismes,  un  marchant  chaussetier 
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ayantest^  pris  pour  ce  ministre,  fut  terrass^,  despece 
d'une  infinite  de  coups  et  n'y  avait  aucun,  petit  cu 
(;rand,  qui  faignist  de  frapcr  sur  le  mort. 

Apr&s  que  les  trois  genlils  hommes  s'en  furent  allez, 
la  troupe  qui  pensait  estre  hors  des  coups  s*ea  troava 
plus  envclopee  que  devaiit.  Car  les  paysans,  qui  avoYeni 
ferrae  les  passages,  comraencerent  a  voler  ct  mettre  en 
cheoiise  toutes  les  personnes  qu*ils  peurent  attrapcr.  La 
fureur  acrut  tellement,  que  les  p^res  et  m^rcs  furent 
constraints  abandonner  leurs  enfans  pour  se  sauver.  Les 
pauvres  petits  y  furent  les  uns  mangez  des  ioups,  les 
autres  s'esgarerent  et  perdirent,  la  faim  en  eslrangia 
plusieurs,  et  la  frayeur  tua  les  autres.  Dedans  un  grand 
champ  ensemenc6  d'avoine  furent  comptez  trentc  sept 
hommes  massacrez  par  les  paysans.  M.  Jean  Pelissier^ 
notaire  royal,  et  greffierde  la  terre  de  Peyre,  s'estans 
sauve  en  chemise,  se  rendit  k  des  moissonneurs,  lesquels 
TassommerenX  k  coups  de  leviers ;  puis  lui  fendirent  Ic 
ventre  de  leurs  faucilles,  et  y  fouillerent,  imaginans 
qu'il  avait  mang6  de  Tor. 

Tandis  que  carnage  continuoit  une  heure  et  demie  du- 
rant  en  divers  endroits,  le  Due  de  Joyeusc  avertit  que 
promesse  estait  an6antie  et  qu*on  tuoit  tout,  monle  a 
cheval  suivi  de  quelques  gentils  hommes,  court  par  Ic 
camp,  tue  quelques  meurtriers,  notamment  un  soldat 
de  ses  gardes  nomm6  Coeur  de  fer  ;  fit  retirer  un  nombre 
de  blessez  de  dedans  sa  tante,  lesquelz  y  furent  pensez 
par  son  commandement.  Un  enlre  autres  n'est.a  oublier, 
lequel  toute  la  nuict  disputa  contre  Taumosnier  du  die 
seigneur  par  plusieurs  poinds  de  la  religion.  Or  parce 
que  legravier  estoil  convert  de  corps  charpentez  les  uns 
mortSy  les  autres  respirans,  il  les  fit  couvrir  de  terre  par 
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lespionnierSjlesqucIs  acheverent  d'assommer  ceux  qui 
sangloloyent  encore.  Anloine  Aslouc  et  Jean  Jalquet, 
marchant,  furent  tuez,  et  ledict  Jalquct  extermin6  cruet- 
Icment  d'une  faulx  qu*ils  appellent  taille-part.  Une  de- 
moiselle ayant  perdu  certain  sien  petit  fils,  nommS  Pbi- 
lippe,sc  trouva  le  lendemain  de  dans  Ic  prh  parmi  les 
rnorls,-  pleurant  k  chaudcs  larmes,  el  avail  pass6  la 
nuict  en  telle  detresse  que  chascun  peul  penser.  Jean 
Boissonnade,  praticien,  depuis  procureur  en  la  Cour 
des  aides  a  Montpeslier,  estant  eschapos  dc  la  riviere  oii 
11  avail  este  jette,  fut  griefvement  bless6  de  sept  coups 
d*6pee,  laisse  pour  morl,  et  despouille.  Celui  qui  le  de- 
veslait  lui  trouva  quelques  testons,  qui  lui  servirent 
comme  de  rangon,  lellement  que  ce  roleur,  pour  telle 
proye,  laissa  la  vie  k  ce  bon  personnage.  Un  iiommo 
Pierre  Meyade  fut  aussi  cruellement  hiesse  etd^pouillc. 
Henri  Labro  hoste,  fut  terrasse  de  coups,  despouille  nud, 
ayant  pour  loute  couverture  un  devanleau  de  femmc, 
pour  couvrir  ce  que  la  honte  cache.  Le  sieur  Guillaumo 
Badoc ,  marchans  el  deuxiesme  consul,  griefvement 
blesse,  jetl6  en  Teau,  puis  retire,  fut  port6  a  Montz^zieu, 
ou  il  ntourul  au  bout  de  huil  jours.  Anloine  Jansiond, 
bourgeois,  Iraite  cruellement  et  despouille,  se  retira  de 
dans  la  ville  de  Milhau,  et  tost  apres  y  rendit  Tame  a 
Dieu.  Le  sieur  Rodes,  premier  consul,  conduisanl  deux 
siens  petis  enfans,  fut  despouille  et  eul  fort  a  faire  k  sc 
sauver  avec  eux.  M.  Gisguet,  docteur  en  lois  et  advocat, 
bless6  ruderacnt  au  sorlir  de  la  ville  et  despouille,  s'en- 
fuil  a  Hilhau,  el  y  deceda  tost  apr^s. 

Une  jeune  fille  aagee  de  dix  huil  ans,  poursuivie  par 
deux  lansquenets  assez  longtemps,  vil  bien  que  leur  de- 
liberation etail  de  Tavoir.  Sur  ce,  preferanl  I'honneur  de 
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la  virginitc  a  sa  vie,  se  prccipita  d'un  rochcr  en  has  et 
expira  soudain.  Ce  fait  genereux  rapporte  au  Due  de 
Joyeusc,  il  en  lomoigna  hcaucoup  dc  rcgrcl,  cl  <  n 
Thonncur  de  la  pudlqiic  Constance  de  ccslc  Kile,  voulut 
a<sisler  a  renlerremcnt  du  corps  avec  plusicurs  de  son 
arrnee.  Laroche.  gouverncur  de  Marvejols,  ayant  pourvou 
a  son  particulioraiix  depens  de  tans  de  pcrsoiines  inno- 
ccnles,  nc  bougca  de  la  \il!e  diiranl  Ic  masspcre.  Mais 
apres  avoir  rentiu  aux  conimis  du  Due  les  Irois  ensei- 
gncs,  pril  un  chcmin  escarle,  conduit  par  deux  ou  Irois 
gcnlils  homnies  do  Tarmee.  Trois  jours  aprcs,  ses  hardes 
et  chcvaux  lui  furent  rendus  au  lieu  de  sa  relraile  el  de- 
meure,  nommo  S.  Joan  de  Gardonanque.  Le  Due  dc 
Joyeuse  (it  relascher  lous  Ics  prisonnicrs  (ju'il  Irouva,  et 
les  fit  mcner  en  sa  tenle,ou  ilsfurenl  nourris  et  pansez  de 
leurs  playes,  mais  avec  heaucoup  d'indignilez.  Pierre 
Sauvage,  jeuno  hommc  griefvement  hicsse,  fut  eniporle 
de  la  lente  du  Due  en  un  autre  endroit,  et  proclie  dc  la 
luort ;  sollicile  par  quehjues  nioines  de  se  recatholizer, 
cornmc  ils  parlenl,  ils  leur  rcsisla  de  telle  sorte,  qu'iU 
furent  conlrainls  dc  le  laisscr  enlre  les  mains  dc  ilemoi- 
selle  de  la  Roche  gouvernante  de  Marvojols,  la(|uellc  a 
Iravers  la  dispule  exhorlait  ce  jcune  homme  a  perseve- 
rance. Apres  son  trepasj  le  corps  ful  enlerre  en  un  pre 
fort  eslongne  de  la  ville.  Louys  Faibesses,  blesse  et  des- 
pouille,  et  conduicl  par  quelques  soldals  qui  lui  promel- 
loyent  de  Taide,  ful  prccipite  d'un  lieu  haul  en  l)as  dc 
dans  la  riviere,  sur  le  chemin  de  Marvejols  a  Chirac,  et 
cstouffe  en  I'eau.  Jean  Fournier,  ditPicolle,  fait  prison- 
nier,  fut  tue  sur  le  grand  chemin  par  ceux  qui  faignoyenl 
leconduireailleursseurement.  AntoineGoyer,cordouan- 
ijier,  receut  un  coup  de  pierre  el  Ireize  coup  d'cspeeau 
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porles  de  la  ville,  et  mis  en  chemise,  se  sauva  en  ua 
chasteau.  Un  autre  du  mcsme  estat  nomme  Pierre  de  la 
Vigne,  s'ejjtanl  sauvc  ailleurs,  fut  saisi  prisonnier  et  jello 
du  haul  d'une  maison  sur  le  pave,  ou  il  mourut  incon- 
linent. 

On  n'exer^a  pas  raoias  de  crnaulez  dedans  la  ville 
que  Ion  avoit  fait  dehors.  Car  les  seigneurs  de  Laverdin 
ct  deSt-Vidal  entrans  pour  piller  Marvcjols,  tuerent  tons 
les  hommcs,  femmcs  et  enfanls  qu'ils  trouvercnt;  du 
reste;  le  nombre  en  fut  pclit.  lis  s'ostoyent  cachez  cs 
niaisons  des  calholiques  Romains  cuidant  que  ce  fusscnl 
lieux  d'assurance.  Mais  pUisieurs  malades  y  furent  mas- 
sacrez.  On  n*oyoit  que  bris  de  portes,  bruit  de  pillaids, 
crii  cffroyables  des  pauvrcs  pcrsonnos  que  Ton  sacca- 
geoil,  lamalalions  p:loyables  de  fdles  ot  fcn:mes  vio- 
Ices,  brief  toute  sorles  d'exces  horribles  :  tellement  que 
ces  dcmeurans,  quoique  plusieurs  fussent  zelez  calholi- 
ques Romains  n'eurent  gucres  meilleur  marche  que  les 
autres  qu'on  avoit  mcnez  dehors  a  la  boucherie.  lintre 
aulres  .M.  Louys  Prin,  chanoinc,  aagc  de  soixante  cinq 
ans,  fut  raiserablement  assomme  apres  avoir  este  pendu 
par  les  pieds,  et  sa  barbo  brusle^  d'unepalo  de  fer  toute 
ardenle.  M.  Peyret,  aussi  chanoine,aagcdequatre  vingt 
ans,  trouve  malade  en  son  lict,  fut  tire  d'icelui  par  quel- 
quessoldals,  qui  sans  autre  procedure  le  precipilerent 
par  les  fenestres  sur  le  pave  de  la  rue  oil  il  rendit  I'anie. 
Eslienne  Prejet  mareschal  ferranl,  qui  n'avoit  jamais 
este  aulre  que  calholique  Remain,  ful  a  Irois  diverses 
reprises  pendu  par  les  pieds,  afln  de  tirerrangon.  Toules 
les  maisons  des  calholiques-Romains  furent  pillees  et 
bruslees,  ncplusne  moinsquecelles  des  autres.  Isabeau, 
vefve  d*un  nomme  Colin,  femme  ancienne,  ful  violee 
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par  Irois  pendards,  sans  respect  quelconque  d'aage,  ui 
d'aulre  circonslance  quelconque.  Une  autre  femme  , 
poursuivie  par  des  vilains  ex^crables,  se  precipita  d*une 
haute  fenestre  en  bas,  sauvant  son  honneur  par  la  perla 
de  sa  vie..  Un  nomm^  Marc  Francois  Guery,  qui  durant 
le  siege  avait  eu  Tune  des  jambes  couple,  Tut  k  la  sortie 
laisso  dans  la  maison  du  sieur  Claustre,  d'oii  il  Tut  tire 
vif  et  porte  au  cimeti^rc  de  ceux  de  la  religion  et  cou- 
ch6  sur  un  peu  de  paille.  Deux  ou  trois  jours  durant  il  ne 
ccssa  de  crier  et  de  prier  les  passans  de  lui  donner  un  peu 
d'eau,  ou  de  le  tuer :  mais  la  compassion  qu'ils  en  eu- 
rent  fut  que  quelques  uns  mirent  le  feu  a  la  paille  sur 
laquelle  il  gisoit,  dont  il  brusla  et  mourut  ainsi.  Maudras, 
vieillard  deseptante  ans,  fut  jusques  a  deux  fois  pendu 
par  les  pieds  pour  en  tirer  ranQon  ;  mesme  traitetnent 
fut  fait  ^  un  serrurier.  Antoine  Rabier,  tailleur  d'habits, 
outre  les  rudes  coups  receus  par  la  fureur  des  soldats, 
fut  reduit  a  faim  extreme,  qui  le  contraignit  d'aller  vers 
le  logis  du  sicurBarrau  pour  demander  Taumosne  ;  mais 
estans  pres  de  la  porte  il  y  defaillit  et  mourut.  Le  mesme 
avint  a  la  femme  d*Estienne  Grasset,  aagee  de  septante 
ans,  devant  le  logis  du  sieur  de  la  Riviere.  Pierre  Sarazin, 
jeune  homme,  malade  durant  le  si^ge,  et  transsi  en  son 
cceur  des  indignitez  qu*il  prevoyoit  si  prochaines^  mou- 
rut soudain  devant  la  porte  de  Sobeyran.  Pierre  Hone- 
gue  sorti  de  la  ville  pour  se  relirer  a  Pcyre  fut  suivi  par 
^rois  meurlriers,  qui  sans  respect  qu'il  etoit  leur  compa^ 
triotte,  et  durant  quelques  jours  s^estoit  aceommod6  a 
leurs  faQons  de  fairc,  le  massacrerent  sur  le  chemin. 

Le  Due  de  Joyeuse  et  le  sieur  de  Laverdin  avec  leur 
suite  entrez  en  la  ville,  on  publia  partout  que  ceux  qu' 
auroyent  des  prisonniers  a  les  rendresous  peine  de  leur 
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vie.  Ce  ful  une  crie  et  rien  autre  chose.  Chascun  drapoil 
sur  les  morts  et  sur  les  vivans.  Sans  toucher  aux  blas- 
phemes, outrages,  gaudisserieset  ris6es  furieuses  ordi- 
naires  en  telles  confusions,  il  avint  h  un  grand  seigneur 
de  dire,  qu'en  son  voyage  de  Jerusalem  il  avait  apris 
par  revelation,  que  la  premiere  ville  de  la  religion  qu'i) 
attaqueroit  seroit  par  lui  prise  et  que  revelation  estoit 
accomplie.  Les  gentishommes  voisins  emnie'nerent  des 
ppsouniers  en  leurs  maisons  et  chastoaux,  qu'ils  con- 
traignireni  de  payer  ran^on,  quoiqu'ils  fussent  reduits  a 
loule  extr^mile.  L'arm6e  demeura  de  dans  Marvcjol? 
quatre  ou  cinq  jours,  pendant  lesquels  elle  commit  infi- 
nis  meurtres,  violemens  et  ravages.  Le  lundi    suivant, 
25  du  mois,  on  deparlit  les  quartiers  pour  raser  les  mu- 
rallies.  Tandis  on  ne  voyoit  que  mulcts  de  Mande,  dc 
Sl-Flour  et  autres  lieux,  qui  emportoyent  les  meublcs 
deshabitans.  Deux  jours  apr^s  le  gros  de  I'armee  s'a- 
chemina  devant  le  chasleau  de  Peyre,   tandis  que  les 
regiments  de  St  Vidal  et  d'aulres  continuoyent  en  leurs 
fureurs  dedans  Marvejols.  Finalement,  le  8  jour  dc  sep- 
tembre,  Sainct  Vidal  fit  mettre  le  feu  aux  quatre  coings 
d'icelle,  commenQant  a  la  maison  du  capitaine  Laubin, 
de  sorte  qu'a  I'aide  d'un  vent  violent  et  des  soldals  in- 
cendiaires  Marvejols  fut  reduile  en  cendres,  fors  quarante 
ou  cinquante  maisons  ranQonnees  jusques  k  trois  fois 
par  un  chanoine  nomm6  M.  Jean  Cocey.  Plusieurs  ma- 
lades  et  corps  morts  brusles  dedans  leurs  maisons,  entre 
autres  une  petite  fillc  malade  de  feu  Monsieur  Fabry. 
Quelques  femmes  malades  se  sauverent  de  vistesse  par 
la  br^che  de  I'hospital  dedas  les  prez  et  jardins  pro- 
chains,  y  languissant  en  grande  mfs^re,  n'ayans  pour 
Dourriture  que  quelques  pommes  et  raisins.  Ce  peu 
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qu'clles  avoyenl  de  bons  habilleraens  leur  fut  cnlev^ 
par  les  pillartls.  Sainct  Vidal  sortit  lost  aprcs  hors  des 
coiulrcs  de  iMarvcjols,  aussi  fit  le  capilaino  qu*il  avail 
luisbc  au  chaslcau,  IcqucI  y  coramil  certain  surnomnie 
Co>"tcrcgord,  (|ui  (it  tucr  plusieurs  pauvreshommes,  fera- 
inos  et  cnfans  ;  ne  ccssa  que  Ic  rcslc  des  bastirncns  res- 
chappez  du  feu  ne  fussent  par  Icrre,  el  cnvoya  des  Sa- 
tellites tnassacrer  quelques  habitans  cachez  dedans  Ics 
vigncs,  par  les  champs  et  villages  d'alenlour.  En  aulres 
sunt  nommcz  Jean  Jouve,  Philippe  Nogarct,  Jean  de 
Rouvanche,  Jcan-Bourrelet,  Pierre  Miole.  Plusieurs  res- 
chappez  de  Tespce  et  du  feu  moururent  es  prisons,  ou 
fureut  cinporlez  de  la  famine  et  de  la  peste. 

Ne  fautoublier  la  fcmmc  de  Bony,  fille  du  capilaiDC 
Vachery,  trouvee  morle  et  une  petite  fille  sienne  qui  lui 
sucgoit  la  mamelle.  La  femme  d'Anloine  Combes  trouvee 
en  un  autre  endroit  en  mesme  estat  que  la  precedenle. 
Une  bonne  femme  fort  ancienne  nommee  Done  Mourrc- 
laine,  mourul  de  faira  en  un  sien  jardin  ou  le  corps  de- 
meura  plus  de  trois  mois  sans  sepulture  ;  le  sieur  de  )a 
Roche,  Jean  Vigan,  Pierre  Boissonnade  ot  M.  Antoine 
Rouvie/e,  relirez  en  un  lieu  nomme  Baladoy,  y  furcnl 
massacrez ;  plusieurs  autres  y  moururent  de  peste,  ou  de 
faira.  Le  capitainc  Vachery  refugie  a  Chirac,  sous  sauf 
conduit,  fut  une  nuict  tue  dedans  la  couche  aupres  de 
son  p6re.  Gabriel  Bonjou  fut  tue  de  dans  sonlict  en  pre* 
sence  de  son  iils.  M.  Jean  du  Prat  retire  a  Chanac,  au 
bout  de  quelques  jours  fut  mene  hors  la  ville  et  conduit 
pres  d'un  fresn<*,  corame  aussi  furent  Jean  Chalvel,  Rai* 
mond  liter,  Jean  Bailie  de  Chirac,  et  autres  au  norobre 
de  huict  ou  ils  furent  tuez.  Quelques  habitans  de  Mar- 
vcjols,  pensansse  relirer  en  leur  m6tairics,  y  furent  ac« 
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cueillis  de  toutes  soites  d'outrages  tant  dc  pnrolesque 
dcfait.  Aucuns  mesnics  y  furent  mis  h  morl  par  Icurs 
ingrals  et  detestables  servitcurs.  Plusicurs  s'eslans  sau- 
vcz  cs  villes  dc  Florai;,  Anduze,  Nismcs,  Monlpcllier,  y 
furenl  charitablement  rccueillis  et  soulagoz.  II  y  Cn  eut 
qui  sans  considerer  la  grace  que  Dieii  Icur  avoil  fall©, 
s'cn  relournerent  h  Marvejols  et  es  environs  oil  ils  se  re- 
vollerent,  puis  moururcnl  de  pcste,  dc  famine  et  d'au- 
Ires  miseresextraordinaiics. 

Le  chasteau  de  Peyre,  assiege,  balo,  abandonne  de 
la  plus  part  dcs  soldats,  Ic  sicur  du  lieu  Ic  rcndit  a  con- 
dition que  lui  et  les  siens  auroyent  Ics  vies  sauvcs.  Mais 
on  ne  lui'  lint  pas  promcssc :  car  au  sorlir  il  fut  centre  la 
foy  donnee  envoyc  a  Tevesque  de  SJande,  son  enncrai 
capital,  lequel  lui  fit  tranchcr  la  teste.  II  mourut  cons- 
tamment,  el  sc  plaignit  dc  la  desloyaute  d*un  grand  Sei- 
gneur. Adjoulons  quclques  hisloiros  concernanlcs  Mar- 
vejols. Un  jeune  homme  sarnomme  le  Frayou,  prison- 
nier  de  cinq  ou  dix  renegafs,  fut  conlraint  par  cux  de 
creuser  une  fosse ;  laquelle  faite  ils  le  chargcrcnt  de 
quelques  coups  d'espee,  Ic  jetterent  en  la  fosse  et  Ty 
enten*erent  loot  vif.  M.  Pierre  BoiSsonnade,  prevost,  de- 
tenu  prisonnier  en  un  chasteau   prfes  la   ville  ruin^e, 
n*ayant  dc  quoi  payor  sa  rangon  fut  jette  dedans  la  ri- 
viere avec  une  pieire  au  col  et  ainsi   noye.  Un  jeune 
hofnmo  de  MaiTCJols,  surnomm6  le  Seigncuret,  s'ac-* 
compagna  d*un  ren6gat  nommd  Jean  Causse,  pour  aller 
k  Chirac  h  une  heure  de  ehemin  pres  de  Ih.  Comme  ils 
en  approchoyent,  Chaussetua  le  jeune  homme,  et  cou- 
vrit  le  corps  d'un  monceau  de  pierres.  Tous  ceux  de  la 
religion  a  Chirac  et  es  environs  de  Marvejols  furent  sac- 
cagez,  leurs  ma'sons  brusl^es.  Entre  autres  qui  firent 
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abjuration  est  memorable  raccidentde  Jacques  Hugonet, 
bourgeois  de  Chirac,  lequel  au  retour  abatu  de  famioe 
etde  regret  mourut  de  dans  une  prairie  entre  Mejantel 
et  Chabrils.  Son  corps  fut  devor6  par  les  loups,  et  la 
teste  fut  roulde  par  les  prez  plus  de  trois  mois  durant. 
.  Parmi  tant  de  mis^res,  est  encore  a  rcmarquer  comme 
une  pelite  tille  d'uo  des  bourgeois  nomro6  H.  Jordan, 
port^e  de  dans  un  berceau  par  sa  nourrice,  fut  jetlee 
dans  la  riviere  par  les  soldats  tout  pres  du  pont :  mais, 
retiree  par  sa  nourrice,  fut  emport^e  d'icelle  et  miracu- 
leusement  sauv^e  par  sa  nourrice.  Depuis  clle  fut  pre- 
sentee ti  une  honorable  dame  ,  qui  entendanl  cestc 
roagniGque  delivrance,  nomma  Moyse  ceste  iille  ainsi 
retiree  des  eaux.  La  boucherie  de  Marvejols  fut  si  grande 
que  5000  personnes  de  la  rdigion  denombr^es  quatre 
ou  cinq  jours  avant  le  siege,  n*y  en  rentrerent  depuis 
que  quarante  ou  cinquante  ;  le  reste  ayantesti  eraporte 
de  guerre,  peste  et  famine.  Partout  on  ne  voyait  que 
ruisseaux  et  rivieres  rouges  du  sang  innocent  et  Ics  prai- 
ries, campagncs  jonch^es  de  corps  morts.  Je  vais  mcsler 
une  histoire  memorable  parmi  les  prec6denles.  Du  cosle 
de  la  Icrrc  de  Peyre,  un  paysant  fuyant  devant  ces  cu« 
ragez,  quilta  son  logis,  sa  femme,  scs  cnfans,  pour  se 
jetter  dedans  un  bois,  ou  ayant  sejourn6  environ  vingt 
quatre  heures,  presse  de  fairo,  et  d*envic  de  savoir 
qu*estoit  devcnusa  pauvre  famille,  revienten  sa  maison, 
ou  il  trouve  onze  lansquenets,  qui  avoyent  viole  sa 
fcmme^  gaspille  ce  qu'il  avoit,  et  apresgrandVhere  s'es- 
toient  cnsevelis  en  leur  vin.  Pousse  d*un  juste  dcsir  de 
vengeance,  empoigna  courageusement  Tespee  de  Tan 
d'iceulx,  en  transferee  et  tue  roide  morts  jusqu'ii  cinq. 
Les  autres  a  demi  esveillez  du  bruit,  et  elTrayez  de  voir 
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tant  de  pourceaux  estendgs  sur  le  planch6,  veulenl  pren- 
dre la  fuite,  mais  en  vain  ;  car  le  mesme  paysan  les  tua 
(ous  en  un  moment ;  sa  main  estant  adressee  et  forlifi^e 
d*une  vertu  du  tout  particuli^re  et  extraordinaire. 

Mais  les  grand  coups  se  donnerent  sur  le  camp  du  Due 
de  Joyeuse,  ou  la  peste  ravagea  de  telle  violence,  que  lo 
campagne  estoit  loute  convene  de  morts,  et  faisoit  on 
estat  qu'il  en  estoit  demeurS  en  tons  ii'Marvejols  et  dans 
la  lerre  de  Peyre,  jusques  au  nombre  de  quatre  ou  cinq 
raille.  Les  loups  coustumiers  au  pays  de  G6vaudan  qui 
est  montagneux  et  bocageux,  s'acharnerent  tellement 
sur  les  corps  morts,  que  les  vivanls  ne  pouvoyent  s*en 
d^fendre,  et  tient-on  pour  chose  asseur6e  que  dans  la  terre 
de  Peyre  et  autres  voisines  furent  estranglces  et  mangees 
plus  de  pcrsonnes  vivantes  par  les  loups,  que  tuees  par 
Ics  soldats.  EnGn,  les  loups  a  deux  pieds,  chassis  par  ceux 
a  quatre,  partirent  du  pays  pour  aller  en  Lauraguais,  et 
rhiver  aprochant  s*escarterent  jusques  k  Fcsl^de  Tannee 
suivante  1587  que  le  Due  de  Joyeuse  (Anne  de  Joycuse) 
redressa  son  arm^e,  et  s'en  alia  trouver  la  mort  k  Cou- 
tras,  ou  lui,  son  fr^re,  ses  capilaines  et  soldats  furent 
cxteroiinez,  le  20*  jour  d'octobre,  en  balaille  rangee. 
L*an  4592  un  sien  autre  fr^re,  AnloineScipion,  fut  des- 
Tail  aupr^s  de  Yillemur,  et  cuidant  se  sau  ver  noye  dedans 
la  riviere  du  Tar. 

Revenant  aux  loups  de  Gevaudan,  avint  lorsqu'en 
certain  village  de  la  terre  de  Peyre,  oil  la  fontaine  est 
a  cent  pas  de  la  plus  prochain  maison,  force  fut  aux 
femmes  du  lieu  de  s*assembler  et  toutes  en  une  troupe 
porter  chascune  uu  baston  a  deux  bouts  avec  leur  seille. 
Et  tandis  que  Tune  puisoit  de  Tcau  les  autres  faisoyent 
la  seDtinelle  pour  empescher  Taproche  des  loups.  En  ce 
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meme  village,  ccrtainc  mere  sorlant  a  un  pas  dc  sa 
porte,  dc  nuict,  pour  aider  aux  necessilcz  de  son  petit 
enfant,  qu'elle  tenait  par  la  main,  comme  se  doulant  du 
danger,  un  loups  survint,  qui  empoigne  I'enfant;  elle, 
transporlec  de  charitd  mat'ernelle  sc  lance  sur  le  loup, 
I'eslraind  dc  telle  vigueur  qu'II  Ini  fat  impossible  d'es- 
chapper,  les  voisins  accoururenl  au  cri,  etassomnncnl  le 
loup  enlre  les  bras  de  cette  pitoyable  m6re. 

Nonobstant  toutesces  desolations,  ruines  ct  saccage- 
nients  horribles,  les  menees  de  divers  ennemis  des  ames 
et  des  corps,  ceux  de  Marvejols  d'une  et  d'autre  rrli- 
gion,  grandement  soulagez  on  leurs  neccssilez  par  U^s 
largesses  et  privileges  du  feu  Roi  Henri  le  grand,  d'h  u- 
reuse  memoire,  et  de  plusieurs  particuliers,  se  sonl  icl- 
lement  remis  sus,  qu'aujourd'hui  leurs  ruines  sonl  re- 
parces  en  parlie  :  le  pouple  y  renaist,  le  trafic  remis  sus. 
Ceux  de  la  religion  y  ont  Icur  exercice  librc,  et  vivent 
paisiblement  avec  les  catholitjues  Roraains,  au  grand 
cslonncmenl  de  cc  restc  d'cnnemis  qui  cnoyent  sureux 
et  sur  lenr  ville.  Tan  1587,  comme  les  Idum6ens  sur  Je- 
rusalem lorsqu'ellc  fut  destruitc  par  les  babylonienfs, 
selon  la  plainte  contenue  au  Psaume  137. 

A  .sac,  a  sac  qu'elle  soit  embras^e, 
Et  jusqu'au  pied  des  fonderaens  ras6e. 

Ce  resle  d'Idumeens  renouvellez  diminue  de  jour  en 
jour,  et  les  desolez  jouissent  de  diverses  consolations  en 
la  contemplation  des  jugemens  et  misericordes  de  Dicu 
tout-puissant. 

(Htooire  de  divATs  parsonnig^s,  qal  oal  ast^  speclatears  de 
tant  dtf  merveiiles,  et  y  ont  ea  pan).  — -  <G.  973.) 
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lUaim  DB  H.  W  ^AWJ'XWAh  QQNT^t]?  jyBS  HABITANTS 

Le  sieur  cle  Saiuct^Vkbil,  apree  cfue  par  les  g6n6reulx 
exploiclz  de  guerre  ex^cut^s  dudict  pays  par  ledict 
siejuir  djac  diQ  Joy.e.use,  les  vjUesdu  MaUieu  et  Maruiejolz 
ei  Pey;:e  f ureal  esl6  reduicjtz  exx  I'obeyss^nce  dje  Sa 
Majieste>  il  desiroit  de  faire  rayaer  et  veoir  aii  feu  lar 
dicte  viU^  dii  HalzioH,  apparteoaxit  k  M.  le  d.pc  de 
MercqettTy  par  ce  que  jamais  tl  n  avoU  aymS  les  habU 
tans  de  ladicte  ville  et  qu'il  presupjHosoit  avoir  estS 
reffui^e  d'eulx  eo  des  cofQii^ndeineiUz  et  adtres  choses 
quil  leur  avoit  jdemande,  pour  raysoA  deequelles  avoit 
deleau  prisoaiers,  ^udilci  Saicict  Vidal ,  plusLeurs  des 
priQ^ipaulx  dudict  Malzieu,  skills  subject  ay  occasion  ». 

(C.  Jf77^. 


SECOURS  A  UN   SOLDAT   BLESSfe   AU   SIl^GE  DE   PEYRK. 

Monsieur  Ic  scindic,  Je  vous  prie  de  baillerace  sol- 
datsdela  compagnie  du  cappitaine  Perdreau,  un  escu 
solz  pour  ayder  a  luy  faire  penser  d'un  coup  d'arque- 
buzade  qu'il  a  eu.  devant  Peyre,  et  ce  des  deniers  que 
vous  avcz,  a  cause  de  sa  pauvrete  et  n^cessit^.  Lequel 
escu  je  vous  fcray  tenir  en  com,pte. 

Fait  a  JUende,  ce  18'  septembre  1396. 

Aa^h,  ^vfique  de  Mende^ 

(C.  1350.) 
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LE    DUG   DE  JOYEUSE   ORDONNE    LE    d6MANT6lEMENT 

DE   LA  VILLE   DE  MARVEJOLS. 

Anne,  clue  de  Joyeuse,  pair  et  admiral  de  France, 
gouverneur  et  lieutenant  general  pour  Je  Roy  au  pays 
et  duche  de  Nornriandie  et  lieutenant  general  de  sa  ma- 
gesie  en  son  armee  d'Auvergne,  Vellay,  Gevauldan  et 
Rouergue,  aux  commis,  scindic  etdepputes  dudict  pays 
de  Gevauldan,  salut.  Les  grandz  maulx,  ruynes  et  ca- 
lamites  que  I'occupation  de  hi  ville  de  Maruejblz,  cen- 
tre le  service  du  Roy,  a  despuys  si  longues  ann^es  en- 
gendres  et  norris  en  tout  cedict  pays,  font  ass6s  cog- 
noistre  k  ung  chascun  combienla  reprinse  et  reduction 
dicelle  en  Ihobeyssance  de  sa  magestA,  dontDieu  nous 
a  donn6  si  heureuse  ysscue,  pcult  estre  utille  pour 
le  repos  et  solaigeinent  de  toulz  les  bons  catholic- 
ques  et  fidelles  subjeclz  de  sadicte  magest6,  et  com- 
bien  il  importeroit  neaullmoingz  de  la  laysser  plus 
longueraent  en  Testat  qu'elle  est  a  present,  pour  les 
grandes  despences  qu'il  convicndroit  fere  de  nouveau 
par  [edict  pays,  a  rentretenemcnl  de  la  garnison  que 
y  seroit  necessaire  pour  garder  que  les  ennemis  de  sa 
dicte  mageste  s'en  puyssent  de  rechief  saisir  et  ampa- 
rer  centre  son  diet  service.  A  quoy  desirant  remedier 

et affin  de  delivrer  enti^rement  ledict  pays  tant 

desdictz  despences  que  de  la  mesmes  miseres  et  op* 
pression  ou  il  a  este  si  longuement  reduict,  nous  avons, 
par  Tadvis  des  seigneurs  et  principaulx  gentilhommes 
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€$tans  pres  de  nous  en  ceste  dicte  arm^e,  d^Hb^r^  et 
rcsoleu  de  fere  desmanteler  ladicte  ville  et  de  tout 
razer  et  esplanader  les  niuralhes  et  fortiffications  d'i- 
celle,  en  sorle  ny  demeure  plus  aulcung  rampart  ny 
*  <leffence  dont  les  ennemis  de  sadicle  mageste  se  puys- 
sent,  en  quelque  faQon  que  ce  soit,  prevaloir  et  servir. 
Et  daultant  que  ledict  desmantellement  et  desmolitioa 
ne  se  peult  fere  sans  de  grandz  fraiz,  tant  pour  le  paye- 
ment  des  gens  de  guerre  qu'il  sera  besoing  d'y  entre- 
tenir  durant  le  temps  que  Ton  y  travalhera  que  pour 
les  aultrcs  despences  qu'il  co'nviendra  fere  pour  les 
manoeuvres  qui  y  seront  employes,  et  aultres  choses 
propres  a  c'est  effect.  Nous  avons  par  mesmes  moyen 
advis6,  pour  y  subvenir,  de  fere  iraposer  et  lever  sur 
toutes  les  villes  et  lieux  dudict  pays  qui  sont  en  Iho* 
beyssance  du  Roy,  jusques  a  la  somme  de  4,000  escuz, 
avec  telle  aullre  somme  que  vous  adviserez  estre  neces- 
saire  pour  ladicle  levee. 

A  ces  causes,  nous  vous  mandons  et  tres  expressc- 
ment  cnjoignons ,  en  verlu  de  nostre  diet  pouyoir, 
quappelies  aveeques  vous  ceulx  qui  pour  ce  seront  k 
appelier,  vous  ay^s,  en  la  plus  grande  diligence  que 
vous  pourr6s,  k  imposer,  despartir  et  fere  lever  sur 
toulz  les  habilans  desdictcs  villes  et  lieux  contribua- 
bles  aulx  deniers  de  sa  mageste  et  en  la  mani^re  ac- 
couslumee  ladicte  somme  de  qualre  mil  escuz,  ensem- 
ble les  fraiz  de  ladicle  levee.  Contrargnans  et  faisans 
contraindre  les  coltises  au  payement  d'icelle  somme 
par  toutes  voyes  deues  et  raysonnables,  et  comme  pour 
les  propres  debtes  et  afferes  de  sa  mageste.  Et  ladicte 
somme  ainsin  cuilhie  et  lev^e  faictes  mectre  ez  mains 
da  recepveur  particulier  du  diocese  de  Hende ,   pour 
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aprfes  estre  emp}oy^e  autx  fraiz  et  despences  susdictes 
sellon  et  ainsy  (\\\i\  sera  plus  particalierement  advise 
par  le  seigneur  de  Saint-Yidal,  lieutenant  g^D^ral  da 
tioy  en  cedict  pays  et  par  ses  ordonnances,  assist^  d^ 
V08  dictz  commis,  scindicz  et  deppnt^s  ou  lung  de  tous. 
£t  rapportant,  par  ledict  recepveur,  ses  presentes,  les 
vidimus  dudict  sieur  de  Sainct  Yidal  et  q^iictance  dcs 
parties  prenantes  k  qui  elles  escheront,  tout  ce  que 
par  lui  aura  estS  pay6,  bailie  et  d^Uvr^  a  la  cause  sus- 
dicte,  sera  pass6  et  allou6  en  la  despence  de  ses  corop- 
tes,  desduict  et  rebatu  de  sa  recepte  par  les  seigneurs 

gens  des  comptes  du  Roy.  A ausquelz,  en  vertu 

de  nostre  diet  pouvoir  pouvoir  nous  mandons  aiQsiii  to 
f^re,  sans  difficult^.  De  ce  fere,  nous  avons  donn^  et 
donnons  plain  pouveir,  aucthoritey  commission  et  roan- 
dement  special  et  expr^s  par  sesdictes  pr^sentes»  par 
lesquclles,  mandons  en  oultre  h  toutz  justiciers,  ofli- 
ciers  de  sa  majesl6  quil  appartiendra,  qua  vous»  ce 
Faisant  ilz  obeyssent,  prestcnt  et  donnent  conseil,  con- 
fort,  ayde  et  prions  si  mestier  est,  et  requis  en  sont. 

I>onn6  au  camp  estant  en  ladicte  viite  de  Maruejolz* 
soubz  nostre  seing  ct  seel  de  roes  armes,  le  M*  jour 
d'aoust  1580, 

Par  mondict  seigneur : 

<C.  1797). 
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ACHAT    d'UN   CANOlil    ET    D^UNE   PlfeCE  DE   CAMPAGNK. 
—   DfeLIBifeRATION   DE  MM,  LES  COMMIS,   SYNDIC  ET 

d£put6s  bu  Di6b£:sE  relative  a  cette  acqui- 
sition. 

> 

L'an  1586  et  >e  jeudi  28*  jour  d'aoust,  de  maim. 
Dans  les  maisons  dpiscopales. 

Le  seigneur  evesque  a  fait  entendre  comme  le  sieur 
de  Cbanolhety  scindic,  de  son  advis  et  de  messeigneurs 
de  Sainct-Vidal,  ^ouvemeur,  et  marquis  de  Gaitilhac, 
auroient  achapte  de  M.  de  La  Facaodi^re,  maistre  de 
Tartillerie  en  Tarmee  conduicte  par  M^^'  le  doc  de 
Joyeuse,  pair  et  admiral  de  France,  pour  la  redduction 
des  villes  et  lieux  occuppez  en  ce  pays  de  Gevauldan 
et  lenir  le  pays  en  senrel^,  un  canon  et  une  pi^e  de 
canapaigne  et  envyron  deux  milbiers  de  fonte  ou  rozette, 
poisant  en  tout  six  milhiers«  trouv6  dans  ia  ville  de 
Marue^olz,  moyennant  la  somme  de  600  escuz  payables, 
scavoir  -  pr^sentement  200  escuz  el  I^s  quaire  o^s  r^- 
lans  dans  six  moys  prochains. 

Surquoy,  af  r&s  avoir  mys  ledict  faict  en  deliberation 
et  heu  Tadvis  du  Gonseil  dofdict  pays ;  Gon£(id6re  rim- 
porlance  de  ce  diet  faict  duquel  deppend  la  seurete  in- 
dict pays,  auroit  est^  conclud  que  ledict  sieur  de  La 
Facaudidre  sera  supplie,  veu  le  peu  de  moyens  que 
ledict  pays  a  presentement,  vouloir  donner  lerme  de 
payement  desdiclz  600  escus,  pour  six  moys  prochains, 
soubz  les  obligations  et  asseurances  que  ledict  pays  luy 
en  passcra  de  les  payer  dans  six  moys  procbAftir,  en  la 
ville  de  Paris,  a  peyne  de  toutz  despens,  domaiges  ct 
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inl6restz,  et  que  Iadict6  somine'  de  600  escuz  sera  iin- 
pausee  k  ceste  fin  soubz  Ic  bon  plaisir  du  Roy  et  dc 
mondict  seigneur  de  Joyeuse,  avec  la  somme  de  4,000 
escuz,  ordonnee  par  ledict  seigneur  eslre  levee  sur  les 
villes  et  plat  pays  dudict  Gevauldan,  pour  eslre  em- 
'ployce  aulx  fraiz  el  despences  necessaires  pour  le  des- 
mantellement  et  demolition  de  la  ville  de  Maruejolz  et 
entrelenernent  de  gens  de  guerre  y  denaeurarl  pendant 
la  demolition,  que  des  pioniers  et  massons. 

Suyvant  laquelle  conclusion  mesdictz  seigneurs  les 
commis,  scindicq  et  deppulez  ont  promys  et  promec- 
lent  fere  payer  audict  sieur  de  La  Facaudi^re,  absenl, 
moy  notaire  royal,  comme  personne  publique  pour  luy 
stipullant,  en  ladicle  ville  de  Paris,  ladicie  somme  de 
600  escuz  dans  six  moys  prochains,  k  peyne  de  toutz 
despens,  domaiges  et  interestz ;  et  a  ce  fere  ont  oblige 
et  obligent  toutz  et  chascuns  les  biens  dudict  pays, 
pr^sens  et  advenir,  iceulx  soubzmis  aux  coui*tz  de  bail- 
liage  dc  Gevauldan,  conventions  et  senechal  dc  Mende, 
et  aultres  royalles  du  pr6sent  royaulme ,  chascuoe 
d'icelles,  et  ainsin  I'ont  jure  avec  toutes  renoncialions 
necessaires. 

Faict  ou  que  dessus,  ez  presence  desdictz  sieurs 
Dumas,  Malzac  et  Chevalier.  Et  de  moy,  Estienne  Pi- 
gi^re,  notaire  royal  soubzsign^. 

Adam,  6v6que  de  Mende.  —  Brdgeyro^iis,  vie.  ge- 
neral,   —r  ChBMINADES.   DoRLHAC,   COHSUl.   — 

Bayssenc.  ^  Chevalier. 

Moy  notaire  royal  recepvant,  Pigjere. 

(C.  814). 
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Le  due  de  Joyeuse  ^tablit  en  Gevaudan  pendant 
quatre  mois,  Irente  hommcs  de  guerre  a  cheval,  savoir 
dix  hommes  arm^s  de  cuirasses  et  vingt  autres  barque- 
busiers,  sous  la  charge  et  conduite  de  Jean  de  Gibrat, 
leur  capitaine  «  et  ce  pour  courir  sus  aux  enuemjs 
rebelles  a  sa  majeste  estans  dans  ledict  pais. 

(C.  1790). 


ESTAT  DE  LA  SOLDE  ET  APIJOINCTEMENT  PAR  NOUS 
ORDONNEZ  PAR  CHASCUN  MOIS  A  LA  COMPAGNIE 
DE  CINQUANTE  ARQUEBUZIERS  A  CHEVAL,  DONT  A 
LA   CHARGE   LE   SIEUR  DU   FAU. 

Audict  cappilaine  Fau 40  escus. 

A  son  lieutenant 30     — 

Au  porle  Cornelte 20    — 

A  ung  fourrier  et  ung  trompelte,  chascun 

6  livres 12    — 

A  vingt  des  plus  apparans,  a  chascun 

6  escus  2  tiers 155  un  tiers'. 

A  vingt-cinq  aultres,  h  chascun  6  escus,  130       — 
Soranoe  385  escus  un  tiers. 

Faictaucamp,k  Peyreje  1^'jour  deseptembre  1586. 

Anne  de  Joteuse. 

Et  plus  bas  :  Marron. 

(G.  13i9. 
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LETTRB  DU  AOI  HENRI  III,  AU  SUJET  DE  LA  REDUCTION 

DE   MARVEJOLS. 

jK  A  noz  ires  chers  at  bien  amez  les  deputex  de 
noslre  pdis  de  Gevaudan  «• 

De  par  le  Roy, 

Tres  chers  ct  bien  amez,  la  reduction  de  la  ville  de 
Marieujolz  en  nostre  obeissance,  nous  a  este  tres  agrea- 
ble  pour  Tutilite  que  noz  bons  subjectz  de  nostre  pais 
de  Gevaudan  et  aultres  circonvoisins  en  recevronl,  el 
afQn  de  les  delivrer  de  I'apprebension  qu*ilz  pourroieot 
avoir  de  retomber  aux  accidens  el  desordres  q^ie  Toe- 
cupation  do  iadicte  place  a  produictz  peiuJant  qu'elle 
a  este  es  mains  de  nos  adversaires,  s*ilz  venoient  de 
rechef  k  s'en  emparer;  nous  avons  lrouv6  bon,  suivant 
la  supplieatiou  que  vous  nous  en  avez  faicle,  qu*elle 
soit  desmanteilee  et  les  forteresses  d'icelle  abbattues 
ne  plus  ne  oioings  que  celle  de  Malzieu,  donl  nous  en- 
voyons  presentement  k  nostre  tres  cher  beaufrere,  le 
due  de  Joyeuse,  les  commissions  necessaires  pour  y 
faire  travailler  ;  vous  asseurans  que  pour  vostre  singu- 
Ijere  loyault^  el  devotion  a  nostre  service,  aous  favori- 
serons  tousjours  ce  qui  sera  de  vostre  salut  et  conserva- 
tion et  de  tranquillity  de  la  province. 

Donn6  le  vi*  jour  de  septembre  1586. 

* 

Signe  :   Henry. 
Et  plus  bas  :.  DErveuFviLLs. 

(C.  1797). 
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W  GibM  ISiyssene,  batilM  ^t  delivrto  k  llobsleur 
de  Sainct-Didier  les  cent  escuz  qu'avez  f^^ddut  de  11^ 
Aiidr^  4^  Gbat)id1helj  de  'hc^t^e  ttl^ndi^inent,  poof  edtre 
par  lUy  ertit^lo^^ia  parlie  d^  la  ^1d^  el  ^Mi*€lt^heiti6ht 
d6  cent  Qrqaebtfsfcf^rs  k  lay  ordonhe-z  pa^  Mgr  le  diit 
de  Ioyeii9g,  ^\t  et  admiral  de  France,  establis  au  cha&- 
teau  de  Peyre,  *u  potir  la  dfemolitioh  d*{celloy.  Et  ra- 
portant  la  presente  et  acquict,  vous  dcinurerez  quilts 
et  discharge  de  ladicfe  sorame  de  cent  escuz  envers 
tedfct  de  Ghanolket  et  tons  auUres. 

Fail  6  %!ende  t?e  ii*  ^epterribre,  I'an  mil  cinq  cens 
buictdntesit. 

Awit,  eV<iq*ie  de  Mende. 

CC.  1350). 


INTERROGATOIBE    DU    CAPITAINE    PIERRE   d'AUZOLES, 
BEAUFR^RE   DE   MATHIEU   DE   MERLE; 

Audition  seconde, 

Du    neafviesme  jour  du   moys  de  septembre   mil 

Pierre  d'Auzolle,  diet  le  cappitaine  Lapeyre  a  est6 
ouy  ct  interroge  moyennant  serement  comme  sensuyt. 
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En  premier  lieu,  inlerrogS  si  ce  qu'il  respondist  le 
jour  dyer,  huictiesine  de  ce  moys,  est  veritable  ei  s  il 
y  veult  percisler. 

A  diet  que  ce  quit  nous  a  diet  en  sadicte  audition 
contient  verite, 

Enquis  sil  scayt  aultre  chose  de  Tentreprinsc  que 
ceux  de  la  nouvelle  oppinion  onl  souvent  heu  sur  ceste 
viilc  (i)  mesmes  despuys  ung  an  et  dem^  et  sil  no  scayt 
fort  bien  que  ceulx  de  la  ville  de  Maruejolz,  oiesmes  les 
consulz  de  ladicte  ville,  le  scavoient  fort  bien  et  ma- 
nioyent  ladicte  entreprinse. 

A  respondu  qu'il  en  a  diet  la  verite  en  sa  premiere 
audition  ;  et  touchant  lesdictes  entreprinses  M''*  Pierre 
Rodes,  docteur  et  premier  consul  de  ladicte  ville,  les 
scavoit  fort  bien  et  comme  tout  se  manioyt,  car  le  cap- 
pitaine  La  Roche  qui  commandoit  en  ladicte  ville  et  qui 
executoit  lesdictes  entreprinses  ne  faisoit  rien  sans  en 
communiquer  audict  Rodes. 

Enquis  s'il  n'a  vollu  surprendre  la  ville  de  La  Ca- 
norgue  et  qui  estoient  ceux  qui  luy  tenoient  la  main  a 
ladicte  entreprinse. 

A  respondu  quil  en  a  diet  la  verite  en  sa  premiere 
audition,  accordant  cstre  de  la  trouppe  de  ceux  qui 
voulioient  surprendre  ladicte  ville  ;  ne  luy  souvient  du 
temps. 

Interroge  sil  nestoit  a  lentreprinse  de  la  ville  dii  Puy 
et  sil  ne  scays  fort  bien  ceux  qui  y  tenoient  la  main. 

Diet  quil  en  a  diet  la  verite  en  sadicte  premiere  au- 
dition  et  qu'il  ny  estoit  point  lors  quon  vollust  sur- 
prendre ladicte  ville,  mais  scays  il  bien  que  c'estottun 

(1)  Mende. 
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pelil  homme,  barbe  roux,tialif  du  Puy  qui  se  lient  a 
present  k  Montpeiller,  lequel  e^t  serviieur  du  sleur  de 
Chastilion,  qui  manioyt  ladictc  entreprinse  ct,  commc 
ilz  heurent  fallig  ladicle  ville  du  Puy,  il2  se  despitoient 
centre  le  sieur  de  Monlbrun  de  ce  qu'il  sestoit  retardc 
de  pourter  un  petard  quil  debvoil  appourter. 

Enquiz  s'il  n'a  plusieurs  foys  entreprins  sur  la  villc 
de  Saint-Flour,  en  Auvergne,  et  du  nora  de  ceux  qui 
luy  tenoienl  la  main. 

A  respondu  et  accorde  avoir  entreprins  de  surpren- 
prendre  ladicte  ville  de  St  Flour,  et  pour  y  parvenrr 
vouUoit  it  montera  la  fausse  braye  de  ladicte  villc  ou 
on  ne  fait  poinct  de  garde,  et  avoit  on  deja  prins  avec 
de  la  eyre  la  niczure  et  grandeur  de  Tentree  de  la  clef 
qui  fermoit  et  ouvroit  la  porte  de  ladictc  fausse  braye 
pour  aller  enlre  les  portes  de  la  porte  de  Muret,  et  sur 
ladicle  muzure  de  cire  ungnomm6  Hourssy,  secr6taire 
de  feu  cappitaine  Merle,  fist  faire  troys  diverses  clefz, 
de  Tune  desquelleson  debvoit  ouvrir  ladicte  porte  do 
la  fausse  braye;  lesquelles  clefz  furent  faictes  par  ung 
serrurier  d'Allez,  qui  disoit  que  pourveu  quil  eust  la 
mesure  de  Tentrie  d'une  serrure  il  feroit  troys,  clefz^ 
avec  Vnne  desquefles  on  esloit  dsseure  d'ouvrir  la  porte 
de  ladicte  serrure.  Et  apr^s  quilz  eussent  cst6  entrez 
entre  lesdictes  deux  portes,  ilz  debvoient  avec  ung  pe- 
tard enfoncer  la  premifere  porte  dedans  la  ville  et  en- 
trer  dedans,  et  lequel  petard  est  encore  entre  les  mains 
du  cappitaine  St  Martin,  de  Barre.  Et  cestoit  Tentre^ 
prinse  qu'ilz  avoient  envoye  d'ex^cuter  sur  ladicle  ville 
de  St-Flour,  non  quil  y  eusi  intelligence  avec  aulcung 
de  ladicte  ville,  et  du  tenips  de  ladicte  entreprinse,  y 
a  envyroD  troys  ans  ou  plus. 
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Enquiz  s'il  n'a  souvent  Cache  de  snrpreodre  la  ?ille 
d*0rlhac(4)  et  qui  luy  leooit  la  mam  k  ladile  eotre- 
prinse. 

A  accorde  que  du  temps  quil  tenoit  le  mur  dc  Bar* 
r^s  il  avail  une  entreprinse  sur  ladicte  ville  d*0rlhac, 
par  le  moyca  du  filz  d*ung  nomme  Rey,  peyrolier,  dn* 
diet  Ilorlhac,  qui  luy  avail  .pramys  dans  la  maisondu 
sieur  de  Moureysse  quil  se  Ireuveroit  k  la  muraillede 
ladicte  ville  avec  tant  degens  qu'il  pourroil  pratiquer, 
pour  le  fere  enlrer  dedans,  et,  soubz  ceste  promesse 
faicle  par  Icdict  fils  de  Rey,  ledict  respondant  luy  pro* 
mist  deux  mil  cscus. 

InteiYOge  sil  n'a  vollu  surprendre  la  ville  de  Sl- 
Ch6ly;  du  mandemenl  de  qui  il  le  faisoit;  qui  esloit 
avec  luy  el  quclles  intelligences  il  y  avoit. 

A  resdondu  qu*il  a  vollu  surprendre  ladicte  ville  de 
St  Cliely  ,  accompagne  d'ung  nomme  Joly  Bernard, 
auUrc  nomm6  Gabarel  ,  qu*estoieut  de  ladicte  ville, 
hugucnolz,  sans  qu  il  cust  oultre  intelligence  dedans. 
Et  ce  quil  en  faisoit  cestoit  du  commandement  du  sieur 
de  Montmorency,  qui  luy  avoit  promis  mais  que  ladicte 
ville  de  St  Chcly  eust  est6  prinse»  ^uy  envoyersa  com- 
pai^nie  d*Albanoys  pour  executer  rentrepriose  dudict 
St  Flour. 

Enquiz  s*il  n'avait  daulres  entreprinsea  sur  autres 
villes  du  present  pays  ou  des  environs^  mesmessorla 
ville  de  St  Laurens-Rive  doll. 

A  respondu  que  ung  4iommc,  barbe  noir,  eaiged'en- 
vyron  quarante  ans,  le  nom  duquel  il  ne  sc-ayt  poiodt 
bien  cstoit  il  de  qudque  lieu  prcz  ledict  St  Lanreos^t 

(l)  AnriUae. 
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venort  sonvent  aus  marchez  dadlct  Marvejolz,  ayant 
apporence  d'estre  quelque  notaire,  a  persnad^  souvent 
audict  respondant,  quil  te  feroit  enlrer  dans  ledict  St 
Laurens,  par  une  faussc  porte  qu*tl  y  avoit,  qui  ne  se 
cognoyt  poitict,  mais  il  scavoit  rendroict.  Et  apres  es- 
tre  entrez  a  ladicle  porle  ilz  debvoient  avec  le  petard^ 
enfoncer  certaines  portes  de  quelques  tnaisons  pour 
entrer  dans  le  chaateau ;  lequel  susdict  hommc  avoit 
est^  pratiqu6  par  le  cappitaine  Caylar  et  Lescure 

(Ici  manqoc  an  f^uiHet). 

Enquiz  s'il  a  jamais  entreprins  sur  la  ville  de  Salgues 
ets'il  ny  avoit  plusieurs  qui  lui  tenoient  la  main  a  la- 
dicle entreprinse*. 

Respond  qu'il  scayt  fort  bien  que  le  sieur  de  Marge- 
rides  avoii  tache  de  fere  mectre  ladicte  ville  de  Sal- 
gues hors  lobeyssance  du  Roy  et  la  fere  surprendre  au 
cappitaine  Redon  qui  est  de  ladicte  nouvelle  oppinion. 
Et  a  cest  effect  debvoit  ledict  sieur  de  Margerides  bait- 
ler  ung  sicn  scrviteur  et  le  mectre  dans  une  maison 
qu*ii  disoit  avoir  audicl  Salgues;  lequel  seryiteur  deb- 
voit tenir  la  main  audict  Redon  pour  ladicte  entreprise. 

Sur  CO  enquiz,  diet  que  ledict  sieur  de  Margerides' 
cnvoya,  vers  ledict  cappitaine  La  Peyre  respondant, 
ung  sien  tailleur  que  est  cousin  d*ung  nomm6  La  Fer- 
rttre,  soldal  huguenot,  poor  luy  dire  et  lesmoigner 
qu'il  s'asseurast  de  luy  et  qu'il  s'en  fiast ;  et  oultre  la- 
dicte entreprinse  de  Salgues,  diet  ledict  respondant 
qu'il  scayt  fort  bien  que  ledict  sieur  de  Margerides  en- 
voyait  souvent  vers  le  sieur  Dandeton  pour  Tasseurer 
.qu'il  luy  tiendroii  la  main  a  la  fere  entrer  el  surpren- 
dre les  vittes  de  Langeac  et  Paulfcaguet. 

Diet  en  oultre  au  seremeat  quil  a  cy  devant  faict  q^io 
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Icdict  de  sieur  de  Margerides  luy  cnvoya  ledict  tailleur 
pour  luy  dire  el  requ^rii*  d'attraper  feu  M'*  Jeban  d'Ap- 
cher,  S^^  et  baron  dudict  lieu,  en  una  sienne  roelterie 
qu*est  pr^z  de  Salgues,  y  ayant  UDg  boys  auprezou 
ledict  S^  d'Apcher  alloit  souvent  k  la  chasse,  et  en  apr^ 
se  reposoit  dans  ladicte  roaison,  laquelle  ilz  debvoient 
fere  renverser  avec  de  la  poudre  qu'on  eust  mize  par 
cerlaines  fenestres  de  ladicte  nnaison,  a  la  charge  quon 
debvoit  tuer  et  massacrer  ledict  S^'  d'Apchier  et  noo  le 
prendre  a  rangon  ;  lequel  tailleur  venant  de  ia  part 
dudict  sieur  de  Margerides  uza  de  plusieurs  prieres  au- 
diet  respondant  d*executer  cc  dessain,  ce  que  touteffois 
il  ne  vollust  fere,  luy  proniectant  de  la  part  dudict  sieur 
de  Margerides  luy  donner  de  chevaux  et  moyens.tant 
qui!  en  voudroit  et  de  luy  fere  fere  de  butins  jusquesi 
quaranlc  mil  livres,  roais  qu*il  en  voulloit  en  apri^  sa 
part.  Et  lorsque  Icdict  tailleur  pourta  ladicte  parolle 
audict  respondant,  il  s'en  rctourna  avec  ledict  La  Fcr- 
ri^re,  son  cousin,  soldat  huguenot,  pour  aller  viziler 
ladicte  maison  ;  et  pour  le  voyaige  ledict  sieur  de  Mar- 
gerides donna  un  sien  cheval  audict  La  Ferridre,  fai- 
gnant  qu'il  luy  debvoit  de  largent. 

Et  en  oultre,  diet  que  n*ayant  vollu  ledict  respondant 
fere  ladicte  execution,  le  cappitaine  Redon,  de  Langeac, 
promist  de  le  f6re,  et  affin  que  ledict  cappitaine  RedoD 
oust  moyen  de  s'asseurer  sur  ledict  sieur  de  Margerides, 
il  luy  tint  la  main  k  prendre  deux  prisoniers  en  Auver- 
gne,  qui  furcnt  indiquez  par  ledict  tailleur.  Et  a  tem- 
busquade  qui  se  6st  dans  ung  boys  appelle  la  Croix 
vertc,  ledict  de  Margerides  appourla  pain  et  vin  audict 
cappitaine  Redon  et  autres  de  ladicte  cmbusquade, 
huguenotz,  qui  estoient  la  pour  prendre  lesdictz  deux 
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prlsooniers,  et  banqaeta  il  avec  ledict  Redon  et  autr^s* . 
afCn  quilz  s'asseufas^ent  roieux  de  luy^  leur  disant 
ledict  steur  de  Margerides  que  apr^s  ilz  ex^cuteraient 
ladicte  entreprinse  centre  ledict  S«'  d'Apchier,  car  il  les . 
liendroit  advertiz  du  jour  que  ledict  S«^  d'Apchier  seroit 
dans  ladicte  maison. 

Exorle  encores  dire  v6rite  sur  ledict  interrogatoire 
des  surprinses  quil  avoit  en  main. 

Diet  ledict  respondant  au  serement  qu'il  a  cy  dessus 
faici,  qu'il  pcult  avoir  troys  ans,  ou  plus,  que  ung 
nomme  Preyssac  ,  serviteur  au  sieur  de  Chavanhac, 
de  Blele,  huguenot,  vinst  requ6rir  luy,  qui  respond, 
de  lui  prester  troys  petard,  disant  qu'il  avoit  unc  cntre-* 
prinse  a  la  Limanhe,  qu'il  vouUoit  executor;  lequel 
respondant  luy  en  donna  incontinent  ung,  qu'il  en  avoit; 
el,  en  apres  ung  nomme  St-Flour,  soldat  de  Figeac, 
huguenot,  fust  emprumpt6  aussi  par  ledict  Pressat  des- 
diclz  pelardz,  et  do  les  aller  fere  jouer.  Lequel  St  Flour, 
aprds  qu'il  fust  de  ce  requiz,  paria  audict  respondant, 
ct  luy  dist  qu'il  avoit  esl6  emprumpte  de  la  part  dudict 
sieur  de  Chavanhac  et  du  sieur  de  Randan,  d'aller  mec- 
Ire  le  petard  a  une  maison  du  sieur  de  Laverdin,  qu'est 
en  France,  ou  il  sestoit.  remue  lors  qu'il  sourlist  de 
de  Negrepelisse,  pour  attrapper  dans  icelle  ledict  sieur 
dc  Laverdin,  ou  il  se  tenoit,  et  cestoit,  comme  il  disoit, 
pour  raison  d'unc  querelle  que  ledict  sieur  de  Randan 
avoit  avec  ledict  sieur  de  Laverdin. 

De  rechef  exorte  dire  verilc  des  entreprinses  qu'il 
scayt. 

Diet  que  si  les  Reistres  du  party  de  ceux  de  la  nou- 
velle  opinion  enli^ent  en  France,  comme  le  bruit  en  est, 
le  sienr  de  Chastilion  les  doibt  venir  treuver  en  Auver- 
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gne,  avec  autant  dc  cavalerye  et  forces  a  pied  qu*i! 
pourra  assembler,  et  se  doibt  saisir  de  la  ville  deCter- 
mont  par  escalade  et  p^tardz  ;  ce  qu'iTz  Ireuvent  fort 
ais^,  I'ayant  faici  recognoistre  deux  ou  troys  fbys,  Et 
ledict  sieur  de  Monmorency  debvoit  aussi,  saichapt  la 
venue  desdictz  Reistres,  s'aller  joingdre  avec  eux  en 
Auvergne,  faisant  il  estat  d'avoir  deux  ou  troys  mil  che- 
vaux  reistres,  pour  ne  bouger  de  Langaedoc,  el  doib- 
vent  lesdictes  troupes  de  Reistres  entrer  du  couste  dc 
Geneve,  au  moyen  d^une  ville  qu'ilz  ont  prinse  auprez 
de  Lozane,  qu'il  pence  estre  de  la  Franche  Gomt6,  et  ce 
dans  deux  ou  troys  moys,  ainsi  qu*ung  homme  veniMt 
de  la  part  du  due  de  Gazemir,  qui  apportait  de  letlies 
au  roy  de  Navarre  et  audict  sieur  de  Monmorency, 
Tasseuroit,  comme  a  cste  diet  audit  respondant  par  plu- 
sieurs  et  entre  aultres  par  la  Groze. 

Aussi  diet  ledict  respondant  qu'il  scayt  fort  bien  qae 
ung  nomme  le  sieur  de  Goys,  gentilbomme  huguenotf 
qui  se  tient  prez  dudict  sieur  de  Monmorency,  a  unc 
cntrcprinse  sur  cerlainc  ville  de  Provence  laqqelle  en- 
treprinse  il  tient  srcrele  avec  ledict  sieur  de  Monroo- 
rencyv 

De  rechef  exorle  dire  la  verile,  diet  Tavoir  diclc. 
Recolle  a  persiste  et  s*est  soubzsign^. 

Lap&yre. 

(Docomeni  commaoiqud  par  M.  T^bbd  Bosse,  aamdnier  de  Tbotpc* 
de  Mende). 
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FRAIS  POUR  L'eXECUTION    DU    CAPITAINE    LA   PEYRE. 

M*  Andr6  de  Chanolhet,  baillcz  et  delivrez  h  M*  Jehan 
Bompar,  corais  du  greffier  du  lieutenant  de  prevost  des 
marescbaux,  au  diocese  de  Mende,  la  somrae  de  vingt 
escuz  vingt  sept  soubz  six  deniers,  pour  le  raport  et 
espices  du  pro:^s  de  Pierre  d'Auzole,  dit  le  capitaine 
La  Peyre,  condampno  a  estre  mis  a  quatre  ca r tiers , 
par  sentence  dudicl  lieutenant  du  prevost  ^  ou  pour 
fornir  aux  fraiz  de  Texerulion  contenuz  en  Testat  cy 
attache.  Lequel  raporlant  la  prescnle  et  acquit,  ladicte 
somme  vous  sera  allouee  a  la  dcspence  de  voz  compt?s 
el  rabalue  des  cinq  cens  escuz  mis  entrc  voz  mains. 

Faict  a  Mende,  ce  dixiesmc  septembre,  Tan  mil  cinq 
cens  huiclante  six. 

Adan,  ev^que  de  Mende.     Brugeyroms,  vicairc. 

VerifCfe  par  moy  subdelogue  du  sindlc  dudict  diocese, 
les  fraiz  de  ladicte  execution  se  monlcr  ladicte  somme 
de  20  escus  27  sols  6  deniers,  a  plain  declarez  par 
Teslat  cy  attach^. 

Signe  :  BAYssE^•c,  subtlelegue  de  sindic. 

J'ay  receu  la  susdicle  somme, et  ce  pour  la  dislribuer 
suyvant  Teslat  cy  attache.  Ce  x  septembre  15§6. 

Signe:  Bompar. 


1» 
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EST  AT  des  fraiz  de  rexicution  de  Pierre  d^Auzolk  did 
le  cappitaine  La  Peyre^  condempni  a  eslre  mis  4  quqin 
carliers  par  sentence  de  Monsieur  le  prevost  des  mare- 
chaulx  au  diocize  de  Mende  : 

Premieremenl,  pour  le  raport 

du  proems 12  escus 

Au  charpentier  pour  I'escha- 

rafFault 5  escus  un  tiers 

A  Texeculeur  de  justice  pour 

Texecutionoude  la  question  4  escus  40  sols 

Pour  le  faudal  ou  gans »  *    25  sols 

Pour  le  cordaige •       15  sols 

Au  confesseur »       10  sols 

Au  trorapele ,  * »         7  sols  6  denicrs 

(c.  1350). 


FRAIS   d'e^CUTION   DK   DIVERS    INDIVIDUS. 

Mcnsieur  Paral,  recevcur  particulier  du  diocese  de 
Mende,  nous  vous  prions  bailler  et  fournir  a  M*Jeban 
Bompar,  commis  du  greffier  du  prevost  des  mar^chaulx 
de  ce  pais  la  somme  de  34  escus  10  solz,  assavoir  22 
escus  deux  tiers  5  solz  pour  le  rapport  et  fraiz  de  Texe* 
lion  de  Anthojoe  Laurens,  diet  Toumardou,  de  Peyre 
Jehan  Durand,  diet  Counil,  de  Cbaudesaigues ;  Gail- 
launic  Thomas,  bouchier  de  Marieujolz,  et  Jehan  Jolico 
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^a  lieu  des  Aubartz  lez  le  mur  de  Barrez,  condampn^z 
a  mort ;  elU  escas ung  liers  5  solz  pour  le  rapport  et 
fraiz  de  I'execution  do  Jehan  Ghiret,  condampni  au 
fouet.  Laquelle  premiere  somme  de  54  escus  10  solz 
vous  sera  rembours^e,  par  le  sieur  de  Garrejac,  des 
deniers  de  sa  recepte  sur  la  somme  de  1000  escus  iuj- 
poscz  pour  les  afferes  occurens  du  pais  et  commission 
de  M«'  le  due  de  Joyeuse,  et  ce  en  verlu  du  mandement 
<?l  descharge  que  nous  vous  en  faisons  sur  ledict  de  Gar- 
rejac, auquel  vous  la  d61ivrerez  avec  la  quictance,  du- 
dict  Bompar,  de  la  susdicte  somme. 

Faict  k  Mende,  le  8*  jour  de  novembre  1586. 

Plus  fournissez  30  solz  audict  Bompar  pour  d^livrer 
aux  confesseurs  desdictz  condampnez. 

Signi :  Brugetronis,   vicairc  ;    CHEMiNADESy  subtitu^ 
du  commis  des  nobles  ;  Dorlhac,  consul. 
(C.  1348). 


LETTRE  DE    M.    DE   CALVISSON,    SEIGNEUR    ST-ALBAN, 

A   L'fevfeQUE   DE   MENDE. 

Monsieur,  J'esperois  que  ma  maladie  qui  m*a  si  im- 
poriunement  soustrail  le  moien  de  voir  la  fin  du  si^ge 
de  Maruejolz  et  de  Peyre  me  permetroit  au  moin  de 
monler  a  cheval  a  cetheure,  pour  vousservir  et  fere, 
pour  Testablissement  de  la  liberty  de  ce  pays,  tout  ce 
qui  m'eust  6t6  possible.  Mais  k  son  declain,  elle  ma 
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laisse  un  si  grand  reume  sur  les  yeux  que  je  suys  aussy 
mal  dispos6  que  jamais  et  me  iessenlz  auOnt  de  cet 
accident  que  du  premier ;  de  fa^on  qo*estanl  a  mon 
grand  regret  conlraint  de  tenir  guarnison,  tout  ce  que 
je  peux  fere,  c'est  de  m'esjouir  avec  vous,  Monsieur,  et 
tout  ce  pauvre  pays  des  heureux  succ6s  des  cnlreprises 
de  W^"^  de  Joieuse,  auquel  nous  avons  tant  d'obligalion, 
qui!  sera  a  jamais  hoi*s  de  nostre  puissance  de  nous 
acquiter  du  bien  quil  nous  fet,  en  nous  rendant  nostre 
liberty.  Je  prie  de  bon  co^ur  a  Dieu,  qu'il  luy  rcndc 
les  choscs  aussy  aisees  el  forlunecs  a  Melbau  et  alheurs 
ou  il  prelant  d'aller,  qu  il  les  a  cues  en  ce  earlier,  ou 
il  nous  laisscra  en  plaine  possession  du  repos  que  nous 
y  avons  tant  souhele,  s'il  luy  plel  de  nous  en  osier  la 
crainte  qui  nous  rcsle  de  Serverele,  dont  les  sedditieux 
et  volleurs  ont  esle  si  avisos  que  je  ne  pensc  pas  qu'il 
sen  soil  perdu  Irois  en  loule  cesle  guerre,  qui  rae  fet 
presager  que,  des  que  Tarmce  se  sera  reliiee,  nous  Ics 
aurons  encores  sur  noz  bras,  a  la  faveur  d'un  ou  plu- 
sieurs  fortz  qu'ilz  pourront  soiidencmenl  metre  en  def- 
fence  en  ce  lieu-la  ;  et  bien  que  la  conjeclure  de  cc  que 
je  vous  (lis  soil  apparenle,  encores  dcvons  croire  qu'il 
aviondra  ainsin,  suivant  la  resolution  que  ces  cocquins 
ont  prinse  on  se  retiranl,  corarae  j'ay  este  overly.  Vous 
me  dires,  Monsieur,  qu'il  y  a  beaucoup  de  calbolicques, 
ausquelz  la  perle  seroit  grande  et  non  merilee.  Et 
parce  que  le  lieu  vous  aparlicnt  pour  la  pluspart,  vous 
serez  pent  estre  enclin  k  la  conserver.  Je  vous  respoos, 
Monsieur,  que  les  calholicques  de  ce  lieu  tiennent  plus 
de  proGct  a  la  ruine  qu'^  la  conservation,  quilz  aban* 
donneront  de  bon  cceur  leurs  maisons  au  feu  pour  esta- 
blir  le  repos  parmy  eux  et  se  soustr^re  de  la  sujellioo 
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de  ceste  canaihe  qui  les  a  gourmandes  estrangement 
durant  ces  guerres.  Pour  \ostre  reguard,  Monsieur,  je  ' 
vous  ay  loujours  conneu  sy  affeclionc  au  bien  de  ce 
pays,  que  vous  le  prefereres,  je  ra*cn  assure,  au  noslre 
particulier,  quand  bien  il  vous  reviendroit  quclque  in- 
terest de  la  perte  de  ce  lieu,  duquel,  pour  Thonneur  de 
vous  je  desirerois  la  conservation.    Mais,  croyes  moy, 
Monsieur,  que  si  on  n'en  fet  comrae  de  Sainct  Leger, 
je  prevoy  que  le  sixiesrae  moys  ffu  plus  tard,  nous 
verra  aussy  miserables  que  nous  avons  jamais  este.  Je 
vous  suplie  d'y  penser  et  croire  que  pour  chose  aucune 
qui  me  concernat,  je  nen  parlerois  sy  je  ne  voiois  que 
I'eslat  de'ce  pays  le  desire  el  sy  jc  nesloys  bien  inform^ 
de  Tinlention  de  ces  Messieurs  Ics  fugitifz,  desquelz 
nous  ne  dcvons  allendre  autre  chose  que  ce  qu'on  peut 
esperer  d'un  pcuple  inutile,  vagabond,  nourry  au  sang 
ct  au  pillage.  Jc  m'assure*  que  vous  y  pourroir^s  sy 
bien  qu'il   nen  aviendra  point  d'inconveniant,  et,  en 
cesic  esperance,  je  vous  baiserez  bien  humblement  les 
mains  et  prieray  a  Dieu  qu'il  \ous  donnc,  Monsieur, 
en  sanle,  heureuse  et  longue  vye. 

A  voslre  Sainct  Alban,  ce  10  septembre  1586. 

Voslre  bien  humble  et  affectione  serviteur, 

DB  Galvisson. 
(C.  1797). 
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DELIBERATION    RELATIVE    A    LA    DEMOLITION 
DES    MURAILLES    ET    FORTIFICATIONS    DE  MARVEJOLS. 

Du  qualorzicsEUC  jour  de  scptembre  1586 »  apres 
midy.  En  unc  des  chambres  hauUes  de  I'evesche  dc 
Mendo ,  et  en  [ircsence  de  Mgr  de  Sainct-Vidal , 
chevalier  de  Tordre  du  Roy,  cappilaine  do  cioquanle 
hommes  de  ses  ordonnances,  gouverneur  et  lieulenanl 
gen6ral  pour  sa  roagcst6  aulx  pays  de  Gevauldan  ct 
Yellay,  et  de  reverend  p^re  en  Dreu,  Messire  Adam» 
6vesque  et  seigneur  de  Mendc,  comte  de  Gevauldan. 
S*estant7  assembles  MM,  Jehan  Brugeyron,  liccnciecz 
droiclz,  vicaire  general  de  mondict  seigneur  de  Mcnde, 
uoble  Andre  de  Cheminades,  sieur  de  Brcssolles,  subs- 
tltu6  du  commis  de  la  noblesse ;  Jehan  Dorlhac,  siear 
de  Requolleles,  premier  consul  de  la  ville  de  Uende, 
et  M'  Gibert  Bayssenc,  substitu6  du  sindic  dudict  pays. 
Ledict  seigneur  de  St  Yidal  leur  auroict  faict  entendre 
que,  pour  d'aultant  miculx  asseurer  et  advancer  lade* 
molition  des  tours  et  muralhes  de  la  ville  de  Maruejolz 
et  Oiiverlure  des  maysons  fortes  des  environs  de  la- 
diclc  ville,  il  auroict,  de  Tadvis  dudict  seigneur  de 
Mende,  convenu  et  faict  marchd  avec  les  cappitaines 
Costeregord,  La  Roche  et  le  sieur  des  Sallelles,  au  pris 
et  somme  de  2,000  escuz,  moyennant  laquelle  les- 
dictz  de  Costeregord,  La  Roche  et  des  Salelles  lay  &»- 
roient  promis  et  se  seroient  charges  de  fferc  entifere- 
ment  razor  et  desmolir  ce  que  peult  rester  des  susdic- 
tes  tours  et  muralhes  et  de  faire  ouvrir  et  mectre  hors 
de  deffence  les  maisons  fortes  des  environs  de  ladicie 


^aie,  reserve  les  murailhes  et  circoyt  de  Fa  citodeflc,^ 
cdifli^  en  Udicte  vllle,  le  toul  a  leurs  proprcs  costx^ 
fraiz  et  dcspens^  moycnnant  ladictc  somme  do  2,000- 
escuz  ou  assignation  de  parcithe  somruc  sur  les  habi- 
tus de  cerlaiaes  paroisses,  aiRsin  que  Icsdictz  de  Cos- 
teregord.  La  Rodie  el  des  Sallelles  desirent. 

Surqnoy,  lesdictz  Meurs  commis,  sindic  ct  depputes, 
de  Tadvisde  mondict  seigneur  de  Mende,  aprfcs  nvoyr 
coosid^re  rimporlanee  du  faict  de  ladicto  demolition 
et  razement  desdictes  muralhes,  et  attandu  quo  partyo 
d'icelles  ont  cste  abbatues  et  razees,  et  parlie  des  ter- 
rasses  de  la  contrescarpe  explanarde  et  des  fosses  corn- 
bids  par  les  moyens  dn  pyonniers,  paysans  et  ouvriers 
que  y  ont  este  employes^  tant  des  mandemens  de  Cha« 
nac,  Villar  que  aultres  lieux  el  parroisses  aulx  fraiz  et 
despens  d'iceulx  habitans  et  paysans,  suyvant  le  roan- 
dement  dudict  seigneur  de  Sainct  Vidal  et  de  I'advis 
dudict  seigneur  do  Monde,  et  a  la  charge  toulesfoys 
d'avoyr  esgard  ausdiclz  fraiz  et  despens,  sur  rimposi* 
lion  des  deniers  accordes  par  Mgr  le  due  de  Joyeuse, 
pour  le  faict  de  ladicte  demolition,  ont  conclud  et  ar-^, 
resle  que  pour  Tenti^re  demolition  faicte  et  a  faire  des« 
dictes  tours  et  muralhes  de  ladicte  ville  de  Maruejolz 
et  explanarde  el  abbaltement  de  toutes  les  lerrasscs 
de  la  contrescarpe,  tant  dehors  que  dedans  ladicte 
ville,  el  comblement  du  fossd,  sellon  et  ainsin  qu*il  est 
requis  et  que  ledict  seigneur  de  Sainct  Vidal  a  ordonno 
de  tkre  pour  empescher  que  les  ennemys  ne  son  puys- 
senlaulcunementayder  et  prevatloir,et  reservd,  comma 
diet  est,  les  muralhes  et  encloz  de  ladicte  ciladolle,  que 
la  ^mme  de  2,000  escus  sera  bailhee  et  dellivree  aus- 
diclz cappitaine  de  Costeregord,  La  Roche  et  ^ieur  des 
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Sallelles,  tant  pour  leurs  vaccations,  fraiz  et  despence 
qu'ilz  onl  esle  constrainlz  cxpozer  et  necess-aires  a 
fefvi  paycmenl  cles  massons,  paysans  pionniers  el  ou- 
vrier?,  que  pour  loule  aultre  despence  requize  a  cesl 
effect,  et  ce  dcsdiclz  dcniers  de  rimposilion  accordce 
pour  ledict  effect  par  mondict  seigneur  de  Joyeuze,  par 
les  mains  du  receveur  cslably  et  comniis  ii  ce  fere.  El  , 
ou  il  n'auroict  encores  peu  recepvoir  et  lever  lesdiclz 
deniers,  ledict  recepveur  leur  bailbera  icollc  somme 
en  assignation  tant  sur  lesdiclz  mandemens  de  Cha- 
nac,  Viliar  que  aullres,  sellen  et  ainsin  qu'il  sera  ad- 
vise par  lesdiclz  sieurs  coramis,  sans  que  pour  la  levee 
ot  pavement  dicclle  somme  de  2,000  cscuz  il  soifl 
loysible  ausdictz  Cosloregord,  La  Roche  ct  des  Sallel- 
les, ou  aulcung  aultre  ayant  charge  deulx,  fere  aul- 
cuiigz  fraiz  ny  despens  aulx  habitans  de  scsdiclz  man- 
demens, lieux  ny  parroisses,  ny  prendre  ny  cxiger  aul- 
tre plus  grandc  somme,  soict  pour  la  levee  ou  aultre- 
raent  que  ladicte  somme  de  2,000  oscus,  et  h  la  charge 
de  diminuer  sur  Icsdicles  parroisses  lesdiclz  fraiz  et 
despens  qu'ilz  on  jo  faicles  et  exposeesel  qu'ilz  pour- 
ront  exposer  pour  le  payemenl  et  cntrelcnemenldes- 
diclz  massons,  paysans  que  ouvriers  dont  lesdiclz  de 
Costeregort,  de  La  Roche  et  des  Sallelles  scront  Icneus 
rapporler  certifncat  ausdiclz  sieurs  commis,  scindic  el 
depputes  des  habitans  dcsdiclz  lieux  et  mandcmentz 
et  parroisses;  moyenant  laquelle  somme  de  2,000  es- 
cuz  ou  assignation  dicelle,  comme  diet  est  cy  dessus, 
lesdiclz  de  Costeregort,  de  La  Roche  et  des  Sallelles, 
oultre  la  promesse  quilz  ont  verbaltenient  fuicle  audict 
seigneur  de  Saint  Vidal  de  fere  ladicte  demolilioD,  sc- 
ront tenub  de  passer  obligation    particullierc  de  fere 
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entierement  ladicte  demolition  dans  troys  sepmaines 
ou  ung  nioys  au  plus  tard,  aux  charges  et  conditions 
cy  dessus. 

Saim-Yidal;  —  Adam,  evfique  de  Mende  ;  — 
Bruueyroms,  vicaire  ;  —  Dorlhac, consul ;  — 
Bayssenc^  subslilu6  du  sindic. 

•  (C.  1797). 


MIM'TE  DE  MANDE  DE  l'iMPOSITION  FAICTE  PAR 
MM.  LES  COMMISjy SINDIC  ET  DEPUTES  EN  VERTU 
DES  COMMISSIONS  DE  MONSEIGNEUR  LE  DUG  DE 
JOYEUSE. 

le  te  scptembre  t&HS. 

• 

Ilabilans .......  deparlez  sur  vous  Ic  plus  egalle- 

ment   que   fere  pourrez,  le  fort  portant  le  foible,   la 

soramc  de a  laquelle   vous  avez  esl6  cotlizcs 

pour  voslre  portion  des  sommos  qui  s'ensuivent,  im- 
posecs  par  commissions  expresses  de  Mgr  le  due  de 
Joyeusc,  pair  et  admiral  de  France,  lieutenant  gen6ral 
de  sa  mageste  en  son  armee  de  Languedoc,  assavoir 
de  4,000  escus  pour  satisfaire  aux  fraiz  de  la  d^moli- 
tion  des  tout's,  muraillcs  et  rempars  de  la  ville  do 
Marieujplz  el  comblement  des  fossez  et  pour  Tentre- 
tenement  des  gens  de  guerre  estabtis  au  retranchement 
que  y  a  este  dress^,  atlandant  la  fin  de  ladicte  dcmoli- 
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tiorx ;  do  1,500  eseus  pour  satigfaire  pareilleroent  aux 
fraiz  de  la  demolition  dcs  touns  laui'aiTles  et  rempars 
du  chasteau  de  Peyre  et  enlretenemeiH  de  etBk  horn- 
mes  de  guerre  y  cstablis,  soubz  la  charge  de  Moosmr 
de  Sainct'Didier,  pour  empescher  que  les  ennemis  da 
Roy  ne  s'eoiparent  dudict  chasleau  pehdatit  ladicte  Ak- 
molition  et  viennent  k  courir  et  pillcr  aux  environs; 
de  9,505  escus  24  sols,  tant  pour  remplacer  les  som- 
mes  que  ledict  pais  avoit  constrainct  de  prendre  de  la 
recetle  des  deniers  de  Timposition  de  25,000  escus 
imposes  par  commission  du  Roy,  pour  le  paiementJc 
partie  de  certains  vivres  et  munitions  vendus  auiJict 
pais  par  aucuns  marchanshabitans  d'icelluy,  pour  sub- 
venir  k  la  nourriture  et  entretenement  dc  ladicte  ar 
ro^e,  que  pour  acquicter  Ic  surplus  de  ce  que  reslei 
paier  ausdictz  marchans,  suivant  les  contraslz  etobli- 
galions  sur  ce  passes,  en  ce  compris  1,000  escus  poor 
Tentretenement  de  la  garnison  establie  en  la  ville  de 
Mende;  pareille  sommo  de  1,000  escus  pour  acquicter 
aucunes  despences  qu'il  a  convenu  fere  au  pais  pour 
les  affaires  occurcns  et  urgens,  a  TocOasion  de  ladicte 
armie  et  aff^res  dicclluy  pays,  et  600  escus  pour  Ic 
paieroent  de  rartillerie  et  rozetle  quiB  le  sieur  de  la 
Foucandiere,  commissaire  de  Tartillerie,  en  ladicte  ar- 
m6e  a  veudu  audict  pais ;  des  770  escu:$  2  tiers  ordoo* 
nez  par  mondict  sieur  de  Joycusd  au  sieur  du  Fau, 
jpour  le  paiement  d'une  compaignie  de  50  harqoebQ* 
siers  a  cheval  soubz  sa-charge,  et  ce  pour  le  service 
quil  a  faict  au  pais  en  ladicle  ann^e,  durant  les  niols 
de  Juliet  et  aoust;  etde  1,525  escus  5^  sols  4  deniers 
pour  les  gages  et  droict  de  levdige  des  susdictedsobi- 
mes  a   raison  de  20  deniers  pour  livre,  accordei  ^ 
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I^ons  Destrectz,  siciir  de  G&rrejac,  conimis  k  itre  la- 
dicte  lev^e,  suivant  le  contract  sur  ce  pa«se  avec  luy, 
ensemble  des  frais  du  departement  d'icellcs :  le  tout 
suivanl  Icsdictes  commissions  de  Monseigncur,  etc 

Faict  a  Mende  le jour  du  moys  de  septem- 

brc  1586. 

(C.  1797). 


LA  PESTE   EN    g6vAUDAN. 

La  peste  qui  d^cima  l*armee  du  due  de  Joyeuse, 
exer^  ses  terribles  dans  presque  tout  le  Gevaudan  (1J. 
Des  documents  de  T^poque  ^valuent  le  nombre  des 
viclimes  aux  deux  tiers  de  la  population.  <  II  a  pleu 
a  Dieu  visiter  la  ville  de  Mende  et  le  reste  du  diocese 
d'unc  si  contagieuse  peste  que  les  deux  tiers  du  peuple 
en  sont  d^c^d^s  (1)  ».  «  II  a  pleu  a  Dieu  affliger  la 
ville  de  St-Ch6ly,  estant  morl  la  plus  grande  partie  des 
habitants  dicelle  contagion  (2).  Dans  la  paroisse  de 
Ribennes,  qui  comptait  160  chefs  de  familte,  it  ne  resta 
que  16  habitants,  tons  les  autres  seroient  d^c^d^s  (5). 
Dans  la  terre  de  Peyre,  «  de  quinze  parties  des  ha- 
bitants les  quatorze  sent  morts  de  la  contagion  de 
peste  (4)'».  La  ville  de  Florae  eut  aussi  a  souffrir  du 
terrible  fl^au.  Une  note  que  nous  devons  k  Tobligeaiice 

0)  C.  VilS.  -  (?)  C.  959.  —  (3)  C.  932.  —  (4)  G.  1637. 


«^ 
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de  M.  A.  Boyer,  nous  apprend  que  le  12  Janvier  1587, 
daus  unc  assembl6e  tenue  a  la  place  du  Peschier  el  oa 
assislCMt  Ics  deux  consuls,  le  conseil  politique  et  les 
principaux  habitants  de  Florae,  il  est  decide  que,  sui- 
vaiil  Tavis  donne  par  le  capilaine  Genlil,  on  fera  veoir 
de  Sainct-A(rri(|ue  quatre  a  maistres  cureurs  ct  ues- 
toieurs  »,  pour  desinfccter  la  ville  qui  depuis  plusieurs 
mois  elait  ravagee  par  la  peste. 

Ces  cureurs  cl  nettoieurs,  dcvaient  6tre  loges  et  nour- 
ris  aux  frais  de  la  ville  et  recevoir  chacun  un  ecu  sol 
par  jour  pendant  toutc  la  durce  du  travail  et  de  la  qua- 
ranlaiiie  a  laquclle  ils  pourraient  ensuite  6tre  soumis. 
La  conimunaule  sobligeait  en  outre  a  payer  Icur  rangons 
dans  le  ca^  oil  ils  scraienl  faits  prisonniers  par  Tennemi. 

(Extrail  des  minutes  do  M*  Piorre  MaariOj  noiaire.) 


On  Irouvera  dans  le  Bulleiin  de  la  Socielc  d agricuU 
lure,  sciences  et  arts  de  la  Lozere  (1),  le  discours  du 
voyage  de  M^*"  le  due  de  Joycuse,  en  Auvergne,  Gevau- 
dan  et  Rouerguc  et  de  la  prise  des  villcs  du  Malzieu, 
ftlarvojols  ct  Peyre,  6cril  par  un  genlilhommc  de  rarmee 
dudict  seigneur  a  un  sien  ami. 


(1)  OuHetin  de  TanD^e  1863. 
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L*fev6QUE  DE   MENDE   VA   RENDRE   VISITE   AU   DUC 

DE  JOYEUSE,    A   RODEZ. 

9  oclobrc  15SG. 

Ayant  messieurs  les  commis,  scintlic  et  deppules  du 
pays,  apres  avoir  eu  Tadvis  de  mondict  seigneur  de 
Mende  ,  prindrent  resolution,  par  leur  deliberation, 
d'aller  fairc  corapagnic  a  mondict  seigneur  au  voiaige 
qu'il  alloit  fero  a  Rodes ,  par  dcvers  M^*"  Ic  due  de 
Joyeuse,  pour  Ic  bicn  du  service  du  Roy  et  de  son  dio- 
cese etde  inviter  aucuns  des  principaulx  du  pays  pour 
y  venir,  par  mesmes  rnoyen  saluer  avcc  lesdiclz  sei- 
gneurs, commis  et  depputtes,  mondict  seigneur  do 
Joyeuse,  et  lous,  avec  mondict  seigneur  de  Mende,.  luy 
tcsmoigner  la  Ires  grande  obligation  que  ledict  pays  luy 
avoit  de  Tavoir  remis  en  sa  liberie,  Ten  remercier  et  lo 
supplier  pour  ie  bien  et  soulagcmenl  dudict  pays  oblcnir 
les  provisions  el  deschargcs  ncsscseies,  arrester  toules 
choees  touchant  les  despancos  fornycs  |)Our  rarniee  et 
pour  supplier  sa  grandeur  de  volloir  maintenir  Ics  habi- 
lans  d'icelle  en  la  bien  veulhancc  du  Roy  et  de  leur 
estre  aydant  et  favorable  envers  radicle  magcsle  pour 
oblenir  moicns  d'acquicler  les  grandz  dcbtes  crces  pour 
parvonir  aux  exploiclz  de  guerre  executes  audict  dio- 
cese heureusement.  Ledict  Vivyan,  receveur,  fornit  a 
toute  la  despance  dudict  voiaige  pour  les  personnes  qui 
accompaign^rent  mondict  seigneur  audict  voiage  comma 
seosuit. 

Premierement ,  lorsquo  ledict  seigneur  partir  pour 
aller  audict  Rodes,  qui  fut  le  deuxiesme  d'octobrc  au- 
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diet  an,  Messieurs  le&  comaMSy  scindic  et  depputtes^ 
advisdrent  avecbiy  qu'ilesloii  bien  a  propos  etbono- 
i*able  que  ks  priDcipaiilx  de  la  vitle  ^i  du  p^ys  luy 
fissent  compaignte  a  aller  audict  lieu  de  Roudfe  pour  y 
trouver  roondici  seigneur  le  due  de  Joyeuse,  pour  lay 
fere  lesdictz  remercimens  necessaires  et  pour  appaiser 
son  mescontentement  que  ledict  seigneur  avoit  prios 
centre  ledicl  pays,  obtenir  les  diminutions  des  deniers 
du  Roy  et  aultres  affaires  inoportanlz  dudict  pays;  aa 
inoyen  de  quoy  les  personnes  qui  s'ensuiveot  fisreDt 
compagnie  audict  seigneur  de  Mende  audict  voiaigequi 
dura  vingt  jours. 
Assavoir  : 
M.  le  bailly  de  Sabran,  avec  troys  ckevaulx  etuog 

lacquey ; 
M.  de  Bressolles,  avec  troys  chevaulx  el  ung  lacquey; 
M.  le  juge  Du  Mas,  avec  deux  chevaulx  ; 
Le  cappitaine  Gibrat,  avec  deux  chevaulx  et  un  lac- 
quey ; 
M.  Delestang,  avec  deux  chevaulx  et  un  lacquey ; 
Les  Messieurs  Claustres,  avec  troys  chevaulx  et  ua 

lacquey  ; 
M.  le  grefGer  Brugeron,  avec  ung  cheval  et  uog  lac- 
quey ; 
M.  de  Ores,  avec  troys  grans  chevaulx  et  six  soldaU 
arquebuziers  a  cheval  et  ung  lacquey,  durant  buict 
jours ; 
M.  le  commandeur  de  Palhiers,  avec  troys  chevaulx 

et  ung  lacquey ; 
M.  de  Sallelles,  avec  deux  chevaulx  et  ung  lacquey; 
Le  cappitaine  Hou,  avec  deux  chevaulx  et  ung  lac- 
quey; 
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U.  Paraty  avec  ung  cbeval  et  ung  lacquey  ; 

Ledici  Yivyan,  avec  ung  cheval. 

On  offrit  au  due  de  Joyeuse,  au  nom  du  pays  deux 
grands  mulets «  avec  leurs  grans  baslz  neuf,  amasses 
de  grans  colliers  et  poytralz  guernis  de  clochettes  et 
gros  grilhelz  et  brides  et  lunes  et  de  cropeyrons  et  da- 
vantalz  et  de  deux  beaux  panaches  plumes  et  de  deux 
eslaches  grises,  le  tout  fort  beau  et  riche  ». 

On  offrit  aussi  des  mulets  aux  personncs  de  la  suite 
du  due. 

Le  total  de  la  d^pcnse  s'61^ve  a  555  ecus  8  sols. 

(C.  1352). 


REQU£:TE  ADRESSfeE  AU  DUG  DE  JOYEUSE. 

Les  commis ,  syndic  et  deputes  du  pays  du  Gi6- 
vaudao  adre3$ent  un  requdte  au  due  de  Joyeuse^  dans 
laqQelle,  apvks  lui  avoir  exprime  leurs  remerciments 
•  de  leur  avoir  rendu  leur  liberie,  lui  exposent  1*6- 
tat  miserable  et  les  calamit^s  du  pays,  le  priant  h  cet 
cffet  de  leur  remettre  la  moili6  de  la  somme  de  29,000 
ecus,  a  laquelle  ils  ont  6te  tax6s,  par  lettres  patenles 
de  sa  majesty,  pour  la  soldo  et  paiement  de  Tarm^e  et 
aulres  depenses  pour  le  si^ge  de  Marvejols  et  dePeyre. 
De  leur  accorder  en  outre  «  trente  arquebuziers,  moi- 
tie  cuyrasses,  pour  s'opppser  aux  cnnemis  dans  ledict 
pays  de  Gev^iudan,  qui  ^nt  m^intqnant  resserr6s  dans 
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la  ville  dc  Florae  et  quartiers  des  Cev^nes,  espians  les 
occasions  d'entreprendre  quelque  mauvals  exploict 
contre  le  service  de  sa  majest6  ,  se  jettent  encores 
souvent  en  campagne,  tiennent  et  occupent  les  che- 
nains  et  passaiges;  fesant  prisonniers  tousles  povies 
catholicques  qu*ils  rencontrent ,  et  aprfes  se  retirent 
ausiJictes  Ccvenes  ou  bien  dans  Ic  bois  de  la  lerrc  de 
Peyre,  Scrverelle  et  aullrcs  cndroictz  favorables  a  leure 
mechanceles,  desquelz  ilz  font  millc  maux  el  ravai- 
ges  au  povre  pcuple,  et  cc  daulant  qu'il  ny  a  oucunc 
force  a  cheval  dans  ledict  pais  pour  leur  courre  <us, 
etromprc  Icurs  assembleos.  » 

On  supplic  aussi  le  due  de  Joyeuse  dc  donner  rn  in 
levee  sur  les  huguenots  qui  se  converliront. 


MAIN  LKV6e   sur    les    13IENS   DES    PROTESTANTS     Qll 
SE    CONVERTIRONT    A   LA    RELIGION   CATHOLIQUE. 

141    octolirc   t5SG. 

Anne,  due  de  Joyeuse,  pair  et  admiral  de  France, 
el  lieutenant  general  pour  le  Roy  en  son  armcc  d'Au- 
vergne,  Gevauldan  et  Rouerge.  Sur  ce  que  nous  a  eslo 
remonstre  par  les  commis,  scindic  et  depputtez  dudict 
pays  de  Gevauldan,  que  despuis  la  reprinse  et  reduc- 
tion par  nous  faicte,  en  Thobeissance  de  sa  mageste, 
des  villes  du  Malzieu,  de  Marieujolz  et  du  chasteau  de 
Peyre^  plusieurs  habilans  desdictes  villes  et    aultrcs 


]imx  du  diet  pais  qui  auparavant   faisoict  professiob 

de  la  Douvelle  religion,  I'otit  voluntairement  abjar^e 

et  ODt  faict  auUre  profession  de  Toy  et  religion  catho- 

licque  entre  les  mains  du  sieur  6vesque  de  Mende,  ou 

de  ses  vicaires,  avec  le  serment  en  tel  cas  requis,  suy* 

Taut  les  idictz  de  sadicte  mageste  sur  ce  faiclz;nous 

requerant  pour  eulx,  lesdictz  commis,  scindicz  etdep- 

putez,  leur  octroyer  main  lev^e  de  tous  leurs  biens  cy 

devant  saisis  en  vertu  desdictz  ^dictz,  affin  mesmes 

d*attirer  par  ceste  voye  de  doulceur  les  aultres  dudict 

pais  qui  sont  encores  attainctz  de  ladicte  nouvelle  re* 

ligion  Ji  sen  despartir  et  suy vre  le  mesmes  chemin  que 

ceulx  cy.  Par  Tadvis  et  delliberation  du  Conseil  estant 

pr^denous,  nous  avons  ausdictz  habitans,  gentilhom- 

mes  et  auUres  dudict  pays,  qui  se  treuveront  commo 

diet  est,  avoir  faict  despuis  la  prinse  desdictz   lieux 

deue  et  yailable  profession  de   foy  et  religion    cathO" 

licque  entre  les  mains  dudict  sieur  6vesque  de  Mendc 

OU  de  ses  vicaires,  conform^ment  ausdictz  eedictz  et 

ordonnances   de  sadicte  majesty,  accorde  et  octroy^, 

accordons  et  octroyons  par  ses  presentes,  en    vertu 

de  nostre  diet  pouvoir,  plaine  et  enli^re  main  lev^e 

de  tous  leurs  biens  saisis,  pour  enjouyrpar  eulx  dep- 

puislejour  de   leur  conversion,  sans  aulcung  empe- 

chement^  et  ce  toutesfois  par  provision  seullement  et 

josques  h  ce  que  par  sadicte  majeste  en  soict  aultre- 

ment   ordonn^  ;  les  ayant  k  cest  effect  prins  et  mis 

eomme  nous  hs  prenons  et  mectohs,  par  ces  mesmes 

presentes,  ensemble  leurs  dictz  biens  et  fruictz,  en  la 

protection  et  sauve  garde  de  sadicte  majest^et  nostre. 

Si  •mandons,  ordonnons  et  enjoignons  {res   expresse- 

mentau  s^n^hal  et  baiily  de  Gdvaudan,  juge  mage 
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.dela  Gourl^  cominis  et  aulires  offierers  quMI  aj^artkai* 
dva,  '(|ue.€lii  eoia4eaa  en  sesdieles  pr€setiie&  Hb  facedi, 
sMffreot  et  laissent  joavf  el  uxer  pl^nnemeat  ei  p»i- 
siblemenirlesdictz  gaiUilz.  hiODarines  ei  hftbilansy  qui  out 
faiet  ladictQ  profession  de  fey  cadbalicque,  akisi  cyM 
dessust).  nonobst^t  quilz  ny  ayent  sa4»is&i«t  dans  le 
temps^  prefix  et  limU^  par  lesdictes  ordonnaaces.  El, 
ce  faisanl,  ayent  lesdiclz  of ficiers  k  descbargef  ]e»  eoni- 
missaires  establis  au  r4;;iaie  et  gpuvepnem^nt  desdJctz 
biens  saisifl,  a  la  charge  que  leur  enavoJel  est^  eooi;- 
mise,  affin  quilz  n'en  puissent  esire  iaquietez.  ay  res- 
cherdi^s  pour  I'advenir.  Deqaoy  faire,  en  tani  que 
besoing  est  ou  seroict,  nous  leur  avons  donn^  et  doa- 
nons  plain  pouroir,  autfaorite,  commissioQ  et  mande- 
ment  special  et  expr^s  par  sesdictes  presantes. 

Donn^es  a  Bhodez,.  soabz  nostre  seing  et  seel  de 
nos  armes,.le  14'  jour  d'octobre  mil  einq;  cens  q«ialre 
vingi  six.. 

AllfVE:DB  JOUHISB, 

Par  mondiot  seigneur : 

MuiRRONy  ainsin  sign^Sw 

(b.  17^7), 


MURA^ILLES  ET  CHATBAU  DE  SERVI6RES  A  D^MANTfiL^t.     i 

Sur  les  advertissenaens  qua  MM.  les  comniis,  scindk* 
et  deputez  du  dioc^ae  de.  Mende  et  pays  de  G^vaudan 
ont  eu.  naguieres,  que  les  r^belles,  enacmys  de  Dm 
et  du  Boy  ei  perturbateurs  du  repoB  publicq  se  veal* 
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lent  saisir  et  amparer  de  la  ville  et  chasteaa  de  Ser- 

vi^re,  poor  n'en  estre  les  murailles  oavertes  qua  demii 

faiaanteetet  ksdietZ'  enneniys  de  retnpamr  et  fartifiar 

fodiGt  Keti-  k  la  fa^^eup  ide  ee  qfm  j  reste  daadiota^  tna- 

rallies,  pour  y  teoir  fort  et  continuer.r  en  ee-  paiS',  sur 

ies  habitans  caiholicques  et  fidelles  subjectz  de  sa  ma- 

jest6»  leurs  cruaQHt^^  et  oppfesisrdfis  accoustum^es,  au 

grand  prejudice  du'service  de  sadicte  majesty,  repos 

et  ^u(ag<eiDent  d^  cedict  pd!i's\  Lesdict^  ^idurs  cOft>Aiis, 

Mdieti  H  di^tte&s  assembfez  et  traktans'  des  afi^tres 

dudiet  pais,  en  la  prds^nc^  de  r^vieriend  en  Dieu  Ifeiii- 

sire  Adam^^  ^ve^qud  et  steig^iexM-  de  Me^d^^-  cdttir^^  ife 

Oetaudiaii;^  otn  conel^  et  arrest^  q«e,  pour  <>1^vre¥  a^ 

Sttfldictz  pemicfeu-x   d<e«sieifigs  desdieV^^  ^nnemrd ,  Mgr 

db  St  y idad  r  gi^'^^rn^ur  ^t  lieuteAam  gi6A#al  die  M« 

dicte  majdst^eY^  cedict  paiSf  sera  suppliS,  de'  la*  pa4^t 

d^sdibfz  sieurs  com^S)  sindic^  et  d^epute^,   au  nOEti 

dodict  pays,  ce^n^fovm^ovent  k  la  supplieattow  qoiiii  lui 

ontcy  devant  faicte  toucbann  resManleUenyent  dd  phi- 

sietfrspetild  fcyi^ts,  toutoir  fere  o^vtk  eti  n^ectre-  les  *ia^ 

rallies  de  ladiieie'  villd  et  chasteati  de  S^rvii^re  M  ti^ 

«i»tat  qu'tl  adviserdf  poiyr  gardev  q«i>«  tesdictar  eviM^Kbyts 

ne  sen  pirissewt  eiftpairep  ny  pYevati'oiVr  datitaot  t^ 

les  otfvertui^  quits  o«Mi  d^spum  sefft  ou  buteti  afns  ^svi 

feiclea  de  ladicl^  viile  ne  sont  soffisantes.  Et  k  c^ste 

fin  coMioft^ctre  tell  personiia^e  qu'H'  l^iy  plaiira  et  ChdU^ 

vera  plus  ^epre^  oti  y  pourveiDir  aol4;i^em[€nt)  sfitisi 

lya'fl  verra  estre  pour  le  nhriealx  au  bienrdu^  d€^i^'^ 

sadune  ttiajest^^  repois  et  BotfVaigami^ni  4e  eedfek  pa^. 

faiei  aF  Meade  lexi*  jouv  de  ito^ein4M»e  Taii  Mi)'  tiift| 

qini(re-vi«ilgtr«i^v 

(C.  814}. 


POl 
LOUPES 


!dt»,  <%ue.dtt  eonWaa  en  sesdjey  / 
soiiffi'ent  et  laisseat  jomyi?  e>  / 
sibleioenirlesdietz  gentilx  >;  / 

laict  tadicte  profession  /// 

dessus^,  nonobstaat  ^//r/ 

temps,  prefix  el  Umv/ 

ce  faisantt  ayent  1  ' 

missaires  eslabl* 

biens  saisifl,  > 

mise,  affin 

besoif^^p"^^'  * 

vaiii 

Sevani 

e  Salin 

yille  et 

ant  dlVeu^^BITplu  ^  Dieu  leurcnvojer: 
%  premier  de  ^^^P  «  «'  longuenient  r^gn«  » 
ce  pais,  mesm^Mpi^rement,  pour  soppojert 
la  violence  de^^Kqui  avaient  assi^g^  la  v.lle« 
llaruejoU.  il  aHP  ^  Mgt  le  due  de  Monimo«»Jj 
envoier  I'arm  !Wpu»cte  soubz  son  auctonW  f«4 
sieur  de  LuyX  Ittarichal  de  camp,  qui  '"I*'    1 
journ6  en  la  pjpnle  ville  ez  moys  d'aoust  el  de 
terabre ,  ayanl[Ji«ur8  biens,  fruicts  et  revenus  esl6 
lierement  guast^s,  perdus  et  ravaig6s,  comme  dW 
scail.  Le  second,  la  peste  qui  despuis  aurait  esw 
la  prfisenle  ville  de  Florae,   dont   P*"*'*""*  "^ 
mortz  et  les  auUres  suspects  de  contagion,  de  waw 
que  I'ennemy,  voiant  comme  deux  chemins  ««' 


r 


^  M  t  ^ 


^ 


^  raarait  essay6  et  faiot  ses    efforts 

\  que  aulcuns  des  principaulx  ba« 

'^  )e  sieur  de  Montbran,  le  sieur 

r 

%  nverneur,  le  cappitahie  Gen- 

%  ^ornier,  Eslienne  Rodier  et 

^     <j^  ndonn6  ladicte  ville;  k 

%'  jM  des  autres  habitants  ont 

^anr  s*en  aller  et  laisser  ladicte 
^^snlz,  sans  moiens  ni  ncmbre  de  per- 
s  poor  la  guarder,  dont  le  reproche  apr^s 
tomberott   sur  eulx,  s'il  n'y  ^tait  pourvQ' 
conseil,  sur  lequel  le  reste  reppose.  Ont,  led 
6d  conseilliers  avec  lesdictz  consulz,  meure* 
battu  cest   affaire,  d^Iib^rS  et  arrest^  qu'il 
s  a  la  guarde  de  la  dicte  ville,  en  soldatz  pour- 
es  ou  autres  habitants  robustes,  propres  a  la 
d'icelle,  non  suspects  de  contagion,  le  nom- 
uatre  vingts  dix  hommes  oultre  deux  caporalz 
escpuade  de  trois,  qui  en  seront  dress^es 
rgent  aux  guaiges,  savoir :  ledict  sergent  de 
le  moys,  cbacun  caporal  trois  escutz,  cha* 
lat  arquebuzier,  estant  de  la  ville,  deux  escutz 
rangiers  qui  seront  mys  a  ladicte  guarde  trois 
jqui  seront  pai6s  par  lesdicts  consulz  des  de- 
lis emprunteront ;  auxqu^ls  lesdicts  sergent, 
et  soldatz  respond ront  de  leurs  actions,  affin 
|m  fasse  ne  commette  malfaits^  et  que  lesdictz 
00  paissent  respondre  k  Monseigneur  ;  le  tout 


u- 


>Siste  Geniii,  fits  de  Jean  Geotil  et  de  Philippe  Tardaffe 
serri  en  1585  dans  Tarm^e  protestante  da  Dauphin^ 
il«  Lesdigiddres  Bt  s*6uit  illastrd  par  la  prise  d*ffmbraai 
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LA  VILLE  DE  FLORAC  PREND  DES  MESURES  POUR 
ASSURER  SA  SUREXfe  ET  R^SISTER  AUX  TROLTES 
CATHOLIQUES. 

MB  d^cembre  tft9«. 

Uan  1586  et  le  29*  jour  du  mois  de  d^cembre,  k  midy, 
k  la  ville  de  Florae  en  Gevaudan  et  dans  la  maisoD 
neufve  de  M'  Anlhoine  Albaric,  1"  consul  de  la  dite 
ville  de  Florae,  y  assembles  avee  lui  Jehan  Pclalao, 
seeond  consul ;  MM.  Eslienne  Bonyol,  S«'  de  Bieysse; 
Jean  de  Sevanier,  sieur  des  Chazes ;  Anlhoine  Meliac, 
Baplisle  Sevanier,  Jehan  Fuelvat,  Denis  Fuelvat  et  M* 
Anlhoine  Salinier,  conseillers,  la  pr^sente  ann6e,  dela 
diete  ville  et  communaull6  ;  aurait  le  sieur  Albaric,  re- 
monstre  la  noloire  pouvrete  des  habitants  d'icelle.  pro* 
venant  de  deux  fl^aux  qu'il  a  plu  k  Dieu  leurenvoier: 
le  premier  de  la  guerre,  qui  a  si  longuemenl  regne  en 
ce  pais,  mesmes  que  derni6rement,  pour  soppozera 
la  violence  des  ennemys  qui  avaient  assi^ge  la  ville  dc 
Maruejols,  il  aurait  pleu  k  Mgv  le  due  de  Montmorency 
envoier  Tarm^e  conduicle  soubz  son  auctorite  par  le 
sieur  de  Luynes,  mar^chal  de  canap,  qui  aurait  sk* 
journSenla  pr^sente  ville  ez  moys  d'aoust  el  desep* 
terobre ,  ayant  leurs  biens,  fruicls  et  revenus  esl6  cn- 
tierement  guast^s,  perdus  et  ravaig^s,  comme  chacan 
scait.  Le  second,  la  peste  qui  despuis  aurait  este  ea 
la  pr^sente  ville  de  Florae,  donl  plusieurs  seraieot 
mortz  et  les  aultres  suspects  de  contagion,  de  maniire 
que  Fennemy,  voiant  comme  deux  chemins  ouvertt 


a  les  sarprendre,  Taarait  essayS  et  faiot  ses    efforts 
joarnellementy  joinct  que  auleuns  des  principaulx  ba* 
bilante  d'ieelles,  comme  le  sieur  de  Montbrun,  le  sieur 
deCbavanon,  baitlif  et  goaverneur,  le  cappitaine  Gen- 
til,  (1)  Pierre  Pons,  Pierre  Fornier,  Estienne  Rodier  et 
autres,  aoraient  quitt6.  et  abandonn^  ladicte  ville ;  k 
Texemple  desqaelz  plusieurs  des  autres  habitants  ont 
comme  le  pied  leve  pour  s'en  aller  et  laisser  ladicte 
viile  aoxdictz  consuiz,  sans  moiens  ni  nombre  de  per- 
sonnes  capables  pour  la  guarder,  dont  le  reproche  apr&s 
le  malheur  tomberoit    sur  eulx,  s'il  n'y  ^tait   pourvu 
parledict  conseil,  sur  lequel  le  reste  reppose.  Ont,  les 
SDSDommes  conseilliers  avec  lesdictz  consuiz,  meure- 
meat  desbaltu  cest   affaire,  d^Iib^r^  et  arrest^  qu'il 
sera  mys  a  la  guarde  de  la  dicte  ville,  en  soldatz  pour- 
tant  armes  ou  autres  habitants  robustes,  propres  k  la 
deffence  d'icelle,  non  suspects  de  contagion,  le  nom- 
bre de  quatre  vingts  dix  hommes  oultre  deux  caporalz 
h  chaque  escouade  de  trois,  qui   en  seront  dress^es 
el  un  sergent  aux  guaiges,  savoir :  ledict  sergent  de 
six  escutz  le  moys,  cbacun  caporal  trois  escutz,  cha- 
CQQ  soldat  arquebuzier,  estant  de  la  ville,  deux  escutz 
el  les  estrangiers  qui  seront  mys  a  ladicte  guarde  trois 
escutz,  qui  seront  pai6s  par  lesdicts  consuiz  des  de- 
niers  quits  emprunteront ;  auxqufels  lesdicts  sergent, 
caporalz  et  soldatz  respond  rent  de  leurs  actions,  affin 
que  ne  se  fasse  ne  commette  malfaits^  et  que  lesdictz 
coDsuIz  en  puissent  respondre  k  Mon^eigneur  ;  le  tout 


(1)  Jeaa-Baptiste  Gentil,  fils  de  Jean  Geotil  et  de  Philippe  Tardoffe 
de  Floiae  avail  senri  en  1585  dans  rarmde  protestaDte  da  Daophin^ 
sou  lea  ordres  de  Lesdignidres  «t  s*^tait  lltastr^  par  la  prise  d*Smbraft. 


SMfafl  jBoa  ikOt  plaisir,  H  «ra  .a«  graatlMf  ^upptiee, 
pout  b  «o«BS  <eA  a»ytl6  quiil  lui  a  ptfin  avxitr  toaBJowv 
d^  «e0  4ubfieQlz«  ordonner  $iir  to  gi&ni^pal  ranboorse>- 
mmiA^^  qujB  nKvutora  la^iioto  .^guarde  ponrte  okoys 
d^  JBjUiliief  pr^ebaifi^  ieti^ewifaSe  pour  ce  qui  •  esle  em^ 
pjHi9^  ip^uc  ]i$  pir^«90t  moys  de  4Ae.eixxbne«  ei  i^il  eoict 
SM  bM  plftjrfr  9iM$Y  y  pourvioir  ipaor  raveoir^  Jkffia 
qiiK9  li»adH)tx  ^iKvre^  habijl(9iits  ae  pui^aeot  guarder  ei 
leiMf  vitLe^  eo^b?  Tpb^issaAce  jde  mondiiel  seigseur,  et 
q^{9  fibil.i^»«<eoi  qu^vi^  siHti»$^m^M  de  <sa  graadiear 
en  leans  flfdictiops  let  ipj^i^nes ;  ia  suppliaot  aussi  irea 
bi9f][iU949e.9t  P^r^r  ce  qnp  ladicte  vjlte  faii  prese«le* 
m^t  (9(  I^diet?  c<^psqlz,  saD$  prendre  aucuaa  ^aiges 
d(9  Mdtet^  guarde,  a,4ixq»elz  lelte  a  e$t6,  est  el  sera 
toiijours  fiim  cki^pe  M  recoi9iDaoda!ble  qu'a  duI  autre. 
Itequpy  l^a(jipU  coo^ulz  oat  requis  ae^e  de  aaoy*  oo- 
tajfie  ^ottbzsj^a^  av<ec  ikesdic4z  conaeJJUei^s  «t  consute. 
f!9ipt  ^t  Oil  qm  de$s^:  presents,  M*  Gujllaome  le 
R(Ma«  flpii6d^fl,iet  Aaimiood  Ghaptat^  et  moy  Pierre  Maa- 
r'm^  m^JW  r(Hal  aoub^^ign^. 

(Doooment  oanniMiif«4  par  H.  iofiiste  Boyer). 


SMPWWT  FAIT  PAB.  JU4  VILlUe  PJE  RUORAC. 

Dilib^ratioD   du  conseil  consulaire  et  poliliqae  de 
Florae  pirtorisant  les  consuls  a  empruntejT;  diji  capitaine 

GenMI^  Ift  ^QTajiifi  de  Q^i  <6au?4'i>r  wJ,  qui  lieyaAt  dire 


emplpyte:  1*^  ii  ipa^r  .lea  IrsAs  4»  ^rde  ^fc  V4))«/ 
OMtMlaquelU  «  TiBfiiieiiiy  s'esTorcott  lourfieUemeift  »» 
el  cpM  se  voyaU  ivieBaio6  d'estne  «  assalii)  et  raz^e, 

nicessanres  pour  arr^r  les  ravages  de  fo  pesle  i  ^  k 
«  doimer  coutentefneBt  «  aux  GbkHM*giens  'en'voy^s  par 
Madame  de  MontoioreQcy. 


INSTRUCTIONS    ADRBSS^HS    PAR   M.    DE    SAIKT-VIDAL 
A  MM.   DfiS    £tATS  DU  G^VAUDAN. 

Le  14  Janvier  1587,  M.  de  Saint-Tidal,  qui  se  trouvait 
aa  Pay,  adressa  des  iastrnctions  et  des  m^moires  k 
MM.  lesd^ulAs  des  Etats  du  Gevaudan,  qui  devaient  se 
r^unir  le  lendemain.  Ce  gouverneur  s'excuse  de  ne 
pouvoir  se  rendre  k  Tassembl^e,  occup6  qn'il  6tait, 
disait-il  «  a-  repurger  le  pays  de  Viveroys  et  Velay , 
doot  la  pluspart  des  viHes  et  places  sont  occupies  par' 
les  rebeltes  ».  11  aurait  interpellA  h  leor  ordreet  assis- 
tance ceulx  des  pays  de  Lionats,  Forfes,  Velay  etaullrcs 
pour  obienir  ce  resuUat ;  a  cet  effct  on  derail  s'assetn-' 
bier  en  la  ville  de  Lyon. 

Le  sieur  de  Saint-Vidal  €  tiendra  pour  persuader  en 
la  dicte  conC§pance  qu'on  commence  k  la  reduction  des 
yilles  de  Florae  et  Yillerort  dont  en  entre  de  ce  coust6 
Ikaudict  Viveroys  ».  II  est  d'advis  estre  fortii  propos 
que  lesdictz  sieurs  de  ladicte  assembl^e  des  Trois  Estalz 
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audict  Mende,  delleguent  quelqu'un  d*enlfe  eulx  poor 
yenir  Qudict  Lion,  audict  effatct,  et  si  readre  le  24  da 
present,  ea  ce  lieu  (du  Pay)  pour  en  partir  et  faire  ledict 
voyaige  avec  lesdictz  sieurs  delleguez  de  ce  pays,  pour 
y  negotier  et  faire  les  affaires  de  ce  qui  se  pourra  esp6' 
rer,  pour  ayder  a  Tex^cution  de  son  bon  service  >  • 

II  ordonne  ensuite  «  de  conserver  la  vilie  de  Hende 
par  garnisons  ou  garde  bourgeoise  des  habitants,  sans 
oublier  la  ville  du  Malzieu,  quon  prevoys  estre  en  dan- 
gier  de  retumber  entre  les  mains  des  rebelles  pour  le 
peu  dhabilans  qu'il  y  a  ». 

«  Quant  aulx  chasteaux  et  aullres  maisons  fortes, 
appartenautz  aulx  gentilzhommes  et  aullres  particuliers 
dudict  pays,  sa  Mageste  y  a  proveu,  ordonnant  par  ces 
lettres  patentes,  sur  ce  envoyees  audict  sieur  de  Saint 
Yidal,  qu'elles  soyent  gardees  aux  despens  des  propiie- 
taires,  toutesfoys  avec  TayJe  de  la  garde  personnelle 
de  ceulx  qui  dependent  de  leur  justice  et  qui  sont  tenus 
a  ce  faire,  sans  exiger  deulx  que  ladicte  garde  person- 
nelle ». 

«  II  est  aussi  resonnable  que  M.  de  Montbrun  soit 
satisfaict  par  MM.  des  Etats,  et  demeure  contant  des 
despanses  qu'il  fera  paroistre  avoir  soufferles  et  advance 
du  sien  en  la  negotiation  de  la  reduction  du  chasteau 
de  la  Garde,  et  pour  aultres  despenses  et  jusques  ici, 
non  sans  grandz  fraiz,  garde  et  conserv6  en  I'obeyssance 
de  sa  Magest^,  etc. 

Faict  au  Puy,  ce  14  Janvier  1587, 

(C.  17d4). 
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LETTRE   DE   M.    DE    SABRAN,   BAILLI    DU    g6vAUDAN, 
ADRESSfeE  A   L*6vfeQUE    DE  MENDE. 

tl   mara  1587. 

Monsieur.  Estant  Monsieur  de  Fo  revenu  puy  peu  de 
jours  de  la  Court,  j'ay  bieu  voulu  par  le  sieur  Cbao* 
tuel,  prfeent  porteur,  vous  dire  ce  que  j'ay  peu  apren- 
dre  de  luy,  qui  est  que  la  Royne,  m^re  du  Roy  est  en 
Gaiene  ou  on  pr^ume  quelle  n'advancera  pas  beau* 
coup  a  cause  d'une  grande  arnnee  d'estrangiers  que  le 
Roy  de  Navarre  se  permet  d'avoir  k  ceste  «  province  •  ? 
Toutesfois  on  disoit  quele  s'en  revenoit  et  quelle  estoit 
desja  a  Ghenonseaus.  Cependant  le  Roy  avoit  remis  la 
resolution  de  la  paix  ou  de  la  guerre  jusques  apr^s 
SOD  retour  et  suspendu  k  ceste  occasion  toutes  depes- 
cJies  et  responses  jusques  environ  quinze  jours  apres 
Pasques.  Monsieur  de  Joyeuse  (qui  est  fort  courrouci 
centre  le  Gevaudan)  estoit  ale  visiter  son  gouverne- 
ment  de  Normandie,  et  Monsieur  d'Apchier  Ty  a  ac- 
coinpagn6,  pour  ne  se  montrer  ingrat  des  bons  offices 
et  faveurs  qu'il  a  receus  dudict  seigneur  en  la  querele 
quil  a  centre  Monsieur  de  Flageac,  avec  lequel  il  )^t 
voulu  batre,  ayant  Bonesvans  pour  second  et  Monsieur 
de  Rousiilies  pour  tiers.  Monsieur  de  La  Molhe  du  Cros 
et  le  sieur  de  Tralemond  sent  toujours  k  la  Court,  re- 
mis pour  leur  response  au  retour  de  la  Royne,  aussi 
bieii  que  les  d^putez  du  haut  et  bas  Auvergne  et  du 
Bouergue  qui  y  sent.  La  Court  est  fort  petite^  pieine 
de  soubsoDS  et  deffiances,  de  sorte  que  dheure  k  aultre 
on  veoit  redoubler  les  gardes  et  survenir  diverses  alar* 


mes  a  Paris.  Monseigneur  de  Mercure  et  Monsieur  da 
Mayne  qui  y  estoient  s'entrevisitent  fprt  ^ouvept  aveo 
Monsieur  de  Joyeuse,  l^quel^  par  le  bruict  oomun  es- 
toit  fort  en  chol^re  de  ce  quon  tenoit  pour  vray  k  la 
Court  que  Monsieur  Despernon  cestoit  abouche  avec 
Monsieur  de  Montmorenci  et  avoient  eu  grand  confe- 
ranees  ensemt4e.  L'assembl^  de  Lyona^td  merv^l- 
liausetnetit  euspeoto,  bien  cpion  tiene  pour  grands  ca* 
pitaJiias  oeaU  qui  ay  sent  trouvez.  fl  y  en  a  qat  ve«« 
lent  parler  d*abroger  la  (oi  salique  poor  feire  troirv«r  la 
Royne  de  Navarre  capable  k  saec6der  a  la  ooarone. 
Mdnfiieur,  de  (out  oe  des6us,  je  ae  doubie  pas  i|«e 
vous  n'en  ay^z  plus  eertaines  mmvetes  d'aillieors; 
mais,  k  toutes  adventures,  je  vous  en  escriptz  ce  qoe 
jen  ay  pea  aprendre,  cotnme  je  ne  favidray  vous  teoir 
adv^ti  k  toutes  occasions  de  ce  que  je  seauray.  Je  ne 
puys^  it  noon  grand  regret,  arriver  k  la  Court  qne  que)* 
qties  jours  apr^s  Pasques,  et  si  nessieurs  les  deputes 
present  ie  chemin  que  je  leur  baiflray  par  escripl,  ilz 
me  pourront  encores  trouver  k  Loumezes. 

Sur  ce,  je  prieray  le  Cr^ateur  (apres  vous  avoir  Ires 
hQaiblement  baic6  les  maitis)  quil  vous  doone,  Hon* 
sieur,  ea  sant^  et  prosperity  et  longue  et  tree  heoreiise 
vye. 

De  Salguesy  ce  ixi*  mars  (587. 

Yostre  tres  humble  et  tres  obeissanl  serviteur. 

DE  Sabran. 

P.  S.  p-^  i'oubiiois  it  voos  dire  que  Monsfwr  du 
Maine  eat  parti  de  la  Gwrt  pour  aler  troqver  IP  de 
Gwe,  qui  tient  bloeq«6  Sedan  et  en  graiide  neoesait^ 
de  vivtea. 


LA    GARDE    DE    JLA    V^LLE    DU    MALZIEIU,    CONFlfeE    A 

A    M.    DU    CHENIN. 

Uan  1587  et.le  24^  jour  du  moi$  de  inars.£n  ]a  ville 
de  Meode  ei  dans  upe  desi  chai^bres  Jtiaultes  de  la  roai- 
son  ^piscapalle.  Pardevanit  (rfe$  r^v^re^d  p^e  en  Dieu 
Mff  r^yesque  de  Mejode,  comie  de  G^yaudaa,  s'.estans 
assipmbJe^  MM.  Les  copmis  scladice  ei  deputez  dudict 
paSs  de  G6vaudan,  paur  Iraicter  et  .deJlb^rer  des  affair 
res  commons  d'icelluy^ 

Se  sent  pr^sentez  en  ladicte  asseoihU  M' Pierre  Im-* 
b^t«  docteur  ez  draktz,  habitant  de  ta  yille  du  MaU 
zieo,  et  AAiboipe  Malacher,  second  consul  de  ladicto 
ville,  d^i^guez  de  la  part  des  habitans  d'icelle,  coniooe 
OQt  faict  apparoir  par  Textraict  dune  deliberation  des* 
dictz  Uabitans,  sigi^e :  St  Lagier,  gceffier.  Lequel  sieur 
Imbe.rt«  audiet  ;)om>a  reroonstre  audictz  i>ieurs,  qu'a- 
pres  la  reduction  de  ladicte  ville  il  pleut  k  Mgr  le  due 
de  Joyevse  y  .esitablir  certain  nombre  de  soldatz  en 
£|amison,  souhz  la  charge  et  commandexaent  de  M. 
de  YULeae^ve,  pour  cons^rvter  Jladicte  ville  en  Tobeis- 
^ance  du  Roy.  Ge  qui  faisoit  esperer  ausdictz  habitans 
qvtelque  boo  ordre  et  p^Uoeem  ladicte  ville  a;pr^  ujag 
si  grand  ravaige  ?t  confusion,  cQCsmes  ilz  se  promet-p 
tojent  que»  par  la  preseaee  dvdicA  aieur  de  Yilleneufvey 
les  9oldats  de  Jadicte  garaison  estasis  retenuz  eo  leur 
dehvpir>  ladicte  ville  en  recevroit  aouilaigement  ejt 
plus  d*as&e,uraQ0je  de  sa  canservAtion ;  mais,  par  Yin^ 
dispQ^itioA  dudipt  ^leur  de  Vill^meufveyJesdiclz  habi- 
taoa  ayiant  ^t&  priy^;?;  de  ^e  bieo,  c^la  ^uroii  ^ppprt^ 


ting  tel  desordre  k  ladicte  garnison  que  lesdictz  soU 
datz  Tont  quasi  tous  hahandonn^e,  ny  en  estant  rest^ 
de  forains  et  estrangers  que  sept  ou  huit,  sans  chef, 
ny  conduicte.  Et  dautant  que  ledict  sieur  de  Ville- 
neufve,  au  lieu  de  pourveoir  h  ce  mal,  pour  la  seuret^ 
et  conservation  de  ladicte  ville,  affin  que  les  ennemys 
et  rebel  les  k  sa  magestS  n'eussent  moyen  de  s'en  sai« 
sir  une  aultre  foys  (comme  il  est  bien  k  craindre),  la 
trouvant  despourvue  de  gens  de  guerre  et  d*ung  chef 
pour  y  comander,   il  auroit  voluntairement  faict  re- 
meclre  les  clefs  des  portes  d'icelle  entre  les  mains  des 
consuls  et  habilans,  par  ung  des  soldatz  de  sa  compai- 
gnie,  qui  en  avoit  la  garde  en  son  absence.  Au  moyen 
dequoy,  faisant  ledict  sieur  cognoistre,  en  effect,  qu'il 
se  demettoit  totallement  de  la  garde  de  ladicte  ville, 
joinct  les  protestations  qu'il  en  a  cy  devant  faictes  k 
mondict  seigneur  de  Mende  et  ausdictz  sieurs  commis, 
scindicq  et  d^putez.  Et  veu  le  peril  ^niment,  auquel 
se  trouve  ladicte  ville  de  retumber  entre  les  mains  et 
au  pouvoir  des  ennemy,  par  faulte  dung  bon  ordre  et 
du  nombre  de  soldatz  requis,  au  default  des  habitans 
que  y  souloient  estre  maintenant  reduictz  k  fort  petit 
nombre  par  le  cours  de  la  maladie  contagieuse ;  les- 
dictz habitans  ont  advis^  ne  debvoir  plus  longuement 
differer  de  recourir  k  Mgr  de  MendQ,  comte  de  Gevau* 
dan  et  ausdictz  sieurs   commis,  scindicq  et  d^putez, 
af6n  qu'en  Tabsence  de   Mgr  de  Saint-Yidal,  gouver^ 
neur  audict  pais,  el  pour  le  debvoir  de  leui*s  charges, 
bien  du  service  du  Roy,  le  repos  et  seureti  dudict  pals, 
il  leur  pleust  y  pourveoir,  comme  ledict  sieur  Imbert, 
audict  nom,  les  a  requis  et  suppliez  de  fere  prompte- 
ment,  et  k  ceste  fin  agr^er  la  nomination  et  Election 


^  Hi  ^ 

qo'ilz  onl  faicte  de  la  persodne  du  sieur  du  GheDiD, 
Pierre  de  Sl-Ju6ry,  conseigneur  de  ladicle  vilie,  pour 
avoir  et  prendre  la  charge  de  la  garde  de  ladicte  ville^ 
ayani  lesdictz  habitans  ferme  esp^rance  quil  s'en  aquic* 
tera  dignemenl,  tant  pour  sa  prudence  et  verlu  et  par- 
ticaliere  affection  qu*ii  a  au  service  du  Roy  que  pour 
Viotirest  parliculier  qu'il  a  &  la  conservation  d'icelle 
ville.  Requerant  aussi,  ledict  sieur  Imbert,  mondict 
seigneur  de  Mende  et  lesdictz  sieurs  commis,  scindicq 
et  d^put^Sy  accorder  audict  sieur  du  Gbenin  le  nombre 
de  30  soldatz  ou  aultre  nombre  qu'il  lour  plaira  ad- 
viser pour  f^re  la  garde  avec  lesdictz  habitans  et  leur 
donner  moyen  de  les  soldoyer  et  entretenir,  soit  pour 
la  continuation  de  la  lev^e  de  15  solz  par  eroprumpt 
sur  chascun  feu  du  mandement  dudict  Malzieu  et  de 
trois  parroisses  plus  prochaines  d'icelluy  que  ledict 
sieur  Imbert  a  nomm^es  :  Biavignac,  Arcomie  et  Alba- 
ret,  attandu  la  grande  pouvrete  desdictz  habitants  et 
suivantla  commission  cy  devant  exp6di<?!e  par  ledict 
seigneur  de  Sainct-Vidal  audict  sieur  de  Villeneufve,  ou 
bien  par  tel  aultre  meilleur  expedient  quilz  vcrront 
hon  estre* 

Surquoy,  apr^s  avoir  este  opind  par  chascun  desdictz 
sieurs  commis,  scindic  et  d^putez^  veue  I'acte  de  nomi- 
nation faicte  par  lesdictz  habitants  dudict  sieur  du  Che- 
min,  pour  la  garde  de  ladicte  ville,  avec  ung  second 
acte  de  confirmation  ot  declaration  de  leur  volunle  sur 
ce ;  et  attendu  que  ledict  sieur  de  Villeneufve  s'est  en 
effect  voluntairement  desmis  de  ceste  charge,  et  ayant 
esgard  principalement  au  grand  dangier  et  eminent  p6- 
ril  auquel  ladicte  ville  est  expo^,  s*il  ny  est  prompte- 
meat  pourvea,  a  qui  redonderoit  au  grand  detriment 


dasei^^ic^  dis'RSardicitis  Majesty  0t  «fu  bie»  c^t  tre^ms  dddiet 
fmltB,  ^  esiS  eonclkid,  ptfr  fi^iMdict  s^igneuf  d«  IReiide, 
que s^icte  UajeBte s^df» au nom de tootle  p^^Ts, scrppti^e, 
et  (^pendant  ledicl  seigiireisir  de  Saint  Vidtal,  gonverne^r, 
avoif^  dgreable  ladicte  nominatroil  tx  fere  sof  vcelle  et- 
p^dier  sa  eotnmission  anidfct  sieirf  du  Chennm',  poifr 
comraaivder  dam  ladicte  ville  et  lA  Coi^server  en  I'obey^- 
sance  de  sa  MajesC^.,  a^ec  tel  nombre  de  doldetz  qo'il 
loy  plaira  ordonnerj  et  pdr  inesme  moyen  pourveoit  k 
leur  entretenement.  Et  daultanl  qtt'il  pourroit  cepefr- 
dant  venir  faalle  et  mcon-venienl  ^  ladfcle  vrlle  pour  ?es 
raisons  susdicteS)  me^mes  attandti  I'es  entreprises  et 
pBrnicieux  desseings  que  lesd'ictz  ettnemys  essoyent 
ordinaireinenl  d*executer  stir  les  villes  de  cedrct  pai», 
ayaDt  aliente  depuis  quatre  j^o^r  suif"  te  Vifie  et  chasteau 
de  Chenac,  et  les  failly  a  ies  surprendre  ;  atfandu  atissi 
les  sommatiODs  que  kdiicl  seignenr  d^  St  Vidal  a  faict 
ct  faict  faire  tant  par  leitres  que  auUretnent  ausdiCtie 
sieurs,  de  poui'veoir  a  la  gard^  de  ladt^t^  vill^  d^  Iffiftf- 
zieu,  rnondict  seigneur  de  Mende  trotiv^  bon  qwe,  sur- 
vant  ladicte  nomination  et  requisition  dudict'  sieur  lai- 
bert,  au  nom  desdictz  habitans,  ledict  sieur  du  Chettin 
ayt  la  charge  et  commandement  de  la  garde  de  ladfcte 
ville,  avec  le  nombre  die  tr ente  harqaebusi^Ys  h  pierfy 
fran^ois,  catholicques  e%  fiditeB  au  Roy,  qui  seront  esleitt 
par  ledict  sieur  du  Chenin,  pour  eonserver  ladicfe  Viite 
en  Tob^issance  d^  sa  Majest6,  envers  et  eoi)lre  toir(€s 
personnes.  Ayant  aussi  advis6  que,  pour  soh  entreteoe^ 
tnent  a  raison  de  trente  livves  tournois^dh&$cui^,  ledict 
eroprunt  de  15  solz  sur  cba^cun  feu  du  ttiatidemeAl  dtl« 
diet  Malsli^u  et  d^  susdiottes  ttois  pAi^sses  serd  conii' 
nu6  ii  lever^  k}  la  ch^i^e  tq[^^'  c^  qui  ^  lit^uverd  9f9<At 


esti  bien  et  deuement  pay^  sera  pr^compte  k  la  pro- 
chaine  imposition  qui  se  fera  pour  ledict  pais,  ainsi  qu'il 
est  pefti  par  ladiskor  ebmrnrssiogp  qu' it  a  plieuv  k  jnondiet 
Bmf/mmrde  St  YMat^  en  barller  oy  devant  awdioli  ^ur 
de  ViNesectfve,  et  ce  en  atl^DHtant  que^  pair  I'asaembl^e 
des  |iFD(^io»EsW8  Y  sQilauhvemBntpoufveu.  Neant- 
iDoings,  afGn  qua' ledict  enprumpt  seit  ler^  iaetemisent 
avec  ^galitS  et  sans  aucune  oppression  et  indeue  exac- 
tion sur  les  emprumptz,  ^st  enjoinct  ausdictz  consulz, 
avec  I'assistance  des  ofGciers  de  ladicte  ville,  eu  bailler 
et  comectre  la  iev^e  a  personne  capable  r^seant  et  sol^ 
vable^  qui  sera  tena  en  f6re  la  recepte  et  payement  k 
ladicte  garnisosi^  en  la  forme  requise  et  port^e  par  les 
ordofioaBces  du  Boy ,  et  apres  rendre  bon  et  loyal 
eompie  ausdicts  Estata.  Et  moyenanL  ce,.  ledicb  sieur  du 
Cheain  a  prcMaAis  et  jurS,  bien  et  fidieUement  gavder  et 
conserve?  ladicte  ville  da  Mahiea  en  TobeissaDce  du 
Roy,  en-vers  eti  contre  toutes  personnes  de  quelque  qua- 
lity qu'eUes  soient.  Et  de  ce  il  a  faict  et  preste  le  ser- 
ment  soteosnel  entre  les  mains  de  mon  diet  seignear  de 
Jdeade* 

Prisens  :  lesdictz  sieur s  commis,  sciadicq;  et  depui^ 
et  plusieuFs-  autres  personnel  dhoneur. 

&rit  ^igHi :  Amm^  ^6que  d^  Meiid'e.  ^-  CffEamAi^ti^:, 
subsQituS  dif  cdtnmisd^s  nobles.  —  ftAU6tfmdiits>  vicaire. 

(C.  814). 


—  sdi  — 


MINUTE     D'UNE     LETTRE    DE     L'^IV^QUE    DE     MENDE  , 

adressi§:e  au  roi,  dans   LAQUELLE  il  demande 

A  SA  majesty  d'uSER  DE  BIBNVEILLANCE  A  L'6- 
GARD  DES  NOUVEAUX  CONVERTIS.  —  LE  PRtLAT 
SE  Dl^CLARE  ENNEMI   DE  LA  LIGUE. 

Sft  mar*  1699. 

Sire, 

Le  troph6e  que  Monseigneur  le  due  de  Joyeuse  a  |  ar 
sa  valeur  reraport^  de  de^a  sur  les  ennemys  de  Tigsse 
de  Dieu  et  de  vostre  Estat,  pour  la  reduction  qu'il  a 
faictes  des  principales  villes  et  places  quilz  occupoient, 
en  Tobeyssance  de  vostre  mageste,  dont  mon  pauvre 
diocese  ne  vous  scauroict  avec  moy  asses  rendre  de  Ir^ 
actions  de  graces,  a  deputs  produict  de  si  salataires 
effectz,  qu'environ  huict  cens  ou  mil  personnes  de  tous 
estatz  de  mes  dlocesains  sont,  par  le  vouloir  divin,  re- 
torn6s  a  Tobeyssance  de  Tesglise  de  Dieu  et  de  vostre 
roagest^,  par  une  penitence  publicque  et  grande  con- 
trition de  leurs  faultes,  non  seulleroent  ceux  qui  habi- 
toient  ce  quartier,  roais  ceux  qui  s'estoient  de  tout  temps 
retires  a  Nismes,  Montpellier,  Meillau  et  es  Geveones ; 
et  n'ay  plus  q\xk  militer  des  armes  spirituelles  qu  il  a 
pleu  a  sa  divine  magest^  et  a  la  vostre  me  commectrc 
parde^a,  qu*aux  Cevennes  ou  ce  feu  divin  commence, 
grdces  a  Dieu,  de  mesmes  a  s'allumer,  quelque  perse- 
cution que  leurs  tirantz  leur  facent,  jusques  a  avoir 
faict  pendre,  puys  peu  de  jours,  Tungs  de  ceux  des- 
dictes  GevenneSi  qui  estoict  venuz  k  conversion,  pour 


keidtvertir  da  oMte  ssfti ocite.  cftfiieolifni  s\W:V(^  ff^iffi  e^- 

leso&.Gibriai  ued^hi^sem  .dy  tepanclfe  ^m^sgije  ipce- 
.mi^re  force;  ipour.ung  qQ'ii;s  f^rontimaurir^n  yi€m4i^ 
jcttot,  etiMtaiosiy^ire,  q-weeuiL  qiiii  sojii  waia^je^ja^nt 
.«ftveriifi  par  lagr-aoe  de  iDieu  ^eM(Hei)tjafi^4?tii^a,9i^s-p 
•IdoridaoipBation  parla  guerce  ifu'jlz  lai^oif^nt  jCQQlrie 
I'^iae  die  Diaju  et  vozbons  subjeolz,  ilz  le.i8opi,)>JQp 
auctaot  Ji  leor  salvation  coo tre  lesiclictz  G^van^I^. '^p 
.i|ooy.je  ae  veux  taire  a  voke  Magaste  oomhien  a.opQf^ 
la  eiemeiLce  de  laqueUe  il  luy.a  pjeu  manife^ier  ep  l^ur 
androict,  par  le.pafdon  de  leur  rabeUioDs/]es  leitr^ 
patentes  qu'il a  pleu a  vostre  Magefiti^  mefairet^nvoyer, 
\es  ont  du  .tout  faict  prendre  asseurance  de  la  I^qubb 
esporanee  que  je  leur  .aves  doon^e  de  vostre  mis^ri- 
eocde,  a  Teiemple  du  Roy  des  roys,  nonobstant  que  Ic 
temps  fusi  passe  de  vostre  edkt,  aucuns  ont  vouleu 
induire  vofitre  Magest^,  h  ce  que  Ton  m^  diet,  de  croire 
que  ce&le  conversion  esloit  plus  a  rejeiter  qu'a  tolerrer. 
Je  la  supplie  tri^s  humblement  de  croire  encores  que 
y  en  eust  qoilz  soient  venus  a  conversion  par  ypocrisiCy 
que  je  ne  veoy  et  puis  juger,  ilz  ne  nous  pouvent  mal 
faire,  d'auUant  qu*il  ny  a  ung  seul  qui  ayt  la  demeure 
des  villes  pour  retraicte,  ains  du  plat  pays  ou  ilz  se 
tiennent  trcsheureux  vivre  en  paix,  soubz  une  si  saincte 
loy,  et  debonnairoisubjeclion  que  la  vostre..  Et  le  temps 

• 

rendra  ceux  la  niesroes,  si  aucungs  il  y  a,  aultant  affec- 
lionnes  a  leur  $alut  comme  se  sont  rcndus  ceux  des 
premiers  et  secondz  troubles  ;'dai]haurs  se^eroit^Sirey 
du  tout  fermer  la  porte  del  Tesglise  de  Dieu  et  a  lare- 
eognoissaooe  de  la  fidelle  obeyssancc  qti'ijz  vous  doib- 
vent  el  jcftnsj^i|u£jiui]fc^nt.  de»ii>er:pln8tosi  la  nuoirt  du 

90 
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necheor  que  la  conversion.  Je  suis  bien  d*accord  avec 
ceux  de  ce  que  vous  peuvent  donner  ceste  uinbre  qail 
est  bien  necessaire  quen  leor  endroict  vostre  main  forte 
et  rigoureuse  se  manifeste  aossi  bien  que  paisible  et 
gracieuse,  mais  de  les  priver  de  leur  salut  etde  vosire 
bont6  et  clemence  acoustum6e,  ce  seroict  les  meitre  du 
lout  en  desespoir.  Sire,  tout  ainsi  que  vosti'c  mageste 
a  entendu  desa  grdce  a  la  d^livrance  des  persecutions 
que  vos  pouvres  subjects  dc  ce  mien  dioc6se  souffroteiil 
de  longtemps  dcs  h^r^liques  qui  les  dominoient ;  pour 
Dieu,  Sire,  permettez  que  jc  recoyve  ceste  permission 
et  grace  de  vostre  mageste,  que  je  la  supplie,  comme 
je  faictz,  a  joinctes  mains,  entendre  a  leur  solaige- 
roent  sellon  ce  que  leurs  depput6s  luy  feront  entea- 
dre,  lequel  vous  trouverez  fonde  sur  tant  de  sainctes  el 
imporlantes  considerations  que  sera  acroistre  voz  oea- 
vres  tres  charitables  en  leur  endroict,  qui  en  ont  bten 
aultant  besoing  que  pouvre  peuple  scauroict  avoir, 
lequel  avec  mon  clerg^  et  moy  bien  particulierement, 
prierons  h  jamais  k  Dieu,  qu'il  plaise  a  sa  divine  bonii. 
Sire,  donner  a  vostre  mageste  et  a  ce  royaulme  la  pros- 
perity que  je  leur  desire,  en  parfaicte  sante,  tres  longue 
vie. 

A  Mende. 

Sire,  il  y  a  grand  bruict  du  remuement  de  la  ligue 
par  de^.  Pour  Dieu,  qu'il  plaise  a  vostre  mageste  nous 
fere  entendre  vostre  bon  voulioir  et  commandemenl 
pour  certaines  importantes  considerations  d'6viter  aux 
surprinses  de  ceste  ville  de  laquelle  deppend  tout  vos- 
tre pais  de  Gevaudan.  Car  tous  les  habitans  et  cilOYens, 
vos  boas  subjects,  ont  jur^  entre  mes  mains  et  vivre  et 
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mbarir  en  robeissance  de  vostre  majesty  comme  ilz 
iioibveDt  emploier  leur  vie  pour  s'op poser  a  telles  en- 
treprises. 

(C.  1797). 


LETTRE   DE   M.  DE  SAINT-VIDAL,  AUX  CONSULS 

DE   MENDE. 

«  aTrll  i&§9. 

Messieurs  les  consulz.  Ayant  eu  plusieurs  advis  tr^ 
assures  comme  les  ennemys  sent  assembl^^s  en  grand 
nombre  de  trouppes,  tant  du  couste  du  Yiverais  que  des 
Savenes,  pour  venir  ravager  tant  ce  pais  de  Vellay  que 
celluy  de  Gevauldan,  et  en  iceulx  y  surprandre  quel- 
ques  viiles  et  fort,  voire  mesme  comme  Ion  faict  bruict 
que  les  reystres  ennemys  du  Roy  doibvent  bientost 
commancer  d'entrer  en  France  pour  y  faire  la  guerre, 
celia  est  cause  que  nous  avons  faict  levor  .et  prandre 
les  armes,  tant  aux  habitans  de  ceste  ville  que  aux 
aultres  lieux  et  fortz  de  ce  pays,  pour  la  garde  et  con- 
servation diceulx,  conlre  lesdictz  ennemis  et  rebelles  k 
sa  majeste.  Et  enfin  que  aulcun  inconvenient  ne  vous 
advienne  et  que  ne  soyes  surprins  et  envay  desdictz 
enoemys,  je  vous  ay  bien  volu  envoier  tout  expr^s  la 
presente  pour  vous  admonester  el  enjoiodre  de  vQstre 
coust^  en  faire  de  mesroes  et  la  plus  exacte  garde  que 
poarris  pour  vous  coDserver  en  Tobeyssance  do  Diea 


d^  tOiis^G^Ui&tei*  poar  s' hif orm^rdes  desdains  deddidz 
ennemys  et  quelz  chemins  tiennent  ou  tiendrent,  poilr 
apr^s'^efn  ifaiVe  vostre  profGct  et  nous  en  advertir,  afia 
que  j'ay  moien  d'assembler  les  forces  de  pied  et  de 
cheval  qui  me  sont  assur6es  et  promises  pour  empecher 
[les  courses]  et  ravaiges  qu'ilz  vouldroient  faire  sur  le 
pays  pour  y  surprandre  les  places.  Et  m'assurant  que  y 
pourvoyres,  comme  le  debvoir  le  vous  commande,  ne 
la  vous  feray  plus  longue  que  prier  Dieu,  Messieurs  les 
consulz,  vous  avoir  et  tenir  en  sa  saincle  et  digne  garde. 
AuPuy,  ce  V'avril  1587. 

Vostre  enlieremenl  et  pour  jamais  trfes  affectionne, 

Sainct  Vidal. 

(Archives  de  Mende.   —  EE.  7.) 


I^TTRE  DE  M.  DE  SAINT-VIDAL  AUX  CONSULS  DE 
MBNDR.  IL  LEUR  RBGOMMANDE  DE  FAIRE  BONNE 
GARDE   DANS    LEUR   VILLE. 

6  airril  1687. 

Messieurs  les  consuls, 

Tons  scavez  le  besoing  qu'il  y  a  plus  que  jamais  de 
cDntinuer  a  faire  bonne  garde  en  vostre  vilie  de 
Memfe ;  le  2elle,  fidelity,  diligmce  et  bonne  affeclion 
qbi  a  rapourti  le  cappitaine  Gibraci  (ttntquil  en  a  eu 


la  charge.  Mais  d'aultant  quil  ne  peult  boDnement  con- 
lenir  les  soldatz  en  debvoir  silz  ne  sent  payees  et  on 
ne  tear  doon^  moyen  de  vtvre,  kiur  estanl,  ii  ce  ipuL 
ma  mand^y  deub  jii;deiNi  moys.  Jevous  prie  sur  tant 
que  d£sir6s  vostre  conservation  et  craign^s  reproche, 
faonle  et  perte  irreparable,  si  k  vostre  defFanlt  il  en  ar-^ 
rivoit  mconvenient  pour  iiy  ooolinver  la  gard>€^  si>  ne- 
cessaire  de  pourvoyr  promptement  a  leur  paye«ieii4  et 
contentement.  Yous  n'ay^s  rien  plus  cher  ne  plus  pre- 
tteux  que  voz  personnes,  qui  sont  conserv^es  des  mains 
violantes  des  rebelles  par  le  moyen  dune  bonne  garde, 
qui  ne  sont  jamais  si  requise  qu'en  ceste  saison.  Croyez 
m'en,  je  vous  prie,  je  me  randray  h  ceste  occasion  au 
plustost  devers  vous.  C;epdndant  donn6s  ordre  audici 
payement,  h  peyne  den  respondre  en  voz  propres  et' 
priv6  noms  ou  il  adviendra  faulte  de  la  yille ;  Vous  estes 
si  zeU6  au  bien  du  service  du  Roy  et  a  vostre  dicte 
^arde  et  conservation  que  vous  y  pourvoyr^s  sans  dr- 
layer  davantaige.  Je  vous  en  prie  et  neanmoings  Fordone 
ires  expressement.  Priant  Dieu,  vous  donner,  Messieurs 
tes  consuls,  en  sanl^,  tongue  vie. 
Au  Puy,  ce  5«  davril  1587. 

Vostre  entierement  et  plus  afFectione  &  jamais. 

(Atcbraa  «b  la  viHa  4e  Jieoat,  IB  7). 
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DfeFAITE   DBS   HUGUENOTS  ENTRE    SAINT-fiXIENNE-DU- 

VALDONNEZ    ET   MONTMIRAT. 

Exiraxi  (Tune  lettre  de  M.  de  Chanolhet,  adressee  a 
M.  Chevalier,  «  dellegui  en  Court  pour  les  a/feres  du 
paHs  de  Gevaudan,  « 

14  mal  tft89. 

Despuis  ny  a  rien  de  noveau  qui   m^rite 

Yous  estre  escript,  sinon  de  la  deffaicte  de  deux  com- 
paynies  de  gens  de  pied  des  huguenotz  des  Sevenes 
et  bas  Languedoc  qui  sen  venoient,  k  lur  accostumee, 
troubler  et  molester  ce  povre  pais.  Mais  ilz  furent  si 
bien  chasti6s,  sabmedi  dernier,  par  la  valeur  de  Sainct- 
Didier  et  de  MM.  les  capitaines  de  ceste  ville,  qu'envi- 
ron  six  vingtz  (120)  des  plus  mauvais  garsons,  en  sont 
demeur^s  sur  la  place,  entre  Sainct  Eslienne  et  Mont- 
mirat,  et  le  reste  mis  en  deroute,  ayant  quict6  armes 
et  chevaux.  Je  vous  puis  asseurer  que  c'est  la  plus  belle 
execution  qui  se  soit  encores  faicte  durant  les  troubles, 
et  de  laquelle  les  Sevenes  sont  en  grand  effray 

A  Mende,  ce  14'  may  1587. 

Vostre  bien  humble  fr^re  et  affeclionnS  serviteur, 

Chanolhet. 
(G.  973.) 


-.  m 


MESURCS  D£  RIGUEURS  CONTRE  DIVERS  HABITANTl^ 
DE  MENDE  QUI  AVAIENT  NfeGLIGfe  DE  MONTER  LA 
GARDE^  CAUSE  DE  L'^VASION  DE  TROIS  PRISONNIERS 
HUGUENOTS. 

Si  mal  ift89. 

Pour  estre  coustumiers  de  faillir  k  la  garde,  Barthe- 
leiny  y  advocat ;  ADthoioe  Bardon  ;  Chantuel ;  Yidal 
fiorrel ;  La  Bire ;  Reversal;  Heilhac,  et  attendu  qu'il 
ne  sest  treuvS  aucuDg  des  dessusdictz  a  la  garde,  ce 
matin,  sur  les  sept  heures  cejourdhuy,  dimaache,  der- 
nier jour  du  mois  de  may,  et  que  trois  des  prisonniei*s 
des  plus  sinall^s  volleurs  que  feusseot  entre  les  hugue- 
DOtZySe  sont  sauves,  la  nuict,  des  prisons  et  pass6  par 
dessus  les  marailles,  et  attendu  les  adverlissemens  que 
nous  avons  de  jour  a  aultre  de  la  surprinse  de  ceste 
ville,  lennemy  s'en  estant  approche  k  deux  lieues  pour 
Fabsence  de  H.  de  St  Yidal,  et  attendu  que  nous  som- 
mes  seigneur  de  ladicle  ville,  il  est  expressement  en- 
joind  k  nos  offieiers  ordinaires  de  f^re  et  parfere  leur 
proems  extraordinaire  aux  deux  sentinelles  qui  ont  estd 
mis  prisonniers,  de  nostre  ordonnance,  entre  lesquelles 
lesdictz  prisonniers  ont  passe,  au  soldat  qui  est  de  nous 
habitansde  ceste  ville  ou  de  Badaroux,  qui  esloit  com- 
mand^ k  la  porte  du  corps  de  garde,  auquel  Tune  des- 
dictes  sentinelles  diet  avoir  donn6  Talarme,  au  g^olier 
de  nos  prisons,  sa  femme  et  serviteur. 

Et  quand  aux  dessusdictz  habitans  qui  estoient  de 
garde,  il  est  mand6  et  enjoinct  expressement  aux  con- 
suls de  nostre  dicte  ville,  procureur,  de  mectre  en  la 


maison  de  chascun  des  desf>usdictz  trois  soldatz  de 
garde  en  leurs  dictes  maisons,  et  iceulx  habitans  cons* 
^raiDtlre^  ati"  payeiti^nt  des  sotnto'es  qtrr  senstry vent  ponr 
h3i?  alnettdes  appliqaabtes  partre  smt  pauvres,  partie 
f)^!!*  fire  ded  catiaiies  pour  mectre  les  pest*if^r6s  hors 
la  ville  et  Paul  Ire  partie  aux  soldats. 
Assavoir  : 

Barthelemy,  k  la  somme  de 40  livres. 

Adtfaroine  Bafdon .••••.•     50  soke. 

Vidakl  BorreK -  -  ^  ♦ .. . .     20  livres. 

Ja*ec[nidfi  Chantiiel. ., W  Uvres. 

ii6veTsac»  ..••••••  ••«••.'••«•'. r     ov'  soiz. 

Labire. ..  j 20  livres. 

Meilhac 20  livres. 

Au  payement  desquelles  sommes  lesdtctz  censuiz  el 
procureur  Cerent  teirus  fere  les  constrariiyctes  a  Teneev 
tre  des  desstisdietz  par  ventci  do  lears  biona  ei  ewpri^ 
sonnieniieDS  de  leurs  person r>eSv  sus  pey»e  d'ea  respoarfro 
en  leifrs propred et  privez  nonts,  tosquellescontraincles 
est  mandi  a  nos  di^ctz  ofKeters  ordioaires  y  tenir  la 
raaiil,  et  au  eapitaine  Gibrac  tenir  la  main  Torte,  si 
besoing  est,  nan  obstant  qu'il  soil  jonr  de  dimeitcfae, 
dont  nous  les  dispensons,  opposittons  on  appellations, 
aitendu  qu'il  y  va  dela-searl^  publicqoe  et  conservation 
de  ladield  vilie. 

Faietk  Mende,  ce  dferttier  joor  de  may  4591. 

Signi  :  AdXm,  £v6que  de  Mende. 
Par  commandement  de  mondict  seigneur, 

(<;  1700). 
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PRISB:  DU)  HHAtBAU^  DB  MOMTUBSCIGiJi, 
1  JaUlet   1&89. 

L'aiil587»  UQgJtsudy^seeond  joup  du  moys  de  julIet^ 
a  httict  heures  du  matin ,  cestuy  nostre  cbasteau  de 
Montjuzieu  fust  surprins  par  certains  huguenaux  voleurs, 
de  Maraejolz.  Lesquelz  apr^  ravoir  tout  pilhe  en,  ame- 
nerent  mon.  oncle  la  Chase  et  M'*  Boyssonade  prison- 
niersy  qui  Curejnt  recourus  et  delivres  aux  despans  des- 
dictz  vouleurs  qui  les  en  amejioient,  par  messieurs  de 
La  Roche  de  Mouret,  de  Gybrac  et  autres  honnestes 
hommes  de  Mende  ou  de  Chanac. 

(Livre  de  raison  de  la  famille  de  Montjeziea.) 


LETTRE  DE  M**"  DE  BEAUNE,  ARCMEVftQUE  DE  BOURGES, 
AJKCIBN  ^y^VEim  MENDE,  AIlX  CONSULS  D£  MENDE. 

ft  J  Din  f  ftST. 

Uessieurs,.  Vous*  entendrez  pjar  les  lettres  de  yos  dh- 
legjuez  ce  q/ao  depuis  leur  arrivee  par  dega  a  e&t^  faict 
en  voz  aSaire«^  TesqiieUes  spnt  sur  1q  point  d'qstre  resQ-* 
lues,  eslant  Monsieur  de  Chaudon,  k  present  conseiller 
jbuCoBsail  d*Estat,  pvesi  de  f(^re  son  rapai:^  d^  v^s^  ca- 
biersy  comme  vous  cougnoistrez  .pluft  parlifluii«i6iiie0t 


par  les  lettres  et  mimoires  de  vos  dictz  dil^gaez,  sur 
lesquez  me  remectant,  ne  feray  ceste  plus  tongue,  si 
n'est  pour  vous  prier  croire  que  j'affeciioDnflray  et  em- 
brasseray  fort  volontiers  tout  ce  qui  concernera  vostre 
bien  et  soulagement,  comme  j'ay  tousjours  faict  par  le 
pass6.  Sur  ceste  asseurance,  je  prieray  le  Cr^ateur, 
Messieurs,  apr^s  n'esfre  affectueuseineiit  recommand^ 
a  \oz  bonnes  souvenances,  vous  tenir  en  sa  saincte 
garde. 
De  Paris,  le  7  juing  1587. 

Vostre  plus  affectionn^  et  asseur6  amy, 
L* Archevesque  de  BourgeSf 

(Archives  de  Mende,  FF.  7.) 


LE  ROI  DE  FRANCE  ORDONNE  LA  REMISE  DE  DEUX 

pifeCEs  d'artillerie,  a  m.  de  SAINT-VIDAL. 

De  par  le  Roy, 

Ghers  et  bien  amez.  ^ous  avons  sceau  que  vous  avez 
faict  difBcult6  de  deslivrer  au  sieur  de  St  Yidal  deux 
pieces  bastardes  qui  fuient  prises  en  nostre  ville  de 
Lyon  et  conduicte  par  luy  en  cclle  de  Mende  lorsque 
nous  voullions  quMI  entreprist  le  siege  de  Marueges, 
quant  il  les  vous  a  envoye  demander  par  nostre  con* 
mandement,  pour  les  employer  ailleurs  (1)  pour  nostra 


(1)  Poor  soomettre  en  I'obeissance  ds  Roi,  les  plteee  oeeap^es  «b 
YiTiimit  par  lei  pioteeuiitf . 


service.  Deqaoy  nous  vous  avons  bien  voulu  fere  sea* 
voyr  par  la  pr^sente  que  nous  sommes  Ir^s  indignez  et 
mal  contcnlz,  d'autant  que  vous  avez  par  ce  refus  re- 
tarde  d'autant  Texicution  de  noz  coromandea>ens.  Tou-* 
tesfoySy  nous  ne  pouvons  croyre  que  ce  refus  soyt  pro* 
ced6  par  la  faulte  de  fidelile  et  affection  k  nostre 
service  et  de  obeyr  a  noz  commanderoensy  mais  plus 
tost^de  certaines  occasions  particulieres  qui  ne  de- 
vroyent  n^antmoings  estre  causes  de  retarder  Tavance- 
Toentet  le  bien  de  noz  affaires.  Pour  ceste  cause,  nous 
vous  mandons  et  ordonnons  tr^s  expressement  de  fere 
bailler  et  deslivrer,  au  porteur  de  la  presente,  lesdictes 
deux  pieces  bastardes  incontinent  que  vous  Taurez 
receue,  sans  user  d'aucune  remise,  longueur  ny  diffi- 
cult^, pour  quelque  cause  et  souiz  quelque  pr6texte 
que  ce  «oyt.  Vous  declarant  que  si  vous  y  mancquez 
centre  nostre  expectation  et  vostre  devoyr,  nous  nous 
emprendrons  a  vous  en  g^n^ral  et  en  particulier,  et 
nous  en  respondrez  en  vos  propres  et  privez  noms* 
Partant  ny  faictes  faulte  sur  tant  que  vous  d6sirerez 
nous  complaire  et  obeyr,  voulantz  que  la  presente, 
signie  de  nostre  propre  main,  vous  serve  de  suffizante 
descharge  par  tout  ou  besoing  sera. 
Donn6  a  Meaux,  le  5*  jour  de  juillet  1587. 

Sign^  :  Henry.         Et  plus  bas  :  Deneofville. 

(Archives  de  Mondo.  BE  9). 

Les  pieces  en  questions  furent  remises  k  M.  de  St  Vtdal 
qai  en  donna  d^charge.  «  Nous  attestons  et  certiffions, 
dit'iU  icelles  deux  pieces  nous  avoir  este  deslivrees  et 
conduictes  avec  nostre  assistance  en  la  presente  ville 
deLangogne.  15aoAt4587. 

<C.  1791). 


^ 
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DEFENSES  POUR  L'BNTRBTIBN  DE  LA,  GAftNISON  U 
SAINT-CH6LY-D'APC|HER,  —  0®UT  DE  LA  D^MOU-* 
TION  DE9  FORTIFICANIONS  DE  MARV£JOL9  IJT  DU 
CHATEAU   DE   PBTRB. 

f  •  JsUitot  i«M^ 

Pourvoyanl  sur  les  requisitions  des  supplians;  at- 
tendu  qu'il  nous  est  notoire  que  la  conservation  de  la* 
dicte  ville  do  Sainct-Chely  est  tres  importante  pour 
le  service  du  Roy  et  soulagement  de  scs  bons  et  fi- 
deles  subjcts  du  pays  de  Gcvaudan,  etqoe  nous  som- 
mes  bien  et  dueoient  avertis  que  les  ennerais  tacheot 
tous  les  jours  de  la  surprendre ;  aussi  que  les  depeo* 
ses  faites  pour  les  desmolilions  de  la  ville  de  MarvC' 
jots  et  chasleau  de  Peyre  nc  monteni  qu'environ 
6,726  escus ;  ordonnons  que  lesdicts  supplians  sur  leaf 
cote  part  de  leur  mandcment  et  des  paroisses  de  Bta- 
vignac,  Arcomie  ,  Albaret-Saintc  Marie  ,  Montaleyrac, 
Albaret-lc-Comlal,  Chauchailles,  Terraes,  la  Fage-Saint- 
Julien,  Noalhac,  les  Bessons,  Rimeyse,  le  Bacon,  qoi 
sont  circonvoisines,  du  surplus  quen  ilnpose  pour  les 
garnisons  establics  au  pays  dc  Gevaudan  et  auUre* 
dmiiers  extraordiu^iire^s.  pou;!raftt  preo^ne  ot  reteoirla 
salde  de^  treble  soldats  ordpnq^s  po^r  la  g;iriii30o  esia* 
bite  en  ladficte  vi41e  di^  SainctCh^y,.  et  pOJi^c  le  re«' 
bwrseioent  dQ  cq  qi^'^  a3t^  en^runt^,  5  leffei  de  Teo- 
tretenement  de  ladicte  garqis^p,  et«.  4u;>*ecea/en  feoe 
acquict,  avec  pouvoir  de  les  y  constraindre.  En  qaoi 


a'eAteiKU>oscaiii(H?eodre  ies  deniers  du  Roy,  ne  ceulx 
•qui'Sonldus  fiour  Kahsnee  de  11^  )e  due  de  Joyeuse. 
Fadct  au  Puy,  ceani  juillet  1&87* 

Sit)fii:  Salnt-Vidal. 

(G.  neo.) 


M.  D*ALB1GNAC,  COMMANDANT  AU  CHATEAU  DE  MI- 
ilANDOL  EST  CHARGE  DE  s'OPPOSER  AUX  COURSES 
DBS  HUGUEKOTS  DE  VILLEFORT,  COMMANDOS  PAR 
M.    DE  Vl^YRAC. 

Da  viDgt  cinquidsme  jour  d*aous4  1587.  A  Mende, 
dans  la  grand  salle  des  roaysons  ^piscopalles  d'icelle 
viile.  Par  devani  Ugr  de  Mende,  comte  de  G^vauldan, 
assemble  Me^ieurs  le$  coromis,  scindic  et  dcpput^s 
du  pays  de  G^vauldan. 

Estant  ciM)se  noioire.  des  grandes  et  insupporlables 
impositions  faites  par  le  sieur  de  Veyrac,  commandant 
(>0Qr  les  Huguenotz  en  la  ville  de  Yillefort,  pr^s  et 
joignant  co  diocese,  pour  Tentretenement  de  50  gen- 
darmes k  luy  ordonn^s  par  M.  de  Montmorancy  ;  oultre 
les  ravages,  pilheries  et  ransonnemenlz  quil  faict  or- 
dinairement  et  lesdictz  de  la  Religion  nouvelle,  soubz 
son  commaodement,  do  sorte  que  s'il  ny  est  bienldst 
proveu,  les  pouvres  habitans  des  villaiges  seront  cons* 


trainclz  de  quieter  et  abandonner  leurs  demeureSy  es- 
tans  jk  priv^s  de  toutz  moyens  de  pouvoir  laborer  lears 
terres  et  mesmes  de  vivre,  coinroe  il  en  appert,  tant 
par  les  coppies  des  mandz  que  ledict  Veyrac  a  envoyes, 
que  par  les  ok*dinaires  et  continuelles  do16ances  des- 
diclz  pouvres  habitans  des  envyrons  dudict  Vlllefort 
et  aullres  lieux  de  ce  dioedse. 

Surquoy,  mesdictz  seigneurs  les  commis,  scindicq 
et  depputes,  desirantz  pourveoir  ausdicles  foules,  opres- 
sions,  pilheries  et  ravaiges,  apr^  avoir  mis  ce  faicC 
en  deliberation,  suyvant  le  pouvoir  k  eulx  donoe  par 
les  gens  des  Estatz  dudict  diocfese,  pour  TabseBce  de 
M.  de  Sainct-Vidal ,  gouverneur  dudict  pais,  a  este 
conclud  etarreste  que  le  sicur  d'Alleyrac,  genlilhomme 
dudict  pays  et  quy  coramande  au  chasteau  de  Uiran- 
dol,  sera  prie  de  s'opposer  audict  Veyrac  et  empecber 
ses  coursses ,  pilheries ,  volleries  et  rcnsonnennentz 
acoustumis.  Et  affin  de  luy  donner,  par  ledict  pays, 
moyen  de  ce  fere,  il  pourra  fere  levie  de  vingt  sol- 
datz  a  cheval,  ayant  cuyrasses,  et  vingt  arquebusiers 
k  pied,  pour  tcnir  band^s  les  passaiges  dudict  Veyrac, 
soubz  le  bon  plaibir  du  Roy  et  de  Mgr  de  Joyeuse,  attenda 
rurgente  necessity  qui  se  presente  pour  le  payemenl  et 
entretenement  d'iceulx,  a  rai^on  de  la  taxe  et  paye 
pour  chasque  soldat  k  cheval  et  k  pied,  sellon  les  or^ 
donnances  du  Roy,  et  qu*il  n  estS  ordonn6  par  Mgr  le 
due  de  Joyeuse  en  semblable  cas. 

Signi :  Adam,  6vesque  de  Uende  ;  Brugbtbo.'^is, 
vicaire ;  Deroquolbsi  consul ;  Chanolh&t,  sindic. 

Par  mandement  de  mesdiclz  seigneurs  : 

Bastit. 

(C.  814}. 
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EXTRAICT  D'UNB  LBTTRE  DE  M.  CHANOLHET  ADRBSS6b 
A  M.  DB  ROFFIAC  SON  FKtKE  D^L^GU^  EN  COUR 
POUR  LBS  AFFAIRES  DU    PAIS   DE   GEVAUDAN. 

Nous  ne  sommes  pas  icy  en  repos,  estans 

persecutes  de  la  cootagion  plus  que  jamais  et  d'uue 
infinite  d'affaires  qui  nous  accablent.  Vous  av^s  bien 
k  louer  Diea,  ensemble  ledict  sieur  greffier,  de  ce  qu'il 
ny  a  maison  en  ceste  ville  qui  ne  soit  visitee  de  ce 
fl6au,  fors  les  vostres  que  sa  bonte  en  a  volu  jusques 
ici  preserver.  Je  la  supplie  de  bon  coeur  vous  conti- 
noer  ceste  faveur  et  b6nediction.  J'ay  perdu  ces  jours 
ici  UQ  povre  garson  que  j'avois  reconvert  pour  me  ser- 
vir,  lequel  morust  dimanche  passe,  seulement  vingt  et 
quatre  heures  apr^s  que  je  Tens  separ^  de  ceans,  et 
la  peste  a  chassS  mes  enfans  de  La  Penderie  (1)  ou  je 
les  avois  retir6s  despuis  deux  moys,  y  estant  roorte 
une  fille  dugrangier.  Jattendz  ce  qui!  plair  h  Dieu  m'en 
envoyer.  Yostre  povre  Sirven  qui  esloit  all6  k  Roffiac  (2) 
porvoir  a  la  maison  doti  sa  femme  sortie  et  retirer  le 
bien  que  luy  estoit  advenu,  y  print  la  maladie  dont  il 
d^ceda,  et  a  este  faict  inventaire  de  ses  biens. 

Escrivant  la  presente  nous  avons  eu  novelles  que 
M.  de  Sainct  Yidal  estoit  a  Lengoine  avec  force  troup- 
pes  pour  venir  recevoir  les  pieces,  k  quoy  le  pouvre 


(I)  Bomtine  daos  la  comfflmie  de  Lachamp. 
8)  EoQlBao,  comiBBii^  de  Sl-Baozile. 


peuple  ne  peult  altandre  que  beaucoup  de  ruine  et 
particulierement  ceux  k  qui  il  en  veut ;  du  tout  ser6s 
•atlvei'iiS'poUr  en'f6re  plaiiDOfe  a;sa'4iiage0t^. 

(Ktcttses  cB^y^i  Je  ne  vous  ^nvoye  point  ies.|iapiers 
qu'avi^s  inarnd^,  car  n^a  e^e  pMftible  Jes  feoouvrery 
dautant  que  la  femmc  dc  M.  Parat  mourust  il  y  a  huicl 
jours,  et  presquc  tt)utcs  les  maisons  de  ceste  ville  sont 
infectees 

A  Mende  ce  (5  aoust  i587. 

Vostre  tres  humble  frere  et  affectionne  serviteur. 

Signi :  Chakolhbt. 

(G.  970). 

Dans  une  autre  lettrc  du  22  du  mdme  mois,  M.  Clia- 
nolhet  dit  <  que  la  maladie  contagieuse  continue  fort 
en  ccste  ville  et  presque  partout  1e  pais,  dont  cest  la 
plus  grand  piti^  du  monde,  et  telle  desolation  que  efaa- 
cun  se  dcsplait  de  vivre  et  estime  tres  heureux  ecux 
qu'il  plaict  a  Dieu  d'appeller.  Ceux  qui  sen  vont  sont 
attrappes  de  la  main  de  Dieu  si  loing  quilz  atlleot  et 
la  plus  part,  de  desospoir,  sc  sont  remis  en  ceste  vilic 
avec  leurs  families,  voyant  le  desordie  qui  est  partout. 
Jay  ceans  en  une  bonne  chambre  voslre  femrae  et  ia 
petite,  dautant  que  la  nourrice  et  la  chambriere  ont, 
je  ne  scay  par  quel  malheur  ou  plustost  volunte  dtviney 
este  frappees  de  ce  commun  mal,  encores  que  vostre 
dictc  femme  les  tenoit  de  si  court  quellcs  ne  sortoient 
guieres  de  la  maison.  Vous  debves  bien  louer  Dieu  qui 
^  volu  par  sa  bonte  divine  preserver  \cz  plu&aymes, 
principalement  la  povre  petite  Gile,  qui  avoit  est6  ma* 
Hide  par  deux  personnel  infeotes ;  >dle  est#  geAces  h 
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Dieu  hors  de  clanger,  et  jen  ay  le  mesme  soin  que  des 
miens,  et  vous  prie  nen  estre  en  peyne  ni  de  vostre 
mere  et  autrcs  qui  vous  apartienent,  et  vous  en  refies 
sur  moy  qui  ne  vcux  es^pargner  ma  propre  vie  pour  leur 
saiut;  dormes  done  a  vostre  aise  pour  ce  regard,  et  ne 
laysses  de  prier  Dieu  pour  nous,  qui  sorames  en  un  lieu  si 
.  funeste  et  quibus  fatalis  imminet  horaquoUdie.  Et  croyes 
que  toutz  affaires  et  ncgoces  ont  cesse  en  ce  pais,  prin  • 
cipalement  en  ceste  povre  ville  ou  g^neralement  pres- 
que  toutes  les  maisons  sont  infectces,  encores  plus  a 
la  Canorguc.  M.  Vacheri  a  perdu  sa  mbro  et  ses  deu\ 
seurs,  MM  Borrel  ct  Parat  sont  restez  souls  en  leurs 
maisons. 


AUGMENTATION    DE   LA   GARNISON    DE   LA    CANOURGUK 
POUR  6VITER  QUE  CETTE   VILLE   NE  TOMBE  AU  POi:- 


VOIR  DE   l'ENNEMI. 


Uan  1587  et  le  37*  jour  du  moysd'aoust,  apres  midy. 
En  la  ville  de  Hende.  Dans  la  grand  salle  des  maysons 
episcopallesdicelle  ville. 

Assembles  illec,  MM.  Brugeyron,  vicaire  general  de 
}\^  de  Mende,  comte  de  Gevaudan  ;  Barthelemy  de 
Roquoles,  docteur  ez  droictz,  1"  consul  dudict  Mende 
et  Robert  de  Chalolhet,  aussi  Iicenci6  et  scindic  dudict 
pays,  et  par  devant  mondict  seigneur  dc  Mende. 

Ayant,  lesdiclz  sieurs  receu  plusieurs  advis  que  les 
rebelles,  cnnemis  de  sa  mageste,  estoient  venus  de 
nuict  recognoistre  la  ville  de  la  Canorgue,  et  qu'ilz 
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avoient  recherche  et  reserchent  loutz  les  moyens  de  la 
surprendre,  pour  le  petit  nombre  d^halDitans  qui  restent 
dc  la  contagion  et  la  maulvaise  garde  que  se  y  faict  de 
jour  et  de  nuict ;  ilz  ont  escript  auU  officiers  et  consuiz 
de  ladicle  ville  affin  que,  suyvant  le  debvoir  de  leurs 
charges,  ilz  eussent  a  y  pourvoir  de  telle  fagon  que 
ladicle  villc  feust  conservee  en  Thobeyssance  du  Hoy. 
Et  daultre  part,  scaichant  bien  qu'il  ne  y  auroil  que 
bien  peu  de  soldatz  pour  fere  ladicte  garde,  ^  cause  de 
ladicle  contagion,  et  que  lesdictz  enncmis  estoienl  re- 
soleu  de  Taller  allaquer  au  delTault  de  cesle  levee,  feust 
par  eulx  advise  descripre  au  cappitaine  Blanc  de  sy 
allcr  jecter  avec  vingt  cinq  ou  Irenle  soldatz,  pour  em- 
pechcr  Texecution  de  mauvais  desseing  desdiclz  rebelles 
et  commander  en  ladicle  ville,  pour  Taffection,  fidelilc 
ct  experiance  qu'il  a  au  service  du  Roy.  Aquoy  il  sest 
alio  presenter  avec  ledict  nombre  dcs  soldatz  ;  oOrant 
auscliclz  consuiz  d'exposer  sa  vye  pour  la  garde  el  con- 
servation de  ladicte  ville,  ct  leur  a  exhibe  la  delibera- 
tion dcsdiclz  sieurs,  sur  ce  prinse,  et  lettres  que  luy  a 
estc  escriple  par  mondicl  seigneur  dc  Mende,  a  cast 
effect. 

Surquoy,  sesl  achemine  en  la  pr(^senle  ville,  M.  An- 
ihoine  Fage,  1"  consul  de  ladicte  ville  de  la  Canorgue. 
qui  a  monslrc  que  despuys  peu  de  jours  M.  de  Caslel- 
fort,  gouverneurdu  manjuisat  de  Canilbac,  avoilenvoye 
le  sieur  dc  La  Besse,  gentilhomme  de  Saint-Urcize, 
servileur  dudict  seigneur  de  Canilhac,  conseigneur  de 
ladicte  villc  de  la  Canorguc,  avec  vingt  soldalz,  qui 
scront  suffizans  pour  garder  ladicte  ville  avec  ceulx  que 
y  cstoient  auparavant,  pourveu  qu'il  plaise  ausdictz 
sieurs  commis  les  secourir  dcs  moyens  du  pays,  pour 
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rentretenement,  a^lep^Ia  |a  graml  fnort^Iii^  que  y  a  e^^S 
c(  dure  encores,  ()e  iaquelle  la  pluspart  des  habitaps 
soul  ddccdes  ;  QuUrement  declare  qu*ilz  ne  peuvent 
plus  garden  ladictc  ville. 

A  este  conclnd  par  mesdictz  sieqrs  commis,  sindic  et 
et  deppui^,  de  l*adyis  de  mondict  seigneur  do  &len()e 
que,  pour  esviler  la  perle  de  ladictc  ville,  qui  scroit  dc 
irop  grand  prejudice  pour  le  service  de  sa  mageste  et 
repos  dudict  pays,  Icsdiclz  sieurs  consuiz  et  habilans  so 
pourront  ayder  jusques  a  la  somme  de  "210  escuz  des 
dcniers  qu'ilz  doibvent  des  impositions  faictcs  Tannic 
presentc  el  aussi  des  arreyratges  des  annees  prec6- 
dantes,  pour  estre  ladicte  somme  employee  a  la  solde 
et  entrctenemcnt  dc  trente  soldatz  arqnebusicrs,  pour 
les  prochains  moys  de  septembre  etoclobre,  revenant 
a  trois  cscuz  un  tiers  pour  chascun  soldat,  suyvant  Tor- 
donnancc  du  Roy,  et  les  dix  escuz  pour  la  despence 
faictc  par  le  cappitaine  Blanc,  et  des  soldatz  qu*il  y  a 
conduiclz  suyvant  la  deliberation  desdictz  seigneurs. 
Eten  cas  que  pour  rayson  de  ladictc  contagion  ilz  ne 
pourroient  lever  prompteraent  ladicte  somme  dc  210 
escuz  sur  les  habitans  de  ladicte  ville  de  la  Canourgue 
etson  parroisse;  en  ce  cas  sont  dad  vis  qu'ilz  en  puyssent 
prendre  ladicte  somme  sur  les  paroisses  circumvoysines, 
des  plus  clairs  denicrs  qu'ilz  pourront  lever,  a  la  charge 
de  remplacer  ladicte  somme  ,  sil  est  ainsin  ordonn^ 
par  sa  magesl6  ou  par  MM.  des  Estatz  a  leur  premiere 
assemblee,  et  aussi  qu'ilz  seront  tenus  de  rapporter  les 
rollcs  en  pappier  et  parchcmin  desdictz  soldatz,  bien 
et  deuemcnt  contreroll6s,  suyvant  lesdictes  ordonnan- 
ces  et  lesdictz  sieurs  commis,  sindic  et  depputes  ont 
protest^  et  protestent  centre  ledict  Page,  pr^  mier  consul 
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et  auttres  consuiz,  ofGciers  et  habitans  dudict  La  Ca- 
norgue  en  cas  qu'il  en  advint  perle,  que  Dieu  ne  veuihe, 
et  qu'ilz  en  respondronl,  en  leurs  propres  et  privcs 
noms,  de  lout  le  mal  qu'il  en  pourroict  advenir,  dont  la 
faulte  ne  pourra  estre  imputee  au  pays,  ainsa  eulx  qui 
n'ont  volleu  reccpvoir  ledict  chief  et  ranfort  dcsdielz 
soldatz. 

De  Tadvis  de  mondict  sieur  de  Mende, 

Signi  :  Brugetro?{1s,  vicaire  ;  de  Roqloles,  consul; 
Chanolhet,  sindic  ;  Face,  consul  susdict ;  Blatcg. 

(G.  814.) 


le:ttre  de  l'6v£que  de  mende  a  m.  de  prinsuejols, 
secretaire  de  l^archevftque  de  bourges,cx>ntre 
m.  de  saint-vidal,  goijverneur  du  g^vaudan. 

Messieurs,  Je  ne  scaurois  asses  louer  vos. diligences  et 
afTections  en  la  poursuille  qui  vous  a  estc  commiseen 
Court  ;  mais  ce  n'est  pas  assez  que  d'avoir  bien  com- 
menc6  il  fault  parachever  avecq  aussi  peu  de  craincie 
et  de  double  que  par  le  passe,  pour  ce  que  nous  nc 
debvons  rien  avoir  plus  afFeclionn6  que  ce  qui  est  dela 
liberie  et  repos  perpetuel  du  publicq,  lequel  a  prins 
ceste  poursuille  en  main,  comme  vous  avcs  peu  veoir 
par  la  resolution  des  gens  des  Trois-Estats  ;  noire  parlie 
|i  faict  contenance  dc  recercher  la  voye  de  douceurs 
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pour  la  craincle  qu'cHc  avoit  cJc  ladicle  poui*suitte  au 
pom  general,  etaquoyjay  bicn  vouleu  entendre  pour 
essayer,  par  ceste  mesme  voye,  a  la  fere  condescendre 
a  la  raison  quelle  debvoit  pour  osier  loute  la  deffiance 
de  incs  babitans  et  dioccsains  ;  inais  ja}   peu  profile  en 
son  cndroicl,  pour  ce  que  se  voyanl  arm6e  elle  sest 
relir^e  de  ce  que  M.  de  St  Auban  et  moy  nous  promet- 
lions,  el  a  faicl,  conlrc  sa  promcssc,  cntrer'loutes  ses 
compaignies  en  roon  diocese,  qu*y  a  faicl  plus  dt  noal 
que  loule  rarmi^.e  y  a  faicle,  Tannee  pass6e.  Nonobs- 
lanl  la  delivrance  des  pieces  (d*arlillerie),  suyvanl  le 
conseil  de  M.  de  Villeroy,  sur  le  comraandement  du 
Roy,  et  ce  que  vous  en  aviez  escript  parliculieremenl, 
jusques  a   fere  rcngonner  ses  gens  de  guerre  les  gens 
d'cglise  aussi  bien  que  le  paouvre  peuple  des  villaiges 
en  general  el  parliculier,  et  mesmcs  les  ornemens  des 
eglises  ;  do  sorle  qu'il  nc  feust  jamais  veu  ung  lei  de- 
sordrc,  qu'ils  disoienl  avoir  expres  commandemenl  de 
fere  de  noslre  dicle  parlic,  duquel  les  paouvres  con- 
verlis  de  Maruejols  n'grt  cslc  exempts  et  en  sonl  de 
rnesmes  au  desespoir.  II  nc  faudra  de  fere  repasser  ses- 
dicles  conipaignies  au  retour  de  Rouergue  ou  11  les  a 
envoyees  pilher  de  mcsmes,  pour  essayer  d'avoir  les 
pieces  qui  sonl  a  Roddes,  si  vous  ny  prouvoyez  promp- 
temenl  pour  en  fere  plaincle  au  Roy  el  a  mondict  sieur 
de  Villeroy,  pour  luy  en  fere  escripre  une  bonne  letlre. 
Commc  vous  voyes  que  j'ay  este  contrainct  de  recourir 
au  parlemenl,  affin  de  plus'molesler  indirectemenl  ou. 
directemenl  mes  officiers,  donl  ladicle  Court  est  par  Irop 
informee  et  mal  6difiee  de  luy;  sur  lequel  arrest,  duquel 
je  vous  envoye  la  coppic,  je  vous  prie  en  oblenir  ung 
auUre  du  Couseil  d'Eslal  du  Roy,  portant  deffences  de 
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ne  plus  molester  mes  habitans  et  diocesains,  non   plus 
que  mes  officiers,  cella  les  contenlera  pour  eslre  cntr^s 
en  une  grande  fascherye  conlre  luy,  telle  quo  si  j'eussc 
voulu  lascher  la  main,  lesdictcs  compaignics  eussent 
rendu  raison  de  leiir  ren^onnement.  M.  de  Roddcs  est 
resolu  de  ne  baillcr  poinct  les  pieces  qu'il  demande, 
estant  Tarmee  du  Vivarets  rompue,  el  de  faict  nos  deux 
pieces  sent  encores  a  Lengoigne,  qui  ne  sont  sans  cou- 
rir  bien  grand  azard,  comrae  vous  represenlercz,  el 
sera  bien  aise  d'avoir  ce  subject  d'entrelcnir  la  compat- 
gni6  qu*il  a  baill6e  au  cappitaine  Colombet,  pour  para- 
chever  de  ruyncr  ce  paouvrc  peuplc.  Kl  puisquc  les 
conunis  ct  deppulcs  du  pais  ont  faict  veoir  a  sa  mageste 
Tobeyssance  tr^s  humble  qu'ils  luy  debvoienl  au  pre- 
mier commandement  qu'il  luy  a  pleu  d'en  fere,   i)  ne 
seroit  que  bien  a  propos  de  supplier  sa  majestc  fere 
remcctre  dans  la  ville  de  Mende,  pour  les  raisons  des- 
susdictes  et  a  la  charge  de  les  bailler  pour  la  rcduclioD 
dudict  VivaretK,  toutes  ^l  quanles  fois  qu'il   plairra  a 
sa  mageste  Tordonner.  Embrasses  doncq  ces  deux  ou 
trois  afferes,  et  aussi  tout  ce  qui  a  esl6  conclud  el  resolu 
aux  Estats  centre  luy,  en  attendant  lesaultres  depputez, 
el  nobii^s  par  mesme  moyen  de  demander  la  suppres- 
sion de  la  S^nechaussce  en  remboursant,  ofTranl  en 
oultre  2,000  escus,  encores  que  je  ne  double  que  s*il  se 
faict  quelque  traicte  de  paix,  elle  ne  soict  revocquee. 
Je  me  fais  aussi  double  qu'il  ne  m'aye  presle  toulps  les 
"chariles  donl  il  s*est  pcu  adviser,  Aquoy  tous  gens  de 
bien,  craignant  Dieu,  sont  subjectz.  Mais  commc  je  vous 
prie  dire  a  M.  de  Villeroy,  j*ay  ma  conscience  si  neltc 
eti  loulcs  choses,  queje  ne  craindray  de  me  presenter 
toutes  el  qu^ntes  fois  qu*ll  luy  plairra  pour  fere  co- 
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gnois^rc  tes  impostures  acoustum6es  duciict  sieur,  qui 
tburneront  cnfin,  par  fe  vouloir  de  Dieu,a  sa  confusion 
ct  honle.  Ccpcndanl,  suyvant  vostre  bon  conseil  je  me 
conscrveiay  au  moings  mal  que  je  pourray  contre  ses 
cnlreprinses,  ct,  dcs  ses  compaignies,  lesquelles  comme 
luy  a  mande  M.  de  iHandelot  seroienl  mieulx  avecq  les 
sienncs  en  Daulphine,  pour  fere  la  guerre  centre  Fen- 
nemy  que  conlre  le  paouvrc  pcuple.  Me  remectant  tout 
Fe  surplus  de  nos  affaires  commungs  aux  memoires  et 
lellres  desdictz  sicurs  commis  ct  deppulcz  avec  lesquelz 
jay  bien  cste  d*advis  do  vous  dcspecher  ce  laquais, 
pour  vous  mander  souvenl  de  nos  nouvelles  et  avoir 
dcs  voslres.  Attendant  lesqueltes,  jem'en  voys  me  re- 
commandcr  de  toulc  mon  affeclion  a  la  bonne  grSce  de 
tous  deux  ct  prier  Dicu  qu'il  vous  donnc,  Messieurs,  en 
tres  bonne  sanle,  heureuse  ct  longue  vie. 

A  Slende,  cq29"  aousi  i587. 

Vostre  meillcuramy  pour  jamais  a  vous.servir, 

Adah,  e\'esqu«  de  Mende. 

V.  S.  —  II  nc  sera  que  bon  de  produre  aussi  TaiTcst 
que  je  vous  envoye  avecq  ccllui  dc  Bastil,  au  proems  do 
la  Senechaussec  ;  jc  vous  envoye  une  letlre  que  j'es- 
cripls  a  sa  majesle  et  a  M.  de  Villoroy,  sur  les  beaux 
mesnaiges  de  M.  dc  Saincl  Vidal,  a  cachet  ouvert  pour 
les  presenter  si  voies  que  bon  soil. 

Jc  ne  scaurois  assez,  Messieurs,  vous  recommandcr 
Ja  continuation  de  la  poursuittd  de  ce  faict,  et  n'ayes 
doubte  que  je  me  faissc  allcr  en  sorlo  que  ce  soyt,  ct 
que  Dieu  ne  me  face  la  grace  de  me  conserv(>r  de  ses 
roenasses,  comme  il  fera  sVI  luy  plaist  ung  cha5»cun  de 
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vous  et  de  mesdictz  habitans.  Mandes  moy  s*il  esl 
besoing  de  fere  advancer  lesdiclz  deppultes  des  Estats. 
Nous  aliens  cnlrer  ledict  sieur  et  moy  fort  avant  en 
proems,  pour  avoir  achel6  Recolleltes  depuis  la  preven- 
tion de  M.  Dauzac  et  le  port  en  faveur  qu'il  coraporte, 
pour  erapescher  que  son  proces  ne  luy  soil  faict,  il  a 
pense  fere  trembler  ceste  ville  soubz  coUeur  de  son  diet 
achapt,  et  ledict  sieur  Dauzac  de  mesmes.  Dieu  nous 
en  preservera  sil  luy  plaist,  et  la  justice  aura  loi,  veuille 

ou  non. 

(C.  1791). 


DIVERSES    PLACES    ET   FORTERESSES    A    DEMOLIR. 

L'an  mil  cinq  cens  huictanle  sept  et  le  vingt  neuf- 
viesmejour  du  moys  d'aoust,  avant  midy.  Par  devant 
monseigneur  Tcvesque  (le  Mende.  Assembles  MM.  Jean 
Brugeyron,  vicaire  general  dudict  sieur  evci^que;  Bar* 
thelemy  de  Requoles,  docteur  ez  droictz,  i"  consul  de 
la  ville  de  Mende ;  Robert  de  Chanolhet,  docleur  ez 
droictz,  scindic  du  pays  de  Gevaldan,  pour  traicter 
des  afleres  dudict  pays  et  des  moyens  pour  le  conser- 
ver  en  Tobeyssance  de  sa  magest^. 

Sur  les  advis  certains  qu'on  a  receuz  de  ce  que  a  Sainct- 
Jehan-de-Gardonenche,  sont  arrives  cinq  ou  six  cens 
hommes  de  pied,  du  regiment  de  M.  Dandelot,  et  aul- 
Ire  trouppe  k  Genolhac,  pour  se  venir  lotger  en  ce  pays 
et  fortiffier  les  lieulx  de  Montrodat,  Servi^re,  le  Mo- 


nastier  et  Chirac,  pour  della  pilher  et  ruyner  le  pays, 
que  seroit  ung  tr^s  grand  prejudice  du  service  de  sa 
mageste  et  lantiere  ruyne  dudict  pays.  Aquoy  desirans 
lesdiclz  sieurs  commis  coupper  chemin,  a  ete  par  eulx 
advis^,  attendu  Tabsence  de  M.  de  Sainct  Yidal,  et  le 
pouvoir  k  eulx  donn6  par   les  gens  des  Troys  Eslatz 
dudict    pays   dernierement   assambles   k     Serveyrete, 
.pour  pourveoir  aux   occurances  que  ce  prescnteront, 
que  lesdictz  lieux  et  aultros  dudict   pays  oix  Tennemy 
se  pourroit  lotger,  seront  demolis  et  mis  par  terre,  ez 
endroictz  ou  il  y  reste  encores  quelque  marque  de  for- 
teresse  et  moyen  ausdictz  ennemys  de  sy  ponvoir  re- 
trancher  ou  fortiffier,  aflin  quit   n'en   mesadvienne   de 
ce  cousle,  et  a  ces  fins  MM.  de  Bressolles  et  de  Cogos- 
sac  sent  pries  de  faire  diligement  ruyner  I e  portal  du- 
dict Servi^re,   la  tour  et  anciennes  rauralles  et  faire 
ouvrir  les  n^ysons  ez  lieux  ou  elles  joignent  ensemble 
et  font  muraiihe  par  dehors,  et  aullrement  corame  ilz 
recognoistront  estre  necessaire,  a  ce  que    lesdictz  en- 
nemis   ne    sy   puissent   accommoder  ;   et   le  capitaine 
Blanc  est  aussi  prie  de  faire  de  mesmes  Iravaillcr  a  la 
d^moliiion  de  Montrodat,  Chirac  et  le  Monaslier,  ct  les 
mectre  en   tel  estat,  soil  de    raser  les  murailhes,  tours 
(!t  aultres  forteresses  qui   restent  encores  droictes  que 
aussi  des  maisons,  voultes,  visetes,  colombiers  que  aul- 
tres qui  peuvent  servir  de  retraicte  ausdictz  ennemys, 
ausquelz  sieurs  est  donne  pouvoir  par  la  presenle  del- 
libei^tion  de  faire    constraindre  les  habitans  desdictz 
lieulx  et  aussi  des  aultres  circumvoisins  pour  Iravalher 
a  ladicte  demolition,  comme  est  acoustum'^  faire   pour 
le  service  de  sa  magest^  et  en  affere  cy  presses  et  im- 
portrnts,  et,  aussi  pour  les  fraiz  quilz  y  exposeront ; 
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aussi  sera  advert!  M.  de  Muret,  d'une  roaison  forte  qu*il 
a  faict  accommoder  audict  &lonastier,  quil  aye  a  y 
pourvoir  si  soigneusemcnt,  que  les  ennemys  ne  s'en 
puissenl  emparer. 

Ont  signd  :  Adam,  evdque  de  Mende ;  Brugeyboms, 
vicaire  ;  deRoqloles,  consul ;  GHiNOLBET,  sindic. 

Par  Diesdiclz  seigneurs  les  commis, 
sindic  el  deputes  du  pays  : 
Bastit. 

(C.  814). 


TENTATIVES   DES   ENNEMIS   SUE    LA    VILLE  DE    MEXDK. 

La  ville  de  Mende  elait  dans  de  conlinuelles  alarmc.<. 
Des  avis  frequents,  rei^us  de  divers  points  du  pays,  in* 
formaient  les  magistrals  de  se  lenir  sur  leur  garde. 
Les  consuls  elaient  sur  Ic  qui  vivo,  el  ne  negligeaient 
pas  de  lenir  en  bon  elal  les  fortifications  el  de  dresser 
des  palissades.  Au  mois  d'avril  1587,  on  avail  fait  vc- 
nir  des  soldats  de  Saint- Flour,  pour  lenir  garnison  ■  vu 
lagrande  maladic  de  peste,  estanl  decodes  dicellc  beau- 
coup  d*babitans  el  soldats,  el  pour  garder  la  ville  Acs 
enlreprinses  que   les  rebclles,   a  la  mageste  du  Roy, 

desirenl  d'excculer  sur  icelle  ». 

(CC.  32). 

Dans  les  pieces  de  la  coraptabilile  commurtale  on 
(rouve  divers  etats  des  sommes  payees  aux  raessagers 
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venus  a  Mende,  porWurs  d^s  avis  sar  la  mahohc  et  fes 

projets  des  ennemisf:  «  if  a  est^  pay6  25  sous  ai  Jean 

Paid,  d'Ispagna€,  poiir*  eslre  v^nu  en  drUgence,  nous 

averlirque  les  voleurs  ennemrs  de  sa  tnage^t6  estaient 

asseihbtcs  en  grand   nonabre  a  ViHefoii  et  aullres  lieux 

des  Cevenes,  pour  enlrcprendre  el  execoter  leur  raau- 

vaisdessein  surcesle  ville  de  Mendo  ».  II  a  este  donne 

1  escu  un  tiers  a  deux  porteurs  envoyes  a  Mgr  de  Mende, 

pour  iui  donner  avis  des  regiments  montes  du   Lan- 

guedoc,  qui  se  seraient  joincls  avec  les   troupes  des 

Sevfenes,  pour  venir  forcer  iadicte  ville,  que  n'auroient 

peu  faire  quelz  efFortz  qu'ilz  ayent  faictz,  bien  quayant 

donne   Tescalade,  la  nuit  passec  (10  septembre  1587) 

en  deux  cndroiclz  de  Iadicte  ville. 

(CC.  31). 

2  escusa  3  porteurs  venus  de  divers  lieux  pour  don- 
ner ad  vis,  a  Mgr  de  Mende  des  troupos  ramassees  ez 
Sev^nes,  Sl-Jean-de-Gardonenche,  Villefort  et  Florae, 
pour  entreprendrc  sur  ladfcte  ville  de  Mende. 

(CC.  32). 

24  sous^  Jean  Benoit,  porteur  ordinaire  de  Lango- 

gne,  pour  avoir  porte,  a  Mgr  de  Mende,  une  letlre  de 

la  part  de  M.  de  SainctHaon,  par  laquelle  nous  don- 

nait  advis  de  Tcntreprinse  que  les  rebelles  k  la  mageslc 

du  Roy  ont  sur  ceste  ville. 

(CC.  30). 

29  sous  a  Jacques  Maigret,  cbappelier,  de  Mende, 
pour  eslre  alte  de  nuit,  en  toute  diligence  au  cfadteau 
du  Tournel,  pour  les  fairc  tcnir  en  bonne  garde,  pour 
rornpre  les  desseins  que  ceux  de  la  nouvelle  religion 
peuvent  avoir  sur  Icilict  chasleau,  eslant  assembles  en 
grand  nombrc. 

ccrc.  d\). 
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Les  Etats  clu  Gevaudan  payerent  «  a  Jean  de  Sal- 
lanson,  merchant  de  la  presente  ville  de  Mende,  la 
somme  de  154  escus  51  solz  qu'il  avail  fournie  et  ad- 
vancee  pour  la  despence  des  gens  de  guerre,  assemblez 
en  kulicle  ville,  par  commandement  de  Mgrde  Mende, 
pour  empescher  que  Ics  rebelles  et  ennemis  de  sa  ma- 
geste,  qui  sestoient  saisis  de  trois  maisons  au  viilaige 
ilu  Bleymar,  qui  les  voulloient  forliffier  ne  les  conli- 
nuasscnt  ». 

(C.  1352). 


LKTTRE  DU  SYNDIC  DU  VIVAHAIS  A  l/fevfeQUE  DK  MENDK 

88  iicpteiiibrc  tft87. 

Slonseigneur,  Ayanl  Ireuve  en  cesle  ville  dePradelles 
lo  cappitaine  Plantin,  et  sachant  de  combion  il  vous 
est  serviteur,  nay  volleu  passer  soubz  silence  vous  dire 
el  donner  advis  qu'ung  gentiJhome  de  bonne  pari,  di- 
gnc  de  croyance,  asseura  M.  do  Bligier  et  raoy  que 
pour  chose  asseurec  il  y  a  entreprinse  des  ennemys  en 
voslre  ville  de  Mande,  el  qu*il  y  a  quelqu'un  qui  leur 
faict  la  main,  eslans  aprcs  lesdiclz  enemys  pour  ce 
rassembler  pour  exequcler.  Aquoy  est  Ires  necessaire 
de  pourveoir.  Lcdict  sicur  de  Bligier  et  moy  en  adver- 
lirons  ce  mesme  jour  Monsieur  de  St-VidaU  afGn  que 
chascun  de  son  coste  y  aporle  un   remede  necessaire. 
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Si  jen  puys  aprancire  quelque  aultre  chose,  en  sercz 
adverly  el  en  tout  cc  qu*il  vous  plairra  me  volloir 
commander  de  voz  commandementz  me  y  Ireuverez 
dispense  avec  aultant  de  devotion  ct  bonne  volonte, 
qu'aprez  vous  avoir  treshumblement  bays6  les  mains, 
supplieray  le  Crealeur  vous  donner,  Monseigneur,  en 
Ires  bonne  santc,  trds  longue  et  tresheureuse  vye. 
De  Pradelles,  ce  28*  seplembre  1587. 

Vostrc  tres  humble  serviteur. 

N...,  sindic  de  Viveroys. 

^Archives  de  la  viile  de  Mende.  EE  17). 


SERVICE  FUNfeBRE  A  LA  M^MOIRE  DU  DUG  DE  JOYEUSE. 

Le  due  de  Joyeuse,  le  heros  de  la  prise  de  Marve- 
jols,  fut  tue  le  24  oclobrc  1587  a  la  bataille  de  Goutras^ 
en  Sainionge,  gagn^e  sur  Ics  ligucurs  par  le  roi  de  Na- 
varre. La  villede  Mendc,a  la  nouvelle  de  cette  mort, 
lemoigna  au  defunt  sa  sympathie.  On  trouve  dans  la 
comptabilit6  rommunale  (CC.  31),  la  d^pense  de  30 
sous  «  pour  3  pans  de  taffetas  noir,  pour  mettre  des- 
sius  le  tambour,  faisant  les  honneurs  funfebres  de  Mgr 
le  due  de  Joyeuse,  pair  et  amiral  de  France.  » 
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LETTRE   ADRESS^E   A    L'^vfeQUE   DE   MENDE. 

Avis  duf>QS$aj^e  de  troupes  ennemies  dont  le  dessein  tiaii 

d'aliaquer  la  ville  de  Mende. 


Monsieur,  Je  ney  vqIIu  fallir,  ^yvanl  Ics  a^ipman- 
dementz  qu*il  vous  plet  me  donner  ordinerement^de 
vous  adverlir,  comrae  mardy  dernier  passe,  moDterent 
une  grande  trouppe  d'ennemys  jusques  bten  prds  dicy, 
cstant  cnvyron  doutze  centz  hommes ;  et,  a  cause  Aes 
grandes  pluyes  furenl  constrainctz  sen  relourncr.  lais- 
sant  toutcs  foys  grand  quantile  de  poudrc  et  aulti^ 
engins  a  ung  village  nomm^  le  Chaslenyer,  soubz  cspe- 
ranee  de  perfere  Icur  voyaige  aussitost  que  le  temps  le 
permeltra  ;  parquoy,  Monsieur,  vous  pourres  prandre 
garde  a  voslre  ville,  el  fere  bien  regarder  aux  lieux 
dangereux,  et  donner  advis  a  toutos  les  aullres  villes 
que  vous  cognoistres  estre  necessaire,  affin  que  venant 
au  bezoing,  ilz  en  soient  miculx  receus.  Je  vous  ay 
bien  vollu  dire  aussi  comme  pendant  sesgrandz  pluyes, 
jey  este  en  la  plus  grand  peyne  du  monde  pour  raison 
d'ung  grand  r.artier  de  noslre  murralhequy  tomba,  quy 
nous  a  bien  hosl6  le  sommeil  despuys,  vcu  lo  peu  de 
gens  de  deffance  que  nous  avons.  Parquoy.  Monsieur, 
je  vous  ay  bien  vollu  ramanlenoyr  de  la  ieltre  qu'il 
vous  plus  mescripre,  il  a  dcsja  longtemps,  conteoanl 
enlre  aultre  chozes  qu'avyes  une  commission  pour  moy« 
de  laquelle  je  vous  supplieray  me  pourvoyr,  avec  les 
moyens  b  ce  necessaires,  affin  que  jayc  moyen  de  vous 
continuer  mon  service  et  au  peys.   J*envoye  aussi  a 
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M.  Parat  ung  certifficat  de  ce  que  sc  xpontcnl  roes  (albes, 
suy  vant  ce  qu*il  vous  plut  m'accorder,  vous  suppliant 
m'cn  r6re  donner  acquicL  Et  je  seray  de  plus  en  plus 
oblige  a  prier  Dieu  pour  vostre  prospere  eslat  et  a 
m'cmployer  a  voslre  service  a  loulles  occurrances.  Ce 
que  je  feray  de  lei  zelle  que  doibt  fere,  Monsieur. 

Vostre  plus  hunnbleet  loyal  serviteur, 

Du    VlVIKR. 

A  Mit*al,  ce  vi»  dccembre  lb87. 

P.  S.  —  En  cscripvant  la  presanle,  jey  esle  adverli 
que  Tenlreprinse  est  pour  voslre  ville  de  Mende  assure- 
mcnt. 

(C.  1793.) 


PRISE   DE   CHIRAC  PAR   LES    HUGUENOTS.  ^ 

L'an  1587  et  le  xx*  jour  du  moys  de  decembre.  Par 
dcvant  reverend  pcre  en  Dicu  Mcssire  Adam,  evesque 
el  seigneur  de  Mendc.  Assembles  dans  les  maysons 
cppiscopalles :  MM.  Jehan  Brugeyron,  vicaiie  general 
de  mondicl  seigneur;  Barlhclemy  de  Requollcs,  docleur 
ez  droiclz,  premier  consul  de  Mende  ;  Robert  de  Cha- 
nolbct,  scindic  dudicl  pays,  commis  et  depputes  d'i- 
celluv. 

Sur  la  remonstrance  faicte  par  ledicl  sieur  scindic  et' 
advertissementt  assui^  qu*on  a  eus  despuys  hyer  que 
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les  ennerays,  voulleurs  et  perturbateurs  du  reppos  pu- 
blic, en  nombre  de  quatre  cens  a'rquebusiers  et  cent 
homines  h  cheval  se  sont  gecles  dans  Chirac  pour  icelluy 
fortiffier,  que  seroit  d*une  grand  imporiance  et  domaige 
aulx  pouvres  subjeclz  du  Roy  et  au  pays,  comme  es- 
lan(z  prochcs  dc  Mamejols;  pour  raison  de  quoy  pour- 
royent  de  mesmes  forliffier  ledicl  Maruejolz  pour  y  fairc 
leur  retiaicte.  Pour  aquoy  obvyer,  a  requis  lesdietz 
sieurs  commis  y  pourveoir  el  donner  les  moyens  les 
chasscr  desdictz  lieulx,  comme  estant  grandement  prc- 
judiciable  audict  pays. 

Surquoy,  a  esl6  conclud  que  M.  de  Sainct  Alban, 
commis  db  la  noblesse  de  ce  pays,  sera  prie  de  voulloir 
promplcment  assambler  toutes  les  forces  de  la  noblesso 
que  des  garnisons  des  villes  de  ce  pays  qu'il  pourra  el 
avec  la  plus  grand  diligence,  affin  d'cssayer  a  chasser 
les  enncmys  dudicl  lieu  et  dellivrer  le  pays  d'une  si 
grande  ruyne  ct  oppression,  avec  les  aullres  forces  de 
H.  de  Sainct  Didier,  celles  de  cesle  ville,  le  secours  qui 
viendra  du  pays  de  Rouergue,  el  adviser  du  lieu  ou  Ic 
loul  sc  pourra  conjmodemcnt  assembler. 

Aussi  a  est^  conclud  que  M.de  Sainct  Deydier  sera 
prie  dc  vouloir  promptement  assembler  le  plus  grand 
nombre  do  scs  amys  qu'il  pourra  ,  lant  de  ce  pays 
qu'aullres  licux  pour,  avec  la  garnison  de  ceste  ville 
et  aullres  du  pays,  s*opposer  aulx  malvais  desseingz 
desdiclz  ennemis  et  adviser  le  lieu  ou  se  pourra  fere 
ladicte  assemblee,  et  aullres  moyens  pour  entreprendro 
sur  lesdietz  ennemis,  et  sera  pourveu  par  le  pays  a  la 
.  despeuce  qu'il  conviendra  fere  pour  ceste  execution. 

Signi:  Bastit. 

(C.  814.) 
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DELIBERATION  DES  COMMIS,  ^SYNDIC  ET  D^PUT^S  DU 
DIOCESE  DE  MENDE.  —  LE  CHATEAU  DE  CASTELBOUC 
A   D^MOLIR. 

91  d^eeiulire  1599. 

Lesquelz  ayant  este  adverlis  cle  plusieurs  bons 

lieulx  que  les  rebelles  de  Florae  ct  aullrcs  lieulx  des 
Cevencs  ont  dellibcre  de  reparer  et  fortiflier  le  chas- 
leau  de  Caslolbouc,  et  y  meclre  une  bonne  et  forle 
garnison,  pour  ruyner  le  povre  peuple,  le  long  de  la 
riviere  du  Tarn,  el  y  faire  ung  fort  inexpugnable  pour 
rayson  du  roc  sur  lequcl  ladicle  rnayson  est  assize ; 
considerant,  lesdictz  sieurs,  les  n)aulx  et  inconvenianlz 
qu'il  en  pourroicnt  advenirs'ilz  se  lotgoyent  audict 
lieu,  pour  en  eslrc  I'assiettc  bien  forte  et  si  mal  aysee 
que  le  canon  ny  peult  aultrement  dessandre,  que  aussi 
pour  cstre  prcrche  des  villes  de  Florae  et  Meyrueys  to- 
nus par  lesdictz  rebelles ; 

A  este  par  eulx  conclut  de  Tadvis  de  mondict  sei- 
gneur de  Mende,  et  actandu  Tabsence  de  M.  de  Sainct- 
Vidal,  gouverneur,  qui  n'est  dans  le  pays  pour  y  pour- 
veoir,  et  que  ce  faict  requiert  une  extreme  c6Ieril6, 
que  M.  de  Sainct-Didier,  comme  plus  proche  voysin 
dudict  Ca^telbouc,  sera  prie  de  Touvrir,  ruyner  et 
mecli-e  en  tel  estat  que  lesdictz  ennerais  ne  s'en  puis- 
sant empfirer,  el  en  voulloir  faire  travailher  en  toute 
diligence  par  lesdictz  habitans  de  Ste  Enimie,  Prades 
ct  aultres  lieux  circonvoisins,  attendu  qu'il  ne  se  faict 
aolcune  garde    ny  habitations  par  le  seigneur  dadict 
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lieu,  et  que  la  forlifGcalion  seroit  de  trop  grand  pre- 
judice de  sa  magcst^  et  Tenti^re  ruyne  de  ceulx  qui 
habilent  esdicU  carliers,  a  la  charge  que  s*il  y  con> 
vienlCaire  q.uelques  fraiz  pour  parachever  ladicte  de- 
molition, ledict  sieur  en  sera  rembourse  par  !«  pays  a 
la  prochaine  assiette 

(C.  814). 


TROUPES    A.    LBVER    POUR  RfiPREMDUE    LA    VILLB    BE 

CHURAC. 

L'aii  1587  et  ie  XXII*  jour  de  decerobre  apres  midi. 
En  la  ville  de  Mende  et  maisons  ^piscopales  d'icelle. 
En  la  presence  de  lr6s  reverend  pfere  en  Dieu  Messire 
Adam,  evesquect  seigneur  de  Mende,  comic  de  G^vau- 
dan  ;  ce  sont  ass?embles  MM.  Jehan  Brugeyron,  docleur 
en  droict  canon  et  vicaire  general  dudict  seigneur  eves- 
que;  Pol  Albaric,  docteur  ez  droictz,  j,uge  el  premier 
consul  de  ladicte  ville,  etc. 

Ayant  lesdietz  sieurs  entendu  Tassamblee  faicte  aa 
present  pais  par  les  rebelles  ennemis  du  Roy,  conduictz 
et  suscit^s  par  certains  habitans  de  Haruejolz  qui  se 
sont  jetles  dans  Chirac  et  y  fortifient  et  remparent  les 
bresches  et  mines  que  y  furenl  faictes  d^s  les  premiers 
troubles  pour  la  rebellion  des  habitans  dudicl  lieu ; 
ayant  aussi  considers  que  ceste  enlreprinse  est  tres 
dommageable  au  service  de  sa  mageste  et  tres  ruineuse 
a  Testat  dudict  pays  pour  les  bruslemcns,  raeurtre». 
voleries,  exc^s  qu*iJz  ont  commence  d'y  f^re  ;  estant 
kieo  k  craiadre  qjje  si  Ton.  permet  que  ledict   lieu  soi« 
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fortifie  et  accommod^,  ainsin  que  lesdictz  voleurs  ont 
projele,  il  ne  sen  peu  ensuyvre  la  perte  de  la  present 
ville  de  Mende  et  autres  places  dudict  pais,  el  afhsin 
quon  a  veu  et  experimente  cy  dc\anl!  par  Ic  moycii  de 
la  retraicte  quilz  avoienX  audict  Maruejolz  et  des  maiix 
et  ravages  incroyables  que  cesle  province  en  a  souf- 
fert  et  Ics  circonvoyslnes. 

A  ceste  cause,  pour  coupcr  ctemin  a  un  si  grand 
mat,  les  diets  sieiir^  coiiimis,  sindic  el  deppul^s,  de 
Padvis  de  mondict  seigneur  de  Mende,  el  avcc  TassFs- 
tance  des  susnommes,  attendu  Pabsence  de  M.  de  Saint- 
Vidal,  qui  ne  pourvoir  par  ce  moyen  h  cesle  grande  n6- 
ce£sit6  du  pais,  oil  il  est  besoin  d'^user  d'une  extreme 
difigence,  ont  conclud  descrire'  a  MM.  de  Fa  nobfesse 
et  aux  villes  dudicl  pays,  pour  les  prier  de  s'assembler 
au  lieu  qu*ilz  adviseront,  avec  le  plus  grand  nom^re  de 
gens  de  guerre  de  cheval  et  de  pied  qu'ilz  en  pourrbnt 
promplement  meclre  sus,  pour  empecher  ladicle  for- 
tification, et  seront  particulierement  requis  Messieurs 
de  Sainct  Auban,  commis  de  la  noblesse  et  de  Sainct- 
Didier,  comme  estant  les  plus  proches  dudict  lieu,  de 
se  vooloir  employer  en  cest  affaire  et  secourir  le  pais 
de  leurs  forces  et  moyens,  soil  pour  la  Iev6e  des  g^ns 
de  guerre,  achapl  de  poudrcs ,  boulelz ,  grenatz  et 
aultres  despences  de  munitions  de  guerre  et  vivres 
qu*il  y  conviendra  employer,  a  la  charge  d'en  estrie, 
chacun  deux,  rembours6  par  le  pais  a  la  prochaine  as- 
sietle.  Et  dautant  quil  est  besoin  porvoir  aux  vivres 
D^cessaires  pour  la  norriture  des  troupes  qui  s*assam 
bleront  pour  cest  effect,  principalenient  aux  lieux  les 
plus  proches  dudict  Chirac,  pour  do  la  entreprendre 
plus  advantageusement  sur  lesdictz  ennemis,  et  qu'il 
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seroit  a  craindre  qu'elles  ne  fusseni  contraincl  les  des 
bander  et  licencicr  sans   aiicun  exploict  a    faiiUe  des- 
dicts  vivres,  et  pour  eviUM-  la   foule  et  ruine    <]uq  ies 
habitans  desdiclz   licux    en    pourront   recevoir ;  a  esle 
aussi  advise  de  fere  inagasin  de  500  cestiers  dc  bled, 
300  d*avoine  et  50  charges    vin,   esgalement    aux  vil- 
las  de  Mende,    Chanac  et  la  Canorgue,   lant    pour  y 
nourrir    lesdictes   troupes  que  |>our   fere    tenir    vivres 
aux  lieux  ou  il   sera   bcsoin,  et,   pour  y  salisfero   sera 
faict  despai  lement  de  lailicte  quantite,  sur  les  parroi>- 
ses  les  plus  prochcis  el  inieux  levables,  par  forme  d'om- 
prumpt  et  a   la  charge  de   leur  estre  lenu  en    complc 
sur   la    prochaiiie    imposilfon,    et  seront   conunis  per- 
sonages leseans  et  solvables  pour  en  fere   la  levee  el 
dislribiJlion,  siiyvant   I'eslat  qui  en  sera   dresse,   el  dc 
mesnies  escript  au    capilaine    Costeregord,  consuls  de 
Chanac  et  de  la  Canorgue,  de  fere  proniplenieiii   ledict 
despartenient    pour   lesdictz   100   cestiers  en    chacune 
desdictes   villes   et  Irouver  moven   do   fere    riulvance 
pour  la  celerite  requise  en  ceste  execution  ;  a  la  charce 
que  le  pais   les  relevera   des  promessea  et  obligations 
quilz   passeront  pour  cest  elFect.    Et  de  mcsmes  sera 
emprumple  en  ceste  ville  la  quantite  de  40  cestiers  bled 
etlO  charges  vin,  qui  seront   payes  sur  ledict  despar- 
tement;  et  sire  Robert  Vanel,  second  consul  de  ladicle 
ville,  est  prie  de  fere  venir  du  Puy  dix  charges  poudre 
pour  les  debiter  aux  soldatz  et  en   estre  payo  par  eux 
ou  par  ledict  pays  avec  la  despence  que  se  fera  jiour 
la  voiture  d'icelle. 

Adam,  evfique  de  Mende  ;  Brdgetboms,  vicairc: 
Chaisolhet,  sindic. 
(C.  814). 
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LE   SIl^GE    DE    CHIRAC    DIFF^:r6. 

Du  dernier  jour  de  dccernbro  mil  cinq  cens  huic- 
lanlescpt.  S'estans  asscmbicz  par  devnnt  trcs  reverend 
pcre  en  Dieu  raonseigneur  Tevesque  de  Mcnde,  comle 
de  Gevaudan  et  assistance  dc  M.  Ic  hLiilly  dudict  pais, 
les  seigneurs  baron  d'Apchier,  vicomlc  de  Vazeilhes. 

Mondict  seigneur  de  Mende  leur  a  renionstre  corame 
inconlinanl  que  les  ennemys  se  furentjecles   dans  la- 
dicle  ville  de  Chirac  pour  y  baslir   sur  les  vieillcs  ruy- 
nes,  prevoiant  les  maulx  el  desordres  qui   en  advien- 
droient  si  Ion  ne  sopposoit  a   nn   si   mauvais  dessain, 
auroit  advise  d'avecq  les  commis,  scindicq  et  deppu- 
les  de   son  diocese,  de  prier  lesdictz   seigneurs  gentilz 
homnties  et  aultres  de  ce  pais  el  des  circonvoisins,  d'as- 
sembler  promplement    ung   bon   nombre  de   gens  de 
guerre  de   cheval   et  de  pied,  pour  se   Ireuver  en  sa 
villc  de  Chanac,  proche   de  Chirac,  pour  enlreprende 
conlre  lesdiclz  ennemis;  cc  qu'ils  ont  faicl  trfes  volon- 
liers,  s'estans  rendns   en  cesle  drcle  ville   de   Chanac 
avecq  le  plus  grand  nombre  qu*ilz  onl  peu  assembler, 
pour  le  peu  de  lemps  qui  leur  en  a  esle  donne.   Sar- 
quoy.  ledict  seigneur   reverend   leur   a   repr^sente   le 
merile   de  cesle  saincte  entreprinse,  pour  Thonneur  et 
gloire  de  Dieu  el  advancement  du  service  de  sa   ma- 
gesle  et  deffence  du  paouvre   peuple,  et  les  a  excites 
el  conjure  d'emploier  tons  les  moicns  que  se  pourront 
Ircuvcr  pour  forcer  ledict  lieu  ;  ayant  le  pais  pourveu 
aux    munitions  requises  pour  la  nourriture  des  troup- 
pes  et   faict  monler  et  accommoder  ung  canon   avec 
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une  piece  de  campaigne  qui  sont  k  Mende,  s*ilz  jugent 
en  estre  besoing  {)p^r  cestc  execution. 

Surquoy,  ayant  lesclictz  sieurs  propose  et  debaiu 
plusieurs  particularites  dc  ceste  entreprinse^  mesmes 
des  fortifications  que  Icsdiclz  ennemys  y  ont  faicles, 
qu'ils  ont  tres  bien  recogne4jes  par  les  approcbes  qu  ils 
en  ont  faictes  par  deux  fois  et  encores  bier,  jusques 
au  pied  des  murailles  dudict  Chirac,  quits  reparent; 
ont  treuv6  quil  estoit  a  present  impossible  de  les  forcer 
sans  quelques  pifeOes  dc  balerye,  lequel  est  si  mal  aise 
de  pouvoir  mainlcnant  conduire,  tant  pour  navoir  les 
forces  requises,  mesmes  dc  gens  de  pied,  que  pour  la 
saison  de  Ihiver  et  difncultc  dcs  chemins  jusques  au- 
diet  Chirac,  et  que  Ton  a  certain  advis  que  les  sieurs 
de  Chaslilhon,  de  Gren^ian  et  aultres  chefz  des  rebel* 
les  36  preparent,  au  bus  Lafiguedoc,  pour  secourir 
lesdicts  volleurs  de  Chirac,  qui  seroit  metlre  rariillerye 
en  grand  hazard.  Parquoy  ont  unanimement  advise 
que  le  meilleur  est  remettre  Tassi^gement  dudict  Chi- 
rac jusques  au  printemps,  et  preparer  tout  ce  qui  est 
neces^aire  pour  le  recouvrement  des  deniers  el  des 
mupjtions  et  aultres  choses  requises  et  necessaires  en 
cest  aflF^re.  Aquoy  cependant  pourvoirront  lesdiclz 
commis  et  depputes  et  aux  tres  humbles  requestes  qu'il 
est  de  besoing  den  presenter  a  sa  majeste  et  a  monsei* 
gneur  le  niarechal  de  Joyeuse,  son  lieutenant  general 
en  LanguedpC;  pour  obtenir  les  commissions  et  com- 
inandemens  necessaires,  el  que  MM.  de  Rouergue. 
d'Auvergne  et  du  Velay,  sellon  leurs  afferes,  seronl 
pries  de  sejoindre,  pour  Tinterest  particulier  qu'ils  y 
ont,  et  y  apporler  lout  le  secours  de  leur  part  qu*ils 
peuvent.  Ont  aussi    lesdiclz  sieurs  d'Apchier    et  de 


—  34«  — 

Sainct  Auban,  coraif^is  desdidx  nobles,  prorais  de  fere 
promptement  meltre  ez  mains  du  receveur  dti  paw  les 
deniers  ordinaires  et  exlraordinairesqui  se  treuveront 
estre  deubs  par  leurs  subjectz  en  leurs  terres,  pour 
employer  audict  si^e  et  de  eontribuer  volontairemeni 
a  l*emprumpt  qui  sera  faict  sur  les  plus  aises  de  la  no- 
blesse et  habitans  dudict  pais,  jusques  a  S  ou  6,000  es- 
ctis  el  500  septiers  de  bled  et  aullant  d'avoine,  sellon 
Je  departement  qui  en  sera  faict  par  lesdictz  comrais 
eu  general  et  consuls  des  villes  particulieres  appeiiez, 
daullanl  qu'on  ne  poult  estre  que  bien  peu  seeoureu 
des  moiens  du  peuple  pour  son  extreme  paouvreli  ;  et 
cesle  mesme  offre  a  este  faicte  par  aultres  sieurs  du- 
dict pals  qui  se  sent  treuve:)  a  cesie  assemblee.  Ce- 
pendant  pour  empecher  les  meurtres«  volleries  et  brus- 
lemens,  ravaiges,  surprinses  des  villes  et  aultres  exc6s 
que  pourront  fere  lesdictz  ennemys,  sil  ne  leur  esloit 
oppose  quelque  force,  et  aussi  pour  les  incorarnoder  et 
necesstter,  il  a  est6  advise^  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy 
et  do  mondict  seigneur  le  marechal,  establyr  en  gar- 
nison  150  arquebusiers  a  pied  dans  le  chasteau  du 
Viallar,  comme  estant  le  lieu  le  plus  proche  dudict 
Chirac,  sous  la  charge  du  sieur  de  La  Roche,  com- 
mandant audici  cbasteau,  et  25  cuyrasses  en  la  ville 
de  Sainct  Chely,  commandes  par  ledict  seigneur  d'Ap- 
cbier,  et,  pour  leur  entreienement  sera  presente  re- 
queste  a  MM.  les  tr^soriers  generaulx  de  France,  afiin 
d'avoif  permission  d*iniposer  la  somme  de  2,500  es- 
cas  sur  ledicl  pays  et  lieux  levables  d'icelluy,  pour 
trois  naois,  h  quoy  revient  ledict  entretenemeot.  Et 
parce  qu'il  est  tpfes  necessaire  d'emploier  dbs  a  ceste 
heure  lesdictes  forces,  pour  6viter  les  mauli  et  incon* 
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veniantz  qui  sen  pourront  ensuivre,  ledict  seigneur 
d- Apchicr  est  prie  de  presler  au  pais  ia  monslre  il'ung 
mois  de  sadicte  compagniq,  et  ledict  sieur  de  La  Ro- 
che, de  la  sienne,  h  la  charge  d'en  eslrc  rcnihomscz 
des  premiers  dcnicrs  do  ladicle  imposition  ;  lo  tout, 
comme  diet  est,  soubz  le  bon  plaisir  de  sadiclc  ma 
jeste  et  de  mondicl  seigneur  le  marechal,  ciui  sera 
supplie  aucloriser  la  prcsenle  deliberation  et  ocliovor 
les  commissions  necesvsaires  pour  la  Invee  cl  enlrele- 
nement  desdictes  compaignies. 

Ainsi  delibere.  A  Mende,  le  second  jour  du  rnois  de 
Janvier  1508. 

Adam,  ev^que  de  Mende ;  d*Apcuier  ;  de  Calvisso^  ; 
Brugetronis,  vicaire ;  S.  de  Pontaut  ;  de  Sabraxi 
bailly  :    Dumas,  juge  de  Gevaudan  ;  P.    Albaric, 

consul. 

(C    814). 


LE   GEVAUDAN   DEMANDK   DKS    SECOURS  AU    ROl  ER<;UE 
POUR   R^DUIRE   LA   VILLE    DE   CHIRAC. 

Le  sieur  Chaude  Polallion,  sieur  de  Bouzols,  ful  de- 
legu^  par  TevSque,  le  syndic  et  deputes  du  diocese  de 
Hende,  pourse  rendre  a  Rodez,  a  Teffel  d'obtenir  de 
I'^vesque,  de  MM.  les  scindics  du  Rouergue  et  des  con- 
suls de  Rodez  «  destre  secourus  de  deux  pieces  de 
balerye  et  de  munitions  de  guerre,  poudres  el  boullels 
pour  la  reduction  de  la  ville  de  Chirac. 
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M.  Polallion  partit  de  Mende  le  26  deccmbre  1587. 
Mais  arrive  a  Rodcz,  il  lui  fallut  sejourner  qualre  jours 
dans  celte  ville  «  nc  pouvanl  eslre  pieuto^t  dcspech6 
ducJicl  seigneur  de  Roudes  a  cause  de  la  prinsc  de  Bro- 
quies  (1). 

Avanl  de  relournor  a  Mcndc,  M.  Polallion  achela 
trois  charges  de  poudre  qui  fut  porloo  a  la  Canourgue. 

(C.  1353): 


MUNITIONS  DE  GUERRK.  —  AUGMENTATION 

DES  GARNISONS. 

l«r  Janvlor  168^. 

Deliberation  de  MM.  les  cornmis  qui  nomment  M. 
Robert  Vanel,  second  consul  de  Mende,  pour  distribuer 
les  munitions  du  roagasin  de  Mende  «  qu'il  convient 
bailler  et  distribuer  aulx  gens  de  guerre  et  aultres  qui 
vonl  et  viennent  pour  les  afferes  de  la  reprinse  de  Chi- 
rac, que  les  volleurs,  puys  peu  de  jours  en  ^!a  se  sonl 
annparcs  et  fortiffient  •. 

(C.  814). 


(i)  Broqaids  tivait  M  pi  is  sar  los  calvi aisles  par  les  calholiqoes 
depats  Texp^dition  de  Joyeose. 
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LE  SIEUR  DE  LA  ROCHE,  (X)^tMiVNDANT  AU  CHATEAU 
DU  VILLARD  ,  DEMANDE  UNE  AUGMENTATION  DE 
FORCES  AFIN  DE  POUVOIR  RiiSISTER  AUX  ENTRE- 
PRISES   DE  CEUX   DE   CHIRAC. 

4  Janvier    1698. 

Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  sieur  de  La  Roche, 
de  ce  qu'il  ne  peut  prendre  la  charge  et  commandemeat 
de  100  harquebusiers  a  pied,  qu'il  a  este  advise  par  le 
pais  de  mettre  en  garnison  au  chasteau  du  Vialar,  pour 
faire  teste  aux  ennemys  qui  forlifient  Chirac,  disanl 
qu*il  ne  peut  laire  le  service  qu*on  desire  de  luy  en.ceste 
occasion  et  empecber  Ics  courses  desdictz  ennemys, 
avec  ceste  force  de  gens  de  pied,  lant  seulement,  parce- 
que  lesdictz  ennemys  ont  50  ou  60  bons  chevaux,  outre 
leurs  harquebusiers  a  cheval,  avec  lesquelz  ilz  battoot 
Teslrade  ;  ct  s'ilz  n'ont'en  teste  quelque  cavalerie  pour 
lesaltaoquer  en  campaigne,  la  desf>ence  que  fairoit  le 
pais  pour  i'entretenement  de  ladicte  garnison  au  Vialar 
seroit  du  tout  infruclueuse  et  ne  rapporteroil  aocun 
secours  ni  soulaigement  au  povre  peuple,  attendu  mes- 
mes  que  les  vingt  cinq  cuirasses  que  le  pais  a  advise 
d'entretenir  d  StChely,sous  le  commandenient  de  U, 
d'Apchier,  ne  se  pourroient  entreaider  avec  lesdictz 
arquebusiers  pour  estre  loing  dc  cinq  lieucs  les  uns  des 
autres ;  r^querant  a  ces  (ins  de  pourvoir  a  la  nomination 
d'autre,  qui  prene  la  charge  desdictz  harquebusiei^  oo 
de  les  lotger  en  autre  lieu  qui  soil  plus  proche  dudict 
M  Gd^iy,  pour  faire  avec  plus  de  conmiodili  et  advan- 
taige  la  guerre  ausdictz  ennemys. 
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A  este  advis6,  pour  les  raisons  susdictes  et  affin  que 
le  plat  pals  soit  de  tous  quartiers  preserve  des  courses, 
pilheriesy  ranQonnemens  el  autres  exces  desdictz  re- 
belles,  qu'il  est  Irfes  necessaire  de  leur  opposer,  du 
coste  de  Chanac,  pareille  force  de  cavalerie  qua  St 
Chely,  asQavoir  de  20  cuirasses  en  chasrun  desdictz 
lieux,  affin  de  mieulx  environner  lesdictz  rebelles  et 
les  incommoder  et  n^cessiter  tant  qu'il  sera  possible,  et 
que  31.  de  St  Didier  sera  prie  de  commander  audict 
Chanac  lesdictz  20  cuirasses ,  suivant  la  commission 
qu'il  en  a  de  M«^  le  raareschal  de  Joyeuse,  lieutenant 
general  de  sa  magestc  au  pais  de  Languedoc,  le  tout 
entretenu  aux  despens  du  pais,  suivant  les  precedenles 
deliberations  ct  permission  qu'il  plairra  a  nos  seigneurs 
les  thresoriers  generaulx  de  France  en  octroyer,  et  de 
ce  en  sera  escrist  a  MM.  d'Apchier  et  de  St  Auban,  pour 
les  prior  de-donner  leurs  ad  vis  sur  ceste  afF6re. 

Signe  :  Bastit. 

Sur  le  deliberatoire  ci  dessus,  duquel  on  desire  avoir 
noslre  advis,  il  semble  au  sieur  de  St  Auban  quon  ne 
scauroit  asses  incommoder  I'ennemi,  et^portant  qu'il  ne 
sera  pas  bon  de  mettre  sus  les  quarante  cuirasses  sus- 
roentionnees,  si  H.  de  Uende  et  les  autres  sieurs  comis 
du  pays  trouvent  qu'il  y  aye  raoyen  de  le  pouvoir  faire; 
mais  craignani  que  le  moyen  ne  se  trouve  pas,  comme 
Textreme  pauvret^  du  peuple  est  tres  notoire,  il  luy 
semble  que,  sans  augmenter  le  nombre  de  vingt  cui- 
rasses payees,  qui  fut  resolu  en  la  pr^cedente  assam- 
blee,  on  en  pourroit  meitre  dix  k  Cbanac,  qu'il  faudroit 
suplier  M.  de  Saint  Didier  vouloir  commander,  et  avec 
les  six  chescun  que  M.  de  Uende  et  ledict  sieur  de  St 
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Didicr  se  sont  ofTert  voulontairement  fornir,  ce  seront 
22  cuiitisscs  de  ce  coste  ;  la  comme  tie  ga  les  dix  cui- 
rasses payees  avec  les  huicl  que  M.  d'Apchier  el  les  six 
que  ledlct  sieur  dc  Sl-Auban  onl  promis  fornir  voulon- 
taircmc  nt,  en  seront  riu  coste  de  la  monlagnc,  vingl 
qualre,(pii  sera  pour  moltrc  I'ennemi  enlrc  denls  el  fera 
quaranle  six  cuirasses  quand  on  les  vouldra  joindre, 
qui  sera  une  belle  forse  a  polil  coust  au  [>ays. 
A  St-Auban,  ce  4"  Janvier  1^88. 

Signe  :  de  Calvisso.n,  comis  des  nobles. 

(C.  814). 


PLUSIEURS  HABITANTS  DE  VKBRON^  POURSUIVIS  ET 
TIIES  PAR  LES  SOLDATS  DE  LA  C.ARNISON  DE  PEY- 
RELEAU. 

ta  Janvier  I6S8. 

Le  vendredy  quinziesme  Janvier  1588,  en  poursui- 
vant  ceulx  de  \S  gartiison  de  Peireleu  ct  aulres  cnne- 
mis  de  Dieu  el  de  nostre  parly,  les  habitans  de  Ve- 
bron  el  de  la  Pise,  poursuivis  de  cavalcrie,  a  cstc  lue 
Jacques  Melzac,  fds  d'Estiennc;  Jehan  Teissier,  leice- 
ran ;  M*  Anihoine  Rouviere,  baslier;  Guillaume  Roux 
el  Guillaume  Gras  de  Vebron,el  David  Jordan,  de  La 
Lcbredc,  el  tout  le  reste  s'estant  sauve  de  grand  Vi- 
tesse. Par  la  grace  de  Dieu,  Moillera  des  sauvcs.  » 

(Note  plac^e  an  premier  feniltet  do  repertoire  des  act^s  de 
M*  Moiilera,  notaire  de  Vebron.  —  Archives  d^pariemeo- 
tales,  s^rie  JE). 
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AUGMENTATION     DE    LA     GARNI50N    DL'     VILLAllD, 
ET    EMPRUNT    POUR    SON    ENTRETIEN. 

16  Janvier   i5§8. 

Sur  la  Ictlic  escriple  par  Ic  sieur  cic  La  Rocho,  com- 
mandant au  clKisleau  (lu  Villar,  tcndant  a  ('cw|u'il  soit 
pourveu  par  le  pais  a  ronhcteiicmonl  des  soldalz  rcf|uis 
pour  la  garde  dndict  chasleau,  le(|uel  il  na  autiement 
nioycn  de  conservcr  en  rubcissance  du  Roy  cl  rosiler 
aux  enlreprinscs  d<'s  rchellos  ennciiiis  de  sa  inageste, 
qui  fortificnl  la  ville  de  Chirac,  distant  seulcincnt  d'une 
lieue  dudicl  Vialar,  qui  lesont  venu  rccoiinoislre  la  nuict 
passce,  ct  en  pourroit  advenir  faule,  sil  n'y  a  moyen 
d'enlrelenir  lesdiclz  soldalz. 

Conclud,  par  lesdictz  sieurs  commis,  sindic  et  deppu- 
tes,  en  presence  et  de  Tadvis  de  mondict  seigneur  de 
Mende,  que  pour  eviter  la  perte  dudict  chasleau,  que 
seroit  de  trop  grand  prejudice  au  service  de  sa  dicle 
magestc  el  rcpos  du  present  pais,  comnrie  eslant  Tune 
des  plus  fortes  places  dicelluy,  et  altendu  que  lesdictz 
ennemis  s'assamblent  en  grand  nombre  audict  Chirac 
pour  surprendre  el  forcer  quelqne  lieu,  que  la  garnison 
ordinaire  qu'est  audict  Viala  sera  promptenieni  augmen- 
tee  de  six  soldatz,et  que  pour  leur  entretenement  qui  re- 
vienl  a  20  escus  le  raoys,  ledict  sieur  de  La  Roche  pren- 
dra  par  emprumpt  et  a  la  charge  d'en  estre  rembours^s 
par  Icpai's  aux  prochains  Estatz,  ki  dicte  somme  de  20 
escus  par  moys  sur  ies  habitants  du  village  et  mande- 
ment  dudict  Vialar  et  paroisse  des  Salelles,  lieux  plus 
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proches  et  qui  reQoivent  plus  de  surl6  et  commodity  de 
la  garde  dudict  chasteau,  suyvant  I'ordre  qua  cste  cy 
devant  establi  par  M.  de  St-Vidal,pour  la  garde  des  vil- 
les  et  places  fortes  du  present  pais,  attendu  Kabsance 
dudict  seigneur,  et  que  cest  aflaire  requiert  qu'il  y  soit 
promptemcnt  pourveu.  Lequel  emprumpt  se  fera  sur 
lesdiclz  habitants  par  les  ofticiers  el  consulz  de  Chanac, 
6galit6  gfird^e,  et  appel^s  les  procureurs  desdictz  lieux, 
pour  deux  moys,  tant  seulement,  attandeu  qu'il  y  soit 
autrement  pourveu  en  la  prochaine  assembl^e  et  I'exe- 
cution  de  ce  qu'k  este  cy  devant  arreste,  dy  metre  cent 
harquebusiers  pour  s*opposeraux  courses  et  autres  mau- 
vais  dessains  desdictz  rebelles  pour  estre  le  lieu  plus 
proche  dudict  Chirac. 
Fait  a  Mcnde,  ce  i6  Janvier  1588. 

Sign6  :  ADAii»  evdque  de  Monde. 
Chanolhet. 

(C.  814}. 


EMPRUNT    POUR    ACHAT   d'UN    CANON     ET     d'UNE 
COULOUVRINE  POUR  LE  SI£:GE  DE  CHIRAC. 

Sid  jAnvler  iftSS. 

Les  commis,  syndic  et  dSput^s  du  Gevaudan,  donoent 
procuration  a  H.  de^Bressolles  et  h  M.  Claude  Polalbon 
sieur  de  Bouzols,  pour  empruoter  argent  pour  la  redac- 
tion de  Chirac  «  k  Teffet  d'achepter  de  bault  et  puissant 
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seigneur  H.  de  Lastic  (1),  chevalier  de  Tordre  du  Roy, 
ung  canon  6st  une  colevrine  (2)  qu'il  a  en  son  chasfeau, 
avec  leur  afiist,  rouaige  et  courdaige  et  aultre  ^quipdige, 
boulets  et  pouldre  si  anicunes  en  y  u,  au  pris^  terna^s  et 
conditions  que  par  lesdictz  procureurs  ou  Tun  deux  sera 
accorde  avec  ledict  seigneur.  » 

(C.  814.) 


t-fiTTRE  0E  h'tVtQVE  DE  MENDE  A  U.  t>V  MONTET  (3). 

ft  J»nvler  f ft86. 

Monsieur  du  Monlet.  L*on  cof^noist  au  besoing  ses 
amis,  et  comme  tel  que  vous  du  pais  et  le  mien  particu- 
lierement,  Tay  eslim^  que  vous  ne  refuser^s  la  bien 
affectionn^e  pri^re  que  je  vous  fais  avecq  les  commis  et 

(1)  Ja^n  de  Laslic,  seigHear  d6  Sieajae. 

(2)  Cbs  deux  pieces  d'al-lillerie  ^laient  da  chateau  de  Rochegonde, 
qui  appartenftit  a  M.  Loais  de  Lastic.  Le  prix  convena  fat  de  1>0(X) 
escaa. 

Le  seigoeor  d'Apchier  donna  en  garantie  de  cette  somme  : 

6  ehanddtiers  d* argent,  pesanl  21  marcs. 

30  plats  d'argent,  grat^,  pesant  61  marcs. 

12  plata,  petiti  aassi  en  argent,  pesant  18  marcs. 

3  doaiaines  d'assiettes,  en  argent,  ayant  le  bord  et  armoiries  doi^es, 
pesant  37  i&arcs. 

1  ehaine  «  oil  Sanctafe  »  d*or,  pesant  7  marcs,  y  ayant  140ebenons, 
le  crochet,  lacroix  dans  I'esphdre  et  un  pelit  chenon  le  tenant. 

(C.  1354). 

(3)  Pi<>rre  Melbac,  selgnear  da  Hontet,  bailli  de  la  Ganoargae. 
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depputcs  de  nion  diocese,  de  prendre  la  peyne  d'aller 
jus(|t:es  a  Roddes,de  cornpaignie  avec  Monsieur  de  Murel, 
trouvcr  Monsieur  doRoddes  et  MM.  de  la  ville,  leur  pre- 
s(?nter  les  lellres  que  lesdiclz  sieurs  deppules  leur  escri- 
vent,  ct  les  miennes  parliculi^res,  et  pour  les  exciter  a 
nous  accorder  le  secours  duquel  je  les  recjuiers  pour 
noTJs  ayder  a  la  reprinse  de  Chirac,  laquelle  M.  le  mar- 
quis nous  faict  tant  de  bien  so  charger,  jusqnes  a  ny  es* 
pargiier  sa  vie  ny  moiens  qu'il  aye,  ainsi  qu'il  escript 
bicn  tunplement  a  niondict  seigneur  de  Roddes  et  a  inoy 
paiticulierement,  comine  vous  verres  par  la  copie  dosa 
leltro  que  je  vous  envoye,  et  aullantde  Teslat  etdespen- 
ces  (|u'il  nous  fault  fere  ;  aus  quellcs  pour  estre  impos- 
sih'e  de  toutc  inripoj-sihilite  dc  pourvoir  prompleinent 
estrc  sccouru  du  peuple,  vous  inlcrcederes  el  ohlien' 
dres,  s'il  est  possible,  do  naondict  seigneur  de  Roddes 
el  de  la  dicle  villc,  le  secours  duquel  je  les  supplicet 
au(|uel  mondict  sieur  de  Roddes  est  tres  affeclioniie, 
ainsi  que  vous  Irouveres.  Et  affin  de  vousscrvir  de  plus 
ample  niemoircJ  et  instruction,  j'ay  laisse  toules  me5 
Ictlres  a  cachet  vollant,  affin  que  vous  les  voyes  ce 
soir  avec  ledict  sieur  de  Muret  pour,  suivant  icelle,  el 
ung  memoire  paiticulier,  vous  gouverner.  Entre  les  ins- 
tances el  persuasions  que  vous  aves  affere,  c'est  d'obie- 
nirce  secours  de  1,000  escus,  dont  je  le  supplie,  avec  les 
trois  cens  ar(|uebuziers  entretenu  aiix  despans  du  pa'isdc 
Rouergucpour  (]uinzc  jours  ou  ung  mois,  leur  fournissaol 
seulement  de  munitions  et,  s*il  est  possible,  ung  de  leurs 
canons  et  deux  charges  de  poudre  fine,  carnou5  n'avoDS 
raoyen  en  pouvoir  recouvrer  au  Puy.  El  si  tant  est  que 
ne  puissies  obtenir  lesdictz  i,000  escus  pour  forme 
d'emprumpt,  en  vertu  de  la  procuration  que  les  commis 
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et  deppatez  votis  envoyenl  des  principaulx  habilans  de 
ceste  ville,  j*ay  si  grand  fiance  oa  Tamttie  de  Monsieur 
N...  qu*il  nous  preslera  les  500  escus  desqueiz  je  le 
sttpplie  nous  ayder,  avec  ceste  dicte  sureie  que  vous  lui 
en  baiiierez,  s'il  vous  plaist.  Et  encores  qu'il  vous  fasse 
a  lous<2este  favour,  comme  je  me  promectz  qu'il  fera 
pour  son  zellfs  et  afFection,  de  nous  prester  lesdictz  500 
escus ;  ou  vous  ne  pourr^s  advancer  aucune  chose  pour 
le  regard  desdiciz  4,000  esous,  je  vous  prie  ne  faillir  de 
passer  au  retour  vers  MM.  de  Treslans  et  de  Fabr^gues^ 
pour  les  persuader  a  nous  fere,  chascun  d'eulx,  mesme 
secourset  500  escus  comme  je  ne  fais  doubte  qu'ils  ne 
fassent  bien  volontiers,  tant  pour  leur  aifeclion  au  main* 
tien  de  I'^glise  de  Dieu  et  repos  de  ce  pais,  que  pour  Tin- 
terestz  particulier  qu'ils  y  peuvent  avoir  en  ce  pais,  aussi 
bien  que  celluy  de  Rouergue,  ainsi  que  vous  leur  repr6- 
senteres  trop  roieux  et  que  je  suis  contrainct,  k  Texem- 
pie  de  ceux  du  paisde  Yiveretz,  emprompter  de  la  no- 
blesse de  mon  diocese  et  de  nos  bons  seigneurs  el  voisins, 
du  nombre  desqueiz  nous  tenons  mondict  sieur  de  Rod- 
des  et  Messieurs  de  sa  ville  et  aussi  nos  dictz  sieursTie 
Treslans  el  Fabregues.  Aussi  comme  vous  remonstreres 
k  mondict  sieur  de  Rodd^s  et  auxdictz  sieurs  de  sa  dicte 
vilie,  que  quant  iU  auront  afFere  de  nous,  nous  y  em- 
ploierons  pour  leurs  secours  et  service  de  lout  ce  qui 
sera  de  nostre  pouvoir,  oomme  la  raison  le  veult;et 
say  vant  Tassociation  que*  mondict  sieur  le  marquis  est 
dadvis  que  nous  fassions  ceste  province  avecq  celle  de 
Roddes,  de  guerre  offensive  et  deffensive,  de  laquelle 
jay  mioulte  ung  project  que  vous  presenteres,  ei  ledict 
sieur  de  Muret,  a  mondict  sieur  de  Roddes,  pour  en  fere 
prendre  a  sa  province  la  mesme  resolution  que  nous  fe- 
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rons  a  la  nostre  h  ses  prochains  estats,  qui  sont  assign^ 
an  XXY*  de  ee  mois  en  ceste  ville.  AfFection^  doncq 
ceste  n^gociation,  je  vous  supplie,  avecq  la  dext&rite 
et  diligence  que  vous  scaur^s  tropmieux  y  apporterqoe 
je  ne  scaurois  escrire.  De  quoy  Dieu  vous  scaura  grfe  e| 
vous  en  feray  remercier  a  ladicie  assembl^e  des  Estats, 
et  moy  particuli^rement  vous  en  demeureray  redevable, 
pour  en  prendre  ma  revenche  ou  il  plaira  h  Dieu  m'en 
donner  le  moyen,  lequel  je  prie  vous  donner,  Monsieur, 
aprfes  m'estre  bien  afTectionnement  recommandi  a  vos- 
tre  bonne  grace,  sa  saincte  garde. 
A  Mende  ce  "22  Janvier  1588. 

Vostre  bien  aifectionne  k  vous  servyr. 

Adam,  6vdque  de  Uende. 

C.  (1789., 


PRISE    DU    CHATEAU   DU    PLAGNOL,    PAROISSE    DE   U 
MALfeNE,    PAR    LES    HUGUENOTS,    COMMANDOS    PAR 


LE    SIEUR   D  ALBIGNAC. 


91^  JauTler  et  ft  wnmrm  t&89. 


L'an  1588,  le  jour  de  Si  Paul,  25  Janvier,  le  siear 
de  Montesquieu,  seigneur  du  Planiol  et  de  La  Praties 
ayant  laiss^  bonne  et  sure  garde  dans  le  Planiol,  layant 
retire  et  fortifi^,  vint  Aubiniac,  ledict  jour,  avec  ses 
complices,  ^tant  conduit  par  un  qui  faisoit  la  trabisoD 
et  s'en  rendit  maistre;  que  me  fust  de  perte  pour  moo 
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particulier,  dit-il,  de  plus  de  2,000  escus  ;  car  il  me  fit 
couper  tous  les  arbres  fruitiers  qui  estoieut  aux  envi- 
rons et  fist  aussi  couper  une  belle  et  grande  pinol^de, 
et  fist  arracher  une  partie  de  mes  vignes,  et  pilla  tous 
bestails,  tant  de  mon  rentier  que  des  sujets  miens  et 
en  fist  des  prisonniers  et  les  ran^nna,  et  en  fist  tuer 
deux  ou  trois,  de  froit  sang,  et  mit  le  feu  a  deux  vil- 
laiges. 

Le  19  mars,  des  gens  perdirent  coeur  et  le  quitterent ; 
aquoy  vient  Coroitis  et  Salles  et  Poulverel,  avec  quel- 
quelques  aultres  pour  piller  le  reste  que  les  voleurs 
avoient  laiss6;  et  je  my  rends  le  21  ni  trouvant  chose 
quelconque,  ni  personne  pour  la  garde  du  fort,  et  me 
mis  a  la  faire  remettre  de  toutes  choses  necessaires, 
de  meubles  et  y  remis  bonne  et  sure  garde.  Et  avenant 
laSt-Micbel,  je  y  remis  toutes  mes  rentes  comme  de 
cens  ,  layant  bien  muni  et  accomod6,  vint  iedit  Au- 
biniac  et  le  reprint,  le  5  mars,  que  me  fut  perte  sem- 
blable  a  la  premiere. 

Et  dans  peu  de  temps  apr^s  se  fit  la  confederation 
des  deux  partis ;  et  ledict  Aubiniac  avoit  acc^s  libre 
dans  la  ville  de  Hande.  Etant  au  pouvoir  de  Mgr  de 
Hende  de  me  faire  rend  re  ma  maison,  d*aulant  que 
nous  etions  d'un  mesme  parti ;  mais  il  aima  mieux  em- 
ployer La  Roche,  pour  me  la  faire  raser,  comme  apert 
par  la  deliberation  faictc  k  Chanac  ;  que  mest  de  perte 
de  plus  de  5000  escus ;  car  outre  la  perte  du  bastiment 
je  y  perds  roes  droits  seigneuriaux  pour  ce  que  la  jus- 
tice ni  pent  estre  exerc^e,  ayant  ras^  les  prisons  avec 
le  reste.  - 
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MONITOIRE     Pt'BLlfe    A    l'OCCASION     DU     PILLAGK    DU 

CHATEAU  DU    PLAGNOL. 

OfScialis  Mimatensis  paroobo  de  Malena  el  omnibos 
aiiis  salutem.  Ex  parte  nobilis  Petri  de  Montesquieu, 
domini  de  La  Prade,  mandamus  vobi«  monere  canonic^ 
inter  missarum  solemnia,  per  trinam  monitionem  quam 
triboe  diebus  dominicis  aut  festis  per  diversa  temporis 
itttervalla  fieri  volumus  omnes  et  singulis  parochianos 
vestros  cujuscumque  sexus,  ordinis,  conditionis  existant, 
soientes  cons^entientes  ut  revelare  habeant  laici  et  satis- 
facere  clerici  teneanturcontenta  ineadem  quesequntor. 

Et  promierement  :  contre  toute  personne  de  qoel 
ealat  et  condition  que  soit  qui  seroit  entr^  au  chateaa 
du  Planhol,  le  samedi  i9  mars  que  les  perturbateurs  du 
repos  public  qu'on  appelle  les  huguenaulx  rauroient 
quitt6,  Tayant  surpris  le  jour  St  Pol  25*  Janvier  pri- 
c6dent,  I'ayant  tenu  et  occup6  audit  sieur  de  Montes- 
quieu impelrant. 

Item,  que  despuis  ledict  jour  samedy  matin,  apr^ 
lyssue  desdils  huguenaulx  jusques  au  lundy  cnsuyvant, 
de  soir,  auroist  prins,  porl6  et  voile  dudict  chateaa 
une  grande  quantite  de  meubles,  mesmes  la  quantite 
de  50  a  BO  sestiers  grains,  mesure  dudit  lieu,  la  plus- 
pwi  froment  et  le  rosle  orge  et  avoyne  de  celles  qui 
appartenoient  audict  sicur  impetrant,  y  laisse  par  les- 
dicta  huguenaulx  ayant  est^  constraincls  quieter  ledit 
chaateau  ptuslost  qu'ils  ne  pourroient ;  y  avoid  aussi 
beaucop  d*aulres  biens  meubles  corome  bestal,  roatelas 
de  lict,  couverles,  linceulz  et  autres  meubles  et  le  (out 
auroint  emporle  et  voile  oit  bon  leur  auroil  sembic. 


—  8S?  - 

Goatre  ceulx  qui  se  seroint  trouves  dans  ledicl  oha* 
teau  Ihovs  que  lesdicts  huguenauU  le  quictareot,  ayaot 
vetiz  lesdicts  grains  el  meubies  y  deilaysse^  par  iceuU 
httguenaulx^  qui  auroiut  vatnesoaes  bajuller  eieoipor* 
porter  de  la  lesdits  grains  et  nieubles  a  ceitaiiis  per^* 
sonaiges  d'eulx  cogneii?.,  veneus  ceaniz  dcpuys  Ifd«t 
despart  desdits  buguenaulx,  scavantz,  conseoUait,  pajr** 
ticipaos.  Et  incasu  oppositionis  ct  piaponeotes  oppo- 
nentes  si  qui  sint  fori  nostri,  coram  nobis  vocetia,  ut 
judicium  per  se  aut  per  procuratorem  legitimum  sistal 
die  sabaki  proximo  futuri »  ad  causas  oppositioois 
adducendas,  sub  pena  excomunicalionis  que  adversus 
reos  et  culpabiles  proffei^tur,  nisi  manddlisnostrisobe-> 
dierent. 

Datum  Mimati  die  vii^  maii  anno  millisimo  \^  jui"  vii. 


LEV6E   de  troupes    pour  la  ^^UCTION   de    CHIRAC 
ET   EMPRUNT   n6CESSIT6   POUR   CETTE    LEV6e. 

Sur  la  part  hi  portion  d'drtc  impOBrtioti  dt  d\% 

mil  et  dix  sept  cens  escus,  affirantt;  a  chasbune  de's- 
dicles  viH6s  diidict  pcrts,  les  consuls  dicelles  seront  tenus 
de  promptemenl  faire  advetiir,  shir  lea  plus  aises  dte^- 
dicles  villes*el  de^  vilfafges  c?rcontt>rsfns,  ladrcte  somnte 
de  d«  mfl'  escas  pour  ^e  soulaige'ment  dic^Tleiy  par*  et 
eviter  les  fouHes  et  ruynes  que  les  c<ni^8Nigmi»  qui 
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font  lever  lesdictz  seigneur  et  marquis  et  d'Apchier 
pouroient  f^re.  Oultre  lesquelles,  de  leur  advis  et  de 
ladicte  assemblee,  11  a  este  conclud  qu'il  seroit  encores 
faict  lev6e  en  ce  pais  de  400  arquebusieis,  assavoir  200 
par  le  sieur  du  Fau  ;  100  par  le  sieur  de  La  Roche  el 
100  par  le  cappitaine  Gibrat ;  et  que  ledict  sieur  du 
Fau  advencera  sa  levee  pour  la  conduicte  dudict  canoo 
et  colevrine,  laquelle  M.  d'Apchier  sera  prie  de  fere,  et 
toute  la  noblesse  de  luy  assister,  et  que  pour  ladicte 
lev6e  et  aultres  frais  dudict  assiegement  [de  Chirac], 
les  commis,  scindics  et  depput^s,  pour  Tabsence  de 
M'.  de  St-Vidal,  feront  les  mandemens  necessaires  sur 
les  deniers  imposes  pour  la  reduction  dudict  Chirac. 

(G.  814.) 


PRISE   ET   RUINE  DU   CHATEAU   DE  MONTBRUN    PAR 

LES    CATHOLIQUES. 


Ordre  de  payer  a  M.  de  St-Didier  la  somme  de  200 
escus  sol  pour  le  rembourser  des  fraiz  par  luy  faict2, 
tant  pour  la  prise  du  chasteau  et  mayson  forte  de  Moot- 
brun  qu'appertenoit  au  sieur  de  Montbrun,  chef  des  re- 
rebelles  du  present  diocese,  et  recognoyssance,  dessol* 
datz  qui  ont  assist^  audict  exploict,  pour  avoir  forny  h 
poudre  et  pay^  les  massons  pour  niyner  ledict  chasteao 
a  notire  priere,  pour  le  bien  et  solaigement  de  ce  pays. 

4  lintor  168B.  (G.  1853.) 
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ORDRE  DE  Di^MOLIR  CE  QUI  RESTE  DES  FORTIFICA- 
TIONS AUX  CHATEAUX  DE  MONTIALOUX,  ROSSUEN- 
HES,   CHEMINADES,    SERVI^RES,    ETC. 

•  r^vricr  1699. 

SuyvaDt  les  conclusions  prinses  par  MM.  les  conamis 
el  depputes  du  pays,  en  la  presance  de  reverend  pfere 
en  Dicu ,  messire  Adam  ,  evesque  et  seigneur  de 
Mende,  de  faire  abattre  et  demoulir  entiereinent  les 
places,  chasteaulx  et  maysons  de  ce  pays  et  a)esmes  de 
Tenvyron  de  la  ville  de  Mende,  ruynees  et  delaissees 
inhabitables,  pour  enap^cher  que  Tennemy  ne  les  puisse 
reparrer,  comme  il  est  sur  le  poinct  de  faire,  et  ainsin 
qu'il  a  faicl  la  ville  de  Chirac  ;  le  sergent  Paris  (1)  a  est6 
commis  et  depput^  pour  faire  achever  de  abatre  et  de- 
moulir  ce  qui  peult  resler  au  chateau  de  MoAleauloux 
et  aultres  lieulx,  soit  la  Rossuenche,  la  maison  de  Che- 
minades,  Servi^re  et  aultres  qui  se  treuveront  de  for- 
teresse,  esquelles  Tennenoy  pourroit  prendre  subject 
de  se  lotger  ;  au  moyen  dequoy  il  est  mand6,  de  Tauc- 
thorite  desdictz  commis,  de  I'advis  dudict  seigneur, 
audict  sergent  Paris,  se  transporter  avecque  les  mas* 
SODS  audict  chasteau  de  Monteauloux,  la  Ressuenhe, 
ChemiDades  et  aultres  lieux,pour  faire  proc6der^  la- 
dicte  demolition,  en  sorte  que  Tennemy  ny  puisse  lot- 
ger, faysant  par  ledict  sergent  Paris  contraindre  toutz 


(1)  Jean  Tidal,  dit  le  sergeni  Paris. 
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les  habitans  des   villaiges   circumvoysins  et    lesdictz 
lieulx,  a  fere  ladicte  demolition,  sui*  peyne  de  prison. 

Faict  k  Hende,  ce  n"  febvrier  1588. 

Par  deliberation  de  mesdiclz  sieurs  left  cooimis,  sin* 
die  et  depput^s  dudict  pays. 

Sigoe :  BAsnt . 

(G.  1353;. 


PR^PARATIFS  POUR  LE  Sl^GE  DE  CHIRAC,  —  LES 
ENNEMIS  ABANDONNENT  CETTE  VILLE  MOYENNANT 
LA   SOMME   DE    1,500    LIVRES. 

Les  commis,  syndic  et  deputes  du  Gevaudan,  (aisaient 
leur  possible  pour  reunir  les  vivres  destines  It  Tentre* 
tien  des  troupes  pour  le  siege  de  Chirac.  Le  4  fevrter 
1588,  ils  prient  M.  Du  Montel,  bailli  de  la  Canoorgue, 
de  h^ter  les  approvisionncmenls  du  magasin  design^ 
dans  cette  ville  «  dautant  que  cest  affaire  est  tellement 
presse,  que  Mgr  le  marquis  de  Ganilhac  (1)  nous  a  es- 
cript,  qu*il  seroit  en  ce  pais  dans  le  15*  du  present,  et 
qu*il  est  besoin  k  son  entree  lui  fournir  4,000  escus 
pour  la  solde  des  gens  de  pieds,  et  avoir  les  munitions 
prestes  pour  la  norriture  de  son  armoe. »  Dans  une  autre 


(1)  Jean  de  Beaufort  et  de  Monboyssier,  cheTalier  de  I'ordre  do  Hot 
capitaine  de  cinqaaate  homines  d'arnies  de  ses  ordojaoiJ&fieji^.  ci<QiueiU<^ 
an  Conseil  d'Klat  de  sa  majesty. 
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tettre,  da  10  f^vrier  suivant,  on  presse  de  nouveau 
M.  Du  Montet,  «  car,  lui  dit-on,  dans  sept  ou  huit 
jours,  H.  le  marquis  doibi  estre  en  ce  pais  et  ny  a 
double  quelconque  que  Gbirac  ne  soit  bientost  assiege- 
FaitesdoDC,  s'il  vous  plaist,  ce  bon  ofBce  au  pa'is,  que 
de  vons  employer  au  recouvrement  dudict  lieu,  comma 
vous  avez  cy  devant  faict,  mesmes  lors  du  si^ge  de  Ma- 
ruejols.  > 

Nouvelle  lettre  au  m^me  pour  le  prier  de  hdter  ren- 
voi du  vin,  altendu  que  M.  le  marquis  de  Canillac  a 
fait  savoir,  par  M.  de  Muret,  qu  il  sera  en  ce  pays  dans 
le^O'du  present  mois. 

Une  autre  lettre  adress^  le  20  C^vrier  a  M.  Du  Mon- 
tet, pour  le  prier  de  presser  le  recouvrement  du  vin  du 
Rouergue  ,  lui  annonce  que  le  marquis    de  Canillac; 

doibtestre  dans  le  pais  k  la  Gn  du  mois. 

(G   1799). 

Ces  pr^paratifs  devinrent  bientdt  inutiles.  Les  d^ten- 
teuj*s^  de  Chirac,  consentirent  a  abandonner  cette  ville 
moyennant  lasbmme  de  1,500  ecus.  Ce  qui  fut  accept^ 
par  le  pays. 

«  1,500  esGus  furent  accordes.  per  les  Etats  du  G6* 
vaudan  au  sieur  de  Mantbrun,  de  Seras  el  aultres  ehielz 
des  ennemys  tenantz  la  ville  de  Chirac,  pour  obvier  h 
plusieurs  fraiz  et  despences  que  le  pouvre  people  be4»t 
soofierte^et  heust  oonvenu  souffryr,  tant  anix  geas  de 
guerre  que  condaitte  de  Tartillerye  pour  le  siege  de 
ladicte  vUle  de  Chi-rac.  » 
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LETTRE  DE  M.  DE  CALVISSON,  SEIGNEUR  DE  ST-ALBAN, 
AU    SUJET    DE    LA   REDDITION    DE  CHIRAC. 


Monsieur.  Cependant  que  le  depute  de  ceuk  de 
Chirac  estoient  en  ce  lieu,  M.  de  St-Vidal  y  est  arrive. 
Dequoy  j'ay  este  tr^s  aise,  par  ce  qu'il  a  trouve  bon  et 
il  aulhorisera  ceste  negociation  sy  elle  peult  susseder 
selloii  nostre  d^sir;  elle  est  toute  telle  que  vous  m'aves 
inand6  par  vostre  derniere  lettre  et  comme  vous  dira 
le  cappitaine  Baldy,  presant  pourleur,  il  s'opiniaslroict 
pour  avoir  un  fort  qui  leur  servict  de  surete,  et  avoict 
opinion  que  vous  leur  accorder^s  le  Yiala.  Je  leur  ay 
offert,  au  lieu  de  ce,  ceste  ville  et  faulboui^s,  atendant 
quon  aye  retranche  une  partie  des  maysons  qui  sent 
rest^es  a  Marieujoul,  bien  que  M.  de  St  Vidal  les  ajt 
assures,  tant  de  sa  part  que  de  la  vostre,  et  de  lous  ceuh 
qui  tiennent  le  party  du  Roy;  toutesfoys  ils  s'opinias- 
trent  la  dessus,  creignent  certaines  quereles  particuiie- 
res.  Ledict  sieur  de  St-Vidal  m'a  faict  semblable  requi- 
sition qu'il  faict  k  Messieurs  les  commis,  il  avoict  eo- 
tendu  que  cestoict  a  moy  a  pourvoir  aux  monitions  du 
Coust6  de  Langonie,  comme  vous  mav^es  mand6.  A 
quoy  ne  je  puis,  pour  n'en  avoir  le  moien  ny  personne 
qui  en  sache  fere  le  despartement.  Messieurs  les  commis 
y  pourvoiront  sil  leur  plaict ;  nous  aurons  responce  de* 
main  au  soir  de  ceux  de  Chirac,  pour  le  faict  ou  pour  If 
fali.  Cependant  il  me  semble  qa*il  ne  fault  poinct  de- 
meurer  oisifz,  quon  ne  pourvoie  a  ce  qui  est  requis  pour 
les  forces,  sy  tant  est  qu'ik  ne  veuillent  acepter  la  dou- 
CiBur.  Je  ne  fauldray  vous  advertir  tout  aussy  tost  que 
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jauray  heu  leur  responce.  Gependant  je  vous  supplie 
me  tenir  tonsjours  en  vous  bonnes  graces.  Vous  beysaot 
en  cestendroit  trfes  humblement  les  mains.  Priant  Dieu 
qtfil  vous  donne,  Monsieur,  en  saacte  tres  longue  et 
heureuse  vie. 
De  vostre  St  Alban,  ce  22*  febvrier  4588. 

Voslre  Ires  humble  et  fidelle  serviteur. 

de  Calvisson. 

P.  S,  Monsieur,  J'ay  sceu  a  se  matin  comme  vous 
diputez  de  la  Court  soot  de  relour.  Jo  vous  prie  que  au 
relour  du  capitaine  Baldy,  present  pourteur,  vous  me 
feysies  part,  s'il  vous  plaict  des  bonnes  nouvelles  qu'ilz 
vous  onl  apourt^s. 

(C.  1799.) 

Les  catholiques  rentr^e  en  possession  de  Chirac,  en 
furent  abattre  les  fortifications.  La  maison  de  M.  d'En- 
traigues  fut  demolie,  comme  etant  une  maison  forte. 
Marie  de  Cayres,  dame  d*Entraigues,  exposa  aux  Estatz 
duGevaudan,  «  qu'apres  la  reduction  de  Chirac  feust 
advis^  par  vous,  Messieurs,  pour  le  bien  et  repoz  de  ce 
pays  d'houvrir  et  demolir  une  maison  que  ladicte  dame 
a  en  ladite  ville  de  Chirac,  de  crainte  quon  avoyt  qu'au- 
cuns  perturbateurs  de  repoz  publicz  ne  la  fortifias- 
sent.  >  Elle  reclame  une  somme  de  585  ecus,  indemp- 
nit^  precedemment  accord^e  au  feu  sieur  d'Entraigues, 
son  fr^re,  conformement  k  revaluation  de  cet  immeu* 
ble,  faite  parle  baron  de  Peyre  et  M'  de  Chambrun, 
premier  consul  de  Harvejols. 

(C.  1739). 
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PILLAGE  DU  VILLAGE  DE  LA  ROUVUSiaB;  OUSLQUfiS 
HABITANTS  Y   SONT  TUfeS. 

10  mar*  15§8. 

Au  village  de  la  Rouvi^re,  chef  lieu  de  paroisse,  sur 
la  minuit  du  10  mars  1588,  «  vindrent  audict  lieu  cer- 
tains voulleurs  en  nombre  de  sept  a  huict  vinglz  (170  a 
180),  pourtant  les  armes  contre  le  service  du  Roy,  oii 
estant  entrarent  par  force  par  touted  les  maisons  dadict 
lieu,  ravirent  et  en  appourtarent  tout  ce  qu'ilz  peurent 
treuver  et  le  bestail  aussy  qu'estoict  aux  estables  en  ad* 
menarent,  et  aassi  thuarent  Jacques  €oQhe,  et  donna- 
rent  deux  coups  d'arquebuzade  k  Jeat)  Coube  son  p6re. 
Ysabelle  Racbas  regut  une  blessure  roortelle.  •  blessee 
en  son  ventre  d'ungaultre  coup  d'arquebuzade.   • 

(Archives  d^partemeniates,  s^rie  B.  Joridiciion   da  ChapUra  d« 
Mende.) 


ORDRE    DE  DfeMOLIR    LES    FORTIFICATIONS  DE  CHIRAC. 

90  mktkrm  IftftS. 

Du  vingtiesmejour  de  roars  mil  cinq  cens  quatre  vii^ 
huict.  Avanrt  midy.  Eo  la  ville  de  Mende. 

Assem'bl^s  MM.  Brugeyroa  vicaire:  Pol  Al baric;  Ro- 
bert Vanel,  1*  et  3*  oonsulz  de  Mende ;  Robert  de  Gfaalo* 
Ihet,  sindic. 

Ayant  lesdictz  seigneurs  entendu,corome  lesenemiset 
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rebclles  a  sa  magesle  qui  avoient  fortiffie  la  ville  de 
Chirac,  despuys  le  vingliesme  decembre  dernier,  Toivt  a 
present  quictee  et  abandonnee ;  et  consiJerant  qu'ilz 
ne  sy  pourroient  remectre  et  contiquer  de  \k  les  courses, 
les  volleries,  murtres  et  aultres  actes  d'hostiliite  qu'ilz 
ont  commis  sur  Ic  pouvre  people,  mesmes  qu'on  est 
bien  advert!  que  les  habitants  de  la  ville  do  Maruejolz, 
de  la  nouvelie  oppiuion,  solicitent  les  chiefs  desdictz  re- 
belles  de  reprend  re  ledict  Chirac;  a  ceste  cause,  pour 
esviter  le  m^l  et  prejudice  qu  en  pourroict  advenir  au 
service  de  sa  mageste,  et  attendu  Tabsence  de  M.  de  St 
Vidal,  gouverneur  du, present  pays,  qui  est  en  la  ville 
duPuy,  sont  d'advis  et  resolu,  avec  Mgr  I'evesque  de 
Monde,  comle  de  Gevauldan,  que  toutes  et  chascunes 
les  fortifGcatioQS  faictes,  par  lesdictz  rebelles,  audict 
Chirac,  soil  des  nauralhes,  porles,  palissades,  fosses,  ren 
tranchenient  que  aultres,  doibvent  estre  promptenoeat 
desmolyes  et  razees,  et  le  tout  mis  en  tel  estat  que  les* 
ditz  ennemis  et  rebelles  ne  le.  puyssent  plus  reparer,  et 
qu'k  ces  fins  les  habitants  dudict  Chirac  et  des  parroisses 
circumvoysines  et  aultres,  en  tel  nombre  qu*il  sera  be- 
soiag,  seront  employes  a  ia  d^^molition,  avec  les  mas- 
sons  quy  seront  a  cest  effect  necessaires.  Et,  pour  estre 
ce  faict  mis  proniptement  a  execution,  la  charge  et  cop- 
duicte  de  ladictc  d6molition  sera  bailie  ^...  (sic)  auquel 
sera  faict  mandement  de  la  somme  qu'on  jugera  neces- 
saire  pour  les  fraiz  de  ladicte  desmolition,  et  ce  sur  les 
10,000  escuz  imposes  sur  Tassiegement  dudict  Chirac. 

(G.  814). 
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ENVOI  d'uN  MESSAGER  POUR  ANNONCER  AU  ROI  LA 
r6DUCTION  DE  la  VILLE  DE  CHIRAC  ET  DU  CHA- 
TEAU  DE   PLAGNIOL. 

t^  mrril  tftSS. 

M*  Bernard  Dangles,  receveur  particulier  du  diocese 
de  Mende,  bailies  et  delivr^s  a  Charles  Boucher,  diet  La 
Croix,  habitant  de  la  ville  de  Blende,  la  somme  de  douze 
escus  d'or  sol,  et  ce  pour  les  fraiz  du  voyage  qu*il  s*en 
va  pr^santement  f^re  en  Court,  de  nostre  mandement, 
avec  les  letres  que  nous  escrivons  k  sa  Mageste,  pour  la 
tenir  advertie  de  la  reduction  de  la  ville  de  Chirac  et  du 
chasteau  du  Planiol  en  son  obeissance,  qui  estoient  na- 
gui^res  occupp^s  par  les  rebelles,  et  autres  affaires  cod- 
cernans  le  bien  de  son  service  en  ce  pais.  Car  en  ra- 
portant  par  vous  la  pr^sante  ordonnance  et  acquit  du- 
diet  Boucher,  qui  en  sera  comptable,  ladicte  somme  de 
douze  escus  vous  sera  allonge  en  la  despence  de  voz 
comptes  sur  les  500  escus  imposes  pour  les  affaires  da- 
diet  pais  et  rabatue  de  vostre  recepte,  par  MM.  des 
Estatz  dudict  pays. 

Fait  a  Mende,  ce  premier  jour  d'avril  mil  cinq  cens 
huictante  huict. 

Brugevronis,  vicaire  ;    P.  Albaric,  consul ; 
Chanolhet,  sindic. 

(C.  1353). 
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LETTRE  DU  ROI  A  MM.  DES  6tATS  DU  g6vAUDAN, 
AU  SUJET  DE  LA  REDUCTION  DE  CHIRAC  ET  DU 
CHATEAU  DE  PLAGNIOL. 

« 

Sa  Magesle  leijtr  annonce  qu'il  leur  fera  rembourser 
les  d^penses  impos^es  pour  cette  reduction  (22  avril 
1588). 

(C.  1799). 

(Ceite  lettre  a  M  publi^e  dans  le  Bulletin  de  la  SociM.  —  Annde 
1860,  page  519). 


REMBOURSEMENT  DES  DEFENSES  FAITES  PAR  LA  VILLE 
DE  SAINTE-6NIMIE  POUR  LA  REPRISE  DU  CHATEAU 
DE    PLANIOL. 

Ordre  au  receveur  du  diocese  «  de  bailler  et  desli- 
vrer  comptant  a  MM.  les  consuiz  et  habitans  de  la  ville 
de  Ste  Enymie  la  somme  de  100  escus  d*or  sol  pour 
en  partie  les  reraborser  des  fraiz  et  despens  par  eulx 
souffertz  pour  la  reprinse  et  reduction,  en  Thfobeyssance 
du  Roy,  du  chasleau  du  Planyol  proche  de  ladicle  ville, 
occupe  par  les  rebelles  el  ennemys  de  sa  mageste, 
ayart  a  ces  fins  entretenu,  durant  quinze  jours,  la  com- 
paignie  de  cent  arquebusiers  du  cappitaine  Brunei,  et 
faict  plusieurs  aultres  despenses  soubz  la  charge  et  co-  ^ 
mandement  de  noble  S^bastien  de  Pontault,  escuyer. 
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seigneur  de  Saincl  Diclier  ct  de  Veneres  ;  par  le  moyen 
desquelles  la  reduction  dudict  cbasleau  sen  seroict  ea* 
suivye.  Et  oultre  ce  b£|illes  et  deslivr^s  ausdiclz  con- 
suiz  la  somrae  dc  10  escuz  dor  sol  pour  remborser 
M*  Jehan  Comitis,  grefGer  dudict  Ste  Enymie,'  de  ce 
qu'il  a  despendu  en  quatre  foys  qu'il  est  alt6  en  la  ville 
de  Chirac  pour  negocier  la  reduction  dicelle  avec  les 
chiefs  qui  y  commandoicnt  •. 

(C.  1353). 


DifeMOLITION    DES     FORTIFICATIONS     DE    C^NARET  ^    DU 
CLOCHER  ET  DE  LA  VOUTE  DE  L'6gLISE  DE  BARJAC. 

S  avrll  IftM. 


M* Bernard  Dangles,  recepveur  particullier  du  diocese 
de  Mendc ,  bailies  et  dellivr^s  conDptant  a  Anlhoioe 
Maurin,  procureur  ct  collecteur  du  parroysse  et  mande* 
mcnt  de  Barjac  et  Cenaret,  la  sonrtnoe  de  15  escus  sol, 
ung  tiers,  et  cc  pour  la  despence  faicte  par  le  cappi- 
taine  Brunei,  Jacques  Florcntin,  diet  Plecy,  que  de 
cinq  soldalz,  ayant  charge  et  pouvoir,  veu  les  adverlis- 
semens  donnes  lant  a  M^''  Mende  que  a  nous,  voulloir, 
par  les  ennennys  ct  rebellcs  a  la  nnageste  du  Roy,  fortif* 
fier  Tesglise  dudict  Barjac,  fort  de  C^neret,  quo  les 
massons  que  y  ont  trevailh^  pour  rompre  tant  le  clu- 
chier  dudict  Barjac,  ouvrir  la  voute  dicelle  esglise, 
mis  hors  de  deffense  ledict  Generet,  affin  que  lesdicU 
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eDnemys  ne  sen  peussent  prevaloir  au  prejudice  du 
service  de  sa  magest^.  Enquoy  auroient  vacquS  quatre 
jours  entiers,  et  ce  sans  coroprendre  les  peynes,  jour- 
nees  et  vacations  expos^es  par  les  susdictz  messieurs. 
Delaquelle  despence  appert  tant  par  Testat  de  Anthoine 
Couderc,  boste,  que  acquictz.  Lesquelz  rapportant  avec 
la  presenle  et  acquict  dudict  Haurin,  ladicte  somme 
vous  sera  tenue  en  comple  et  rebatue  sur  les  deniers 
impaus^  pour  Tassiegement  de  Chirac  et  rebatue  de 
Toslre  recepte. 
Faicl  a  Hende,  le  second  jour  du  moys  de  avril  1588. 

Brugbtronis,  vicaire  ;  P.  Albarig,  consul. 
(C.  1353). 

Le  second  jour  du  mois  de  avril  1588.  Apr^s  midi. 
Estably  en  personne  Anthoine  Andr6,  hoste  de  Barjac, 
lequel  degri  confesse  avoir  heu  et  receu  de  Anthoine 
liaurin,  procureur  et  collecteur,de  la  paroisse  de  Barjac, 
present  et  acceptant,  la  somme  de  14  escus  deux  tiers 
sol,  et'ce  pour  la  despence  faicte  en  sa  maison,  tant 
parte  cappitaine  Brunei,  Jacques  Florentine  diet  Plicy, 
que  de  sept  soldatz  k  cheval  et  huict  massons  quy  vac* 
carent  k  tunber  le  cluchier  de  Tesglise  de  Barjac,  et  ce 
que  deppendoit  de  G6naret.  De  laquelle  somme  ledicl 
Andr6  en  aquict^  et  quicte  ledict  Maurin.  » 

Cette  demolition  fut  faicte  «  affin  que  les  enneaiys 
et  rebelles  k  la  mageste  du  Boy  ne  s'ea  pr6valassent 
et  fortifiassent  *• 

(C.  1353). 
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EXTBAJT   DE   lA   DtLIB^RATION   DE  MM.   LBS    COMMB, 

aTKDKJ   ET   DifePUXfeS    DU   OfeVAUDAN. 

•  ...  Sur  Tobservation,  en  ce  pays  de  Gevaudan, 
dt?s  article*  dont  la  coppie  a  esl6  envoyee  audict  sei- 
gneur ^vesque  de  Mende,  accordes  par  M.  le  due  de 
Joyetise,  marechal  de  Fraoce  ,  gouverneur  at  lieule- 
nant  general  pour  sa  magest^  en  Languedoc,  touchaDt 
la  conservation  du  laboreur  du  beslail  gros  et  menu  et 
ol  de  ce  qui  deppatid  du  laboraige  et  menaigerie,  pour 
lous  les  subjectz  de  sa  magest^,  audict  pays  de  Lan- 
guedoc, pour  une  ann^e ;  a  esle  ad^is6  i  la  plumlite 
des  voix,  qiien  attandant  la  reception  de  Torigiaal  cks- 
diclz  articles  et  commission  pour  les  fere  publier  de  la 
part  de  tnondicl  seigneur  le  due  de  Joyeuse,  que  Mgr 
de  St-Vidat,  gouverneur  et  commandaDt  pour  sa  ma- 
gcst^  en  cedict  pays,  sera  soppli^  de  fere  observer  les- 
diclz  articles,  et  selon  qo'il  jugerb  a  propos  les  fere 
publier  ez  vilies  de  cedict  pays,  pour  le  bien  et  sou- 
laigement  du  pauvre.peuple  et  pour  cDuper  cnliere- 
ment  chemin  aox  coursses  et  vollertes  ordioaires  que 
font  sur  les  laboreurs  de  ce  pays  e(  leur  bestial^les 
hugueaolz  dos  CeVenes. 

Que  le  aieur  des  j^lpids,  qui  a  commaiic^  de  tracter 
ct  negotier  avec  le  s'eurs  de  Seras^  habilans  de  llarue- 
jouls  et  aulti'es  des  Cevenes  pour  faciliter  Texecution  et 
observation  inviolable  desdictz  articles  et  seurl^  du 
commerce  en  ce  pays  de  G^vauldan,  et  fere  prandre 
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« 

ausdictz  de  Marieujouls  tout  seur  acc^s  en  la  demeure 
de  leurs  biens,  vivantz  en  Tobeyssance  de  sa  magest6 
et  selon  ses  6dictz,  sera  ledict  sieur  des  Alpi^s  pri6 
continuer  ladiote  negociation  avec  ledict  sieur  de  Se« 
raset  des  Chazes,  depputes  par  lesdiclz  de  Cevenes  et 
aoltres,  pour  le  faict  que  dessus,  k  Taccistance  de  tel 
personnaige  que  lesdiclz  sieurs  commis,  scindic  ettlep- 
putis  clioYsiront  pour  aller  devers  mondict  scignetif  de 
Joyeuse. 

Surla  proraesse  de  fa  somme  de  1,560'  esctis  ftritte 
parescripl  au  sieur  de  Monlbrun,  potir  la  feddtrbttdn 
de  Chirac,  cy  devant  occupe  par  l6s  ennemys,  sarfbz  le 
commandcraent  dudict  Monlbrufl  ;  d'auitant  que  le  stetir 
de  Seras,  qui  prethend  ladictc  somrtieltry  appaneriir 
par  la  mort  naguiires  advenue  dudict  Montbrun,  farct 
Iris  grand  instance  du  payement  d'icelle ;  a  est6r  ad- 
vise pour  plusieurs  considerations  redondans  a  VufiJ- 
lilfe  et  repos  de  cedict  pays,  que  ledict  sieur  des  Al- 
pi^s,  sera  pri6  fere  entendre  audict  Seras  la  borifle 
volont^  que  letfict  pays  a  de  le  randre  comptant,  seito- 
ployant  k  Tobservalion  des  susdictz  articles  envers  ceulx 
dcstictes  Cevenes  et  aultres  dudict  party,  et  en  toot 
cas,  ledict  sieur  des  Alpife  sera  prie  fere  contenter  ?e- 
drcl  sieur  de  Sera  de  500  escus  s'il  est  possible. 

Un  article  est  relatif  k  la  nomination  a  faire  d'an 
lieutenant  cfa  ptevost,  emploi  vacant  par  le  decfes  de 
B.  de  Baldy, 


■MMriMa 
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LE    CHATEAU  DE    CHARBONNlfeRE  SURPRIS 
PAR    LES    ENNEMIS. 


L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt  huict  et  le  28*  joar 
da  moysd'avril.  Avant  midy  en  la  ville  de  Mende. 

Assembles  mesdictz  seigneurs  les  commis.  sindic  et 
depput^s  dicelluy.  En  la  presence  et  assistance  de  reve* 
rend  p^re  enDieu  messire  Adam,  evesque  et  seigneur  de 
Mende,  comte  de  G6vauldan.  Et  tractans  des  moyeos 
pour  rend  re  en   I'obeyssance  du    Roy  le  cbasteau  de 
Cbarbonni^res,  nagui^res  surprins  par  les  rebelles  k  sa 
mageste,  et  attandant  la  responce  que  M.  de  responce 
de  St  Vidal  fera  aulx  lettres  que  luy  ont  est6  escriptes 
pour  I'advertir  de  ladicle  surprinse,  ensemble  les  aol- 
tres  seigneurs  et  barons  dudict  pays,  il  a  este  advise  de 
de  prier  le  cappitaine  Fumel,  commandant  en  la  ville 
de  Ste  Enymie  et  cbasteau  de  Prades,  proches  dudict 
Cbarbonni^res,  d'empioyerla  garnison  dudict  Ste  Eny- 
mie el  aultressoldats  qu'il  pourra  amasser,  pourempe- 
cher  que  lesdictz  rebelles  ne  se  munissent  des  yivres 
et  aulires  chosess  n^cessaires,  dent  a  est6  donne  advis 
qu'ilz  en  sont  mal  pourveus  et  qu'il  y  a  moyen  de  les 
n^cessiter  et  leur  fere  quieter  ladicte  place,  que  seroict 
ung  grand  bien  au  service  du  Roy  et  solaigement  de  ce 
diet  pays,  mesmes  emp^cher  les  courses,  volleries,  mur- 
tres,  surprinsed'aultres  places,  et  une  infinite  d  aultres 
mauU  et   inconvenians  qui  en   pourroient  advenir  si 
lesdictz  ennemis  ne  sont  promptement  serr^s ;  et  que  les 
despenses  et  fornitures  qui  seront  faictes  pour  se  reguard, 
80it  en  vivresy  poudreset  aultres  choses  n^cessaires,  tant 
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par  le  seignear  de  Ste  Enymie,  consuiz  de  ladicte  ville 
que  par  les  habitants  dePradeset  parroisses  circunivoy- 
sines,seront  rembours^es  par  le  g6n6ral  du  pays  k  ceulx 
qui  auroDt  faict  lesdicles  fornilures,  attendu  que  cest 
pour  le  service  de  sa  dicte  magest^,  bien  etg6n6ral  du- 
dict  pays. 

(G.  814). 


ORDRE  AU  CAPITAINE  HOURS    DE  FAIRE  METTRE  HORS 
DE    DEFENSE   LES  MURAILLES  ET  MURS  DE  CHIRAC,  • 
MONTRODAT    ET   AUTRES   LIEUX. 

idmallSSS. 

Par  ledict  sieur  scindic  a  est6  propose  comme  Tas- 
semblee  auroit  heu  plusieurs  advertis^ementz  de  plu- 
sieurs  lieux,  et  tact  d*ung  parti  que  aultre,  et  de  bonne 
part,  que  les  voUeurs,  rebelles  et  cnnemis  a  la  magestS 
du  Roy,  avoient  d^lib^r^  fortiffier  quelque  ville  ou  lieu, 
proche  de  la  present  ville,  affin  de  pers6verer  tous- 
jours  a  lears  raalvais  desseingz  et  dampnables  entreprin* 
ses  qu'ilz  conspirent  et  s'eflForcent  journelleraent  fere 
attemptaloiren)ent,  tant  centre  sa  dicte  magest6  que  ses 
(idellessubjectz,qui  tousjours  ont  tenu  son  parti  et  vescu 
en  son  hobeyssance.  Et  entre  aultres  licux  ou  ilz  veul* 
lent  se  retirer,    sent  cz  villes  de  Maruejolz,  Chirac  et 
Monlrodat,  que  aultres  lieux  de  Fenvyron.  Par  a  quoy 
obvier,  et  affin  qu'il  n'en  advienne  aulcung  inconve- 
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niant  par  cy  apr^s,  et  en  solarger  aultaot  les  pauvres 
subjectz  k  sa  dicte  magest6,  pour,  par  ce  moyen  en 
estre  descbarges  des  foUes  et  oppressions  qu^'lz  poor- 
raient  endurer,  ensemble  le  pays  plat  dudict  pays  qui 
ont  est^  tant  trevalh^s  qu'ilz  ne  peuvent  plus,  estans 
contrainctz  la  pluspart  habandonner  leurs  biens  et  se 
retirer  ou  ifz  peuvent  pour  gaigner  leurs  vyes  avec  leurs 
femmes  et  enfans,  a  supplie  mes  diclz  seigneurs  de 
Blende,  commis  et  depputez,  pourveoir  sur  ce  dessus, 
affin  qu*il  nen  advienhe  aucung  inconvenient  et  poursa 
descharge. 

Conclud,  de  Tad  vis  de  mondict  seigneur  de  Mende  et 
ea  sa  presenee,  que  le  cappitaine  Houm,  comroaodaot 
ponr  le  service  da  Roy  en  la  ville  de  Ghaoac,  se  trans* 
portera  ez  villes  de  Maraejols,  Gbirac,  Mootrodal  et 
aultres  villaiges  et  maysons  fortes  de  Tentourqui  ne  soot 
gardees,  lesquelles  en  toutes  les  forteresses  qui  y  pour- 
roient  estre  et  que  I'ennemy  sen  pourroit  prevaloir,  les 
fera  ouvrir,  descouvrir  et  mettre  hors  de  desfence,  et 
ce  suyvant  fes  ordonnances  de  Mgr  de  Joyeuse  et  de 
M.  de  St  Vidal,  gouverneur  en  ccdict  pays  pour  sa  dicte 
magestS ;  et  pour  ce  execuler  prompteraent  ce  dessein, 
les  habitants  desdiclz  lieux  seront  tenus  y  ayder  et  tra- 
vaiHer  et  fornir  k  la  norrilure  de  ceulx  que  y  travallie- 
ront.  Vea  mesmement  quilz  peuvent  estre  les  princi- 
pautx  interess6s  et  ruynes  si  lesdiflz  ennemis  se  preva- 
loient  desdictz  iieux,  le  tout  hunestement  et  sans  fraude 
et  folic  aulx  pouvres  subjectz  habitants  circumvoysios 
desdictz  lieux. 

(C.  814). 
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COPIE  D*ARTiCtJBa  ENIYOVfeS  PAR  L'6v6qUE  DE  MENOE 
AM.  Dfi  ST  VIDiAL  PORT  ANT  A\1A  9UH  CEttTTAiHES 
AFVAIRES    J>V  PAYS  DE  G-^VAUDAN^ 

IS  maff  tS§S. 

Sur  cc  que  Monsieur  d«  St  Vidaf,  gotiver«eur  et  se- 
Dcschal  de  Gevatildlan,  a  dt^ir6  avoir  Tadvfs  d'e  Monsieur 
de  Mende,  comte  dti  dit  Gevauldan,  louehant  Tordre 
qu'il  est  requis  necessairetnent  de  meclre  aa  dit  pays 
pour  la  conservation  d'ycellui  en  Tobeissance  dti  roy  et 
pour  !e  reppos  et  searele  de  ses  bons  et  fidelles  subjects 
habitants  en  ycellui,  il  a  semblA  bon  au  4it  Seigneur 
cvesque  de  Mende,  saulf  le  meilleur  ad'vis  dudit  sei- 
gneur de  StVidal,  en  attandant  Tassenibl^e  des  gens 
des  troys  Estals  du  dit  pays,  et  jotnet  que  le  sieur  de 
St  Alban,  commis  de  la  noblesse  est  absent  du  dit  pays, 
qu'il  playse  audict  seigneur  de  Sainct  Tidal  y  pourveoir 
cependant  par  les  moyens  cy  apr^s  mentionnes  ou  tela 
aultres  quil  iuy  plairra  adviser  pour  le  mieu'lx. 

Premierement,  daultant  quo  de  la  conservalion  des 
viHes  dn  dit  pays  deppend  la  seure1i6  et  reppos  g(^nira4 
dycelluy  et  que  difKcillement  les  habitants  dycelles, 
pour  le  petit  nombre  k  quoy  ils  ont  est^  reduicts  par 
la  dernlere  peste,  pourroient  salisfaire  a  la  dite  garde 
et  resister  a  tant  d'entreprises  que  les  enneroys  brassent 
journellement  et  tachent  d*ex6cuter  sur  ycelles,  il  sena- 
ble  estre  bien  necessaire  d'esteblir  garnison  de  gens  de 
pied  es  dites  villes  pour  les  moys  de  jiiiwg,  jwlhet*, 
aoust  et  septembre  prochains  et  ce  jusque*  an  ftonnbre 
de  deux  cens  arquebusiers  a  distribuer  comme  senseyt^ 
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le  tout  soubs  le  bon  playsir  de  sa  magest^  et  de  mondit 
seigneur  le  mareschal  de  Joyeuse  et  le  bon  et  prudent 
advis  dudict  seigneur  de  Sainct  Vidal,  assavoir  : 

A  la  ville  de  Uende,  cappitalle  du  dit  pays,  plus  pro- 
chaine  des  Ceve.nnes  et  qui  sert  comme  de  manteaa  k 
toutes  les  aultres  d'ycelluy  pays  et  est  de  grande  conse- 
quence au  service  du  roy  et  aussi  de  grand  garde, 
soixante  arquebusiers  h  pied,  ungcbef,  ung  lieutenant, 
deux  sergents  et  troys  capporaulx  soubs  la  charge  da 
cappitaine  Gibrat,  cy  devant  estably  en  la  dicte  ville 
par  monseigneur  le  due  de  Joyeuse  et  le  dit  seigneur  de 
SainctVidal,  a  la  nomination  des  consuls  et  habitants 
de  la  dite  ville,  soldoient  sellon  et  ainsi  que  le  dit  sei- 
gneur de  SainctVidal  saura  trop  mieulx  aduiser. 

Et  villes  de  Salgues,  le  Malzieu,  Sainct  Chely,  la  Ca- 
norgue  et  Lengoigne,  le  nonabre  de  soixante  arquebu- 
siers k  pied,  qui  est  presentement  doutze  arquebusiers 
avec  un  chef  en  chacune  d'ycelles,  lei  quil  plairraauU 
habitants  nommer  au  dit  seigneur  de  St-Vidal,  qui  seront 
paiez  comme  dessus  selon  quil  sera  ordonn^  par  le  dit 
seigneur  de  St  Vidal. 

A  la  ville  de  Sainct  Alban,  parce  quelle  est  comman- 
dee  du  chasteau,  et  par  ce  moyen  de  plus  facille  garde, 
sera  seullement  estably  six  arquebusiers. 

A  la  ville  de  Saincte  Eiiymie,  qui  est  voysine  des  Ce- 
vfenes  et  des  villes  de  Florae,  Meyrueis  etdeCharbo- 
ni^res,  nagu^res  surprins  par  les  cnnemys,  le  norabre 
de  quinze  arquebusiers  a  pied. 

A  la  ville  de  Chanac  qui  est  pres  des  Cevenes,  huict 
arquebusiers  a  pied  suffiront,  a  cause  du  chasteau  ou 
le  dit  seigneur  de  Mende  entretient  garnison  a  ses  des- 
pens. 
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Oultre  les  susdites  garnisons  que  pourrait  estre  esta^ 
biyes  aux  diles  villes  pour  la  garde  et  conservation  dy- 
celles  en  I'obeissance  du  roy,  d*auUant  que  les  ennemys 
font  ordinairement  une  in6nite  de  courses,  pilleries  et 
ravaiges  sur  le  povre  peuple  du  plat  pays,  ne  laissant 
auiz  povres  habitants  dycelluy  aulcun  beslail,  danr^es 
ny  aultres  choses  servants  k  leur  nourriture  et  labou* 
raige,  au  rooyen  de  quoy  le  dil  pays  se  treuveroit  en 
bref  inhabite  sil  ny  est  pourveu,  semble  estre  n^cessaire 
mectre  sus  par  ledit  seigneur  de  Sainct  Vidal  le  nombre 
de  vingt  cuirasses  el  vingt  arquebusiers  a  cheval,  bien 
monies  et  equipes,  lesquels  avec  le  nombre  de  cinquante 
arquebusiers  a  pied,  faisant  part  des  deux  cens  cy  de- 
vant  menlionnes,  pourront  courir  sus  aux  dils  ennemys 
et  empescher  leurs  dils  ravaiges  el  pillaiges  ordinaires 
et  aussi  s*opposer  a  la  fortiflicalion  que  les  habitants  de 
Marvejols  herretiques  proposent  de  faire  faire  a  ceste 
prochaine  recolle,  a  la  faveur  des  sieurs  de  Thurene  et 
de  Chastillon,  et  aul Ires  choses  des  dils  ennemys,  soict 
de  Marvejols,  Chirac  ou  aullre  lieu  dans  le  dit  pays, 
pour  eslre  les  diles  gens  do  guerre  cstablis  assavoir  : 

Six  cuirasses  el  dix  arquebusiers  a  cheval  en  la  ville 
de  Mende,  soubs  le  cappitaine  quiy  commande,  pour 
coupper  chemin  a  ceulx  des  dils  ennemis  qui  viennent 
du  cousle  de  Florae,  des  Cevenes  el  Meyrueis,  avcc  les 
arquebusiers  a  pied  elablis  dans  la  dilc  ville ;  lesquels 
cuirasses  et  arquebusiers  a  cheval  seront  pay6s  par 
chacun  moys,  ainsi  qu'il  plairra  au  dit  seigneur  de 
Sainct-Vidal  ordonner  comme  dessus. 

Au  chasteau  de  Luc  ou  en  la  ville  de  la  jGarde  Guerin, 
ou  bien  au  chasteau  du  Rouvre,  pres  de  Villefort,  ou  de 
Miraadol,  ainsi  qu*il   plaira  au  dit  seigneur  d'adviser 
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pour  le  mieulx,  pareil  nombre  de  dix  cuirasses  el  dix 
arquebusiers  k  cbeval,  avec  les  cinquante  arquebusiers 
a  pied  cy  dessus  mentionnes,  soubs  la  charge  d^ung 
cappitaine,  homme  de  bien  et  de  valeuret  amateur  du 
soulagement  du  peuple,  pour  tenir  ce  chemin  assure  et 
courir  sus  aux  dits  ennemys  venantz  du  coust6  rfe  Vll- 
lefort,  Genolhac  et  Chamborigault,  estant  TcsditsNeux 
sur  ce  passaige ;  lesquels  seront  payes  coaime  dessus 
sellon  ce  (jue  plairra  au  dlt  seigneur  oixJonner. 

Lequel  entrelenement  estant  d«s  deux  cens  arquebu- 
sfers  a  pied,  vingt  cuirasses  et  vingt  arquebusiers  ^ 
cheval,  peult  par  estimation  revenir  par  moys  a  la 
somme  de  doutze  a  treilze  cens  escus,  que  seront  an- 
vyron  de  cinq  mil  escus  pour  les  qualre  moys. 

Et  daullant  que  la  povrete  dudit  pays,  qui  est  assez 
cogneue  audit  seigneur  de  Saint-Vidal,  est  si  graode 
(\u\\  lui  seroit  impossible  de  subvenir  au  payement 
d^une  si  grande  somme,  estant  dailheurscharg^  d'une 
infinite  de  debtes  et  aultres  affaires  pour  les  pilheries, 
ravaiges  et  volleries  ordinaives  qui  se  comeclent  de  jours 
a  aultre  par  tous  les  endroictz  de  ce  povre  pays,  a  Toc- 
casion  desquelles  les  habitants  dycelluy  se  Ireuvenl  en- 
tierement  desnues  de  touts  moyens,  joinct  les  pilheries 
des  dits  ennemis,  il  est  besoing  supplier  trijs  humble- 
ment  sa  mageste  donner  et  remectre  au  dit  pays  la 
mo^tie  des  deniers  quelle  a  acouslum^de  lever  sur  ycel- 
luy,  qui  peuvent  monter  anviron  troys  mil  escus  pour 
la  presente  ann^e,  distrait  les  lieux  occup^s  d*ou  nc  se 
reQoit  rien  ;  lesquels  deniers  sa  dicte  mageste  avoit  aassi 
bien  accord^s  au  dit  pays,  avec  priere  du  dit  seigneur 
de  Sainct-Vidal  pour  la  reduction  de  Chirac  et  encores 
auroit  accorde  en  ceste  consideration  ies  deniers  de 
Farrifere  ban  de  Velay. 
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£t  quant  au  surplus  des  deniers  nScessaired  pour 
rentier  payement  desdits  gens  de  guerre  pour  lesdils 
quatre  fuoys,  d*auUant  que  lesdits  troys  mil  escus  ne 
seroient  souffisans;  sil  ne  plait  h.  sadite  magest6  y  pour- 
veoir  dailheurs,  pour  le  soulagement  de  ce  povre  et 
miserable  pays,  sera  tr^s  humblement  suppliee  par 
mondict  seigneur  de  Sainct-Vidal  quil  luy  playse,parsa 
premiere  despeche  que  luy  pourra  faire,  permetre  en 
estre  faicte  imposition  sur  ies  lieulx  de  cedict  pays  qui 
soDten  son  obeyssance. 

Et  pour  le  regard  de  re3tat  dudit  seigneur  gouver- 
neur,  dauUant  que,  pour  lextreme  povret6  dudit  payS; 
son  dit  estat  na  este  impost,  il  playse  a  sadicte  ma- 
gest^  pourveoir  au  payement  du  dit  estat,  ainsi  quil  luy 
plairra  adviser  pour  le  roieulx,  au  soulagement  de  ce 
miserable  pays  et  contentement  dudit  seigneur  gouver- 
neur,  pour  luy  donner  moyen  et  tant  plus  d'oceasion 
de  continuer  son  affection  au  bien  et  conservation  de 
06  dit  pays. 

Affin  d'oster  tout  moyen  ausdits  ennemys  de  fortifier 
aulcung  lieu  dans  ledit  pays,  comme  ils  ont  cy  devant 
faict  ^l  ce  proposent  de  faire  k  ceste  prochaine  recolte, 
ledit  seigneur  de  Sainct  Vidal  pourveoira,  sil  luy  plait, 
k  faire  ouvrir  et  abatre  en  quelques  endroicls  la  grand 
rue  qui  est  reside  k  Maruejols,  ensemble  Ies  rues  de 
Chirac,  et  sil  le  trouve  bon  en  donner  commandement 
aulx  cappitaines  La  Roche,  Muret  et  Costeregord,  qui 
sesont  obliges  eovers  lesdits  babitans,  commis  et  scin- 
die  dudit  pays  faire  la  desmolitton  desdits  lieux  et  de 
raser  et  desmoulir  ce  que  pourra  estre  treuv6  de  fort 
k  Montrodat,  Serviere  et  Serveyrele,  cy  devant  raz6es, 
et  de  certaines  maisons  qui  sent  au  pied  de  la  monta- 
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gne  de  Greze  et  roesme  le  bastiment  que  y  a  com- 
mance  de  faire  le  sieur  de  Palhiayretz,  au  bas  du  dit 
fort,  nonobstant  quil  a  laisse  tousjours  surprendre  sa 
dite  maisoD,  avec  commandement  aulx  ofGciers  et  ha- 
bilans  des  villes  et  lieux  circonvoisins  de  s'eraployer 
au  faict  desdites  desmolitions  et  fournir  aulx  frais  n6- 
cessaires,  a  la  charge  de  remboursement  par  les  Es- 
tatz  du  pays  si  faire  se  doibt. 

Mander  aussi  auxdits  sieurs  commis,  scindic  ct  dep- 
pules  daller  verifGer ,  a  lassistance  daulcungs  gentil* 
hommes  dudit  pays,  que  luy  plaira  commeltre,  si  les 
desmolitions  desdites  villes  de  Marucjols  et  de  Chirac, 
faiclcs  par  lesdils  cappilaines  La  Roche,  Muret  et  Cos- 
teregord,  sont  bien  et  vallablcment  faictos,  suyvant 
le  contract  passe  avec  lesdits  sieurs  de  Muret,  La  Ro- 
che et  Costeregord,  affin  de  le  faire  acomplir  sil  ny 
avoit  est6  dcument  satisfait. 

Quil  playse  aussi  audict  seigneur,  commettre  quel- 
cung  de  sa  part  pour  veriffier  Testat  de  receple  et  des- 
pance  du  recepveur  Parat,  pour  veoir  quels  fonds  il 
a  de  rimposition  faictc  dc  vingt-neut  mil  cscus  pear 
I'assicgement  de  Maricujols,  affin  d'estre  dresse  de  ce 
que  sy  Ireuvera  des  dix  mil  cscus  quil  a  pleu  ao  roy 
luy  donner  sur  la  dite  nature  de  deniers,  pour  luy  faire 
cognoislre  que  le  seigneur  de  Mende,  n'a  rien  plus  af- 
fectionne  que  de  s'emploier  en  ce  faict  et  tout  auire 
quil  touchera  et  importera  ledil  seigneur  de  St-Vidal. 
Et  par  ce  que  les  commis,  scindic  et  deputes  du  pays, 
sur  la  contrevenlion  de  la  Iresve,  accord^e  en  Langue- 
doc  par  mcsseigneur&les  mareschaulx,  avoyent  envoye 
depput^s  vers  messieurs  de  Montmorency  et  de  Joyeuse, 
daullant  que  les  huguenots  des  Cevenes  ont  fail  des- 
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puysladite  tresve  plus  de  pilheries  et  volleries  de  bes- 
lal  sur  le  povre  peuple  que  auparavant,  aflSn  dy  pour- 
veoir  et  oster  tout  subject  auxdits  huguenots  desdites 
Cevenes  de  continuer  leurs  pilheries,  par  la  cessation 
des  courses  d'ung  parti  et  d'aultre,  et  que  lesdits  sei- 
gneurs ne  se  sont  peu  accorder  des  articles  qui  leur 
avoyent  este  pr6sant6es  par  lesdits  depput^s,  il  semble 
audit  seigneur  de  Mende  quil  ne  seroit  que  bien  a  pro* 
pes  qu'il  pleust  audit  seigneur  de  Sainct-Vidal  faire 
assambler  les  estatz  pour  ce  reguard^affin  d'en  pren- 
dre une  bonne  resolution  avec  luy,  pour  Tenvoyer 
aprte  k  sa  magest^,  pour  en  recepvoir  son  bon  com- 
mandementy  et  ce  en  telle  ville  dudict  pays  quil  plairra 
audit  seigneur  de  Sainct-Vidal  adviser,  daultant  que  la 
plaspart  du  pauvre  peuple  est  en  d6sespoir  de  se  voir 
ainsi  ruyn^e  comme  k  se  mectre  k  suivre  lesdits  vol- 
lears,  aquoy  il  est  besoing  de  pourveoir  par  le  moien 
dadict  seigneur  de  St-Vidal. 

(C.  1794). 


LE  CHATEAU  DE  CHAlCBONNlfeRE  RENDU  PAR  LE  SIEUR 
D'aLBIGNAC  EN  VERTU  d'uN  ACCORD  AVEC  LE  SIEUR 
DE  SAINT-DIDIER. 

M.  Bernard  Dangles,  recepveur  particullier  du  pr6- 
sant  diocese  de  Mende,  bailies  et  deslivres  k  MM.  Claude 
Polalhon.  sieur  de  Bozolz,  et  Jehan  Vivian,  de  Mende, 
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la  somme  de  550  escus  8  solz,  et  ce  pour  employer  aa 
chasteau  de  CharboniSres  naguy^re  saisi  par  Ics  rcbelks 
de  la  nouveile  oppinion,  suyvant  la  capitutetion  farcte 
ayec  le  cappitaine  d'Albinhae,  chef  desdiclz  rebelles^ 
par  le  seigneur  de  Samcl-Didier,  pour  luy  fere  quitter 
lediot  chasteau  et  deTiI)eratron  par  nous  prinsc,  dautant 
c^ue  ledict  chasteau,  est  assiz  en-  lieu  inaccessible  au 
canon,  et  pour  evicter  les  ruynes,  foulles  et  deppences 
qne  le  g6n6ral  dudicl  pays  souffriroict  pour  la  Icv^e  dfes 
gens  de  guerre  qu*^n  fauldroit  assembler  pour  recoovner 
ledict  chasteau  et  les  courses  et  ravaiges  que  reroient 
lesdiclz  rebelles. 


Faiet  h  Mende,  le  28*  mai  1588. 


(6.  1353). 


GARNISONS  A  feXABLIR  POUR  s'OPPOSER  AUX  COURSES 
DE  l'eNNEMI.  —  POURSUITES  A  FAIRE  CONTRE  LE 
SIEUR  DE  GIBERT^S  QUI  AVAIT  LAISSfe  SURPRENDRE 
SON   CHATEAU   DE   CHARBONNI^RE. 

Da  trolsiefline  Jain  1598. 


Daultant  que  nonobstant  les  trefves  accordees  eolre 
MM.  les  mareschaulx  de  Montmorancy  et  de  Joieuse, 
pour  la  seuret6  du  labourcur  et  de  son  bestial  par  tout 
ce  pays  de  Lajiguedoc,  les  rebelles  de  Villefort,  Chambe- 
Rigault,  Genolhac,  PojU-de-Montvert  et  aultres  lieulx 
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des  Sevennes,  continuent  de  pilher,  voHer  et  ransonner 
le  pouvre  laboureur  et  son  diet  bestial,  estant  1e  pouvre 
peuple  reduict  au  desespeoir  et  la  plus  part  du  pays 
sans  aulcung  labouraige,  mesme  du  cost6  de  Luc,  Len- 
goine  et  auhres  lieux  dcs  monlaines,  quy  se  ressantent 
extrSroement   desdictes  pilhieries ;    pour  aquoy  pour- 
veoir,  survant  les  lettres  escriptes  par  M.  de  St-Vidal, 
gouverneur  du  pays,  par  lesquelles  est  porle  qu'il  est 
tr^s  necessaire  eslablir  une  bonne  et  souffizante  garnison 
de  cheval  et  de  pied  au  chateau  de  Luc,  pour  empccher 
lesdiclz  ravaiges ;  suyvant  la  pr^c^denle  delliberalion 
et  eslat,   envoye  audict  seigneur  de  Sainc'  Vidal,  des 
garnisons  necessaires  pour  le  service  du  Roy  en  se  diet 
pays,  en  atlandant  le  hon  volhoir  de  sa  magesle  et  les 
moyens  pour  y  salisfaire,  quy  se  prendront  en  Tassem- 
blee  dcs  Estatz  dudict  pays;  a  cste  eonclud  que  ledict 
seigneur  de  Sl-Vidal,  gouverneur,  sera  suppli6  d'esta- 
blir,  le    plus  promlement  que  fere  se  pourra,  dans  la 
ville  de  Lengonie  et  audict  chasteau  de  Luc,  la  garnison 
qu'll  jugera  necessaire  pour  empecher  lesdictes  courses, 
pilhcries  et  ransonnenaens,  soict  de  dix  cuirasses,  dix 
arquebuz»ers  a  cheval  et  cinquante  arquebuziers  h  pied, 
ou  lel  aultre  nombre  qu'il  luy  plairra  ordonner,  au  plus 
grand  solaigement  du  pouvre  peuple  qu'il  sera  possible, 
qui  porront  estre  entretenuz,  attendant  le  commandant 
de  sa  luageste  et  resolution  desdiclz  Estalz,  au  despans 
de  la  ville  de  Lengonie  el  mandement  dicelle,  et  des 
parroysses  de  Luc,  Ghateauneuf,  la  Garde-Guerin,  Al- 
tier,  Belveze,  Planchan,  Chazornes,  Puylaurens,  sellon 
Tcstat  et  la  despance  qui  en  sera  faictc  par  ledict  sei- 
gneur de  St  Vidal,  i  la  charge  d'en  estre  lesdkjtz  habi- 
tans  desdictes  parroysses  remborc^s  sur  lesdictz  inoyens, 
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desquelz  ledict  sieur  de  St  Yidal  et  les  commis  ont  en- 
voy^ supplier  ie  Roy,ou  que  par  lesdictz  gens  des  Estatz 
y  ait  este  porveu,  et  qu'il  plaise  audict  sieur  de  SaiDCt 
Vidal  ordonner  I'imposition  et  leur  estre  faicte,  k  ceste 
fin,  de  la  somme  a  laquelle  pourra  monter  icdici  entre- 
tenement  par  les  officiers  et  consulz  de  Langonie  etnoo 
par  aulcungs  gens  de  guerre  et  sans  aulcune  foulle  ny 
despance  au  pays,  comroe  il  a  est6  cy  devant  faict,  a  la 
grande  foulle  et  ruyne  du  pouvre  peuple,  et  donneria 
commission  a  tel  gentilhomme  ou  cappitaine  de  valhear 
que  le  prieur  et  seigneur  de  Langonie,  consulz  el  habi- 
tans  dudict  lieu^porront  nomer  audict  seigneur  deSalDCt 
Vidal  et  ce  pendant  les  troys  moys  que  la  recolte  se 
pourra  fere. 

Surquoy,  MM.  du  pays  de  Vivarfes  seront  requys  vol- 
loirenlrer  k  la  moytie  deste  despance,  daultantqu'ilz 
participerontau  bien  et  reposque  proviendra  de  Testa" 
blissement  des  dictes  garnisons.         ^ 

Et  pour  ce  que  Ie  chasteau  de  Charbonni6res  aparte- 
nant  au  sieur deGibert^s,  a  este  nagui^res  prins  paries^ 
dictz  rebelles  sur  ledict  sieur,par  faultcde  bonne  garde, 
pour  la  deuxiesme  ou  Iroysiesme  foys,  au  grand  ioti- 
restz  et  despance  iiisusportable  du  povre  pays,  oultre 
les  ruynes,  pilheries  et  volleries  que  lesdictz  ennemys 
y  ont  faictes  el  comises  pendant  le  temps  qn'ils  Toot 
occupe,  corame  ilz  font  encores  et  continuent  k  faire  de 
present;  lesquelles  despances,  pour  leur  faire  quieter 
cy  devant  ledict  chasteau,  ne  revenant  a  moings  de  mil 
a  doutze  cens  escuz,  comme  encores  quelque  dilligence 
ou  poursuitte  que  lesdictz  commisayent  sceu  faire  poor 
leur  fere  presantement  quieter  ledict  chasteau  poor 
coupper  chemin  k  la  lev^e  des  impositions  quilz  ont 
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faictes  sur  le  povre  peuple  des  envyrons  et  une  infinite 
d'aiiltres  pilheries  et  ransonnementz  au  moings  de  700 
escus,  k  laquelle  somme  le  sieur  de  Sainct  Dedier  et  les 
sieurs  deBouzoIz  el  Yivyan,  depput^s  pour  ledict  effect, 
sODtdemor^s  enfin  d'accord  avec  le  cappitaine  Daubi- 
Dhac  qui  commande  audict  chasteau  et  n'en  ont  peu 
obteoir  meilheure  condition,  et  encores  par  le  moyen 
et  faveur  tant  dudict  sieur  de  St  Dedier  que  d'un  frere 
dudict  cappitaine  d*Aubinhac.  Yoyant  lesditz  commis 
Jepeu  de  compte  que  ledict  sieur  de  Gibert^s  faysoit  de 
recouvrer  sadicte  roayson  desdictz  hereticques  et  mesme 
faict  reffuz  de  contribuer  au  payement  de  la  moyti^  de 
la  dicte  somme,  quelque  offre  que  lesdictz  commis 
luy  ayent  faictes  d'en  faire  payer  Taultre  moytie  par 
ledict  pays,  encores  qu'il  soit  tenu  du  toutal  de  la- 
dicle  despance,  suyvant  les  r^glementz  sur  ce  faictz, 
tant  par  le  Roy  que  par  ledict  sieur  de  Sainct-Vidal, 
que  les  gentishommes  sont  tenus  de  la  garde  de  leurs 
maysons,  et,  en  casdeperle  de  la  reprinze  dicelles  a 
leur  despens. 

A  est^  conclud  et  arrest^,  suyvantles  premieres  delli- 
berations  desdictz  sieurs  commis  et  depputes,que  ledict 
scindic  sera  tenu  de  faire  la  poursuite  a  Tencontre  du- 
dict sieur  de  Gibert^s  par  saysie  de  biens  et  aultres 
voyes  de  justice,  pour  le  recouvrement  et  payement  de 
ladicte  somme  de  700  escuz,  k  laquelle  lesdictz  commis 
etdepputes  sont  demeur^s  d'accord  pour  la  reduction, 
ensemble  pour  le  ramboursement  de  la  dicte  somme  de 
1,000  escuz,  k  quoy  les  fraiz  des  premieres  reductions 
peuvent  revenir,  ensemble  pour  le  rambourssement  des 
despenses,  domaiges  et  interestz  enyers  le  povre  peu* 
pie,  qu'il  a  souffert  et  souffre  pour  lesdictes  pilheries  et 


-   386  — 

ransonnemenlz  par  le  moyen  de  la  d^tantion  et  occupa- 
tion ducflct  ehpjfteao,  surprins,  cotnnte  dffctest  stir  ledict 
sreur  de  Gibcrles,  et  qae  lesdicti  7(W  cscuz  serotit  four- 
nis  par  \t  recepveur  sur  les  demers  de  sa  rcceptc  potJr 
loy  estre  prccompl^sr  otr  luy  servir  rfe  rambotfrsemeirt 
BttT  la  ptxMrttfere  inrrposftrofr,  eir  cas  cfa'il  n*yayt  formft, 
snyvaiYt  ce  qnr  a  e$l6  cy  dfevant  aiTCSti^  par  lesrfrctx 
oommis  el  sujn^onl  le  poutoir  baiFle  anxdictz  sreurs  de 
Bduzeyte  et  VIvyan.  Et  a-fftn  que  [ah  m-alhctirs  nepris- 
sent  plifS  arrrver  atrdict  pay»,  ihjt  grand  pnejodice  rfu 
service  de  S^  M^j^st^,  au  moyerr  des  f^cqucrries  scTf- 
prinses  qwe  lesdfclfc  reb^efles'  y  font  erdirrairemcnt,  ft 
qo'ilz  ffe  ve^dlent  ffwrter  ledfet  ltet>  satis  te  myncf, 
plairra  andiet  sietrrde  Spinet- Vid«l  Ireervet  bon  fadicte 
capitulation,  et  par' iwesme  moyen  IndJcte  rayne  esffe 
feicie  dudict  chasteeu  de  Clvarhom^re?*. 


-  - 


M.  DE  ROQUEMAURE,  INTENDANT  DE  JUSTICE,  SE  REND 
A  FLORAC  A  l'eFFET  DE  METTRE  UN  TERftfE  AUX 
DfeSORDRES  QUI  SE   COMMETTENTv 

Le  sietirde  Itocqueniawe,mfend^ntd*^fe  ji»l?ceprts 
de  M'.  (fe  MhMttttvsffti,  est  ^rrnt  a  Florarc,  poor  pour- 
vcotf  awlx  desordreft,  prfheries  et  rlEiiisotinementz  que 
les  Huguenocz  commecfei^t  imr  h  povre  people  de  ce 
diootoe, si gpund^» el  fr6<piefrt«qa'fl  en  est  en  rf^cifpoir 
et  ne  latsseni  autib^Dg  paysan  ny  bestdif  audrct  pays, 
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q«i  n^e  pillottt  d^  jour  et  de  nincl,  fassent  priiamiiiJbrs 
leB  eccI^iaslicqAids,  gentiltioma^es  et  aultres,  et  de  sur 
les  plaiiictes  que  fesdicl2  soindio  el  deppntes  eil  ont 
faicte  auxdiGtz  sieurs  duC  de  Monlmbranct  et  ttmichaA 
de  Jo)neuse,  affin  d'y  donner  ordre.  Ainsi  que  Indict 
sieur  de  Montmorancy  a  donn^  cbdrge  addict  sfeur  de 
Rocquem^aure  et  par  les  iQoyens  et  ouvertures  cpafTf  *  a 
charge  de  fere  entendre  tant  audi'ct  sieiir  de  Sainct-Vt^l 
que  auidictz  commis  dudict  pays  pour  parvenir  ati  r6p08 
d'icelluy,  soubz  le  bon  playsir  du  Roy.  A  ces  fins  iedtct 
sieur  de  SaiDCt-Vidal  sera  pr ie  y  dep^ter  qn^lcuilg  de 
sa  pari  affin  d*entendre  lesdictes  ouvertures  et  moy^ns 
dodicl  sieur  de  Rocquemaure,  qui  fatct  a  ces  fins  assehi- 
bier  a  Florae  ceulx  de  la  nouvelle  oppinion,  le-  tout 
soubz  le  bon  playsir  du  Roy,  atlendre  ce  qo-il  lay 
fUaira  ordonner  sur  la  despeche  qui  luy  a  esti  faicte 
par  lesdictz  commis. 


LE   CHAf  E:aU  I^fe'  CAST ELBOUC  A  DJfiMQLIR. 

9  jttiu  thsn. 

Surles  advisrreceus,  tanl  d^  la  part  de  It.  deSaim- 
Didtei't  consuiz  de  la  vjlte  de  Sainte-Herimie,  qoe*  de 
plusieurs  autres  lieux,  de  ce  que  lesi*ebelle^  de  la  no- 
velle  opinion  deroeutrans  ez  Gevertes,  mesfttes  cetti  de 
Meyrueys  et  Florae  sent  en  volenti  de  se  saisif  du  roc 
de  CastelboQC,  ou  ne  se  faict  aucune  garde  de  jour  ni 
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de  nuict,  y  ayant  une  maison  forte,  bastie  au  plusbaot 
dudict  roc,  tout  environne  de  murailles  et  quelques 
autres  fortifications  de  telle  importance,  pour  raison  de 
Tassiette  dudict  lieu,  que  si  lesdicts  ennemis  s'en  empa- 
roint,  ils  y  feroint  une  retraicte  inexpugnable,  ayaot 
moyen  de  la  de  piller  et  ravager  le  pais  ou  de  se  fere 
donner  une  bonne  somme  d'argent  pour  quieter  ledict 
lieu,  ainsin  qu'ont  faict  les  occuppateurs  de  Charbo- 
nitres,  et  comme  se  praticqne  toutz  les  jours  audicl 
pais,  au  grand  dommage  et  ruine  du  pouvre  peuple. 

A  ceste  occasion  el  pour  obvier  aux  inconvenians  et 
d^sordres  qui  s'en  pourroint  ensuyvre  centre  le  bien 
du  service  du  Roy  et  le  repos  de  ses  bons  et  iid^les 
subjectz,  a  este  advis6  et  conclud  par  lesdictz  coaim^ 
et  depputes  en  presence  et  de  I'advis  dudict  seignear 
6vesque,  que  estoit  tres  necessaire  de  fere  promptement 
d^molir  et  razer  ladicte  maison,  muraille  et  autres  for- 
tifications du  lieu  de  Castelbouc  et  le  mettre  en  tel  estat 
que  lesdictz  ennemis  ne  sy  puissent  loger  ni  accommo- 
der  en  fa^on  quelconque,  et  qu'^  ces  fins  le  sergeat 
Paris,  avec  deux  soldatz  et  troys  ou  quatre  masons  de 
la  presante  ville  de  Mende,  s'achemineront  audict  lieo 
pour  fere  travailler  auxdictes  demolitions  et  que  ledict 
sieur  de*Saint-Didier  sera  pri6,  de  la  part  du  pals,  de 
le  favoriser  et  fortifier  de  tel  nombre  de  soIJalz  qu'il 
advisera  et  autres  moyens  requis  a  ladicte  demolition, 
et  qu'il  sera  escript  k  M.  de  Sainct-Yidal,  gouvemeur 
du  present  pais,  qui  aura,  s'il  luy  plaict,  agr^ablc  la 
pr^sente  deliberation. 

Faict  a  Mende  ce  huictiesme  juin  mil  cinq  cens  qualre 
vingtz  huict. 

(G.  814). 
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6TABLISSEMENT  d'UNB    GAKNISON    AU    LIEU    DB    LUG 
POUR  S'OPPOSER  AUX  COUJRSES  BES  REBELLES* 

IS  J«Ia  tft88. 


Malgr^  la  tr^ve  conclue  enire  MM.  les  marichaux  de 
Montmorency  et  de  Joyeuse,  pour  la  s(kret6  da  labou- 
reur  ei  de  son  b6tail  partout  ce  pays  de  Languedoc,  les 
rebeilesde  Villefort,  Chamborigaud ,  Genolbac,  Pont- 
de-Montvert  et  aultres  lieux  des  Gev6nes,  continuent  de 
piller,  voter  et  ran^onner  le  pouvre  laboureur  et  son 
b^tail,  estant  le  pouvre  peuple  reduict  au  d^espoir  et 
la  plospart  du  pays  sans  aulcun  labouraige,  mesmes  da 
costd  de  Lug,  Langogne  et  aultres  lieux  des  montagnes. 
Les  Etats  etablissent  une  bonne  garnison  h  cheval  et  ^ 
pied  aa  chAteau  de  Luc  ponr  emp6cher  lesdicts  ravages* 
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EXTRAIT  DE  LA  DELIBERATION  PRINSE  EN  l'ASSEMBLEE 
DES  CQMMIS,  SCINDIC  ET  DfiPPUl^^S  DBS  GENS  DGS 
TROYS  BSTATZ  X>U  PAYS  IXfi  i^EVAXiL^J^y  SH  LAQUELLE 
LA  PLUSPART  DES  CONSULZ  DES  VILLES  ET  AULTRES 
QUI  ONT  VOIX  AUXDICTZ  ESTAT2  ONT  ACXJISTfi,  PRE- 
SIDANT  EN  LADrCTE  ASSAMBL^E  TRfeS  RfeV^REND 
PfeRE  EN  DIEU,  MESS  IRE  ADAM,  EVESQUE  DE  MANDE, 

JQOMTB  PP.GEVi^ULPAN,  TE^liUAUmCS^  MENDE  pA2«S 
LA  ^ALL^  .p^$  MAISQN^  gPt^CPBALLES  DE  LADICTE 
Vl^LLE,  I,p.iQUATPRZtP3ME  ^iQUft  DI/  M0Y8  DE  JUINii 

4«[L  ,V*'  QUATflE  VINO^T?  ftUICT, 

£n  premier  lieu,  a  esii  remonstri  aux  gens  desdiciz 
Esiatz  pjar  iedict  seignear  Basque,  de.contiDuer  Tan- 
cienne  fidelile,  subjection  at  obeyMaope.deue  aa  Roy. 
qif'itz  doibvent,  eo  ceste  saison,  iMnifeater  par  bon^ 
effectz,  BUS  les  mouvementz  surv^nua  puya  queiqucs 
jour^en  ia  vilie  de  Pan$,  at  eflifaodra  tel  teatnoniaigo 
h  Sa  Magest6,  quelle  puysse  demeurer  satisfaicte,  lant 
en  g6n6ral  qu*en  particulier  de  leurs  bons  d^portementz, 
^uyvant  la  lettre  qu'il  luy  a  pleu  en  escrire  aux  consujy. 
ethabitans  de  la  ville  de  Mande,  comme  capitalledudict 
pays.  Surquoy,  chescun  de  ladicte  assambl^e  a  promis 
et  jur6,  enlre  les  ma ins^dudicl  seigneur  Svesque,  de 
continuer  jusques  au  dernier  souspir  de  leurs  vyes  la 
dicte  fidelity  et  obeyssance  ainsin  quest  plus  parlicu* 
li&rement  port6  par  Tacte  dudict  serement,  lequel  sera 
envoy6  a  Sa  Magest6  par  celluy  que  lesdiclz  commis. 
scindic  et  depput^s  d^l^gueront  k  cest  effect. 

Et  daultant  que  ceulx  de  la  nouvelle  oppinion  qui  on( 
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leof  retrdite  aiu  villes  de.FJouraCy  Meyruei&,  VilleforK 
GiSDOuib.ia<^ ,  CbamborigaukJ.,  le  Pool  derMoQlvert  ei 
auUrei)  Ijeuj^  di^s  Ovenoejs,  font  tous  les  jours  une  infi* 
Di$6  de  courses,  pilbierijes,  murdres,  rancoonemeniz, 
bru3lementz  et  aultres  exei^  sur  ie  pativre  peuple 
du  pays,  succitez  et  acompaigues  par  lels  r^effugi^s 
de  la  ville  de  Maruejoulz,  soubz  preiexte  de  se  .voi-- 
loir  resiablir  4ajis  ledict  pays;  et  t]ue  oultre  1^ 
voyesd*b03iillit^  ilz  ioterrompex)!  Ie  labouraige,  coatre<- 
veaaos  auj^  articles. aceordesau  bas  Languedoc  pour  la 
seiirt^  du  laboreur  eide  son  bestial,  ayaoft.par  ce  moy.en 
ruyne  et  raodu  du  tout  inhabitable  la  plus  part  dudict 
pays,  et  ce  pour  ny  treuver  auUune  resistance  ;  a  esi^ 
advis^  que,  suyvani  les  requisitions  cy  devant  faictes 
par  lesdiclz  commis*  scindic  ei  depput^s  audict  seigneur 
de  Sainct-Vidal,  il  sera  de  recixef  prie  d-ostablir  les  gar- 
nisons  dan^  Jediot  pays  qu*il  advisera  necessaires  pour  la 
seurl^  et  conservation  dicelluy  en  Tobeyssaoce  de  Sa 
Majeste  et,  s  il  trouve  bon,  les  dresser  et  ordonner 
cQoinie  sen  suyt,^  sea  voir  :  20  cuyrasses  et  20  arque- 
bttziers  a  cheval  ei  60  arquebuziers  k  pied  d^ns  la  villa 
de  Mande,  capitale  dudict  pays,  tant  pour  la  garde  de 
ladicte  ville  que  pour  empescher  lesdictes  coursses  et 
r^vaiges  sur  le  plat  pays,  du  cousl^  de  Floarao,  £arre, 
U^rueys  ou  du  Poat-de-Uontvert.  Dans  la  ville  de 
Langonbe,  cbasteao  deLuc  ou  aultre  lieu  qu'iltrouvera 
plus  jsammode^  20 /suyrasses  et  80  arquebuzieisa  che- 
vjri.9  j)aur  eno^escber  les  coursses  de  m^xU  de  ViUefoRt, 
tiftAf Ibiac  ^  .auUr/es  dudict  cartier.  Oaos  la  vUle  td» 
Salgu3s ,  10  aKquebuiUQils  k  jpied.  Aju  lla.Ui&u  >  10. 
ASaint^qhely ,  10.  A  Saint  Alban,  8.  ▲  Sie-Gaeaiya«  AO, 
AlaCanorgue,  10.  A  Chanac,  8.  Et  le  reste  de  200 
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arquebuziers  a  pied  aux  chasleaulx  de  Qu^zac  et  de 
Miral,  proches  desdictz  ennemys,  pour  ]|eur  fenner  les 
entries  dudict  pays.  Le  tout  avec  le  plus  d*ordre  et 
soulaigement  que  fere  se  pourra  pour  le  pouvre  peuple, 
et  de  treuver  bon,  attendant  le  commandement  deSa 
Magest6,  sur  I'estat  desgarnisons  que  luy  a  este  envoy^. 
que  leur  solde  et  entretenennent  soyt  prins  sur  les 
2,600  escus  imposes  par  commission  de  Sa  Hajeste,  avec 
ses  deniers  de  I'ayde  et  octroy,  k  raison  de  15  escus 
par  parroisse,  attendu  que  les  causes  de  ladicte  impo- 
sition cessent  a  present  et  quMI  ny  a  aultre  moyen 
d'entretenir  lesdictes  garnisons,  k  cause  de  la  ruyne  da 
pouvre  peuple,  ou  que  lesdictz  gens  de  guerre  seroot 
commandos  par  les  chefz  que  luy  seront  nommes  par 
lesdictz  commis,  scindic  et  depput^s,  et  ceulx  de  la 
garde  des  villes,  paries  officiers  et  consuiz  d'icelles,  et 
ce  en  attandant  les  moyens  qu'il  plaira  k  Sa  Hagesti 
donner  audict  pays,  pour  continuer  Ten tre tenement 
desdictes  garnisons. 

....  Et  d'aultant  que  les  ennemys  ont  entreprins  sur 
la  ville  de  Sainct-Chely,  qui  est  daultant  plus  envyie, 
pour  une  colevrioe  et  la  mati^re  d'un  gros  canon  de 
Rochegonde  qui  est  dans  ladicte  ville, et  que  si  venoient 
k  perdre  seroyt  I'enti^re  ruyne  dudict  pays;  aussi 
d'alhieurs  qu'il  est  tres  n^cessaire  de  faire  promptement 
refondre  ladicte  artilierie  avec  ung  canon,  qu'il  y  a  en 
ceste  ville,  qui  n'est  du  calibre  du  Roy ;  a  esii  poor 
ceste  raison  advisS  que  M.  d*Apchier  sera  pri6  de  treuver 
bon  que  ladicte  mati^re  soyt  portie  en  la  present  ville 
de  Mande,  et  la  eoleuvrine  conduicte  en  icelle  pour  tbre 
ladicte  refonte.  A  quoy  lesdictz  sieurs  commis,  scindic 
et  depputt^  pourvoyront,  le  plus  dilligemment  qa'il 
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tear  sera  possible,  comme  aussi  ladioie  assambl^e  )eur 
a  donn^  charge  et  pouvoir  d'envoyer  et  deleguer  vers 
Sa  Hageste  ung  ou  deux  personnaiges  dudict  pays,  telz 
qu'ilz  choysiront,  pour  la  porsuitte  des  affaires  que  le 
pays  a  en  court,  tant  contre  MM .  d'Auvernhe  que  auUres 
porsuittes  requises  et  necessaires.  Et  qu'il  sera  escript, 
au  nom  de  ladicte  assemblee,  audict  seigneur  de  Sainct- 
Yidal  ,  gouverneur  ,  pour  le  supplier  d'accorder  leg 
commissions  et  ordonnances  necessaires  pour  I'entrete* 
nemant  desdictes  garnisons,  et  pour  faire  ra&er  et  des- 
molir  les  lieux  que  Tennemi  pourroit  fortiffier  aprte 
ceste  revoke,  pour  les  advis  que  Ton  en  a,  pour  la  con- 
servation dudict  pais. 

Adam,  evesque  de  Mende;  P.  Maubert;  P.  Albarig, 
consul ;  Ruat  ;  St  Lagier  ,  consul ;  Gbbellin  ; 
JcLiBTf ;  Pages,  consul  de  Langonhe. 

(G.  814). 


LA  GARDE  DES  CHATEAUX  DE  LUC  ET  DE  CHOISINBTS^ 

AUX  FRAIS  DE  M"*  DE  CHASTE. 

• 

A  Messieurs  tenant  les  Estatz  particulliers  au  pays  et 
dioc^ze  de  G^vaudan. 

Supplie  humblement  damoiselle  Loyse  de  Chaste  p 
vefve  k  feu  le  seigneur  du  Ghoysines  et  teutrisse  de  ses 
enfens,  qu  il  est  certiain  et  nottoyre  que  les  chasteaulx 
de  Luc  et  le  Ghoysines  estre  proches  et  abouttissans  le 
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lieu  de  Yill^fort  et  aultres  occupies  par  les  ^onemyg 
du  Roy,  qu'elle  a  faict  conserver  jusques  k  present  k  ses 
prppres  costz  et  despens,  sans  que  le  pays  y  aye  on  rien 
Irempe;  et  pour  aulta^tque  audicl  Qhoisines,  parroisse 
de  Sjainct-Ploufrde-Mercoire  et  aultres  lieux ,  ja  suppliant 
teutricQ  susdicte  k  quelque  bien  roural  c^  pouvant 
monter  riroposition  derniere  vingt  escus  sol ,  plaise 
vous,  Messieurs,  de  vous  b^nignes  graces,  quelle  el  ses 
dictz  enfans  serout  ^Jescharges  desdictz  vingt  esc^is  de 
riippositiopdernii^re  et  ce  que  ppura  monter  leurpart 
pourtiop  des  impositions  doresqavaat  a  tout  ]e  nioio^z 
des  extraordinaires,  avec  inhibitions  et  deffa^ces  auk 
recepveurs  et  collecteur^  ne  fere  aulcunes  executions 
pour  raison  d'icelles  sur  les  biens  desdictz  enfans,  et 
fer6s  bien. 

Ayant  esgard  a  ce  que  lesdiclz  lieulx  et  fortz  de  Luc 
et  Choysin^s  ont  este  gardes  et  conserves  aulx  despeos 
de  la  suppliant,  Tassamblee  d*Estatz  a  d^lliber^  quelle 
sera  acquict^e  de  la  somme  de  vingt  escuz,  laquelle 
somme  sera  pass^e  au  recepveur  du  diocese,  en  gardant 
la  presante. 

Faict  k  Mende,en  ladicte  assambl^e,  ce  15  juin  1588. 

Adam,  ^vesque  de  Mende. 
Par  mesdictz  seigneurs,  sign6:  Bastit. 

(C.  1353). 
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ARTICLES  ENVOYEZ  PAR  LES  AaBITANS  DE  MARIEUJOLZ, 
RETIREZ  A  FLORAC,  A  MM.  DES  E9TATZ  DU  GEVAUDAN 

en  Jali^  1689. 

Les  habifans  dc  ?a  viile  jadis  de  Maruejol^,  assisles 
en  ceste  poursuicte  de  I'assembl^e  des  Estats  du  bas 
Givaudan,  desirent  eslrc  repr6sanl6s  k  Tassernbloe  du 
bault  Gevaudan  pour  les  moiensd*unc  enliere  et  vraye 
reconciliation  entre  ccutx  du  pais  et  aultres  de  la  religion 
du  hanit  pays  de  Gevaudan. 

Que  encores  que  lei  inhumanil6s  et  cruautes  que  on  a 
uzi^en  leurendroict  et  des  leurs  k  la  prinse  de  Marue- 
jolz,  el  despuys  leur  aye  donn6  occasion  d'une  juste 
craincte,  neauhnnoings,  que  pour  le  d^sir  quilz  ont  a  la 
reunion  de  tout  le  pays  au  service  du  Roy,  soubs  le 
commandement  de  Mgr  le  due  de  Montmorancy,  qui  est 
le  vray  et  li^gitime  gouverneur,  ils  offrent  ensepvellir  la 
m^moire  de  tout  le  pass^,  saulf  et  reserve  des  actes  non 
subjects  h  abolition  par  les  edictz  de  p-dh. 

Et  affin  que  a  Tadvenir  il  ny  puisse  eschoir  aulcune 
altt^ration  par  la  mallice  ct  licence  des  parliculliers  que 
ie  lieu  et  chasteau  de  Channac  sera  bailh6  a  ceulx  dudict 
Maruejolz  ct  aultres  dudict  pays  pour  y  eslre  en  seurt6 
et  en  la  mesme  Iibert6  de  conscience  qu'ilz  esloient  h 
Maruejolz. 

Et  aftin  que  ceulx  de  Maruejolz  soient  hors  de  tqule 
craincte  et  qu'il  ne  reste  aussi  aulcung  ombraige  k  ceulx 
du  pays  quilz  puissent  alt^rer  leur  repos,  le  commande- 
ments  de  'ladicte  place  sera  baifh^  ^  ung  gcntilhomme 
que  mondict  seigneur  choisira  le  plus  agreable  que 
faire  se  pourra  aux  ungz  et  aux  aultres. 
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Et  pour  donner  moien  acidictz  babitans  deMaruejolz 
et  aultres  dudict  pays  de  se  remectre,  n'ayant  aulcane 
esperance  de  reculhir  leurs  fruictz  de  longtemps  pour 
la  cessation  du  labouraige  et  culture  des  terres,  ladicte 
assembl^e  du  hault  Gevaudan  pourvoirra  a  quelque 
honneste  sorame  que  sera  despartie  enlre  les  babitans 
dudict  Maruejolzy  a  chascun  cellon  ses  necessit^s. 

Et  dabondant,  les  deulx  assemblees,  d'une  commuDe 
main,  suplieront  Monsieur  Tevesque  de  Mende^  lequel 
tous,  d'ung  parli  el  d*aultre,recougnoissent  et  respectent 
comme  compte  du  Gevaudan  et  desirent  luy  rendre 
tres  bumble  service  en  tant  que  la  liberty  de  leur  cons* 
cience  le  leur  permettra,  de  voulloiraccommoder,  par 
prest,  les  babilans  de  Maruejolz,  de  la  quantity  de  500 
cestiers  bled,  quilz  luy  rendront,  la  moitiS  dans  ungan 
et  I'auUre  moicti^  au  bout  dung  aultre. 

Et  raoyennant  ce,  tout  acte  acte  d*bostillit6  cessera, 
demeurant  seullcment  les  armes  pour  la  defFensive  et 
conservation  sans  que  on  puisse  dung  parti  a  laultre 
uzer  d*aulcune  agression  ny  offence  ny  particulli6re  ny 
publique,  a  peyne  de  la  vie. 

Et  pour  Tobservation  exacte  de  ce  dessus  et  rentier 
establissement  du  repos,  les  deulx  assemblies,  et  chas- 
cune  d*icellesy  depputteront  ung  ou  deulx  gentilhoromes 
ou  aultre,  de  qualict^  honorable,  pour  allers  vers  lion- 
seigneur  et,  soubz  son  commandement,  traicter  et  r^* 
souldre  les  aultres  articles  qui  concerneront  Texecution 
de  la  pacification  qu'on  d6sire  establir,  soict  pour  le 
faict  et  lexercisse  de  la  justice,  soict  pour  les  aultres 
particulliarites  quy  pourront  estre  desbattues,  afin  que 
k  Tad^venir  ne  reste  aulcune  mati^re  dc  division  et  alter- 
cation, et  que  les  babilans  du  hault  et  bas  Gevaudan. 
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reunis  soubz  ung  Ferme  et  asseure  repos  puissent  laisser 
a  leurs  enfans  ung  heritaige  dc  Ires  humble  devolioa  et 
ob^issance  a  Dieu  et  fidellile  et  service  au  Roy,  leur 
naturel  et  legitime  prince  et  d'une  amitie  fraternelle  des 
UDgz  aux  aultres. 

Sera  aussi  suppliee  ladicte  assemblee  accorder  a  H. 
le  baron  de  Peyre,  pour  sa  retraicte  el  sa  f.imille  et  de 
ses  subjectz,  une  maison  qui  soict  desfensable,  veu  que 
tous  ses  chasteaux  et  places  ont  esle  rasees,  soict  le 
Vialla  ou  aultre  chasteau  dudict  sieur  de  Mende,  qu'il 
luy  rendra  et  bailhera  asseuranses  dans  six  moys,  pen- 
dant lesquelz  il  puisse  rediftier  tel  de  ses  chasteaux  que 
bon  luy  serablera,  et  que  ledict  sieur  de  Peyre  y  puisse 
jouir  de  ses  biens  avec  telle  liberie  et  exersisse  de  re- 
ligion qu'il  avoict  auparavant,  et  quil  soict  aussi  permis 
i  tous  ses  subjectz,  lant  de  Peyre  que  de  Marchastel, 
rediffier  leurs   maisons  bruslhees  a   la  forme  quelles 
estoient  auparavant,  que  par  la  guerre  ayant  esle  brus- 
lhees et  rasees;  et,  sMI  plaist  a  mondict  sieur  de  Mende 
luy  presler  la  quantity  de  300  cestiers  de  bled  pour  le 
distribuer  a  ses  subjeclz,  et  qu'ilz  aient  moien  de  semer 
leurs  terres,  il  sen  obligera  et  bailhera  cautions  de  le 
rendre  dans  deulx   ans;  offrant,  moienant  ce  dessus, 
vivre  doresenavant  et  faire  vivre   ses  subjeclz  en  la 
forme  couch^e  aux  susdiclz  articles  et  obeir  aux  com- 

a 

mandementz  de  mondict  seigneur  de  Nontmorancy,  ne 

demandant  qqe  de  Yivre  en   paix  avec  ses  voisins,  et 

oubller  toutes  choses  passees. 

Pour  les  habitans  de  la  ville  de  Maruejols  et  aultres 

du  pais  du  Gevaudan. 

Sign6  :  Barrau,  leur  scindic. 
(C.  814). 
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RESPONSE  FAICTE  PAR  LES  GENS  DES  ESTATZ  DU 
PAYS  DE  G^VAUDAN  AUX  ARTICLES  DE  CEULX  DE 
MARUEJOLS,    RETIREZ   A   FLORAG. 

Les  gens  lenantz  Tassambiee  des  troys  Estats  du  die* 
ceze  de  Mcnde  et  pays  de  Gcvaiildan,  upr6s  lecture 
faicte  en  icelle  des  articles  envoyes  par  les  habitansde 
Maruejolz  et  aultres  de  la  nouvelle  oppinion  des  Ge- 
venes,  assenr)bl6s  ^  Florae,  contenan^  les  moyensdela 
reconcilintion  entre  les  ungz  et  aultres  dudict  pays,  sur 
les  plainctes  faictes,  tant  a  al,  le  due  de  Montaioranci 
qu'6  tii,  le  mar^chal  de  Joyeusc.  par  les  commis,  sciodic 
et  depput^s  dudict  pays,  des  ordinaires  volleries,  rsra- 
sonncmentz  et  aultres  contreventions  faictes  k  la  tr^ve 
par  lesdictz  de  Maruejolz  et  desdictes  Cevenes,  affio  que 
leurbon  playsir  feust  d'y  pourveoir. 

Dient  quant  au  premier  article  que,  si  la  souvenairee 
des  cruaultes  et  inhumanites  debvoit  avoir  lieu,  les  ha- 
bitantz  de  la  villede  Mende,  du  Malzieu  el  aultres  li'eax 
que  lesdictz  de  Maruejolz  et  auUres  oni  surpris,  Ibora 
de  la  paix  ,  seroit  mieulx  sceanle  auxdictz  habitaD2, 
ausquelz  cons^quement  la  craincte  aux  aultres  habitaotz 
dudict  pays  debvroit  eslre  plus  grande  que  celle  qae 
lesdictz  de  Maruejolz  monstrent  avoir  pour  la  prinsede 
Maruejolz  faicte  par  TarnD^e  du  Roy,  envoy^e  du  propfe 
mouvement  de  Sa  Mageste.  Et  ncaulmoingz  lesdicts  ha- 
bitantz  catholicques  sont  tves  dTsposes  de  mectre  ceste 
souvenance  soubz  Ic  pied  et  I'ensevelir  commo  chose 
non  advenue,  pour  le  disir  qu*ilz  ont  de  veoir  lesdictx 
de  l^aruejolz  hors  de  la  craincte  ou  ilz  sonl  de  se  repa* 
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trier  et  reunir  avec  eulx  en  une  mesme  foy  et  religion 
c»(holrq'ue  et  obeyssiance  (Icue  au  Roy,  pour  le  bien  el 
reppos  perpefiHil  d6  t&  pays. 

Lesdict^:  rf6  fe'  nouvelle  oppinion  de  Maruejolz  se 
debvrdieTll  cttntanl6r  des  jtisteS  el  apparantes  raysons 
cferfti^reftieftt  proposi^es  au  sieur  Jourdain,  leur  deppul6, 
en  Far  prfe&nce  du  sieur  de  Rocfiemaure,  envoye  de  la 
p^rt  dbd?ct  seigneur  de  Slonlmoranci  pour  pourveoir 
autdictos  p1iaincl6$,  le^quellcs  Ics  gens  desdictz  Estafz 
ay3iirentai)tfues  di^nt  qtiMl  ny  a  lieu  de  bafllcr  la  vilTe 
ni  chasl^atJ  de  Chanac,  ivon  pids  que'  celluy  du  Villar, 
atixdictsrfe  \^  nouveffe  oppinion,  lesquelz  se*doibvettt 
centeottir  dc'fa  seutti^,  queladicte  assenibtee  leur  offre, 
soitdela  proitecti^ofi  etf  satlvegarde  du  Rby,  de  MM.  Te 
dtic  de  SfoMnlWaYiti,  mar^cbal  de  Joyieuse  et  St-Vldat, 
gouverneur  dudict  pays,  que  de  Tostat  d'icelluy,  tant'de 
TesTglis^,  dti  \ri  noblesse  que  dcs  consulz  et  coinniu- 
nduit^sdes'Vifle^  dudibt  pays,  ensemble  des  provinces 
d\5Rou6i^ut»*,  AdVergtti^  eV Veiny,  que  lesdictz  de  Tas- 
setflbl^e  ^ippdlferont  q\Jn\  nti  seva  mesfaict  ny  mesdfct 
auU  persotttiesxhitKct  Maraejol^r  ny  de  leur  famillie  et 
biens,  vivaiV^^  pdy^fblemerrt  axidict  lieu  de  M'aruejolz, 
en  leurs  xnaysons  el  denoeures,  en  Tobeyssanco  et'tid?- 
hi^  (\\i^\\^  dctibvent'  a  Vfi^M'  et  aussy  et  sans  aulcung 
excrcice' dfe  ladftitd  religioil' noovelle,  ny  port  d'armeis, 
aEsawbleesTtiy  dhlreprises,  el  ehcdrfes  soubz  Ic  bon  jslai- 
sJrrftf  Roy  dtrtOW  atlhVetlierit;  la  roagestc  duquel  sefa 
stippKte,  ati  hOttt  rfd*  s<5i«dicdudicl  pays,  leur  donrier  et 
accordbr,  ctrct*sf(i  consi\l6ratiori,  main  lev^e  do  leufs 
bferts,  noflObstatlt  fa*  saysir^.  faictd  d'icculx,  suyvant  Ite 
dfertHer»'^difcife.  lit^sntords,  pour  plus  grandc  seurelS, 
le  siedr  dfe  SaittCi-Afball,  b^llli  el  gouverneur  de  ff^- 
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ruejolz  et  comrais  de  la  noblesse,  sera  prie  et  requis 
de  se  tenir  audict  lieu  de  Maruejolz,  avec  eulx,  poar 
leur  conservation  et  s'obliger  de  ce  que  dessus. 

Et  ou  lesdictz  de  Maruejols  ne  vouldroient  accepter 
ladicte  seurtS  pour  leur  trop  grande  deffiance,  et  qu  ilz 
voulassent  demeurer  es  dictes  Cev^nes,  soil  a  Florae 
ou  aultres  lieulx  et  se  contenanlz  et  vivant  paysible- 
ment  en  Tobeyssance  deue  au  Roy ,  sans  aulcunes 
coursses,  pilheries,  volleries  ny  aultres  voyes  d'hosti- 
Hte,  soit  de  leur  part  ou  des  habitans  desdictes  Cev^nes, 
gentilhommes,  cappitaines,  soldatz  et  aultres,  jouiront 
de  leurs  diclz  biens  par  afFermes  et  arrantementz  ou 
mesnaigeries  particuli^res  en  vertu  de  la  main  levee. 
Laquelle  le  scindic  du  pays  poursuyvra  en  cedict  cas 
envers  sadicte  mageste. 

Comme  aussi  les  ecclesiastiques  et  catholicques  jouy- 
ront,  par  mesmes  moyens  des  biens  de  leurs  beneffices 
et  biens  temporelz  desdictz  catholicques  en  payaot 
lesdictz  ecclesiastiques  les  decimes  au  recepveur  ordi- 
naire d'icelles  a  rayson  de  ce  quelles  sont  imposees  par 
les  commis,  scindic  et  deppul6s  du  clergS  dudict  dio- 
cfese. 

Aussi  les  deniers  des  talhes  et  aultres  deniers  de 
quelque  nature  qu*ilssoient,  imposes  par  aucthoriti  do 
Roy,  seront  levees  par  le  recepveur  ordinaire  du  pays, 
tant  esdictes  Cevenes,  bas  G6vau1dan  que  en  toulz  les 
aultres  endroiclz  du  hault  G^vauldan,  sans  aulcune  con- 
tradiction ny  empeschement,  sur  lesquelz  deniers  la 
garnison  raysonable  qu'il  plairra  audict  sieur  de  Moot- 
inoranci  d'establir  en  la  ville  de  Florae,  pour  la  cooser- 
nation  de  ladicte  ville,  commander  par  le  sieur  de  la 
Croix  ou  aultre  gentilhomme  catholicqoe,  tel  qu'il  loy 
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plairra,  sera  pay6  comme  les  aultres  garnisons  dudict 
pays. 

Monsieur  Tevesque  de  Mende  sera  tousjours  trds  dis- 
pose, suyvant  ]a  pri^re  que  lui  a  este  faicte  de  la  part 
de  ladicte  assamblee  de  secourir  el  ayder  ses  dioc6$ains 
dudict  Maru^jolz  comme  des  aultres  lieulx,  en  leur  ne- 
cessile,  non  seullement  par  prest  des  500  cestiers  de 
bled,  roais  par  don  et  liberality  d'iceulx  et  de  toute 
aultre  chose  dont  ilz  le  requerront,  moyennant  qu'ilz 
recoignoissent  I'erreur  et  obliance  qu'ilz  ont  commisc 
envers  Dieu,  pour  sestre  seppares  du  pare  de  sa  bergeric 
et  y  retournent,  comme  ont  faict  la  plus  grande  partie 
.desdiclz  habitantz,  les  embrassera  el  recepvra  comme 
sespropres  enfantz  spirituelz,  leslotgera,  en  ce  faysant 
bien  voulontiers  avec  luy,  en  sa  ville  de  Monde,  comme 
il  a  faict  une  bonne  partie  de  ceulx  dudict  Maruejolz 
qui  sent  venus  k  conversion,  ou  bien  en  sa  ville  et  chas- 
teau  de  Chanac  ou  Yiallar,  ainsin  qu'ilz  vouldront  et 
adviseront. 

Le  sieur  de  Peyre  treuvera  le  general  et  particulier 
desdiclz  Estalz  aultant  affectionne  qu'il  pe>jlt  desirer,  se 
r^unissant  avec  les  aultres  barons  et  noblesse  du  pays 
en  une  mesme  fqy  et  religion  catholicque  et  obeyssance 
et  6delite  deue  au  Roy  et  a  ung  reppos  et  soulagement 
du  povre  peuple,  non  seullement  de  pouvoir  baslir  et  , 
edifBer  quelque  maysons  en  sa  terre  ,  raais  le  .sieur 
d'Apchier,  Tung  desdicts  barons,  luy  prestera  bien  vou- 
lontiers  une  de  ises  maysons  pour  sa  demeure  et  habi- 
tation. 

Que  le  commerce  sera  et  demeurcra  librc,  le  labou- 
reuret  son  bestail,  pour  ce  que  le  traffic  permis  par 
ladicte  tr^ve  et  tout  aultre  qui  estoit  libre  audict  pays 
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a  cslc  des  pays  ccste  treve  interrompa ,  tanl  par  la 
prinse  faicle  par  le  sieur  dc  Veyrac  de  six  mullelz  char- 
ges de  merchandise  apparlenantz  au  sieur  dc  Bicnc  ? 
que  d*aultrcs  six  mullelz  aussi  charges  dc  mcrrhandise 
appartenant  au  sieur  de  Montbrun  Chaliers,  faicte  tant 
par  Grandeur,  La  Roche,  beau  fils  de  Teu  la  Croze  que 
aultreshabitansde  Maruejolz,  se  rctirantz  a  Florae;  dc 
laquelle  contrcvantion  ledict  seigneur  due  dc  Montmo- 
rancy  sera  supplie,  de  la  part  desdiclz  gens  des  troys 
Estalz,  au  nom  du  scindic,  d*ordonner  restiUilion  eslre 
fuicle  et  les  contrevenantz  estre  mis  entre  les  mains  de 
son  prevost,  pour  en  cstre  faict  justice  exemplaire,  en- 
semble de  cc  que  les  dessusdiclz,  au  retour  de  ladicte 
prinse  des  mullelz  pilharent,  le  jour  de  Pasques,  le 
villaige  de  Rieutort,  ensemble  Tesglisc,  de  laquelle  iiz 
prindrens  deux  preblres,  lung  desquels  feust  par  eulx 
lliue  pres  le  Pont  de-Monlvert  pour  avoir  declare  n'a* 
voir  moyen  de  payer  ran^^on  a  cause  de  sa  povrele,  cJ 
Taultre  se  rompisi  une  jambe,  de  sauller  du  hault 
d'un  roucher  pour  se  sauver ;  ensemble  de  Vacheri, 
Chalvet  et  aultres  qui  se  relirent  audict  Florae,  qui  ne 
se  contentanlz  d'avoir  pilhe  la  mayson  et  bestail  du 
sieur  du  Monlet,  qui  estoit  ouverle  h  ung  chescun.  Toot 
prins  et  men6  prisonier  andict  Florae,  oh  pour  le  Taire 
venir  a  1,200  escuz  de  ran^n,  sans  avoir  esgard  a  son 
eaigCy  qui  est  de  quatre  vingtz  dix  ans,  et  qu'il  est  gen- 
iilhomme  et  a  vescu  en  honneur,  et  &sa  povret6,  ct 
sans  avoir  faict  jamais  la  guerre  en  ce  pays,  luy  ont  lye 
et  serr6  la  teste  de  cordes  et  mis  de  menolesaulx  mains. 
Et  par  mesme  moyen  mondict  seigneur  de  Montmoranci 
est  supplie,  au  nom  des  gens  des  Eslalz  dudict  pays, 
declairer  ladicte  prinse  mal  faicte,  et  qu'ii  sera  mis  en 
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liberie,  sans  payer  aulcune  rangon  el  ses  biens  meubles 
et  bestail  luy  eslre  randas  par  les  dessusdiclz. 

Sera  aussi  suppli6  niondiel  seigneur  de  Monlmoranci 
de  fere  rayson  el  punir  exetnplairement  ceulx  qui  ont 
esle  bailies  par  m^moyre  audicl  sieur  de  Rochemaure 
qui,  au  mespris  el  contannement  de  ladicle  treve,  el  de 
iauclhoriie  du  Roy  eldicelluy  seigneur  de  Monlmoranci, 
nODl  Iaiss6  passer  jour  qu*ilz  n'ayent  esle  pilher  el  voller 
iebeslial  dc  la  pari  des  villaiges  dudicl  pays,  lani  par 
le  sieur  de  Veyrac,  le  cappilaine  Rouge,  son  lieulenant, 
lesChambonelz  de  G^nolhac  et  ChambcrigauU,  cappi- 
laine Gamier,  du  cousl6  du  Pont-de-Monlvert,  et  la  plus 
part  des  habilans  dudicl  Maruejolz,  qui  se  relirent  k 
Florae,  mesmes  despuys  que  ledicl  sieur  de  Roche- 
ineure  a  est^  envoy^  par  ledicl  seigneur  de  Monlmo- 
ranci en  cedict  pays,  el  Ihors  mesmes  qu'il  esloil  en 
ceste  ville  de  Hende. 

Que  pour  ouster  audicl  de  Veyrac  et  des  susdictz  qui 
commandent  audicl  Villeforty  Chamberigault,  Genolhac, 
Barre,  Pont'de^Monverl,  Florae,  Meyrueys  et  aullres 
lieulx,  toule  occasion  de  continuer  leurs  coursses,  et 
ausdictz  de  Maruejolz,  en  cas  qu'ilz  fassent  dif6cuU6 
d'agrecr  ce  que  dessus,  quit  playse  audicl  seigneur  due 
de  Monlmorancy  dinterdire  et  suspendre  les  porlz  des 
arcnes  et  toute  voye  d*hostilit^  en^ce  diet  pays  et  cir- 
cumvoysins,  pour  six  moys;  le  mar^chal  de  Joyeuse  et 
Monsieur  de  Saint- Vidal,  gouverncur  audict  pays,  treu* 
ver  bon  la  cessation  d*armes  de  la  part  des  caiholiques, 
soubz  le  bon  playsir  du  Roy,  et  que  les  villes  n6auU 
uioings  se  conserveront  d*auhant  on  plus  soigncuse- 
ment,  comme  elles  ont  acouslumc  dc  faire,  en  Tob^is- 
sancc  de  sa  dicte  magesle  sellon  ct  en  la  mesme  ma- 
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ni6re  quelles  ont  toujours  faict,  affin  de  donoer  repos  ct 
relasche  au  povre  peuple  dudict  diocese  qui  est  comme 
au  descspoir  des  ruynes  et  oppressions  qu'ilz  souffrent. 
Ladicte  assemblee  des  Estatz  eusl  deppute  quelcung 
d'entre  eulx  pour  aller  remercier  Icdict  sieur  de  Mont- 
moranci  des  honuestes  offres  que  lesdictz  gens  des 
Eslalz  out  entendu  dudict  scindic  qu*il  y  a  pleu  leur 
envoyer  faire  par  ledict  sieur  de  Rocbemeure  ,  d'af- 
fectionner  le  rcppos  et  soulaigenaent  dudict  pays,  et 
pour  luy  represanter  de  vivo  voix  ce  que  dessus,  pour 
en  obtcnir  les  provisions  n^cessaires ;  mais  les  menasses 
et  entreprinses  quo  aulcungsdesdictz  de  Maruejoiz  ont 
faict  de  faire  mourir  le  sieur  des  Alpi^s,  pour  estre  all6 
treuver  lesdictz  seigneurs  de  Montmoranci  et  de  Joyeuse 
pour  le  faicl  que  dessus,  et  le  peu  de  respect  qu'ilz  ont 
au  commandement  du  Roy  et  dudict  seigneur  de  Mont- 
moranci, en  liendra  ledict  seigneur,  s*il  luy  plaict  excu< 
sable  ladiclc  assemblee,  laquelle  il  Ireuvera  tousjours 
tr6s  affectionnee  au  service  du  Roy  ct  parliculi^rement 
en  son  enclroict,  les  conservant  en  leur  foy  et  religion 
catbolique,  apposloliqueet  Romayne,et  en  Tobeyssance 
qu'ilz  doibvent  a  sa-  mageste,  en  laquelle  ils  ont  tous- 
jours vescu  fidcllement,  et  proteslent  de  vivre  et  mou- 
rir. 

Adam,  evesque  de  Mende  (en  se  converlissant  tons.) 

P.  Maubert;  P.  Albaric,  consul;  Ruat;  Gibelin;  Sl- 
Lagier,  consul ;  Julien,  envoie  de  M.  de  Lengonhe; 
Pagds,  consul  de  Lengoghne  ;  Brolhet,  procureur  do 
Serverette. 

(c.  814.) 
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DOCUMENTS    SUR    LES    GUERRES    DE    REUGION    PRIN* 
CIPALEMENT    RELATIFS    A     LA    YILLE     D£    MARVE- 

•  • 

JOLS  DONT  LE  MANUSCRIT  A  txf:  COMMUNIQUJ^  A 
M.  LB  PRESIDENT  DE  LA  SOCI^TJg  D'AGRICULTURB 
PAR  UN    DE  NOS  COMPATRIOTES  LES  PLUS  tlUlDlTB, 

La  dicte  vilie  est  r^duiUe  en  qualre  quartters ,  sea-* 
voir  le  Teron  ,  la  Daurade,  Bourrelie  et  Fourdoulled. 
Lesquelz  quatre  quartiers  se  despartent  au  lieu  ou  }^ 
laboureurs  ant  accostume  se  louer,  appelle  les  quatre 
Carres  au  devant  la  maison  de  feu  Brondel,  estant  k 
present  tenue  par  le  sieur  de  Pejas.  * 

II  y  a  dans  la  viile  cinq  belles  Fontaines  ,  scavoir : 
le  Griffoul  (qui  est  au  milieu  de  la  place),  Chanelles 
(qui  est  pr^s  la  porte  de  Thospital),  le  T^ron  (qui  est 
pres  la  porte  du  Teron),  la  Fontaine  nouvelle  (qui  est 
prte  la  porte  du  Sobeyran),  et  la  Fontaine  de  Notre- 
Darae  qui  est  joignant  le  chasteau  du  Roy  et  lesglise 
mage. 

II  y  a  une  Fort  belle  place,  aultant  voire  plus  grands 
qu'en  vilie  de  Languedoc  ,  et  en  icelle  est  ledict  GriF- 
Foul,  et  une  halle  ou  sont  les  mesures  de  bled  ;  et  y 
avoyt  avant  la  ruyne  ung  petit  clocher  avec  ung  horo«> 
loge. 

n  y  avoit  anciennement  trois  belles  ^glises  dans  la 
vilie,  scavoir :  Tesglise  mage,  les  pr^dicateurs  (oil  est  k 
prteeoi  le  fort),  et  le  couvent  des  moynes  du  Monastier 
qui  abotissoit  la  rouraille  et  chasteau  du  Roy.  Dehors  }A 
vilie,  y  avoyt  aultres  tmis*  esglises  ,  scavoir  :  les  Alt- 
gusttns,  les  Fibres  Hinears  et  Notre-Dame  do  la  Gare^. 


^  m  — 

Lesquelz  six  couvenlz  sont  k  pr6scnt  demoliz  par  la  mi- 
86re  des  guerres  pass^es. 

La  diclc  ville  cstoyt  avant  la  ruyne  compos^c  de 
plusieurs  honorables  maisons,  fant  genlilhomines  que 
bourgeois  et  marchanlz,  comme  aussy  de  gens  dc  jus- 
tice ,  laquelle  est  toujours  exerc^  et  exerce  encore 
soubz  Tauthorite  du  Roy.  Et  les  impositions  sy  faisoienl 
en  trois  faQons :  la  premiere  sur  le  terroir,  la  secontlc 
sur  les  industries  et  cabaux,  et  la  troisiesoie  sur  lescap- 
pSiges,  qui  est  ung  droict  que  chascun  habitant  etduiui- 
cilie  payoit,ung  an  appres  qu*il  estoyt  marie,  ung  denier 
pour  son  cappage  ;  Icquel  denier  valloyt  a  mesurc  que 
les  impositions  estoient  grandes  ou  petites ;  car  aulcuns 
fois  le  denier  valloyt  troys  livres;  aultrefoisqualrc.  et 
ainsin  que  la  nccessite  du  temps  le  roqucroit,  eUen 
ceste  consideration,  ladicte  ville  portoit  ung  trenliesie 
des  deniers  du  pays  de  G^vauldan. 

On  y  a  tousjours  faict  et  faict  encores  trois  consub 
qui  avoient  accostumjB  porter  le  chapperon  rouge.  (II 
est  vrayqu'il  feust  porte  ung  temps  noir),  avco  la  robe 
violette,  les(|uelz  consuiz  ont  deux  servitcurs  qui  por- 
tent la  robe  my  partie.  lis  y  ont  aussy  jurisdiclion  ci- 
ville  et  crimincllc,  qui  va  par  appel  aux  officirrs  ro- 
yauly,  etd'iccux  au  senechal  a  Nimes  ou  en  parlemenl 
ou  en  la  cour  des  aides  k  Montpellier,  commc  les  mntiie- 
res  sont  disposees. 

II  y  a  six  foires  ;  lune  le  premier  mardy  de  caiesme; 
i'aultre  le  Icndcmain  de  la  Pentecouste;  Taullre  le  jour 
de  la  Magdalene  ;  I'aultre  le  jour  de  St  Michel;  Taullre 
le  jour  de  St*Martin,  et  I'aultre  le  jour  de  St-Amlre. 
Chascunc  desquclles  a  trois  jours  francz,  pendant  les- 
quelz ny  pendant  les  jours  de  marcb^,  qui  sont  deux  la 
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sepmaine^  luDg  le  mardy,  Taultre  le  sabmedy,  on  ne 
peult  mettre  aulcung  prisonnier  pour  debte,  et,  au  cas 
qu*on  le  face,  les  consuiz  ont  ce  priviliegee  de  le  sorlir 
sans  aultre  forroalite. 

Pour  la  justice,  il  y  a  ung  gouverneur  qu'en  tout 
temps  ne  s*appelloit  que  bailie,  ungjuge,  ung  lieute- 
nani,  ung  procureur  du  Roy,  deux  grefiiers,  lung  civil, 
laultre  criminel  et  commissionn^s. 

Ily  a  aussi  ung  claraire  pour  le  Roy,  qui  regoit  les 
deniers  provenans  des  deux  tiers  du  greffe  civil,  du 
corrataige,  du  ban,  et  des  lodz  ;  Taultre  tiers  apparle- 
nant  au  sieur  baron  de  Peyre,  par  angaigen^ent  du  do- 
may  ne  du  Roy. 

Aussy  y  a  six  notaires  d'anciennc  reduction  et  quatre 
sergentz  royaux  k  verge.  Anciennement  deppendoit  de 
la  judicature  de  ladicte  ville  la  ville  et  viguerie  du  Yi- 
gan,  ensemble  la  ville  de  la  Ganorgue,  qui  est  en.pa- 
r^age  d*entre  le  Roy  et  le  sieur  marquiz  de  Canilhac, 
mais  la  negligence  des  juges  et  officiers  ont  laiss6  perdre 
ladicle  judicature  desdictes  villes  du  Vigan  et  la  Ga- 
norgue .  * 

A  present  deppendent  de  la  judicature  de  ladicte  ville 
la  ville  de  Ghirac,  Grazes,  Antrenas,  Fabreges,  Saba- 
lier,  Fabreges,  Ramades,  laTeuIade,  lou  Regonrdel,  la 
Valelte,  Prades,  le  causse  Mejan  (qui  y  paye  les  lailles). 
et  aultres  lienx  estant  des  propriettez  royauiz  de  Ge  - 
vauldan,  auxqueiz  lieux  les  officiers  de  ladicte  ville 
exercent  la  justice. 

Durant  la  guerre  des  Anglois  ,  ladicte  ville  tenant 
senile  audict  pays  pour  le  Roy,  luy  fist  de  si  bons  et 
agr^dbles  services,  qu'en  recompense  diceux,elle  feust 
d^clar^e  inalienable  de  la  couronne,  etluy  fust  octroye. 
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au  dessus  de  ses  vieilhes  armoiries  (qui  estoieni  ong 
chasteauj,  de  porter  une  fleur  de  lis  arboree  et  tenue 
par  une  main,  pour  t^moignage  et  fermete  de  sa  Cons- 
tance au  service  du  Roy,  avec  plusieursaultres  privi- 
lieges,  et  entre  autre  elle  en  avoyt  ung  fort  ancien,  que 
les  consuiz  d'icelle  estoient  annuellement  mand^s,  par 
lettres  expresses  du  Roy,se  trouver  aux  Estatz  g^neraui 
de  Languedoc,  oh  ilz  avaient  seance  et  voix  delifoera 
live.  Et  audit  pays  de  Gcvauldan  ne  se  pouvoyt  Iraiter 
aulcune  chose  d1mportance,feust  aux  Estatz  particuliers 
ny  hors  d*iceux,  sans  lung  desdictz  consuiz  qui  estoit 
lung  des  quatre  scindicquez  qu*on  nomme  coinmis  du 
diet  pays,  pour  pourveoir  aux  aff^res,  durant  I'annee, 
hors  TAssemblee  des  Estatz. 

Davantaige,  le  Roy  Philippe  le  Bel,  de  bonne  me- 
moire,  en  consideration  qu'elle  apparlient  nuement  k 
la  couronne  de   France,  estaht  de  Tancien  domaine, 

r 

joinct  qu*elle  avoyt  resiste  aux  Anglais,  les  ayant  re- 
poussezdu  milieu  de  la  ville  (ayant  poze  leurs  armoi- 
ries en  une  maison  de  M'  Anthoine  Rabier,  coslurier;, 
leur  donna  plusieurs  aultres  privilli^ges,  et,par  transac- 
tion qu*il  fist,  en  Tan  mil  troFs  cens  Ireize ,  avec  Guil- 
laume  Durand,  d'lcispeculaior.  evesque  de  Mende,  feusl 
convenu  et  accorde  que  la  cour  qu*on  appelle  commune, 
les  Estatz  du  pays  de  Gevauldan  et  la  recepte  se  tieo- 
droient  alternativement  une  annee  a  Mende,  une  annee 
a  Maruejolz.  Et  ainsin  u  esl6  de  tout  temps  observe  jiis- 
ques  aux  derniers  troubles.  El  estoyt  (adicte  ville  com- 
pos6v'  de  huict  k  neuf  cens  feuz. 

Quant  au  terroir  de  la  dicte  ville  il  est  fort  beau,  ear 
dung  cosl6,  il  y  a  une  petite  riviere  nomm6  Chaurans, 
qui  descend  de  la  montaignc,  et,  tout  contre  ladicte  ri- 
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vifere,  il  y  a  une  grand  pr^rie  avec  sept  molins^  bled, 
rusques  et  huille  de  noix.  Aussy  y  a  trois  molins  poiir 
les  draps,  les  teiotueries  et  cauqui^res  pour  I'accostraige  • 
des  draps  et  cuyrs ;  de  Taultre  cost6  sont  les  jardins 
avec  plusieurs  belles  pieces  de  terre  et  de  vignes  par- 
dessus ;  et  montant  plus  haul,  tant  dudict  cost6  que  par 
dela  la  riviere,  il  ya  grand  quantitede  vignes,  champs 
et  saffraniferes,  (car  par  le  passe  il  sy  recoltoit  plus  de 
saffran  qu'en  ville  de  Languedoc).  II  y  a  auss)  grand 
quantite  d'huille  de  noix,  et  toulc  sorle  de  fruictz,  saulf 
desollives;  mais  en  recompense  de  cella^  il  y  arrive 
grand  quantite  de  burres  et  fromaigos  avec  grand  nom- 
bre  de  bestail  qui  vient  de  la  montaigne. 

Enfin,  ladicte  ville  estoyt  la  fleur,  Tornement  et  la 
m^renorrice  du  pays  dc  Gc^vauldan  ;  aultant  d^licieuse 
et  de  si  bon  sejour  que  ville  de  Languedoc,  s'estant  les 
habilans  comporlez  fort  honestement,  car  combien  que 
ceux  qui  faisoient  profession  du  Sainct  Bvangile  feussent 
les  plus  for tz 9  etquoy  qu'ilz  heussent  receu  plusieurs 
indignitez  pendant  que  les  calholiques  romains  y  co- 
mandoient ,  sy  est  ce  qu  ilz  n*ont  jamais  rien  atlent6 
conlreeux,  ainsi  chescun  y  a  vescu  fort  libre  en  sa  re- 
ligion. Aussy  a  elle  este  toujout*s  aym^e  des  (euz  Roys 
el  plus  particuli6rcment  de  noslre  bon  Roy  Henry  qua* 
triesme,  roy  de  France  et  de  Navarre,a  present  regnant, 
comme  sera  diet  cy  apprfes. 

Hais  encores  a  elle  a  este  granJement  favorie  par 
une  grace  specialle  de  Dieu,  car  aussi  tost  que  la  lu* 
miere  de  levangille  a  eu  son  ample  estandue,  elle  ^ 
este  des  premieres  qui  la  embrasse,  y  ayanl  este  dressee 
une  belle  eglise,environ  Tan  mil  cinq  cens  soixante  ung, 
par  Monsieur  Teron,  minisUe  de  Mcyrueys  ;  el  appr^s  y 
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vint  Monsieur  Moynier,  nalif  de  la  ville  de  Beaucaire, 
lequel  y  precha  longtemps  et  sy  maria  avec  une  Bile  de 
feu  Grinhon  Gerbal,  sieur  de  la  Roche. 

La  predication  de  la  parole  de  Dieu  y  dura  jusqaes 
en  Tan  1568,  en  laquelleann^e  les  villes  qui  faisoieot 
profession  de  ladile  religion  quictarent  pour  aller  a 
Farm^e  de  messieurs  les  princes  et  de  TadmiraK  telle- 
nient  que  les  habitans  de  ladicte  ville  quictarent,  etce 
qui  resta  avec  ledict  sieur  Moynier,  ministre,  se  relira 
a  Severac-le-Chasleau,  et  en  ladicte  ville,  entrarent  les 
sieurs  de  Cenaret  et  de  la  Gaze,  tenans  le  party  con* 
traire ;  lesquelz  y  exercerent  plusieurs  cruaultez,  car 
tons  les  habitans  que  y  estoient  demurez  de  reste,  fai- 
sant  proffession  de  ladicte  religion,  feurent  faictz  pri- 
sonniers  et  ranconnes,  voire  y  en  heust  de  tuez  eteotre 
aultres  ung  nomme  Granier,  de  St-Lagier,  Teus  tue  un^ 
soir,  sorlant  de  sa  maison,  pour  aller  a  ses  necessitez. 
Aussi  feurent  faict  prisonniers  Pierre  de  Born,  sieur 
d'Auriac,  Prades  et  Rocenades^,  gouverneur,  et  M*  Pierre 
Crecy,  procureur  du  Roy,  et  menez  a  Thploze  ou  leur 
feust  faict  le  procfes,  ayant  heu  la  teste  tranchee,  a  cause 
qu'ilz  estoient  accusez  d'avoyr  fait  fondre  les  reliques 
et  tomber  les  cloches  ;  ce  qui  feust  depose  par  quelques 
faux  tesmoins  catoliques  remains  ,  deux  de.squelz  se 
nommoienl  lung  Chassanial,  Taultre  Anthoine  Roche\a- 
lier,  qui  fist  tous  personnages. 

Lesdictz  prisonniers,  appr6s  avoir  paye  rangon,  feu- 
rent eslargis  de  prison  et  chassez  de  la  ville,  ayant  lenu 
la  campaigne  Tespace  de  deux  ans ;  au  bout  desquelz 
feust  faict  le  edict  de  Janvier  ,  soubz  le  beneffice  da- 
quel  tous  les  reffugiez  retournarent  en  leur  maison. 
Lesglise  feust  restablie  k  St  Lagier  ou  les  babitaots  da 
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ladicte  vilic  alloient  ouyr  les  predications  et  fere  tous 
]es exercisses dc  ladicte  religion;  et  les  enierrementz  se 
faisoient  dc  nuict,  soubz  la  conduilte  d'un  sergont  royal 
qae  marchoit  devant  le  corps,  soubz  Taulhorite  du  roy, 
pour  emp^cher  qu'il  n'y  hcust  lumulte.  Pendant  ledict 
temps  passa  au  chateau  de  Pcyre  le  sieur  de  Beze,  qui 
venoit  du  collocque  de  Poissy  et  rctournoit  a  Geneve, 
luyayantle  sieur  de  Thoyras,  baron  de  Peyre,  faict  de 
granctz  caresses. 

Ceste  paix  ou  edict  de  Janvier  dura  environ  quatre 
ans,  jusques  nu  jour  deSl  Barth^lemy  de  Tan  1573,  que 
les  massacres  de  ceu\  de  ladicte  religion  Teurcnt  faictz. 
AuqucI  lenips  les  habitants  de  ladicte  ville,  Taisant  pro- 
fession dc  ladicte  religion,  y  avoienl  prins  pied  ,  et 
mesmes  les  consuiz  et  conseil  estoyt  my  party,  car  M' 
Guillaume  Gibilin,  docteur  et  advocat... 

Ici  Dti  feuiilet  manqa?  aa  nianuscrit,  et  Ir*  feaillcl  suivant  commence 
par  ces  moU : 

....etdes  lieux  du  Regourdel,  doii  ilz  offensoient  fort 
ceux  dudict  Marucjolz  ;  car  ils  les  venoirnt  prendre  jus- 
ques aux  vignes  en  faisant  leurs  vendanges. 

En  Tannce  1573,  les  trouppes  dc  Mende,  Chirac,  le 
Malzieu,  Chanac«  St-Ghely  et  aultres  lieux  sestansassem- 
blez  firent  un  gros  et  vindrent  la  vcille  de  Noel,de  nuict, 
pour  brusler  les  faulxbourgz  de  ladicte  ville,  ayant  mis 
le  feu  au  molin  appello  del  Soteyra,  apartenant  loi*s  a 
Jean  Hermet  eta  present  aux  heoirs  de  feu  Bernard 
Biero,  sieur  du  Pibol,  et  ce  faict  s'en  retournarent  sans 
fairerien  plus. 

En  Tanaee  1574  lesdictes  trouppes  s'estans  encores 
assemblees  vindrent  en  plein  jour  pour  forcer  ladicte 
ville,  sestans  rendus  jusques  a  ung  champ  de  Durand  dc 
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La  Riviere;  mais  iU  feurent  chassez  par  la  garoim 
dudict  Maruejolz,  conduUte  par  le  sieur  de  Chavaignac, 
gouyerneur^et  la  plus  part  tuez,  le  reste  s'estant  sauvei 
Chirac. 

En  Tann^e  1575,  ladicte  ville  de  Chirac  feust  pmise 
par  ledict  sieur  de  Cbavanac,  gouverueur^  ayaoi  este 
le  sieur  de  Casques,  qui  ycomandoyt,  faict  prisonier  et 
ladicte  ville  demantellee,  etapprfeson  alia  assieger  le 
Regourdel,  qui  feust  bien  tost  prins  et  raz6  et  la  danoi 
sellc  de  Sallcs,  qui  esloit  dedans,  faicte  prisontere  ei 
luenee  k  IJaruejolz,  avec  quelques  soldatz ;  le  resle 
ayant  esle  lue. 

lA  prinse  dudict  Chirac  et  Regourdel  donnareot  re- 
lasche  audict  Maruejolz,  qui  neanlmoingz  se  teooyl 
lousjours  sur  ses  gardes  et  faisoyt  forlifGer  ladicte  vilie 
par  le  moyen  des  arrentemcntz  des  biens  ecclesiastic' 
ques  qui  cstoiont  arrentez  et  prins  pour  la  garnisonet 
pour  les  fiaiz  de  la  guerre. 

En  I'annee  1577  le  sieur  de  Merle,  capitaine,  ayant 
prinse  la  ville  d'lssoire,  en  Auvergne,  ensemble  la  vilk 
d*Ambert,  appr^s  qu  il  les  beust  tenues  certain  temps, 
Tarmee  du  Roy  assiegea  ladicte  ville  d'Issoire,  etappr^ 
Tavoyr  battue  quelque  temps  feust,  prinse  ;  ayani  este 
le  sieur  Dupre,  ministre,  tue,  et  Ic  sieur  de  Chavaohac 
heust  la  vie  sauve.  Ladicte  armee  Faisoit  bruict  de  s'es- 
tendreen  G6vauldan  pour  assieger  ladicte  ville  de  Ma- 
ruejolz, que  feust  cause  quon  print  pour  gouvemeurk 
sieur  de  Lavedan,  et  fist  on  plusieurs  fortiffications  iBOi 
dedans  que  dehors  ladicte  ville.  II  est  vray  par  la  saigc 
conduicte  du  sieur  de  Thor6,  frfere  de  Monseignear  k 
conestable,  qi:i  scstoict  randu  prolecteur  des  esglisw 
refforro^es  ladicte  a4*ai6e  feust  deistourn^e. 
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En  Tannee  1578,  le  capilaine  Merle  avec  ses  troupes  ' 
foriiffia  Ics  lieux  de  Cheminades,  Ba1dass6  et  aulCres 
lieni  dou  ses  soldatz  faisoient  plusieurs  coursses  et  ra- 


Taiges. 


Et  dela  print,  le  vingt  quatriesme  d^cembre  mil  cinq 
censseptantc  neuf,  veiihe  de  Noel,  la  ville  de  Mende,  a 
rbeure  que  toules  les  cloches  sonnoient  ( l  qu'on  es- 
toit  a  Tesglise.  II  esloyt  assist^  du  sieurde  La  Peyre  et 
d*ini  nomnie  Ramond  Bonicel  qui,comnie  nalif  de  Mende, 
scavoyt  les  costumes  de  ladicle  ville,  dans  laquelle  ny 
hoast  pas  grand  resistance  que  par  le  baillif.  Plusieurs 
prebtres  y  feurenl  luez,  plusieurs  maisons  ruyn^es  et 
pilhies  et  beaucoupd*babitants  faicls  prisoniers  et  ran- 
(onez ;  et  bien  quo  les  habitants  dudict  Maruejolz  ne 
feussent  consentz  k  la  dite  prinse  et  qu'ilz  nen  sceus- 
sent  rien,  estant  ledict  cappitaine  Merle  et  ses  troupes 
forclozde  Tenlreede  la  dite  ville,  ains  au  contrere  que 
scachant  quilz  estoient  en  campagne  avec  quelques 
IrouppeS;  lesconsulz  dudict  Maruejolz  en  estans  adver 
lis  en  firent  advertir  les  consulz  de  Mende,  qui  firent 
responce  daltee  du  roesme  soyr  qu'ilz  feurent  prins. 
Et  appr^s  ladicte  prinse  exercarent  plusieurs  humanitez 
en  rendroict  des  habitans  dudict  Mende.  Sy  est  ce  que 
Donobsiant  tout  cella,  conceurent  telle  inimiti6  contre 
eux  que  despuis  ilz  ne  cessarent  de  leur  nuyre  en  tout 
ce  qu*ilz  pouvoient.  Tant  y  a  que  ledict  cappitaine  Merle 
^abattrc  la  grande  ^glise,  fistfondre  la  grand  cloche 
rt  en  fisi  fere  ung  gros  canon  et  une  coulevrine,  avec 
Eesqaelz  H  print  Grfezes,  les  Claraouses,  Serverette,  Ro- 
|aebielie,  Lauberc,  Qu6zac,  Espafgnac,  Balsieges,  Mon- 
leolous,  la  Baume,  Malavieihe,  Bcdoesc,  Combettes  et 
mitres  en  nombre  de  trente  deux.  Etsefaictse  retira 
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auclict  Mende,  lequel  il  rendist  bienl6t  appres,  du  co- 
mandement  du  Roy  r<^gnant,  lors  Roy  de  Navarre, 
luy  ayanl  le  sieur  d'Apchier  bailie  unc  place  en  Vive* 
roys,  appellee  Salavas,  en  payemcnl  du  pris  accprde 
pour  ladite  redition,  en  laquelle  place  il  moureust  en 
Ian  1582. 

En  I'annee  i580,au  moys  d'aousl,  le  cappitaine  Merle 
estant  adverty  que  quelques  troupes  de  gens  de  guerre 
d'Auvernhe  estoit  arriv6  a  Chanac  pour  bruslcr  les  faui 
bourgs  de  Maruejols,  il  sort  sur  la  fermee  de  la  nait 
dudict  mesme  jour  avec  une  bonne  troupe  desoldatz, 
sen  va  a  Chanac,  laisse  ambuscade  de  dela  le  poDl,  s'eo 
va  avec  ung  aultre  habilh6  en  paysan,porlant  ungsac 
chascun  sur  le  col ;  estant  descouvert  par  la  scntinelle 
qui  estoit  sur  la  porte  du  faubourg,  ilz  dirent  venirda 
moulin,  le  priant  de  les  laisser  reposer  &  la  porte  pour 
attendre  le  jour;  ee  quayant  faict,  tandis  quils  y  de* 
nieurarent,accomodarent  le  petard,  lequel  ilz  font  tirer, 
enfencent  la  porte ;  rembuscade  vint  vX  tous  enlreol 
dedans  les  faulx  bourgz,  y  meltent  le  feu  ct  luentceui 
qui  esloient  venuz,  n'en  ayant  sauve  qu'ung  geotil- 
homme  qui  se  dit  cousin  dc  la  femntc  dudict  sieur  de 
Merle.  En  apprfes  ledict  sieur  de  Merle  fist  mener  el 
vcndre  audict  Maruejols  sept  vinglz  chevaux  pris;sor 
aucun  de  ceux  dudict  sieur  de  Merle  ny  aiorcusl  qoang 
seul  enfant  de  Maruejolz  nommc  Jan  Joulia. 

Aprds  la  redition  de  ladicle  villc  de  Mande,  il  y  eosA 
quelque  trefve  accord^e  entre  les  deux  villes,  noogoie- 
resa6seur6e,  car  chascun  se  tenoytsur  ses  gardes.  Eli 
en  Tan  1582,  les  cappitaincs  Villescnc  ci  CatkLranp" 
.  rarent  le  chasteau  de  Greze,  y  ayant  chascun  aussi  faicte 
une  forte  maison  do6  ilz  faisoient  plusieurs  couniseSi 
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conimmc  aussi  du  fort  bas  que  aussi  tenoyt ;  ce  qui  es* 
|Oyl  au  grand  regret  des  habitans  de  Maruejolz,  qui 
avoyent  forcloz  de  Tentree  de  leur  ville,  tant  lesdictz 
cappilaines  que  soldalz.  El  moyenarent  lellemcnt  que 
Ic  sieur  Dandelot  s'en  alia  audict  Maruejolz  d*ou  il 
inoyenna  assise  des  depputtez  dudicl  pays,  tant  d*unc 
que  d'aultre  religion,  la  redition  tant  dudict  Greze  que 
Ic  Viala  el  Monljuzieu  qui  avoyl  esle  auparavanl  prins 
par  le  cappitaine  Trolenant  diet  pislolel,de  Maruejolz. 
Cc  qui  feust  moyennanl  la  rangon  qui  feusl  donnde  et 
ledicl  chasleau  de  Greze  denioly. 

En  I'annee  1582,  feust  descouverte  une  trahison  au- 
dict Uaruejolz,  qu*on  disoyt  estre  conduicte  par  deui 
cappilaines,  Tung  noinme  le  cappitaine  Baud,  raultre 
le  cappitaine  Redon,  qu'on  disoit  se  debvoir  saisir  de  la 
inaison  de  Peyre  ce  pendant  que  Tcnnemy  donneroyt  a 
la  porle  de  Teron  ;  lesquelz  feurent  conslituez  prison 
niers  ung  heu  par  les  sicurs  du  Buisson,  Gibelin  et  Fran  • 
^*ois  Martin  qui  estoient  consulz,  lesquelz  avec  leur  con  • 
seil  depputarent  M^  Rodes,  lit^ulenant  de  juge,  M*  Gralli, 
procureur  du  Roy,  M*  Jan  Borreli,  grefficr ;  lesquelz 
avec  le  sieur  Loys  Chabrit,  sieur  de  la  Saigne,  qui  por- 
toit  la  bource,  allarent  en  Auvergne,  Qucrcy  et  Roucr- 
gue  pour  en  informer.  Ayant  ouy  en  ung  lieu  nomm6 
Glenac  ung  nonie  Jan  de  Galvi.  Au  lieu  de  St  Gire  le 
cappitaine  du  chasteau,  et  a  la  ville  de  Fijac,  le  sieur 
Mioistre  noinme  M'  Vaisse,  et  appres  retournez  audict 
Maniejols,  lesdictz  prisoniers  feurent  eslargis,d*autho- 
rito  du  senecbal  de  Nisfnes,  par  M*  Ferrier,  Iicenci6,  de 
St  Gbely,  et  apprfes  ils  feurent  declarez  innoccns. 

En  Tannee  1583,  le  cappitaine  la  Serre,  Ginieyres  et 
aultres  se  saisirent  de  Charbonidres,  duquei  ilz  allarent 
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prendre  nne  nuict  le  chasteag  de  Malevielte,  qu'ilz 
qarctarent  le  lendemain,  appr^s  Tavoir  pilhe.  Lequel 
lieu  de  Charbonieres  feust  appr^s  quicte  et  le  maistre 
dicelliiy  r^int^gre.  De  la  ilz  aliarent,  sur  le  mois  de 
novembre,  prendre  une  tour  qui  est  h  la  roontaigne 
appellee  de  Montaignac,  dans  laquelle  plusieurs  poysans 
avoient  mys  pour  sauvegarde  le  meilleur  de  leurs  meu- 
bles  el  argent ;  ma  is  ilz  ny  demcurarent  guiferes,  car 
troys  ou  quatre  jours  appr^s  quelle  heust  este  prinse 
ellc  feust  renvers^e  avec  de  poudre  et  tous  ceux  qui 
estoient  dedans  lucz  les  chefz  de  ceux  qui  esloyenl 
dedans  sappelloyent  Jan  Yvernal  et  Anthoine  Tondot 
diet  Gelin^el. 

En  Tannee  1585,  les  habi-tans  de  Mende,estiniant  que 
leur  prinse  heust  este  faicte  a  la  suasion  de  ceux  de 
Maruejolz,cerchoient  toules  occasions  de  s'en  venger; 
h  quoy  voulantz  parvenir,  ayant  complotte  avec  les 
garnisons  contraires  des  environs  et  plusieurs  gentil- 
hommes  firent  venir  plusieurs  Irouppes,  mesmes  de  Vi- 
veroys  ;  et  pour  plus  faciliter  la  prinse  qu'ilz  vouToient 
fere  dudict  Maruejolz,  firent  une  lettrefaulce,  laquelle 
ilz  firent  le  qualricsme  jung  audictan,  tumba  entre  les 
mains  des  consulz,  dudict  Maruejolz,  faisant  entendre 
que  le  sieur  de  Porcair^s,  gouverneur  de  MeyrueysJ'en- 
voyoyl.  Par  laquelle  esloyt  nnand^  ausdictz  consulz  que 
la  minuit  du  mesme  jour  Tennenfiy  debvoit  aller  brusler 
le  lieu  de  StLatgier  et  qu'il  y  falloit  pourvoyr;  ce  qui 
ocrasionna  la  pluspart  des  habitans  dudict  Maruejolz  et 
qu'estoient  plus  propres  a  la  guerre  de  despartir  de 
ladicte  ville  et  aller  audict  St  Latgier  attendre  r<inneray, 
ne  scachant  que  c'cstoyt  une  ruze  jou6e  expressemeol 
poor  despeupler  la  ville  et  affin  qu'on  heust  tant  pla^ 
de  moyen  de  la  surprendre. 
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Op  toute  ladicle  nuict  vindrent  du  cost6  dudrcl  Mende 
septa  huict  cens  hommes  de  pied  qui  se  mirent  en  em- 
bascade  en  une  maison  qui  est  en  une  vigne  appellee 
de  Favier,  comme  aussi  dans  fa  maladerie  et  en  une 
pelile  maison  qui  est  au  bout  du  pont  de  la  Peyre  et 
dans  laquelle  avoyt  une  petite  fontaine. 

Lindemain  matin,  cinquiesme  dudict  moys,  jourde 
mardy,  ceux  qui  esloient  dans  la  maladerie  prenoient 
couraige  et  pensoient  estre  desj^  dans  la  ville,  parce 
que  par  le  inoyen  d'ung  crible  quilz  avoyent  mis  de- 
vant  la  feneslre,  ilz  voyent  force  laboureurs  qui  sor- 
toient  par  la  porte  du  Teron  qui  esloit  ce  jour  ]k  ouverte, 
lellement  qu'ilz  disoient  n'avoyr  a  combattre  que  a  de 
femmes. 

Environ  sept  heures  de  matin,  vindrent  du  cost6  de 
la  montaigne  troys  chars  chargez  dhommes  armez  et 
bien  6quipes,  lesquelz  chars  estoient  couvertz  par  des- 
sus  et  ez  environs  de  la  gineste,  faisant  semblanl  de  la 
porter  vendre.  Ceux  qui  conduisoient  lesdiotz  chars 
estoient  trois  cappitaines  desguisez  en  forme  de  charre- 
liers,  armez  par  dessoubz  de  cuirasses, et  ayant  cbascun 
une  grande  ache  en  main ;  avec  lesquelz  venoient 
aussi  deux  aultres  cappitaines  desguisez,  lung  desquelz 
faisoit  du  boileux.  Ilz  rencontrarent  en  ung  pred  ap- 
pelie  Iborto  (qui  appartient  aux  prebtres  et  qui  est  a 
present  inculte),  Monsieur  Gralli,  procureur  du  Roy  et 
monsieur  Barlhelemy,  docteurez  droictz,  a  present  pro- 
cureur du  Roy,  son  beau  filz,  qui  venoient  dune  vigne 
dudict  sieur  Gralli,  estant  h  Senoard,  veoir  de  vignei*o«s 
qni  fossoyoienl.  Lesquelz  demandarenl  ausdrcti  char- 
rallrers  et  aultres  deux  les  accompaignahs  ,  (Tots  Wt've-- 
Doient,  qui  respondirent  venir  deToitpittet;  et  Idngdettl* 
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sc  disoit  estre  malade,  auquci  ledict  sieur  Gralli  con- 
seilla  daller  a  iing  loigis  appelli  de  la  Vilhe  pour  sy  re- 
poser,  tellemenl  qu'ilz  allarent  ensembles  jusques  au 
bout  du  preappelle  de  Moure;  ou  estant  ledict  malade 
el  son  compaignon  piindrent  le  cheminqui  est  enlre 
ledict  prcd  et  la  Icinturerie  dc  feu  monsieur  Biern. 

Lcsdictz  sieurs  Gralli  et  Barlhelemy  enlrarenl  en 
quclque  soup^on  et  allarent  droict  a  la  porte  oii  les 
chais  arrivoicnl.  El  parcc  que  les  charreliers  pressoient 
denlriM-,  M'  Loys  Prin,  chanoine,  se  Irouvant  a  la  porle 
qui  estoil  toute  soulle  fors  le  porlier  qui  sapeloyl  Ga- 
briel Boujon,  il  lint  ladicle  porle  fermee,  et  Ic  porlier 
alia  suivre  jus(|ues  pres  du  pont  celluy  qui  faisoit  du 
malade,  mais  lesdiclz  charretiers  se  voyans  privez  de 
Tenlree  quilarenl  leurs  chars,  desquelz  sortirent  les 
honiracs  armcz.  Et  ayant  illcc  treuve,  ledict  heur  Gralli, 
le  luarcnt  conirnc  aussi  lucrcnt  sire  Loys  Brunenc,  did 
la  Cornillia(L\  second  consul,  <jui  esloyt  sorly  des  pre- 
miers. Lcdicl  porlier  feust  aussi  tue  el  jelte  dans  la  ri- 
viere, ensemble  ung  povre  chappelier  qui  lavoyt  de 
laync  pres  le  molin  dc  Colombet ;  de  mesmes  feust  lue 
ung  nomine  Allier,  de  St-Chcly  ,  qui  n*cnlroit  poind 
dans  la  ville,  le(|uel  on  disoit  estre  des  trailes  (ce  que 
on  conjeclura  pnrce  qu*il  avoit  couchc  dans  jedict  logis 
de  la  vilhe,  el  en  se  levant  le  matin  sestoit  Taict  donoer 
k  boire  et  diet  a  sa  femme  que  bientost  elle  verreoit  de 
la  besoigne,  dailheurs  que  sur  Tarrivee  desdielz  chars, 
il  sestayt  rendu  a  la  porte  ou  il  feust  tue  d*une>pislolade, 
Tayant,  celluy  qui  le  tua,  diet  qu*il  estoyt  ung  irailre 
et  que  ce  nesloit  |.as  ce  qu'il  avoyt  promis.  On  (ua  aussi 
Pierre  Sarrazio,  qui  estoyt  aussi  soupgonne  que  la  nuid 
auparavant  il  avoit  couchc  a  Grdze  chez  ses  beaux  fre- 
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res  qui  avaient  [pris]  les  armes  pour  le  party  con- 
lraire....DesCrou2elz,gentilhommede....qui  esloytun 
deceux  qui  estoient  dans  les  chars  feusl  tu6  d'ung  coup 
d'allebarde  par  Jean  Bonnet,  marchant  de  ladicte  ville, 
etalla  rnourir  a  Cougoussac.  Estienne  Quintin  et  Ro- 
bert Pellegrin,  son  beaufilz,  venantz  du  couste  du  foiral 
pourse  rendre  a  la  porte  pensferont  ostre  tuez,  par  ce 
que  deux  desdiclz  soldatz  les  poursuivirent,  mais  ils  se 
jetlarent  dans  le  foss6,  et  se  rendirent  soubz  le  pont 
levis,  doii  ilz  ne  sorlirent  que  deray  heuro  apprcs,  tant 
la  peur  les  avoyt  saisiz. 

Ccux  qui  estoient  aux  ambuscades  vindrent  jusques 
pres  le  molin  de  Colon^bct,  mais  voyant  leur  entreprinso 
rompue,  Hz  rebroussent  chemin  vers  Mende',  laissant 
boeufz  et  chars;  et  en  sen  allantz  tuarent  Jacques  Bo- 
yer,  diet  Belaure,  hoste  dudict  Maruejolz,  qui  venoyt 
desa  vigne,  non  obstantquil  leur  criast  d'avoyr  piti6 
desept  pelitz  enfans  quil  avoyt.  Ilz  firentaussi  une  in- 
finite d'insolences,  lanl  en  pilheries  que  violement  de 
femmes  et  lllhes,  et  en  admenarent  prisonnier  Marc 
Francoys  Biern,  fils  de  Monsieur  Bicrn,  qui  venoyt  de 
sa  meclerie  de  Richard  ;  toutesfoys  le  lendemain  ilz  le 
congediarent. 

De  cest  acte  feust  inform^  par  les  officiers  royaulz 
dudict  Maruejolz  et  les  decretz  en  nombrc  de  vingt- 
cinq,  laxez  contreles  principaux  autheurs,  feurcnt  des- 
pechez  par  le  senechal  de  Nismes  ,  les  boeufz  feurent 
tuez  et  venduz  et  largent  distribuc  aux  veFves  des 
meurtris. 

Bicntost  appres  ledict  atlemplat  commis,  il  feust  au 
mesme  moys  de  jung  audict  an  tenu  ung  conseil  gene- 
ral en  la  maison  commune,  auquel  feust  rcitolu  quon 
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envoyeroit  cerchor  de  gens  dc  guerre  en  Cevenes  pour 
les  mettro  en  garnison  dans  la  ville  ;  cc  qui  feusl  aussi- 
tost  execute,  eslans  venu  le  cappilaine  La  Roche  de  Sl- 
Jehan  avec  environs  deux  cens  horomes,  qui  feurent 
logez  par  leg  inaisons  des  calholiques  romains. 

On  recoureust  aussi  a  Mgr  le  Coneslable  qui  feust  fort 
fache  de  lentreprinse  de  ceux  de  Mende  et  baiiha  com- 
mission pour  establir  audict  Maruejolz  ladicte  garnison, 
comme  aussi  pour  arrester  les  beneffices,  h  la  charge  de 
mettre  oz  mains  du  sieur  Miette,  trezorierde  lextraordi- 
naire  des  guerres  en  Languedoc,  la  somme  de  mil  es- 
cuz  pour  employer  au  faict  dc  la  guerre,  ct  le  surplus 
seroyt  employe  pour  rentretenement  de  ladicte  gar- 
nison. 

Ladicte  comission  obtenue  ,  par  ung  aultro  conseil 
general  qui  feust  tenu  feust  advise  deslire  ung  gouver- 
neur  ;  et  appr^s  plusieurs  oppinions  la  plus  grandc  feust 
sur  ledict  sieur  de  La  Roche,  soubz  le  pretcxle  qu'on 
prenoit  que  commc  il  avoyt  faict  h  Somieres,  li  en  fe- 
ruit  aullant  dans  ladicte  ville,  eai  cas  de  si^ge  ;  maison 
fie  regardoil  pas  que  audict  Somi^re  estoyent  les  sieurs 
de  Porcaires,  dc  Lecques,  de  Bedoz  et  Picard,  et  qu*il 
estoit  le  moindrc  de  tous,  tant  y  a  que  la  deliberation 
r^ussist)  assavoir  qu  il  feust  cslu  pour  gouverneur. 

Appr6s  laquelle  election  ,  ledict  sieur  dc  la  Ro* 
che«  il  proceda  a  ]*arrentement  des  biens  eclesiastiqoes 
au  pays  de  Gevauldan  ;  cg  qui  caasa  presque  la  royne 
de  la  ville,  parce  que,  soubz  pr^toxte  desdictz  arreote- 
mentz,  on  ravageoit  tout  le  bestail  du  pays  ;  ce  qui  ce 
fftisoit  par  les  soldatz  de  ladite  garnison,  car  ii  y  avoyt 
biei?  peu  des  habitans  de  la  ville  qui  se  melassent  de 
(^Itey  memes  plusieurs  diceux  deplorotent  cette  cala- 


mil^y  iaquelle  estoyt  grande,  meiHiies  d'y  ^eoit  I<?^  -pii* 
vres  paysans  pour  le  rachept  de  leur  betail,  la  pttfdp&fft 
cluquel  so  trouvoyt  pilh6  ou  desrobe. 

Lc  chiquiesme  jour  d*aoust  1585,  jour  de  dimanchG, 
deux  cooipaigncs  de  gens  de  pied  sallardnt  parqil&r  an 
lieu  deChabaneSy  qui  est  distant  dudict  Maruejolz  iitth 
Ueue  et  demy,  et  demy  lieu  prfes  de  Chanac  et  le  Vial- 
lar,  qui  estoyt  lenuz  par  le  party  conlrere.  Estant  lesf- 
dicles  deax  compaignies  compos^es  d'environ  deux  ceus 
quarante   hommes,  tous  habitans  de  Mcnde,  Chanac, 
le  Viala,  Chirac  et  auttres  lleux  dcs  environs  dudict  Ma- 
ruejolz,  conduictz  par  le  cappitaine  La  Roche  de  ^- 
Germain  et  Meynier,  cuydant  y  remparer  et  lenir  bon 
pour  cndomraaiger  ceux  dudict  Maruejolz.  Lesquclz  en 
estant  advcrtiz  a  lissue  du  pr6che  do  malin,  on  despart 
de  ladicte  ville,  environ  les  unze  heures,  avec  tontes  les 
forces  qu'on  peust,  tant  de  cheval  que  de  pied ;  la  ca- 
Valerie  estant  conduitte  par  ledict  La  Roche  et  le  sieUr 
de  la  Peyre,  el  Tinfanterie  par  Loys  Duraas,  diet  le  ca|!r- 
pitaine  Pojade  deSt-Jean  d©  Gardonenque.  On  y  arn'va 
a  midy,  et  d'abord  on  trouva  ung  rctranchement  qu'on 
avoyt  faict  a  la  principalle  venue  ;  lequel  rctranchement 
feust  force  et  rompu  par   ledict  cappitaine  Poujade  et 
une  troupe  denfans  perdus  qu'il  menoyt.  Tous  les  sol- 
datz  desdictes  compaignies  se  voyans  assaillis  se  reti- 
rerent  dans  une  maison  forte  apartenant  audict  sieur 
Gralli,  duquel  a  est6  parl6  cy  devant ,  fors  queiqnes 
UDgz  qui  se  cacherent  dans  quelques  maisons  du  villaige 
ou  ilz  feurent  tuezet  bruslez.  Ceux  qui  estoient  dedans 
ladicte  raaison  liroient  tousjonrs  force  arquebuzades  et 
nulle  n'cn  donna  a  ceux  du  dehors  qu'il  nVn  mouruet, 
telle  qu'on  croyoit  quelled  e«toyent  ei^porsonn^es.  Sur 
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le  soyr  arrivareDt  deux. on  troys  compaignies  de  sotdaU 
ramossez  dudict{|Marucjolz,  St  Lagier,  Chirac  et  de  la 
terre  de  Peyre.  Ce  qui  donna  une  grandc  frayeur  aux 
assi^gez.  Cependanl  on  Iravailloit  toujours  k  la  sappo 
et  rouverture  faicle,  le  cappitaine  La  Rue  jclloyt  lous- 
jours  fors  grenades  qui  Ics  offensoyt  grandemenl  par 
dedans.  La  nuict  on  fisl  une  ambuscade  au  chcmin  qni 
venoyt  du  Viala,  parce  que  on  cstoyl  adverty  quo  par 
ce  chemin  debvoit  venir  secours  aux  assiegcz,  coinino 
feust  vray,  car  une  giandc  trouppe  venoyt,  on  lesal- 
trapa  et  ne  sen  sauva  pas  ung  scul  ;  ceux  (jui  (ircnl  IcHe 
deflaicte  estoienl  conduiclz  par  le  cappitaine  Janicou 
dudict  St  Jan.  Cependant  ceux  dudict  chastoau  d«  Vialar 
tiroicnt  quelques  coupz  do  tnousquet,  mais  ils  n'offcn- 
sarenl  pcrsonno.  On  travailloil  lousjours  h  la  sappe  el 
avoit  on  faict  ung  grand  Irou  par  lequci  los  deux  cap- 
pitaines  sorlirent  et  so  sauvarent,  quiclans  ol  abandon* 
nant  leurs  soldalz,  qucl(|ues  ungz  desquelz  sc  vouluronl 
aussi  sauver  par  le  mesme  Irou,  mais  ilz  furent  lurz  aux 
piedz  el  environs  (le  ladicle  maison.  Le  landemain  nia- 
tin  les  deux  en^oigncs  qu'on  avoit  mises  par  dessus  Iji- 
dicle  maison  feurent  gaignees,  el  par  le  Iron  de  la  sappo 
on  jcltoii  lousjours  force  gerbes  de  bled  avcc  pnudrc, 
feu  et  grena-ies,  lesquelles  les  assiegcz  nc  |)eurenles- 
touffer,  quelques  eflbrlz  quilz  lissent,  lant  en  iirinant 
dessus  que  aullrement,  tellement  qu'ung  grand  quarlier 
de  ladicle  maison  tumba.  Co  que  voyanl,  les  assiegez 
comensarent  a  crier  misericorde.  II  y  eust  deux  qui  ?e 
jurarenl  amilie  ensemble  lung  desquelz  sorlist  la  le^le 
a  la  fenestrc  et  en  croisant  les  bras  se  baissa  contre 
terre  ou  11  feust  aussitost  tu6.  Et  ce  faici  son  coinpai* 
gnon  se  jetla  en  bas  et  se  mist  en  pareil  estal,  ayaot 
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esteaussi  tu6.  Ceux  qui  estoient  aussi  dedans  feurent 
Cuez  et  massacrez,  fors  troys  lung,  desquelz  a  grand 
coursse  se  sauva  au  Vialar;  I'aultre  estoit  Jehan  d'A- 
chard,  sieur  de  Merignac,  qui  feust  mene  avec  un  petit 
lacquays  francoys  k  Maruejoiz  pour  estre  prisoniers. 

Ladicte  execution  faiete,  les  cappitaines  firent  sonner 
la  relraite,  lellement  qu'on  partist  environ  unze  heures 
pour  retourner  aud let  Maruejoiz  et  si  on  heust  gui^res 
plus  tarde  il  se  falloit  bien  battre,  parce  que  des  envi- 
rons s'estoient  ramasses  plusieurs  trouppes  el  avoyent 
faicl  ung  gros,  estans  conduiclz  par  le  sieur  de  St- 
Didier. 

Enfin  on  se  rendist  h  Maruejoiz,  condyisant  les  bles- 
sez  qui  esloyent  le  sieur  de  Roure,  un  soldat  de  Chau- 
desaigues,  nomrae  Vezanc,  Anthoine  Trotanant,pralicien 
et  quelques  anilres,  tous  lesquelz  moururent  bienlost 
appres  ;  car  sur  le  lieu  ne  demeura  que  Annblard  Tibal, 
mary  de  la  fillc  de  Bocadaure.  Estant  audict  Maruejoiz 
on  fist  la  prierea  la  place,  remercianl  Dieu  de  la  vie- 
loire. 

Quelque  temps  appres,  le  gouverneur  dudict  Marue- 
joiz fist  une  entreprinse  sur  la  ville  de  Mende,  mais 
Texecution  n'eust  poinct  deffect,  sculement  on  lua  ung 
homme  aux  faulxbourgz  qui  estoit  a  la  fenestre  de  sa 
maisoo  el  feust  tue  par  le  filz  dudict  Allier,  duquel  a 
este  parle  ci-dessus. 

En  ce  mesmes  teraps  vint  audict  Maruejoiz  le  sieur 
Dandelol,  y  estant  mande  par  raondict  sieur  le  conesta- 
ble  pour  gouverneur,  et  y  demeura  environ  quatre  ou 
cinq  moys.  Pendant  lequel  temps  et  au  mois  de  febvrier 
mil  cinq  cens  huictante  six,  la  ville  du  Malzieu  feust 
prinse,oii  le  sieur  de  Rocques  alia  pour  commander 
(en  Fabsence  dudict  sieur  Dandelol)  et  y  feust  tu6. 
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Enceste  mesiiiiejiiniiee  eeux  de  Mavuejolz  ei  Meade 
$e  faisoypt  tousJQurs  la  guerre  et  taohoit  on  de  iinpielcr 
les  uogz  sur  les  aultres,  tellameot  que  une  irouppe  de 
la  garnison  dudict  Uaruejolz,  conduicle  par  feu  Pierfe 
Vachery,  cappitaine,  prindreot  le  cbasteau  des  Salelles, 
qui  est  pihs  de  la  ville  de  ia  Canorguc,  uy  ayatU  que 
la  riviere  au  milieu  ;  el  estant  ledict  capilaine  Varhery 
retouriie  a  Maruejolz  et  laisse  quelques  ungz  dass 
ledicl  cha^teau  des  Sallelles,  ilz  feureDl  assaillis  par 
le  cappitaine  La  Roche  de  Saint-Germain  el  quelques 
aultres  qui  avoyent  desja  gaigne  le  couveri  dudict 
chasteau  et  pensoient  lenir  a  leur  patle  ceux  de 
dedans ,  qui  estoiont  fort  effrayez  et  nesperoieiil 
pas  d'en  pouvoyr  esclnipper,  comme  la  difticulle  y 
esloiyl,  n'cust  CvSte  que  ledict  cappitaine  Vachery  avcc 
que  aultres  qualre  ou  cinq  eslant  parti  dudict  Maruv- 
solz  de  nuict  pour  retourner  audict  chasteau,  ct  esUat 
presd'icelluy,  entendant  le  bruicl  cominendat  a  entier 
dedans  par  ung  Irou,  et  fist  tclleuienl  que  tous  ceu.x  du 
contifere  parly  Teurent  luez  et  iiieurlris.  Tani  \  a  que 
bienlost  appres  on  quicla  ledict  chasleau  a  cau>c  d»'  ia 
faiblesse  d'icelluy  el  pour  eslrc  ires  jnesde   i'ennouij. 

Au  mois  d'avril  tie  la  dicte  annce  ,  le  siour  Daudelol 
avec  sestroupciulla  a  la  Ganorgue,  (MMisant  ia  surpreo- 
dre  et  feust  jus(|ues  au  fauixbourg,  tiiantau  MazeU  doii 
il  feust  repousse  et  le  sieur  Dauguon  son  secreiaire  y 
feust  tue  dune  arquebusade  au  front. 

Or,  pendant  les  mois  d'apvril,  may,  jung  eljulkeide 
Jadicte  annee,  on  vit  audict  Maruejolz  trois  ileaux,  a>^' 
voyr:  maladie,  guerre,  famine,  car  la  maladie  quoD 
aippellojl  mal  chaud  estoit  si  grande  qu*il  y  .ivoiljour 
i\u\l   y   mouroyt  dre  quinze  a   vingt  peisonnes  et  une 
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in&De  partie  d^i$  habitaos.moururent ,  ei  les  povras 
mouroient  par  les  rues.  Pour  la  famine,  ie  cestier  bled 
fromenl  sy  veudoit  de  dix^huict  a  vingt  livres.  £t  de 
goerre,  on  avoytordinaireinent  rennemy  a  la  porte , 
faisant  de  passades  taodis  quon  estoit  au  presche,  ou  \e 
soircomme  on  se  vouloyt  retirer  paroe  que  lediot  fiieur 
Dandelot  avoy  t  quicle  la  ville,  el  de  faict  ledict  cappi- 
taine  la  Roche,  de  St  Germain,  vint  pi4s  de  la  maladerie 
prendre  prisonnier  Jan  Gbaldot  diet  Leguet,  hoste,  et  ie 
meoa  au  Vialar.  Et  au  nioys  de  Juihel,  vint  au  pontap- 
pelle  de  Coloignet  tuer  ung  habitant  de  la  vilhe  nomioe 
Anloioe  Andrieu  qui  venoyt  de  querir  de  gerbes,  el  Ie 
jour  auparavant  avoisl  espouse  la  vefve  de  Laurans  Fa- 
vier,  Glz  de  Guinet  Favier,  maneschal,  et,  un  aultro  jour 
de  dimanche  comme  Ie  prcche  ce  ilisoit  au  matin,  on 
peusa  tuer  Jan  Poulet  qu'il  lua  au  bord  du  fosse,  et, 
s'il  ne  se  feustjetle  dans  iceiluy  ,  il  passoil  Ie  pas  ,  et 
blessarenl  Guillaurne  Menut  dung  coup  d'espec. 

On  avoyl  lous  les  jours  d*adverli:)Semeniz  du  despart 
de  ladicte  arraee,  inais  on  a*en  tenoit  pas  grand  compte, 
tant  Dieu  avoyt  aveugle  los  habitans.  II  ny  avoyl  poinct 
d'ordredans  la  ville,  car  les  soldatz  etrangerz,  les  ungz 
appres  avoyr  bien  faict  leurs  affaires,  les  aultres  pour 
D^ciirepas  payez.se  dcsroboient  la  nuicl  (H  sen  alloient, 
Ie  gouverneur  n'en  tenanl  pas  grand  compte,  et  audict 
lemps  URQ  bonne  partie  des  habilans  et  des  plus  gens 
de  bien  nioururent,  Dieu  les  voulaiit  excuipter  de  veoir 
les  uiiseres  qui  sen  ensuivirent  bientost  appres. 

Car,sur  Ie  commencemetil  du  niois  d'aousl,  audict  an 
huicianle  sii,.sur  rimportunile  qui  feusl  faicte  au  feu 
roy  Uenry  troisiesnie  par  les  evesques  de  Rodez,  St- 
Flour  i.'t  aultre>,  Sa  majeste  en.voy«»  uiie  groiss<3  aruiee 
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conduitte  par  le  feu  sieur  admiral  de  Joyeuse ;  laquell« 
se  rendist  devant  la  ville  du  Malzieu  ou  elle  demeura 
cinq  ou  six  jours  avant  que  dy  entrer ;  au  bout  desquelz 
elle  feust  prinse  sans  attendre  le  canon  par  la  suasion 
etastuced^un  des  chefz  qui  estoit  dedans.  On  y  de- 
meura quelques  jours  pour  le  pilhaige.  Tous  les  soldatz 
heurent  la  vie  sauve  soubz  la  promesse  quiiz  6rent  de 
ne  se  rcmettre  dans  Maruejolz  ,  ni  Peyre.  Dix  ou  douze 
des  plus  apparentz,  assavoir :  Lescure,  Redon,  Bastet, 
Gendron  et  aultres  feurenl  penduz  a  la  tour.  Lc  cappi- 
taine  Grandet  feust  faict  prisonier  et  quelques  jours  ap* 
pros  on  le  tira  de  la  prison,  un  soir,  et  raliarent  luer 
en  ung  boys. 

Cependant  que  le  pilhaige  se  faisoit  en  ladictc  villcdo 
Malzieu,  on  tint  ung  conseil  a  St  Chely  ou  estoit  lc  sieur 
de  Joyeuse,  dc  Laverdin  ,  St-Vidal  et  lesdiclz  evesquei^ 
et  aullres  chefz  de  ladicle  armcc,  pour  deliberer  si  on 
attaqucroit  plustoslle  rhaslcau  dc  Peyre  que  Maruejolz. 
II  y  eust  plusicurs  oppinions,  les  ungz  tenoienl  qu'il  fal- 
loit  pliistost  allacquer  ledict  chasteau  de  Peyre  :  le< 
aullres  Icnoient  le  contrere.  Enfin,  ledict  sieur  de  St- 
Vidal  feust  d'adviz  quil  falloit  avoyr  plustost  la  poult* 
que  les  ceufz,  lesquelz  on  auroyt  eu  appres  facillemenl. 
Lequel  adviz  feust  suivy.  Aussitost  ledict  sieur  de  Si- 
Vidal  fist  venir  ung  peintre  avcc  cinq  ou  six  blanchiers, 
qui  sont  ceux  qui  vont  par  les  villages  achapler  le« 
peauiz  et  avec  yceux  fist  fere  la  quarte  du  pays  el  de  la 
situation  dudict  Maruejolz. 

Lesdiclz  habitans  de  Maruejolz  advertis  de  rarrivee 
de  ladictc  arm^e  au  Malzieu,  despechent  incontinaot  en 
Languedoc^|vers  Monsieur  de  Chastilhon,  Messieurs  Mi- 
tard  et  Clavel,  de  Chirac,  tanl  pour  cercher  de  gens 
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que  pour  acbapter  de  munitions  dc  guerre,  leur  ayant 
esC6  bailie  quinze  ou  seitze  cens  escus;  inais  rien  de  ce 
\oyage  ne  reussit. 

Car  le  mercredy  Ireclziesme  jour  dudict  rnois  d'aoust 
mil  cinq  tens  huictante  six,  appr^s  les  unze  heures  frap- 
p6es,  Talarmc  comensa  dc  sonner,  ce  que  dura  lout  le 
jour,  parce  que  Tarmee  commensa  de  venir  du  coste 
d*Antrenas  qui  est  le  chemin  venant  du  Malzieu  a  Ma 
ruejolz.  On  comensa  aussitost  a  prendre  les  amies  et 
sortir  au  combal,  cslant  Tinfanterie  conduilte  par  le 
cappitaine  Bunard,  qui  porloil  sa  cuirasso  el  par  dessus 
une  mandiihe  de  velours  orange,  a  laqu<!lie  se  remar- 
quercnl  vingi  deux  corps  d'arquebuzc  sans  Toffenscr. 
Les  enfans  perdus  de  ladicle  armcc  desccndoient  du 
cosle  (hi  Jayan,  ungsergent  Icsconduisant ;  lequci  feust 
lue  d'une  arquebusade  laschce  par  Valonlin  Rouviere 
diet  Malerbe :  lequel  sergont  feust  fort  rogretc  des 
siens.  Le  combat  dura  environ  qualre  heures  sans  que 
aulcung  (le  la  vilie  y  moururenl,  bien  y  eust  quelques 
blessez  que  mouruivnl  bien  lost  appres,  et  enlrc  aultres 
Pierre  Rouviere  diet  Caslel. 

Cependant,  dedans  la  villc  on  employa  tout  le  reste 
du  jour  a  porter  de  pierres  sur  la  muraiihe,  mais 
envain,  (rar  pour  encores  Tcnnemy  ne  vouloyt  appro 
cher  desi  pros,  car  il  Iraverssa  le  pred  de  Monsieur  Ro- 
des  ct  celluy  de  la  Roche  qui  est  a  la  croix  appellee  de 
Born,  et  se  vont  saisir  des  molins.de  Monnery  ,  Dagrct, 
la  Triballe,  du  molin  du  sieur  d'Ynosses,  du  molin  de 
M.  Polalhon  et  aultres  des  environs  de  ladicle  vilhe, 
dans  laquelle  on  heusl  moyen,  tandis  que  le  combat  se 
faisoit,  de  serrer  quelques  gerbiers  qui  estoient  par  les 
hieres  de  dehors. 
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Sur  le  soir,  oeox  de  dedans  font  one  sortie  4a  ceftle 
du  claux  appelle  de  Seguin  ,  apartenant  a  mansteor 
Fabry,  ou  ilz  tuarent  quelques  ungz  de  Tennemy  ifu'i 
sestoient  trop  advancez.  Auilant  en  feust  hid  du  eoste 
des  molins  el  dans  ung  petit  pred  qui  apartienl  k  feu 
Durand  dc  la  Riviere. 

Toule  ccste  nuict  ceux  de  ladicle  armee  ne  faisoieitt 
que  crier  et  hurler  comrae  chiens,  ce  qui  commensoyt 
deja  delTraycr  les  plus  faibies  de  la  dicte  ville. 

Le  Icndemain  joudy,  quatorziesme  dudict  mois,  on 
commcnsa  de  Iravailleraux  rempartz,  mais  en  vain,  car 
on  ne  ballist  poind  du  cosle  qu'on  rcparoii ;  toulesfoys 
ladicle  rcparalion  fcuslconlinuee  les  vcndrcdy,sabmedy 
ct  dimanche.  Cependanl  i'armcc  sc  renforsoyt  toujours. 
estanl  venue  jusqucs  au  nombre  dedixsepta  dix  buil 
mil  ho  mm  OS. 

Leilict  jour  de  dimanche  feust,  par  .Monsieur  Moinier, 
minislrc,  faicle  la  predication  a  la  place,  soubz  le  cou- 
vert  de  la  halle  oil  le  p:seaiHne  doulziosme  feust  chaatts 
el  la  predication  feusL  faicle  sur  le  dix  noufviesme  ohap- 
pillre  du  second  libre  des  roys  oil  est  parle  de  Tarmee 
deSenaclierib  et  Rahsaces.La  predication  linie  feusldicl 
que  les  presches  cesseroient,  ncanlmoingz  Ic  peuple 
feust  cxorte  dc  prier  Dieu  conlinuellemcnl ,  chascun  en 
sa  maison  et  en  eon  parlieulier. 

Le  mesme  jour  unj^  soldat  de  la  ville,  nomme  Jehao 
Becat,  faisant  le  lour  de  la  muraiihe,  eslant  en  ilrokt 
de  la  maison  de  Ramond  Gaillard,  receusl  de  ceux  Je 
dehors  une  arquebusade  au  poux  de  la  joue  gauche  et 
tumba  a  la  rue,  morl,  sans  jamais  parler. 

Le  lendemain,  lundi,  dix  huictiesme  dudict  moys^suf 
les  unze  heures,  vinl  ung  tompetle  pour  sommer  le  goo- 


verneur  tie  se  rendre,  auquel  on  lira  unc  arquebusade, 
noil  qu'elle  roflFensasl.  Dequoy  le  gouverneur  feust  fort 
fori  fache.  II  somma  par  troys  foys  ,mais  on  ne  Iify  6st 
aulcunc  respooce.  S'estant  retire,  on  tire  ung  coup  de 
canon  k  la  lour  de  I'hospiial  et  au  milieu  des  armoiries 
du  Roy.  Lequel  coup  passa  tout  oultre  et  ne  fist  seulie- 
ment  que  Ic  Irou.  Apprds  on  renvoye  le  ircsnie  Irom*- 
pelle  qui  somma  par  Iroys  foys  de  se  rendre  ;  mais  on 
ne  luy  fist  aulcune  responce  ;  tellement  que  s'cslant  re- 
tire, on  commensa  de  baltrc  de  deux  costez.  L'une 
batieric  estoit  au  champ  de  Durand  de  la  Riviere,  qui 
est  au  bout  du  champ  des  Augustins,  sur  le  chemin  al  • 
]ant  do  Maruejolz  a  Chirac,  qui  baltoit  la  tour  de  Thos* 
pital  et  la  muraiihe  d'illec,  pr^s  et  Taultre  batterio  es- 
toft  au  Poujoulet,  qui  battait  la  tour  de  Peyre  ot  la  porle 
du  Teron,  aussy  battoit  en  courline  dedans  la  ville  du 
long  de  la  rue  de  la  font  nouvelle  au  devant  Tesglise  des 
predicateurs  ,  ce  qui  offensoit  fort  les  assiegez.  II  y 
avoyt  encores  une  aultre  batterie  qui  aussi  battoit  la 
terrasse  de  la  roaison  de  Peyre.  Et  ce  jour  la  feurent 
tircz  quatre  vingtz  ou  cens  coups  de  canon  ;  car  il  y 
avoyt  dix  huictgros  canons  prins  des  villes  du  Puy,  Ro* 
dez  et  aultres  du  pays  d'Auvernhe,  Vellay  et  Rouer- 
gue. 

Le  lendemain,  mardy  et  merciedy  et  judy,  on  con- 
tinua  les  batteries  ,  ayant  este  la  tour  de  Thospital  este 
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raise  a  terre  et  la  moindre  des  trois  bresches  ayant 
quinze  ou  vingt  pas  de  long,  il  est  vray  qu*il  ny  avoyt 
moycn  de  venirk  Tassault,  parco  qu'il  falloit  descendre 
an  foss^y  monter  ia  faulce  braye,  la  descendre  et  mon- 
ter  a  la  breche  qui  estoyt  distante  de  terre  une  cane  et 
demye,  par  ce  que  la  ruyne  tomboit  par  dedans  etser^ 


—  430  — 

voyt  de  ramparts,  joinct  aussi  que  les  assiegez  rampa- 
roient  aussi  ordinairement. 

Les  esclalz  de  pierres  faisoient  ung  grand  mal  aulx 
assiegez  et  offensoient  plusieurs  personnes ;  ce  qui  don- 
noitune  grande  frayeur.  II  y  heust  une  femme  nominee 
Lionne  Lobrune  qui  puisant  d'eau  a  la  fontaine  de  Cha- 
melles  feust  blessee  dung  esclatde  pierre  qui  luy  enlra 
dans  le  ventre,  s'en  vaa  sa  maison  (qui  esloyt  ung  petit 
debis  derriere  la  maison  de  Raimond  Gailiard),  remest 
son  scau  plain  a  ley  vier  et  ce  faict  tumba  roide  morle, 
sans  jamais  bouger. 

Le  mesine  jour  feust  tue  a  la  maison  de  Estiennc  Pre 
ject,  mencschal,  par  ung  esclat  de  canon,  Fran^oys  As- 
lruc,tisserant,  de  ladicle  ville  en  fossaillant  de  tcrre  pour 
le  rampart.  II  ny  avoyt  poinct  de  distinction  de  reli- 
gion ny  de  difference  de  qualitez  de  personnes,  parce 
quechascun  travailloit  a  la  fortiffioation  pour  la  deflfence 
de  ieurs  vie  et  villes,  car  les  caiholicques  romains,  qui 
avoient  quelque  jugement,  prevoyoient  bien  que  leur 
condition  ne  seroyt  pas  meilhcuro  quo  celle  de  ceux  de 
la  Religion,  teliement  que  la  condition  dcs  ungz  ct  des 
aultres  esloit  esgalle,  et  de  faict,  le  mesme  jour  que  le 
si^ge  vint,  le  gouverneur  mist  en  liberie  tous  les  prison^ 
niers,  tant  d*une  que  d'aultre  religion. 

On  avoyt  mys  sur  le  convert  de  la  maison  de  Bai- 
mond  Gailiard  (qui  visoit  droict  la  batterie  qui  estoit 
au  champ  de  Durand  de  la  Rivi6re)  une  petite  cloche, 
laquelle  on  sonnoit  a  mesure  que  le  cononier  vouioyt 
tirer,  aftin  que  le  peuple  se  retirast  pour  esviter  les  es- 
clatz  des  pierres  et  qu'ilz  ne.feussent  endommaigez; 
mais  le  canonier  feust  si  adroict  qu*il  enipoucta  d'ooj 
coup  de  canon  la  cloche  et  celluy  qui  la  sonnoit. 
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Le  sieur  de  Peyrefiicbe  commandoit  le  quartier  de 
Ihospilal  ;  lecappitaine  Vachcry  commandoit  au  clochier 
oil  on  avoyt  mys  deux  pieces  de  campaigne  qui  ofFen- 
soient  fort  les  assiegeans  ;  le  sieur  de  la  Roche  comman- 
doyt  ]e  quartier  du  Teron  et  heust  une  jambe  rompue, 
a  la  terrace  de  la  maison  de  Peyre,  dung  esclat  de  ca-* 
non  ;  aullant  en  heurent  Jehan  Yigan  diet  Marchou  , 
Pierre  Brun  diet  Balharge  et  Marc  Francoys  Biern,  lous 
lesquelz  moururent  appres  la  prinse,  tant  a  cause  des 
bJe^surcs  que  pour  n'avoir  aulcung  service. 

Dans  la  maison  de  Ville  se  faisoient  les  preparatifz 
pour  la  dcBFence  de  Tassault,  assavoir  de  scrraenlz  em- 
poissez,  de  polz  plauis  d'achaux  et  auilrcs  inslrumentz 
propres  a  telle  defTence,  mais  en  vain,  car  nul  assault  no 
feust  bailie. 

On  avoyt  faict,  auparavant  Tarrivce  de  la  dicle  ar- 
mee,  ung  gros  canon,  lequel  feust  mis  sur  le  tcrrasse  de 
la  maison  de  Peyre  et  fist  on  ung  trou  a  la  muraillie  ap- 
pres avoir  charge  ledict  canon  de  poudre  et  d\jne  grosse 
boule  do  quilles  pour  balle,  on  tira  droict  au  colombier 
qui  esloyi  sur  le  molin  des  quatre  roues  appartenant  aui 
heoirs  de  feu  M.  Guillaumc  Gibilin,  quand  vivoit  doc- 
teur  el  advocat;  la  moilie  duquel  colombier  tuinba  et 
plusieurs  des  assigeanls  y  feurent  luez,  mesmes  ceu\  qui 
esloienl  dedans. 

Le  jeudy,  vingt  uniesme  dudict  moys,  qu'eslo^t  le 
jour  auparavant  la  prinse,  on  lira  deux  cens  quatre 
vingtz  coupz  de  canon  ;  ce  qui  eiTraya  fort  les  assiegez, 
mesmes  qu'on  avoyt  tellement  approcfae  les  canons  que 
ceux  de  la  batterie  de  I'hospital  estoient  desja  dans  le 
jardin  du  sieur  d'Ynosses,  qui  est  pr^s  le  bord  du  fosse, 
et  tout  lo  long  de   la  cbalssade,  les  soldatz  de  Tarm^e 
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avoyent  du  cost6  des  murailhes  faict  de  petilz  rampartz 
00  garilles  pour  se  tenir  a  couvert,  d'oii  ilz  tiroienl  pla- 
sieurs  arquebusades.  Aultant  en  avait  on  faict  du  cost^ 
de  la  porte  du  Sobeyran  et  aultres  environs  de  la  \illc, 
tellement  que  la  grand  ballcrie  qui  feust  faicte  ce  jour 
1^  oil  les  esclalz  qui  avoyent  tuez  et  blessez  plusieurs 
ou  les  approches  qu'on  avoyt  faictz,  joinct  qu'on  faisoit 
bruict  que  le  lendemain  on  debvoyt  donner  I'assauU  de 
troys  costezavec  Tescalade  el  petardz,  que  les  plus  cou- 
rageux  commensarent  dentror  en  perte  dc  couraige  el 
priarent  le  gouvernement  d'entendre  k  une  cappitula- 
tion;  a  quoy  il  ne  se  fist  guieres  lirer  I'oreille;  ayantil 
le  jour  auparavant  Faict  son  testament  dans  la  maison  de 
Durand  de  la  Riviere  oil  il  estoit  loge  et  pendant  qu'il  Ic 
faisoit,  comme  il  vouloyt  fere  le  legat  k  une  siennc  filbe 
nommee  Jacquelte,  luy  feust  diet  par  le  sieur  Tonrtou- 
Ion,  son  beau  filz  quelle  estoyt  morte,  ce  qui  le  facha 
davatitaige. 

Or  sur  le  soyr  du  meyme  jour  le  gouverneur  com- 
mence d'entrer  en  cappitulation.  Colla  dtira  toule  la 
nurct,  pendant  laquelle  vint  ung  Irompette  de  Tarmf^e 
dans  la  ville  ,  ayant  ung  bandeau  aux  yeux  et  feust 
conduict  dans  la  maison  du  gouverneur,  ou  les  articles 
de  la  composition  feurent  escripz  au  grand  adranlaige 
des  assiegez,  mesmes  ledict  gouverneur  fist  voir  audict 
Irompette  une  lettre  que  le  sieur  de  Chastilhon  luy 
avoyt  escripte  quelque  jour  auparaxant,  I'assurant  de 
secours.  Desja  ceux  de  Tarm^e  avoyent  prins  telle  aa- 
da^^e  qu'lz  venoienl  pres  du  fossi  sans  que  anlcan^ 
soldat  leur  ozast  lirer.  ayant  est^  deffendu  par  le  goa- 
verneur.  Cependant  la  pluspart  des  habitans  avoyent 
tenement  perdu  courage  qae,  qftrictans  les  armes^  on 
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ploya  toute  la  nuict  k  fere  de  cachot  pour  y  raettre 
leurs  meubles,  or  et  argent,  Ics  changeant  de  maison 
en  maison,  mais  ce  feust  en  vain. 

Le  lendemain  malin,  vingt  deuxiesme,  jour  de  Ven- 
dredY*  entrarent  dans  la  ville  deux  hostaiges  de  Tarnnee 
el  sortirent  de  la  ville  deux  des  habilans,  assavoyr  le 
sieur  de  Rodes,  premier  consul,  et  le  sieur  Barrau,  juge 
de  Peyre  ;  lesquelz  allarent  trouver  Monsieur  de  Jo- 
yeuse.  Et  estantz  arrivez  k  sa  tante  il  se  Tacha  fort  de  ce 
que  faisant  ilz  profession  des  lettres  il  les  vid  avec  ung 
hausse  col  chascun.  Appres  qu'ilz  se  feurent  m\s  de  ge- 
noox  devant  luy  et  qu'il  les  heust  faictz  lever,ilz  deraan- 
darent  la  mesme  composition  qui  avoyt  est6  escripte  le 
soir  auparavant,  assavoyr  d*avoyr  la  vie  sauve,  de  sor- 
lir  armes  et  bagaiges  Tenseigne  desploy^e,  le  tambour 
ballon!,  hallo  en  b:)iic'hc  ct  Tcspc'c  au  coslc  ;  qn'on  cm- 
porteroyt  tout  ce  qu'on  pourroyt ;  que  la  ville  ne  seroit 
poinctau  pillage,  maisqu'on  y  recepvroit  une  garnison 
et  que  ceux  qui  vouldroient  demeuier,  le  pourroient 
fere,  et  ceux  que  sen  vouldroient  aller  de  mesmes  ;  a 
ces  fins  que  hostaiges  seroient  baiilez  dans  Meyrueys 
ou  Florae  jusques  a  ce  que  on  seroyt  conduict  ,  et  que 
tous  ceux  qui  s*en  pourroient  aller  a  cheval  le  feroyent, 
neantmoingz  que  ledit  sieur  de  Joyeuse  feroit  retirerson 
armee  k  demy  lieue  de  la^  pour  esviler  la  violance  des 
soldatz.  Ce  que  entendu  par  ledict  sieur  de  Joyeuse, 
leur  diet  avec  une  parolle  rude  qu'ilz  y  raettoient  trop 
de  saulsse«  et  sur  ce  se  lourna  de  cosl^. 

Ce  que  entendu  par  le  sieur  de  St  VidaU  il  pi'isi  ledict 
sieur  de  Joyeuse  de  permettre  que  luy  et  ung  aultre 
gentilhomme  du  pays  menassent  I'afFere.  Ce  qu'il  leur 
permist.  Etsur  ce  chascun  deux  print  ung  des  deux 
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depputez,  et  tirant  chascun  le  sien  a  part,  leur  repre- 
sentarent  quil  ne  falloit  poinct  ainsin  parler  a  ung  lieu- 
tenant du  Roy  ny  demander  hostaige  et  que  cella  seroit 
bon  a  dire  a  quelque  cappitaine.  Et  sur  ce  entreni  a  fere 
la  composition,  mais  cestoit  separement,  car  lesdictz 
depputez  ne  se  communiquerent  rien  lung  a  Taultre, 
seullement  faisoyt  ledict  sieur  de  St-Vidal  treuver  bon 
ce  quil  vouloit  et  a  lung  et  k  laultre  par  le  rapport  qu'il 
passoyt  a  lung  que  son  compaignon  le  trouvoy  bon  aia- 
sin.  Enfin  la  compostion  feustconclue  et  arrestee,  assa- 
voyr  qu*onauroyt  la  viesauve;  queiessotdatz  estrangiers 
sortiroicnt  avec  Tespee  et  le  manteau  seullement,  qu  on 
emporleroyltoutcequ'on  en  pourroit  porter  sur  soy,sans 
aulcung  empechement,  que  les  malades  et  les  femmes 
enceintes  sortiroienl  acheval ;  que  la  ville  seroit  au  pi- 
Ihaige,  que  ceux  qui  se  vouldraient  mettre  a  Tarmee 
pour  faire  service  au  Roy  y  seroient  receuz  et  soldoyez; 
quon  passeroyt  au  milhieu  de  Tarm^e,  sauf  qu*il  y  au- 
royt  trois  gentilhommes  qui  conduiroient  le  peuple  poor 
empeeher  qu*il  ny  heust  aulcung  excez. 

Ladicte  composition  faicte  lesdictz  depputez  reaotrent 
dans  la  vilhe,  la  font  entendre  au  gouverneur;  lequel 
feust  marry  que  ladicte  cappitulalion  n'estoit  assez 
avantaigeuse  pour  luy  et  les  habitans,quoyque  soit,  il  eo 
heust  bon  marche  comme  sera  diet  cy  appr^s.  Ladicte 
cappitulation  ainsin  accord^e,  les  deux  hostaiges  sorti- 
rent  de  la  ville  et  retournent  a  Tarm^e. 

La  Irayeur  des  assi^gcs  estoyt  si  grande  ou  Teropes- 
chement  qu*ilz  avoient  a  fere  leur  cachotz,  qua  mesmc 
instant  commensarent  d*entrer  dans  la  ville  ptusieofs 
cappitaines,  mesmes  du  pays,  lesquelz  commensoient 
de  saisir  de  prisoniers  des  meilhears  bourgeois  et  mar- 
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chaptz,  teilement  qu'il  se  pouyoit  fere  ung  bpn  pp|ip  gn 
rellenaqt  cegx  qui  esloyenj  d^sji  entfez  pour  ppfnmep- 
cer  le  pilhaige,  et  apprts  se  mellre  en  deffepce,  car 
sans  double  on  hpust  heu  ce  sqir  )e  isecours  qui  yenoyt 
a  iQule  force,  estant  desja  le  sieur  de  Chastiljion  3  Fjp- 
rac,  avec  qMalre  naj)  hpmmes  de  pied  et  qualre  pu  ciijq 
censchevaulx,  tant  y  a  quon  croupissoil  cjeq'a  spul)z  la 
lirannie. 

En6n,  tout  le  peuple  de  la  ville  s'assen^bla  a  la  pprfe 
du  Sobeyran,  y  ayant  enyirop  de  cinq  a  six  mil  pep- 
sonnes,  car  il  y  a\oyt  lei  horarae  avec  sa  femme  qpi 
conduisoient  six  ou  sept  enfa.ns,  aulcungz  plus,  aulcur^gz 
moingz.  Quelques  hommies,  femmes  et  enfans,  mesmes 
des  calholicques  demeurarent  dans  la  ville  el  (Jap§  les 
maisons  desdiclz  calholicques,  mesmcs  aux  roaisons  de 
sieur  Claustrc,  prieur,  et  du  sieur  des  Ressouches,  pep- 
sans  se  sauver  la,  mais  il  n'en  heurent  pas  meilheur  njar- 
che  que  les  aultres,  coinrne  sjera  diet  cy  apr6s. 

Or  envirpq  les  deux  heures  appries  midy  dq  mesn^e 
jour,  lout  le  peuple  eslant  assembl6  du  Ippg  de  la  rue 
droicle  c.t  de  la  rue  appellee  de  la  Dauradc,  la  porle  du 
Sobeyran  feust  ouverle,  par  Igiquelle  les  habi.ljji.nfs  spr- 
tirenl,  et  du  bejaiu  cpmansement  do  la  sortie  ipul  au  de- 
Viiintde  ladicle  porlp  trouvarpnt  uniO  ^rande  parlic  de  la 
dicle  9rn3^e;  .au^ilLcu  desquelz  faJIpit  passer.  Lesqu^Jz 
Be  mirept  a  crjpf  aux  feipn^ps,  Jes  appellans  putain? ;  et 
(Jez  3ussi  .tps^  se  n^irent  .^  s'accfli.i»apd.er  les  u;?§s  op  Jes 
9uUr^s.  Sy  quelqii^g  so  youloyt  deffepdre  sur  la  pappi- 
lulalion,  inconfinj^iipt  .pn  Ipj  pr.^seplpi,t  le  poigp.^  j^  la 
gorgp,  lejleipepit  qu'il  felloyt  pre§|erpbeyssancepu  fcro 
e3iat  dp  mpurir. 

Le  sifiiur  de  J^.(>u$e  ?ivpyt  feipj  jpeWrp  k  Ja  .te$}^  ^9 
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assiegez  troys  gentilbommes  pour  la  conduitte  d'iceui; 
mais  bien  qu'ilz  (issenl  tout  ce  qui  esloit  en  leur  pou- 
voyr,  sy  est  ce  qu'ilz  ne  pourvoyent  erapescher  la  vio- 
lence que  les  soldatz  faisoient,  car  les  femmes  encein- 
tes et  malades  qui  estoient  a  cheval,  suivanl  la  capitula- 
tion, feurenl  jettez  parterre,  foullez,  pilbez  voire  les 
aulcungz  tuez. 

On  fist  par  troy  foys  fere  alte,  Tune  a  Lorte,  presla 
terrasse  duSobeyran;  Tautre  au  claux  de  Moure,  et 
Taultre  au  devant  lo  molin  de  Colombet.  Ce  que  lesdicli 
trois  gentilbommes  faisoient  faire  pour  attendre  le  peu- 
pie  etaffin  qu'il  ne  s*escartast;  mais  on  faisoit  tousjour^ 
les  mesmes  insolences ;  ayant  deja  mis  en  cbemise  bles- 
sez  ou  tuez  les  aulcungz  et  la  pluspart  pilbez  et  tuez 
quoy  que  lesdiclz  troys  gentilbommes  fissent  lout  leur 
debvoyr  a  les  deflFendre.  La  damoiselle  de  Laldonnez 
y  feust  despoulbee  jusques  a  la  cbemise  pour  sauver  son 
honneur,  mais  elle  feust  tiree  de  la  violence  des  soldatz 
par  le  cappitaine  Grimal,  et  son  bonneur  feust  sauvc. 

Appr6squon  beusl  demcure  quelquc  peu  au  devaot 
ledicl  molin  de.  Colombet,  on  fist  marcber  le  peuplequi 
passa  dans.le  pred  des  frires  mineurs  et  dessoubz  Tare 
du  molin  desquatre  roues,  et  appr^s,  le  long  du  chemin 
qui  est  entre  la  rivifere  qui  passe  au  molin  et  le  pred 
appelle  de  Paradis.  En  ce  pred  et  aultres  qui  vont  de 
long  jusques  au  Pont  Pecil  y  avoit  force  femmes  do 
Lansquenelz,  lesquelles  (animses  de  ce  quon  avoytluc 
une  de  leur  irouppe  pendant  le  sidge,  allans  aroasser 
des  berbesen  ung  jardin)  tenoyent  de  pierres  en  main, 
de  grandz  barres  de  boys,  acbes,  el  aultres  inslrumen*-: 
avec  lesquelz  elles  offensoient  fort  ceux  qui  passoie 
par  ledict  chemin ;  tellement  qu'il  falloit  ou  traverssi 
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la  riviere  (qui  estoyt  toute  rouge  de  sang,  ou  souffrir 
force  coups.  Aulcungz  passoient  par  iedicl  pred,  mais 
iiz  y  estoient  massacrez,  plusieurs  enfans,  demeurarent 
perdoz  auxdictz  predz. 

On  fist  de  rechef  fere  alte  a  la  grosse  trouppe  qui 
passoit  audict  cbemin  ,  et ,   tandis   qu'on  s^journoit, 
vint  ung  gentilhonime  a  cbeval  ,  M.  de  S^verac  du  lieu 
de  Vedene  ,   pr6s  Chaudcsaygues,  qui  commaDda  aux 
trois  genlilhommes  qui  conduisoient  le  peuplc  de  se 
hosier  de  la  ,  ce  que  ayant  faict,  il  s'en  va  crier  par  les 
cabaDes,qui  estoyent  auxdictz  predz,  detuer  tout;  etsur 
cella  vint  ung  soldat  a  pied  qui  ablatist  le  rouet  du  poy- 
trinalqu'il  portoit  ct  se  mist  a  crier  en  reniant  Dieu,qu'il 
falloyt  veoir  ce  jour  la  la  fin  des  bugucnolz, ayant  lascbe 
ledict  poylrinal.  Cella  ayant  estedict,  rais6ricorde  feust 
perdue,  car  la  pluspart  de  la  trouppe  feust  contraincte 
passer  la  riviere  et  se  jetter  k  la  grave  ou  ilz  estoient 
mal  accomodez,  car  bicn  peu  y  passarcnt  qui  ne  feus- 
sent  foulhez  ,  pilhez  ,  blessez  ou  tuez.  Cesloyt  une  nai- 
sere  de  veoir  ce  piteux  spectacle,  de  veoir  ceste  povre 
trouppe  confuse  d*bommes,  femmeset  enfans  d6sarm6s; 
la  fraycur  ,  les  plainctcs  des  assiegez  de  ce  que  on  ne 
leur  teooyt  la  foy  promise  et  quelle  estoyt  viol^e,  Tes- 
pouventement  et  pleurs  des  femraes,  les  cris  des  enfans. 
On  vit  plusieurs  maris  meurtris  entre  les  bras  de  leurs 
femmcs  explorees  ;  les  femmcs  arracbees  des  mains  de 
leurs  maris  ;  les  filbes  du  pouvoyr  de  leurs  pferes  et  mfe- 
res pour  eux, meurtris, devant  leurs  yeux  avoyrenapprfes 
le  plaisir  de  leurs  corps  ;  les  enfans  arrachez  du  sein  de 
leur  mere  et  jectez  en  la  rivifere,  pour  jouyr  delles  plus 
ais^menl  appres  que  tel  empecbement  leur  estoit  bost6. 
II  y  eusl  une  femme  qu'ayant  este  blessee  en  son  ven- 


XH,  r^nrdttl  quelle  avbyl  dedtihs  s6rl{^t  llai  t^ste  jpar  la 
plby@ ;  6t  t^lusleur^  bijilth§^  feUi'ent  estk*diigle2  dii  ber- 
ctou.  Un  p^i'e  sdikvdnt  soil  ertfatit  el  le  pok-tant  stir  le 
col,  heust  d'ung  mesme  coup  de  cbUlblci^  la  teste  tfan- 
ch^^  aveti  i^elle  de  son  enraht;  Uh  aultt-e  enl^nt  estant 
teUt)  M  rait*  par  ung  pi^d  pat*  ung  de$:  soldatz,  dotikie  le 
plliiait*  k  un^  Aulti'e  soldat  de  le  partir  p)At*  le  milieu  dottg 
c^ttp  de  coutelas,  ^ns  K^ue  les  meurtriers  feusseni  es' 
tA^M  dei  brit  ni  de^  g^misst^tbehl^  des  povres  m^res  ny 
d'<64  e^r^hsv  TaVOVlenlent  et  rt^b^t  de  plusieurs  femmes 
Mt;eintes.  II  y  avoyt  des  habilails  qui,  pour  samer 
quelqiie  chose  potilr  s'etitretehlt*  et  leur  familhe,  durant 
lb  disper^ioti',  avoyent  cai^he  d'Oi*,  d*argent,  bagues  et 
jt^'yautx  dah$  les  bef-c^ux  des  peiits  enfans;  maisles 
soldat^  prenoienl  les  enfatts,  les  jeltoient  en  la  riviere 
M  pilboiei^t  te  qu'Hz  trouVoient  dahs  lesdictz  berceau^K, 
rei^datit  n\idz  lespftres,  mferes  el  aultres  enfans.  On  no- 
yoyt  que  ct'imes  ;  le  mAry  voyant  forcer  sa  femme,  le 
pfere,  sa  filhe,  Id  femme  voyant  esgorger  son  mary  el 
les  enfahs,  tuer  leurs  pferes  et  ittfefes  et  iceux  noj-^r 
feur^s  enfans.  Sy  quelquun  pouvoyt  eschapper  cesloyt 
Applies  avoyr  bailie  toutce  qu'il  portoyl,  el  encore  plu- 
sreurs,  apprcs  avoyr  est6  foUlhes  el  ttiis  en  chemise,  e^- 
lans  treuvez  par  d'aultres,  voyaAl  qu'il  ny  fliwyt  rien 
a  gd^Aer  aVec  euk,  les  esgorgeorent  miserablement ;  «ir 
estant  eschapp6  d'Ung  oh  avoit  a  fere  a  cent.  Ceux 
qui  pOQVoycnt  se  garantir  de  la  mort,  apprcs  avoyr 
pasi?6  ta  grave,  gaignoient  ung  grand  travers  de  grivez 
pour  se  sauver,  mais  a  tout  propoz  on  leur  couppoyt  le 
chemih,  et  quant  on  est<>it  moht6  du  lout,  on  avoit  aut- 
laMaiTaireqde  jamais.  Uneieur  de  Pieite  Claveljfott- 
deor  ri^  ladicte  vll')^,  voyattt  q^*on  altaquott  sonfrii^ 


—  439  — 

pourle  tuer,  le  deffendist  tellemerut  qu'elle  receust  plus 
de  vingt  coupz  d'estoc  sur  sa  personne,  saos  toutesfoys 
mourir  sur  la  place  ;  mais  ce  feust  bientost  appres.  Son 
fr^i-e  s'estaol  sauv6  sans  mal,  il  est  vray  quit  feust  men& 
prisoDDier  k  Mende  et  quelques  jours  appres  i\i&  en  sang 
froid,  coinme  feust  aussy  Jean  Couret,  parandier  dudict 
Maruejolz. 

L'aultre  trouppe  qui  ne  traversa  poLnct  la  riviere 
feust  aussi  mal  trait^e,  car  passant  d.u  long  des  predz  ,  il 
sy  firent  mesmes  meurtres  ,  violementz,  pilheries  et  ra- 
?aiges  que  a  ladicte  grave.  Et  appres  s'estant  renduz  au 
bout  desdirtz  predz  ,  falloit,  pour  gaigner  le  pont  Pecil, 
rooQter  ung  k  ung  ung  petit  moatoyr  ,  auquel  estant, 
moiirurent  de  la  presse  ou  de  la  violence  des  soldatz 
deux  cens  enfans  et  davantaige ,  qui  feurent  foulez 
soubz  les  piedz,  sans  que  lesdictz  soldatz  en  heussent 
aussi  peu  de  piti6  que  de  chiens.  Encor,  quant  on  estoyt 
monle  sur  Ic  poDt,  il  falloit  payer  le  peaige,  car  les 
soldatz  que  y  esloient  les  voyant  en  chemise  et  qu  il  ny 
avoyt  rien  a  gaigner  avec  eux,  les  jettoient  du  pont  en 
bas,  mestiies  le  sieur  de  Laldonnes  feust  tue  et  jett6  du 
diet  pont  dans  la  riviere,  laquelle  le  conduisit  jusques 
en  ung  lieu  qu*on  appele  le  mal  pas,  allant  k  Chirac,  ou 
ildemeura  longtemps  sans  sepulture.  Pierre  Largenlier 
feust  aussi  jette  dudict  pont,  mais  Teau  ne  Ten  admena 
poinct,  ayant  demeure  plus  de  quinze  jours  dans  I'eau 
fioubz  ledict  pont.  Appres  que  ceux  qui  pouvoyent  pas- 
ser le  pont  estoient  eschappez,  ilz  enduroyent  les  mes- 
mes oultraiges,tant  par  les  soldatz  des  environs  qui  cou- 
myent  au  pilbaige. 

Ceulx  qui  estoieot  encores  aux  predz  estoient  ou  plus 
cruellement  traitez  que  les  aultres,  car  plusieurs  bom- 
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mes  y  feurent  tuez,  plusieurs  femmes  et  filhes  viol^es.  II 
y  heust  une  jeune  femme  vefve,  nomm^e  Antonhete 
Boissonade,  laquelle  voyanl  qu'on  la  vouioyt  forcer, 
elle  se  deffendant,  on  iuy  couppe  une  mamelle  ei  la  jet- 
tent  dans  ung  puitz.  Deux  gentilhomroesde  Tarm^e  pas- 
sant par  la,  voyant  ce  piteux  spectacle,  esmeuz  decora- 
passion  la  Grent  sortir  par  ceux  noesraes  qui  la  y  avoieot 
jettee.  Ce  que  ayant  faicl  et  iesdictz  gentilhommes  pas- 
scz,  ilz  Tattachent  k  ung  arbre  et  la  tuent  miserable- 
meiU;  et,  ce  faict,  la  jetterent  dans  la  riviere.  Grand 
nombre  d*hommes,  femmes,  filhes  et  enfans  y  feurent 
aussi  tuez  et  cruellement  massacrez  et  plusieurs  enfans 
perduza  faulte  de  secours. 

La  trouppe  des  eschappez  ayant  pass^  le  pont,  prind- 
rent  le  chemin  de  Ras  pour  aller  en  Languedoc ;  la 
ungz  nudz,  les  aultres  demy  vestus,  les  aultrcsung  bras 
couppe,  les  aultres  les  oreilhes,  les  aultres  une  jambe 
ou  granderaent  blessez  en  leurs  personnes,  mais  il  se 
Irouverent  trois  gentilhommes  de  Tarmecnommez  M.  de 
Givry,  M.  deSt  Flouret,ayne  de  la  maison  de  Bellavane, 
qui  conduisirent  toute  cesio  trouppe  pr6s  do  irois  licues 
et  de  la  le  lieu  de  Salellcs,  ayant  chascun  deux  passe 
plus  de  cent  fois  la  rivifere  k  pied,  pour  monter  sur  leurs 
chevaulx  le  povre  peuple.  Et  apprijs  qu'ilz  feurent  an 
causse  de  Sauvetcrre  baillarent  a  la  filhe  de  M*"  de  Chal- 
decombe,  ferame  du  sieur  de  Laval,  lout  Targent  qu'ilz 
se  trouvarent  sur  eux,  que  feurent  dix  huil  escuz  pour  le 
soupper  de  ccs  povres  gens ;  et  aprfes  sen  relournarenl 
a  la  ville,  pleurant  a  chaudes  larmes  une  telle  calamile. 
ayant  donn6  pour  adviz  a  ladicte  troupe  de  ne  scscarli 
point,  il  cause  de  la  furie  des  habitans.  Sy  le  sieur  Mey 
nier,  ministre,  heust  ^i&  recogneu  k  la  sortie  de  la  vil' 
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ou  dans  rarm6e»  on  luy  heust  mal  faict  ses  aff(feres,car  en 
son  lieu  feast  tu6  pr^s  du  pont  P6cil  ung  habitant  de  la 
ville,  nomme  Jean  Jordan,  marchantdrappier  et  chaus- 
satier,  auquel  feurent  baillez  une  infinite  de  eoupz,et  ny 
avoyl  filz  de  bonne  m^re  que  ne  luy  en  baillhast  quel- 
cuDgi  le  prenant  pour  1e  ministre. 

La  troupe  que  lesdictz  troys  gentilhoromes  avoient 
condaitte,  pensant  estre  garantic,  feust  auUant  pers^cu- 
tee  que  auparavant;  car  les  paysans  et  villaigeois 
avoyent  ferme  les  passages  et  les  attendoienl  de  pied 
coy,  pour  les  voler,  destrousser  et  violcr,  comme  ilz 
Grenta  plusieurs  et  d*aultres  mirent  a  la  chemise,  lelle- 
mentque  la  furenr  estoit  si  grande  que  plusieurs  p^res 
et  meres  feurent  constrainctz  abandonner  leur  enfans 
audict  causse  pour  se  sauver  et  y  feurent  mangez  des 
loupz  ou  perduz  et  mortz  de  faim  et  de  frayeur.  Dans 
ung  champ  seme  d'avoyne  on  compta  trente  sept  horn* 
mes  mortz,  ayant  est6  tuez  par  les  paysans.  M*  Jehan 
Pelissier,  notaire  royal  et  greftier  de  la  lerre  de  Peyre, 
sestant  sauv6  en  chemise  et  rendu  a  des  moissonneurs 
qui  esloyent  en  ung  champ,  pensanl  estre  en  sauve- 
gartle,  lo  trailement  qu'il  receusl  deux  feusl  qu'ilz  I'as- 
sommerenl  a  coupz  de  bastons,  et  appres  luy  ouvrirent 
le  venire  avec  leur  faucille  pour  veoir  s'il  avoit  mang6 
de  Tor. 

II  est  bon  de  remarqucr  que  ce  pendant  que  le  carnage 
se  faiscMt  sur  les  povres  assiegez,qui  dura  bien  uneheure 
eldemye,  on  rapporta  au  sieur  de  Joyeuse  qu'il  rompoit 
sa  promesse,  parce  quon  tuoyt  tout.  De  quoy  il  feust 
fort  fache  et,  avec  certains  siens  gentilhommes,  monta  a 
cheval  et  allarent  courir  par  le  camp  pour  empecher  les 
meurtres  et  aultres  exc^s,  mesmes  en  tua  quclques  ungs 
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dcs  siensi  roesmes  ung  soldat  de  ses  gardes  nomme 
C(Bur  de  fer,  fort  Favory  dudict  sieur  admiral,  et  retira 
tant  de  blessez  quMI  peult  et  les  mist  daos  sa  tante,  oq 
il  les  faisoyt  servir,  mesmes  y  retira  M*  Anthoine  Roa* 
vi^re,  diacre  de  ladicle  ville,  qui  disputa  toote  la  nuict 
avec  son  aumosnier  sur  les  poinctz  de  la  religion. 

Et  parce  que  toute  la  graviere  et  les  environs  estoient 
pleins  de  rorps  morlz  ou  tellement  blessez,  il  fist  venir 
promptement  environ  cent  cinquante  pioniers,  lesquelz 
couvroient  de  terre  ou  sable  les  mortz  :  et  ceux  qui  nes- 
toyent  que  blessez,  lesdiclz  pionniers  les  assommoyeot 
avec  la  teste  deleur  pics.  II  y  en  avoyt  plusieurs,  tant 
de  morlz  que  blessez  au  tramon  ou  monlaigne  qui  est 
par  dessus  ledicl  gravier  qui  Feurenl  laissez  \k  aussi,  ne. 
les  pouvoyt  on  pas  enterrer  par  ce  quMl  ny  avoiyt  que 
rocher,  mais  s'ilz  feussent  esl6  audict  gravier  quoy  que 
vifz  on  heust  mal  faict  leurs  afferes.  II  y  en  avoyt  aussi 
plusieurs  dans  Teau  qui  feurent  privez  de  sepulture. 
Anthoine  Astruc  feust  tu6  au  pred  de  Durand  de  la  Ri- 
viere, et  le  lendemain  sa  femme  Talla  cercher  pour  le 
fere  enterrer,  ayant  trouv6,  pr6s  de  son  pfere  mort,  unc 
sienne  petite  tilhe  nomm6  Loyse,  qu'elle  avoyt  perdue 
le  jour  auparavant,  estiraant  qu'elle  feust  morte. 

Jehan  Jalquet,  marchant,  feust  tu6  au  travers  de  Gi- 
melz,  par  ung  paysan,  avec  un  instrument  appell^  lailbe- 
prat,  mais  il  le  tua  cruellement,  carappr^s  Favoyr  tombe 
d'un  coup,  il  luy  en  bailla  en  appres  plusieurs  et  Tas- 
somma. 

La  demoiselle  de  Laldonnes,  de  laquelle  a  est£  parle 
cy  devant,  ayant  perdu  un  sien  petit  filz ,  eaige  de 
seitze  a  dix  huict  mois  nomm6  Philip  (qui  est  encores 
vivant),  le  treuva  lendemain  assiz   dans  ledict  pred, 
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pleui'Ant,  ayattt  pfts^^  la  fitiict  en  ce^le  extr^initei  partni 
led  morte. 

Jehati  Boiss^tiftde,  pralici^h,  e(  qui  a  present  est  pro- 
cureur  6n  la  eouf  des  Aydes,  feu^t  griervement  bless^  a 
la  grave  apr^s  e^tre  mny  de  la  Hviefe  oti  il  avoyt  est6 
jetl6,  et  ayant  gaigne  ledict  travers  de  Gimel2,  feu^t 
blesd^  de  sept  coups  d'esp^e,  lant  en  la  teste  que  aultres 
endroictz,  ayant  estd  1diss6  pour  mort  et  illec  despouiih6 
et  laissS  h  la  chemise  et  n'eust  esle  que  celui  qui  le 
despouiha  luy  trouva  quelques  testons  dans  les  soliers, 
il  leust  achev6  de  tuer. 

Pierre  Heyhade  feust  aus^y  grlefvement  ble6se  audict 
iravers. 

M*  Henry  Labro,  hoste,  feust  blesseet  mys  tout  nud, 
ayant  pour  toute  couverlure  ung  devantier  de  femme 
avec  Icquel  il  couvroit&es  parlies  honteuses. 

Sire  Guillaume  Badoc,  marchant  et  second  consul, 
feust  fort  bless6  sur  le  bord  de  la  riviere.  Un  soldat  luy 
voulant  tirer  ses  bds  et  chausson  et  ne  pouvant,  le  jeta 
dans  la  riviere,  dou  il  feust  retire  et  couchc  dans  la 
tente  du  sieur  marquis  de  Canilhac,  et  s'estant  le  lende- 
main  rendu  k  Montjuzieu  ,  il  y  mourust  huict  jours 
appr^s. 

H*  Antoine  Jausiond,  bourgeois  de  la  ville  ,  feust 
griefvement  bless6  de  dix  k  douze  coups  d'epee,  et  ap* 
prte  avoyr  est^  mis  en  chemise,  se  retira  a  Milhau  oil 
il  moureusl  bienlost  appr^sdes  blessures. 

Monsieur  Rt)des  ,  pi-eraier  consul,  feust  mis  en  per- 
poingt  el  heust  beaucoup  a  fere  h  se  sauver  avec  deux 
siens  GIz. 

Hoiisieur  Gisquet,  docteur  et  advocat,  feust  dez  la 
la  sortie  de  la  vilhe  despoulbi6  eX  bless6 ,  et  ainsin 
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se  sauva  k  Milhau  oil  il  mourcust  quelque  temps  appr^. 
Une  iiihe  eag^e  de  XVIII  ans  ayant  est6  long  temps 
poursuivie  par  deux  lanquenelz,  voyant  quelle  ne  pou* 
voit  esviler  de  tomber  enlre  leurs  mains,  preferant  son 
honnour  a  sa  vie,  se  precipila  d*ung  rocher  en  bas  else 
tua.  Le  recit  de  cest  accident  cstant  rapport^  au  sieurde 
Joyeuse,  il  en  temoigna  beaucoup  de  regret  et  en  Thoa- 
neur  de  sa  Constance  il  assista  a  son  enlerrenient  avec 
plusieurs  de  son  armee. 

Plusieurs  femmes  et  (ilhes  en  6rent  aultantpouresvi- 
ter  la  violence  dessoldatz. 

Le  sieiir  de  la  Roche  ,  gouverneur  ,  ne  sortist  poinct 
de  la  ville  avec  la  trouppe,  par  ce  que  le  sieurde  Jo- 
yeuse  luy  commanda  de  luy  porter  les  trois  drappeaux, 
et  puree  qu*il  n'en  avoyt  que  deux  ,  il  demeura  quelque 
temps  a  cercher  le  troisifeme  ,  lequel  treuv6  il  les  luy 
porla  tons  troys  ,  et  ce  faict  ,  sortist  de  la  vilhc  commc 
le  carnage  se  faisoit  avec  les  habitans,  suivy  de  son 
beau  (ilz,  nomm6  Tourtoulon  et  le  cappitaine  Dumas 
diet  Poujadc  ayant  passe  du  couste  de  Id  Gbalsade  con* 
duiclz  par  deux  ou  trois  gcnlilshommcs  de  Tarmeeet 
trois  jours  appres  on  luy  fist  conduire  ses  hardes  el  che- 
vaulx  a  SlJan,  sans  que  rien  luy  feust  retenu. 

Le  sicur  de  Joyeuse  iisl  rclascher  tant  de  prisonoiers 
qu*ii  pcust  et  raettre  force  blessez  dans  sa  tente  ,  les 
faisant  la  penser  et  nourrir;  mais  la  malice  dessoldaU 
esloit  si  grande  que  toute  la  nuict  cslans  ces  pauvres 
gens  couchez  a  terre  dans  la  tente  et  au  bout  d*icelle, 
ceste  niaudile  canailhe  pour  les  oiTenser  faisoient  roaler 
force  balles  de  canon  contre  la  tente  af6n  de  les  en- 
dommaiger,  Pierre  Sauvaige,  jeune  horame,  feust  grief- 
vement  bless^  ,  mis  dans  la  tente  et  conduict  a  la  Ca* 


—  445  — 

norgue,  ou  estant  proche  de  la  mort,  troys  ou  quatre 
moynes  le  sollicitarent  de  rcvenir  k  sa  religion  ;  mais  il 
t^moigna  tant  de  z^le  que  tons  ses  moines  furent  con- 
trains  dele  quitter  entre  les  mains  de  M^**  la  gouver- 
nantede  Maruejolz,  laquelle  durant  leurs  persuasions  a 
la  revoke  faysoit  une  conlrebatterie  dexortations  k  ce 
pauvre  jeune  homme,  auquel  pour  sa  Constance  ils  re- 
fuserent  la  sepulture  en  leur  cimelifere  et  fut  on  cons- 
trainct  de  Fenlerrer  en  un  pred  bien  loin  de  la  ville. 

Loys  Faybesse  ayant  est6  aussy  mis  dans  ladicte  tente 
bien  bless6  feusl  sorty  par  certains  .soldatz  se  disant  son 
amy,  Ic  voulant  raener  a  la  Canorgue  ;  mais  y  allant  , 
eslantau  cheminde  Chirac,  il  feust  precipitedu  hault  en 
bas  dans  la  riviere  ou  il  feust  tue  et  plusieurs  escuz 
Irouves  sur  luy. 

Jehan  Mendras,  sestant  aussi  sauve  jusques  pr6s  le 
lieu  de  Rieufrest,  illec  despouiihe  et  mis^rablement  tue. 

Jehan  Fournier,  diet  Picolle,  estant  aussi  blesse  feust 
prins  prisonier  par  quelques  ungz  et  le  menant  vers 
Uonlrodat  luy  faisoient  porter  une  arquebuse,  mais 
ne  pouvant  il  guieres  cheminer,  tant  k  cause  de  ses 
plaiyes  que  de  la  maladie  qu'il  avoyt,  estant  tomb6  au 
cbemin  qui  est  entre  le  pred  do  Francoys  Astruc  et  la 
vigne  de  feu  Jan  Lauzeral,  il  neust  pas  loisir  de  se  lever 
car  il  feust  assomme  sur  le  lieu  et  laisse  \k  sans  se- 
pulture. 

Anlhoine  Gr^ze  ,  maitre  cordonnier ,  sortant  de  la 
ville  et  estant  pr^s  du  pont  Pccil,  receust  treize  coups 
d*espee  et  ung  coup  de  pierre,  s'estant  retirS  tout  blesse 
a  Malevieilhe. 

Pierre  de  Lalgue  sestant  retire  au  MonSistier,a  sa  mai- 
sooy  feust  pris  prisonier  par  le  sieur  de  Sallelles  et  con- 
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duict  a  la  Ganorgue  oil  il  h  fisV  rooqrir,  I'ayani  jette 
dung  hauU  de  maison  en  bas. 

II  n'est  pas  possible  d*escripre  ung  poiiiesme  de 
cruaulte?  qui  feurent  exercees  a  la  sortie  de  ladicle 
ville  k  cause  que  I'escripvain  de  cetle  histoire,  qaoy 
qu'il  y  feusl  present,  peust  pas  loisir  de  bien  regarder 
le  tout  par  le  menu,  car  il  avoyt  asse?  a  fere  a  se  sauver; 
tant  y  a  qu'il  a  este  speclateur  de  tout  ce  dessus. 

Sy  de  cruauitez  ont  est6  exercees  par  dehors  ct  a  li 
sortie  de  la  ville,  ilz  n'en  ont  pas  est^  moingz  exercees 
dedans,  car  Iqs  regimenlz  du  sieur  de  Laverdio,  de 
SaintVidaly  conduict  par  le  sieur  de  Villeneufve  ei 
aultres,  cntr^rent  dans  la  ville  pour  la  pilher,  et  en 
entrant  tuarent  tous  les  habitans,  tant  hommes  que 
fcmmes  et  enfans  qu'ilz  Irouvoient.  II  e3t  vray  qu'ilz 
n*en  treuvoyent  pas  beaucoup  par  ce  que  chascun  se 
tenoyt  serr6  dans  les  maisons  des  catholicques  rofnaiofi. 
Tant  y  a  que  qucjques  ungz  en  feurent  tuez,  mesmesde 
ceux  que  se  treuvoyent  malades  en  leurs  maisons  et  qui 
n*avoyent  peu  sortir  a vec  les  aultres.  On  noyoitparia 
ville  que  rompement  de  portes,  pilherics,  nieurtres, 
saccagementz,  violementz,  ravaiges  et  aultres  exceZf 
tellemcnt,  que  ceu)^  qui  estoyent  demurez,  inesaes 
plusieurs  catholicques, n'eurent  pasn^ejlleur  marcb^qQC 
ceux  qui  estoyent  soriis.  Et  encores  la  coodjiioo  de 
ceux  qui  estoient  $ortis,bien  que  blessez  feust  meiibeore 
que  la  leur,  car  H.  Loys  Prin,  chaoQine^  eai^edesoi- 
xaote  ans,  (qui  avpyt  ferme  la  porle  du  Teron,  le  jour 
des  charrettes«  feust  miserableroent  ma$$9crej  3yM( 
este  pendu  par  les  piedz  et  appres  avec  use  palle  fer 
toute  ardeQte«  on  luy  brusU  la  barbe,  avec  plusieurs 
aultres  cruatili^^ 
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M*  Peyret,  aussi  chanoyne,  homme  de  quatre  vingtz 
anSy  estant  malade  au  lict,  neust  pas  le  loisir  de  des- 
cendrc  les  degrez  de  sa  maison,  car  quelques  soldatz 
de  Tarmee  y  estant  entrez  et  Tayant  trouv6  an  lict  bien 
malade,  cuydant  qu'il  y  heust  de  Targenl  cach6,le  pria- 
drent  par  les  piedz  et  le  jettarent  par  la  fenestre  k  la 
rue»  oil  il  randist  Tsime  a  Dieu. 

M*  Estienne  Prejel,  raaneschal,  qui  n'avoyt  jamais 
faict  profession  de  la  religion  reffbrmee,  feut  par  troys 
foys  pendu  par  les  piedz  pour  le  fere  rangonner. 

Toutes  les  maisons  desdiclz  catholiques  feurcnt  pil- 
hees  et  bruslees  el  les  raaislres  luez  ou  ranQonnez  aussi 
bien  que  ceux  de  ladicle  religion. 

Une  femme  vieiihe,  nommee  Isabeau,  vefve  d'ung 
laboreur  nomme  Colin,  feust  forcee  par  troys  soldatz 
aux  degrez  de  la  nrtaison  dc  Lamouroux,  qui  est  pr^s  la 
fonlaine  de  Chanelles,  deux  desdictz  soldatz  luy  tenant 
chascun  une  jambe  et  Taultre  faisant  ses  efibrtz  d'en 
jouyr. 

Une  femme  de  la  ville,  filhc  de  Ruat,  eslant  a  sa  mai^ 
son  et  se  voyant  forccc  par  deux  soldatz,  cschappa  de 
leurs  mains,  eux  courantz  a  la  porte  pour  garder  qu'elle 
nc  sortist ;  elle  feust  constraincle  sauter  par  la  fenestre 
pour  sauver  son  honneur ;  ce  qu*elle  iist  par  Tayde 
dung  gentilhomme  de  Tarmee  qui  estoyt  loge  chez  le 
sire  Prieur^  viz  avis  de  la  maison  de  ladictc  femme. 

Marc  Francoys  Biern,  qui  avoyt  heu  une  jambe  coup- 
p6e  lors  du  camp  par  le  canon,  feusi  Iaiss6  tout  bles$6 
dans  la  maison  de  Glaustre,  d'ou  il  feust  tire  tout  vif  et 
porte  dans  le  cimeti6re  de  ceux  de  ladicte  religion,  sur 
ung  peu  de  paille,  ou  il  cria  durant  deux  ou  trois  joui^, 
priant  les  passans  de  luy  donner  ung  peu  deau  ou  de  le 
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tuer  ;  mais  on  contrere,  toute  Thumanit^  qu'oD  en  beusi 
feust  de  lui  mettrc  feu  a  la  paille  sur  laquelle  il  estoit 
et  illec  feust  consume. 

Mendras  bomme  vieux  de  septante  ans,  qui  estoit  un 
bon  arlizan,  feust  par  deux  foys  pendu  par  les  piedz 
pour  le  faire  ransonner. 

Ung  aultre  povre  homme,  serrurier,  nommeU*  Guil- 
haume  (qui  se  tenoyt  viz  a  viz  de  la  maison  de  Monsieur 
Certain  Atger),un  dcs  meilheurs  catholicques  roroaios 
de  la  ville  feust  aussi  pendu  par  les  piedz  pour  le  faire 
ransonner ;  ce  qu'il  ne  pouvoyt  fere,  par  ce  que  loule 
sa  vie  il  avoyt  vescu  du  jour  a  la  journie,  lelleraenl 
qu*il  feust  constrainct  de  dire  que  ces  gens  n'esloyent 
pas  catholicz  naais  de  diables. 

M*  Antboine  Rabier,  costurier,  ayant  este  bien  baltu 
par  les  soldatz,  a  cause  dudict  baltement  ou  de  fain 
qu'il  avoyt  eslant  alle  demander  de  pain  k  la  maison  de 
Monsieur  Barrau  ou  le  cappitaine  La  Roche  de  St  Ger- 
main estoit  loge,  mourust  au  devant  la  porte. 

La  fernme  de  Kstienne  Grasset,  roarcbant,  eaigce  dc 
septante  ans,  mourust  aussy  au  devant  la  maison  de 
Monsieur  dc  La  Rivifere  ou  elle  demandoit  Faumosne. 

Pierre  Sarrazin  ,  bcaufiiz  de  Vanel ,  estant  maladc 
voulanl  sorlir  dc  la  ville,  prevoyant  les  cruaultes  qui  sy 
exergoient,  raoureust  au  devant  la  porte  du  Sobeyran, 
le  jour  de  la  sortie. 

Pierre  Mourgue,  vieux,  ayanl  dcmeur6  quelques  jours 
dans  la  ville  et  cbargS  la  croix  dc  papier  au  cbappeau. 
estant  sorty  de  la  ville  pour  s'aller  rendre  a  Peyrr. 
feust  suivy  par  troys  natifz  de  la  ville,  lung  de^qoeli 
s'appelloit  Randon  ,  I'aultre  Ganet  de  Martin  et  un$ 
aultre  qui  avoyt  demeure  pour  servileur  avec  le  sir^ 
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Aniboioe  Prieur^  lesq^uelz  Tayafit  aUrapp6  a  la  Croix  de 
Born,  le  tuarent  et  le  despoulharenl. 

Ledict  sieur  dc  Joyeuse  ayec  queiques  6vesques  et  le 
sieurde  Laverdin  se  retirarent  dans  la  ville,  ayant  ledict 
sieur  de  Joyeuse  faict  crier  par  tout  son  camp  que  qui* 
conqties  auroyt  de  prisoniers  qu'il  heust  k  les  rendre  a 
peyne  de  la  vie  ;  roais  il  n*en  feust  rieo  faict. 

Ledict  sieur  marquiz  de  Canilhacestant  dans  la  ville, 
diet  qu'au  voyage  qu*il  avoit  faict  en  Jerusalem  il  avoit 
heu  par  revelation  que  la  premiere  ville  qu'il  attacque- 
raientdela  religion,  il  la  prendroit  et  que  la  dicte  pre- 
diction se  trouvoyt  vraye,  mais  na  garde  qu'il  leust  diet 
avanl  la  prinse,  craignantd'estremocqu^;  et  si  telle  pro- 
duction estoyent  de  Dieu  oududiable,  le  lecleur  en  fera 
le  jugennent,  veu  les  effectz  que  ladicte  prinse  a  causez. 

Plusicurs  gcnliiliomiiics  desciivfrons  en  avoyent  ad- 

» 

menez  enleurs  chasteaux  et  maisonsplusieurs  prisoniers 
qui  feurent  constrainctz  rangonner ,  bien  quon  leur 
heust  hoijle  lout  ce  qu*ilz  portoicnt. 

Ladicle  armee  demeura  dans  la  ville  ou  ez  environs 
quatre  ou  cinq  jours,  pendant  lesquelz  feurent  comises 
une  infinite  de  meschancetez  tant  dedans  que  dehors. 
Et  le  lundy  ensuyvant,  questoient  le  vingt  cinquiesme 
jour  dudict  moys  d'aousl,  on  bailla  les  quartiers  pour 
razer  les  murailles  de  la  ville.  Gependant  despuys  I'en- 
tree  de  ladicte  ville,  il  y  avoyt  deux  ou  trois  cens  mnletz 
tant  des  villes  de  Uende,  St-Flour,  St  Chely,  Chanac, 
Langoigne,  Saulgues  que  aultres  qui  ne  faisoient  que 
charrier  les  meubles  des  povres  habitans. 

Le  mercredy  ensuivant,  vingt  septiesme  dudict  moys, 
le  gros  de  Tarmee  ^en  alia  au  devant  le  obadleau  de 
Peyre,  ayant  ledict  sieur  de  Joyeuse  laiss6  dans  la  ville 
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le  regiment  du  sieur  de  St  Vidal  avec  quelques  auUres, 
cjui  continuerent  tousjours  les  pilheries,  ran^onnements, 
violeraenlz  ct  murines. 

Enfin  le  huictiesme  de  septerabrc,  jour  de  lundy,  le 
sieur  de  St  Yidal,  a  la  suasion  des  bons  amis  de  ladicte 
ville,  fist  mettre  le  feu  aux  quatre  coingzd'icelle,  ayant 
commence  a  la  maison  de  Jan  Viala,  diet  le  cappitainf 
Laubin  ;  lellement  que  par  la  violance  du  grand  vent 
que  faisoit  ce  jour  la,  ou  par  Tayde  des  soldatz,  ladicte 
\ille  feust  embrassee  el  reduitte  en  cendre,  s'eslanl 
stullement  sauv6  quelques  quarante  ou  cinqunnle  mai- 
son en  nn  petit  coing,  lesquelles  feurent  par  iroys  fo\^ 
ran^.onnees  par  feu  M*  Jean  Crecy,  chanoine,  plusieur? 
maladeset  corps  mortz  feurent  bruslez  par  les  maisons, 
mesme  une  petite  filhc  de  feu  Monsieur  Fabry  qui  ponr 
pslre  malade  el  lesdinlz  soldatz  ne  Tayanl  voulleu  rcti- 
rer,  se  consuma. 

Plusieurs  femmes  el  enfans  qui  cstoient  encores  en 
vie,  la  pluspart  malades  ,  sorlirent  par  la  breche  de  b 
porte  de  Thospital  et  se  mirent  par  les  predz  el  jar- 
dins  des  environs  avec  grand  calamite  et  mis6rc  cansee 
par  la  faim  ou  maladie  qui  estoyt  en  eux,  nayant  les 
malades  et  aultres  pour  toute  nourriture  que  quelques 
pommes  ou  raisins  el  encores  s*ilz  auoient  quelques 
bons  habilheroentz.  ceste  canaille  de  soldatz  les  leur 
alloient  hoster. 

La  ville  bruise  et  reduitte  en  cendre,  sauf  un  petit 
reduit  de  maisons(l),  ledict  sieur  de  St  Vidal  la  quicta, 


(1}  Dans  les  tn^inoires  de  la  vl«  de  M.  de  Thoa,  conseillei  d'Eut,  ^ 
passa  a  Marvejots  en  1589,  oo  lit : 

c  Mani^ge  avoit  ^t^  depnis  peu  roinee  par  les  troopes  da  fiol,  is 
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ayant  laisse  dans  lo  chasteau  du  Roy  une  garnison  co- 
mandee  par  le  cappilaine  Cosleregord,  un  des  plus  mau« 
vals  garnemenlz  que  la  terre  ay  I  jamais  portee,  car  il  ne 
se  contenla  pas  de  violer  plusieurs  femmeS  et  filhes, 
pither  et  desrober  lout  ce  qu'il  pcull ,  qu'encores  sa 
malice  esloil  si  grande  que  sy  quelque  voulte  ou  vizelte 
esloyt  encores  droicte,  il  la  faisoit  abballre  a  coupz  de 
marleau,  et  si  quelques  povres  habitans  s^estoient  sau- 
vez  par  les  vignes  ou  champs  ou  ez  villaiges  des  envi- 
rons, il  les  faisoit  aller  massacror  ,  voire  donnoyt  d'ar- 
gent  a  celluy  qui  luy  en  pouvoyl  fere  avoyr. 

La  pluspartde  ces  povres  gens  qui  esloyent  ez  en- 
virons de  la  ville,  sorlis  a  cause  du  feu,  moururent  de 
captivile  et  misfere  corame  faim  ou  pesle,  niesmes  feu- 
renl  tuez  plusieurs  enfans  qui  suc^oient  la  mamelle  de 
leurs  meres  mortes  ;  et  enlrc  aullres  la  fLMnmc  de  Pierre 
Born  duquel  a  esl6  cy  devant  parle,  filhe  de  feu  mon- 
sieur Vachery  feust  Irouvec  morle  dans  la  confrairie,  et 
une  petite  (iihe  aupres  qui  luy  sucgoyt  la  mamelle, 
chose  du  tout  piloyable.  La  femme  de  Anthoine  Com- 
bes, diet  Souchon,  feust  trouvoc,  au  porge  de  la  maison 
de  Quintine,  toute  morte.  et  ung  enfant  aupres  qui  luy 
suc^it  la  mamelle. 

Une  beanne  femme  vieihe,  nomm^e  done  Mourelonne 
se  retira,appres  le  bruslement  do  ladicte  vilhe,  dans  ung 
sien  jardin  par  le  tourral,  ou  elle  raourust  de  faim,  et 
demeura  plus  de  troys  moys  sans  sepulture. 

plotdt  par  ranimosit^  particali^re  d'Antoine  de  la  Toar  de  St-Tidal.  11 
n*j  ^toit  demeai^  d'entier  qnuoe  foDtaine  et  son  pr^sidial,  avec  son 
bassio,  do  cM  da  Levant,  et  celui  da  coachant,  one  seale  rae,  le 
rMta  n'^toii  qa'aoe  solitudd  et  qu'un  amas  coafas   de  maisons  ren*- 
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Le  sieur  dc  la  Roche,  diet  Grignon ;  Jehan  Vigan, 
diet  Marchon  ;  Pierre  Boissonade,  teinlurieur,  el  If 
Anlhoine  Rouviere,  diacre,  sestanl  retirez  au  lieu  de 
Baladou,  y  feurent  miserablement  massacrez  par  cesti 
canaille  qui  cstoit  domeurce  audiet  Maruejolz,  el  pla- 
'sieurs  aullres  y  moururent  de  peste  ou  de  faim. 

Lc  cappilaiiic  Vachery  s  estanl  retire  a  Chirac  souliz 
I'assurance  qu'on  luy  avoyt  donnec,  il  y  feusl  cruello- 
ihent  massacre  une  nuict  eslant  au  lict  pres  de  son  pere. 

Gabriel  Roujon,  diet  Piereyre,  s'eslant  retire  a  Ma- 
ruejolz pour  eslrc  atlainct  de  maladie  conlagicuse,  fcust 
tue  dans  son  lict  en  la  presence  de  scz  enfans  par<|uel- 
ques  mauvais  garnementz. 

M*  Jan  Duprat,  pralicicn,  s*cstant  retire  u  Chauac. 
feusl  quclques  jours  appres  sorly  de  la  ville  parquel- 
ques  mauvais  garnementz  el  mene  a  ung  chetnin  qui  u 
au  njolin,  pr6s  ung  fresne  el  illec  poignarde  cruellemeol, 
comme  feurent  aussy  Jan  Chalvet,  diet  Legier ;  Ramood 
Ylier,  sergenl  ;  Jan  Baile,  de  Chirac,  et  aullres  en  nom- 
bre  de  huicl.  Dcquoy,  le  sieur  evesque  de  Mende  feuM 
fort  fache  el  en  vouloyt  fere  fere  justice,  mais  lesmur- 
triers  sc  randirent  fuilifz. 

Reste  encores  a  parlor  d'uno  aultrc  cruaulle  qui  feusl 
exercee  contre  cc  peu  de  peupic  qui  sesloit  garcniy. 
Cest  que  voulanl  ccux  qui  avoyenl  dc  meeleries  sy 
retirer  ou  par  les  villaiges  ou  ilz  avoyent  de  bieos.  U 
ciuaulle  esloit  si  grande  que  leurs  rantiers  mesmes  ne 
les  vouloyent  poind  cognoistre  ny  recepvoyr,  a  ins  les 
chassoienl  mesmes.  II  y  en  heust  qu'au  lieu  d*user  de 
charite  envcrs  leurs  propres  maislres,  leurs  femmes  cl 
enfans,  au  moings  de  leur  propre  bieo,  ilz  hostoieoice 
qu'ilz  portoient,  les  renvoyant  avec  infamies,  reprock^ 
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et  blessures ;  ne  les  voulant  cOignpi$tre  ;  el  y  ep  heust 
do  lelz  qui  en  vindrent  ju§ques.  la,  de  les  e^gorger, 
cuydant  en  fere  perdre  la  m^moire,  el  par  ce  mqyen 
s'approprier  leur  bien. 

La  plusparl  de  ceux  qui  s'esloient  peu  garenlir  lors 
de  la  sorlie  se  relirarent  ez  villeJS  de  Florae,  Meyrueys, 
Anduse,  Monlpellier  et  Nismes,  oil  ilz  receurent  ung 
fort  bon  trailemcnl,  lant  dcs  concistoires  que  par  Thu- 
Tnanite  de  plusieurs  gens  de  bien ;  mais  Yes  aulcungz 
ny  demeurarenl  pas  beaucoup,  car  quoy  que  leur  con- 
dition feusl  bonne  pour  de  rcffugiez  qui  estoyenl  venuz 
lous  nudz,  sans  considerer  la  grace  que  Dicu  leur  avoyt 
faicle  en  premier  lieu  de  jcu.yr  de  Touye  de  St  cvangille, 
en  second  lieu,  d'estre  ez  villes  do  seurle  et  enlre  les 
domestiques  de  la   foy  ;   et   en    lroisi6me   lieu   qu'ilz 
estoient  nourriz  et  alimentez  par  le  bencrfice  des  eglises 
el  humanite  de  plusieurs  personnes,  rejcctanl  en  arriere 
loutes  ces  graces  etregrettanl,comme  on  dicljcsoignons 
d'Egipte,  se  relirarent audict  Marucjolz  oil  ez  environs; 
mais  Dieu  qui  nc  veult  poind  (|u*on  se  mocqu?  ainsin 
de  ses  bienfaiclz  par  unc  ingralilude  mcsehandc,  per- 
misl  quo  lous  moururent  de  peslc,  famine  et  aultres 
iccitleiitz ;  car  sen  allans  fraiz  et  gaillardz  de  Langue- 
iloc,   ilz  cnlroient  en  ung  air  pestifero  et  infect,  telle- 
mcnl   que  falloyt  passer  le  pas,  le  vouloyr  de  Dieu 
sslaiit   lei,  joinct  qu'on   ny   pouvoyt   demcurer   qu'en 
•enonsant  a  r6vangille. 

Eniin  voila  Maruejols  ruyne  et  reduict  en  cendre,  lel- 
ement  qu*a  bon  droicl  on  pouvoyt  dire  avec  le  Psal- 
nite  au  psaume  septante  neuf : 

Les  gens  entrez  sont  en  ton  hcritaigc 
Ilz  ont  pollu,  seigneur, par  leur  oultraige 
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Son  temple  sainct,  Maruejolz  ont  destruicte 
Sy  qu'en  monceaux  de  pierres  Font  r^duite. 

Or  pour  scavoir  ce  quilz  ont  faiclz  : 

llz  ont  bailie  les  corps 
Do  tes  serviteurs  mortz 
Aux  copbeaux  pour  les  paytre ; 
La  chair  des  bien-vivans 
Aux  animaux  suj-vantz 
Boys  et  pleyne  champestre. 

Que  sy  on  demande  ou  cella  a  esle  faicl  on  peuU  rc5- 

pondre : 

En  lour  la  ville  ou  fuest  ce  dur  esclandre 
LAs  on  a  veu  le  sang  d'iceux  espandre 
Ainsi  comme  eau  jettde  a  I'avanture 
Sans  que  vivant  Icur  donnast  sepulture. 

Pour  scavoyr  de  qui  vienl  telle  inimiti^  on  peult  dire : 

Ceux  qui  noz  voisins  sont 

En  opprobre  nous  ont, 

Nous  mocquont  nous  despitent ; 

Ores  sommes  blasm^s 

Et  par  ceux  diffames, 

Qui  entour  nous  habitent. 

Ceux  qui  ont  eschape  et  reffugiez  par  cy  par  la  out 
faict  cette  piiere  a  Dieu  : 

H61as  seigneur  jusques  i  quant  sera-ce  f 

Nous  tiendratu  pour  jamais  hors  de  grace! 

Ton  yre  ainsin  erabrass^e  ardra-elle  f 

Comme  une  grand  flammc  perp6tuelle? 

Des  indignations 

Espan  sur  nations 

Qui  n'ont  ta  cognoissance 

Co  mal  viendroict  a  poinct 

Aux  poyaulmes  qui  poinct 

N'invoquent  ta  puissance. 
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Et  pour  encores  representer  ce  que  a  este  faict  oa 
peult  dire  : 

Car  ceux  1^  ont  toute  presques  esteintes 
De  Afaruejolz  la  post^rit^  sainctc 
Et  en  dessert  totallement  tourn^e 
I^  dcmeurance  &luipar  toidonn6c. 
Las  !  ne  nous  ramentoi 
Les  vieux  maux  contre  toi 
Perp^ti'ez  A  grandz  soromes 
Haste-toi,  viene  avant 
Ta  bonte,  nous  sauvant 
Car  moult  afflig^s  sommes. 

Et  conlinuant  encor  ladicte  pri^re  ilz  ont  crie  a  Dieii  : 

Assiste-nous,  nostre  Dieu  secourable, 
Pour  I'honneur  haut  de  ton  nom  v6n6rable  : 
Delivre  nous,  soys  piteux  et  paisible 
En  nos  pechez  par  ta  gloire  indiciblc. 
Quon  ne  die  au  milieu 
Des  gens  od  est  leur  Dieu  f 
Amis  punis  les  offenses 
Veuilles  de  toutes  partz 
Des  tiens  le  sang  espartz 
Vonger  en  nos  presence 

Encores  ont  ilz  prie  a  Dieu  : 

Des  prisonniers  le  gemissement  viene 

Jusqucs  au  ciel,  en  la  presence  tiene. 

Les  condamn^s  et  ceux  qui  1&  se  meurent, 

Fay  que  vivans  par  ton  pouvoir  demcurent, 

A  nos  voisins  aussi, 

En  leur  sein  endurci 

Sept  fois  veuilles-leur  rendre 

Le  blasme  et  deshonneur, 

Que  contre  toy  seigneur 

Ont  onz6  entreprendre. 


I 
1 
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Et  quant  ceux  qui  ont  eschapp£  telle  fureur  ont  faict 
cevcBU  a  Dieu  : 

Et  nous  alors  tonA'rai  peuple  et  tes  hommes 
'   Et  qui  troupeau  de  ta  pasture  sommes, 
Techanterons  par  si^clesinnonobrables 
De  iilzen  filz  prechant  tes  faictz  loables. 

Apr^s  cecy  fault  inc^rer  la  pri^rc. 

Et  ces  pri^res  ont  csle  exaucces  do  ce  grand  Dieu. 
cjtrsellon  le  cours  humain,  lespoir  esloyl  perdu  de  ne 
jamais  ouyr  predications  en  ladictc  ville,  ny  naesmesen 
tout  le  pays  de  Gevauldan  ;  mais  il  a  i\iut  coname  ud 
bon  pere,  qu'appr^s  avoyr  chnslic  son  onfanr.  jctlc  la 
verge  au  feu.  II  en  a  aultant  faict  ct  les  a  remis  en  leur 
premier  estat  comrae  sera  diet  cy  appres. 

L'armee  done  sc  campa  devanl  le  chasleau  de  Peyre, 
oil  Pierre  Dauzolles,  sieur  de  la  Pcvre,  commcndoil.  Le 
fort  bds  lint  quelques  jours,  appres  lesquelz  on  le  (juicla, 
parce  que  quatre  cens  soldalz  de  Serverele  senfuirenl 
de  nuict  (qui  fcust  bien  un  grand  malln^ur.  parce  qu'il 
estoyt  sufKzanl  pour  faire  lesle),  et  se  rolira  on  au  fort 
d'hault,  n'ayant  le  sicur  D  .uzoile  asscz  de  soMalz  pour 
garder  les  deux  fortz.  Pour  billrc*  Icqii/I  Tcust  fiicleun 
cavallier  ou  les  canons  feurent  mis  ot  pozcs,  et  d<*  \i\  on 
batlist  presque  quinze  jours,  pendant  lo-^qiielz  la  pli»- 
part  des  soldalz  se  sauvarent  de  nuict  audesceu  de  leur 
cappitaine.  Une  aultre  partie  feust  tuee  dedans  par  des 
esclalz  des  canons,  et  les  aultres  ne  pouvoyent  fere 
grand  deffence,  car  il  leur  falloyt  lousjourr*  tenir  If 
venire  par  lerre,  parce  que  le  doi»geon  esloit  razei 
fleur  de  rocher,  et  la  ruyne  qui  lumboil  les  offen>oil 
fort. 

Pendant  le  siege  dudict  cb»sleau  de  Pcyre  ct  le  brus 
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lement  dudict  Maruejolz  ,  ung  certain  personnaige  , 
feisant  dti  tfaeologien,  fist  un  sermon  en  I'arm^e,  et  au 
lieo  d'expliquer  la  parole  de  Dieu  ,  grescha  que  le  feu 
qni  avoyt  brus16  litaruejolz  estoit  tumbe  du  ciel  par  sa 
geslee  et  n'avoyt  cesse  que  neust  reduicle  la  ville  en 
cendres,  disant  quec'estoit  ung  juste  jugement  de  Dieu; 
mais  il  en  estoit  bien*  aultrement ,  car  cella  avovt  est6 
ftiict  par  ceux  de  Tarmee  et  mosmes  Icurs  proches  voi- 
.«ins. 

Enfin  le  sieur  de  la  Peyre  se  voyant  quicle  de  la 
pluspart  de  ses  soldalz  etque  le  peu  qui  restoyt  estoient 
blessez  ou  malades  ,  joinct  qu'il  esloyt  hicsse  ,  feust 
constrainct  do  se  rendre  ,  ayant  esle  accorde  que  lous 
les  soldatz  auroienl  la  vie  sauve,  et  le  sieur  de  Laverdin 
la  luy  promist,  que  feust  cause  qu'il  se  donna  a  luy. 

De  lous  les  soldalz  qui  sortirent,  nul  n'cust  aulcung 
mal,  mais  ayant  ledict  sieur  de  Laverdin  prins  ledict 
sieur  de  la  Peyre,'il  no  luy  lint  poind  cc  qu'il  luy  avoyt 
promys,  car  quoyque  lous  les  soldalz  heussent  la  vie 
sauve,  syestcequ'il  le  mist  comine  a  linquant,  ayant 
(»sle  osmeu  une  grende  question  onlro  les  hal)ilans  de 
Si  Flour  et  les  habitants  de  Monde,  a  qui  Tauroyt.  En- 
fin,  appres  longues  disputes,  il  feust  ordorme  que  ceux 
de  Mcnde  I'auroicnl;  lelietnenl  qu'ilz  lo  prindrent  et 
radmenarenl  a  Mende  ,  oii  il  ne  fist  guicrcs  de  sejour  , 
car  son  proecs  luy  feust  faict  par  les  offieiersordinaires 
dudict  Mentle,  et  par  enx  condampne  d'avoyr  la  teste 
Iranchee. 

Or  appr6s  que  sa  sentence  luy  hcust  eslo  prononcee, 
le  sieur  cvesque  de  iMende  luy  fist  co  reproche  qu'il 
avoyt  prins  sa  ville  et  ruyne  ses  habilans;  mais  que 
iceux  luy  veroient  trancher  la  Icsle.  Surquoy  il  respon- 
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dit  qu*il  louoyt  Dicu  de  (out  cc  qu*il  luy  donnoyt,  iou- 
tesfoys  qu*il  n'avoy t  jamais  faict  la  guerre  au  boeuf  ny  a 
la  vache  ny  uz6  d*aulcune  trahison.  Appres  il  escripvit 
une  lettre  k  la  demoiselle  sa  femme  qui  estoit  a  St-Jan 
de  Gardonenque,  la  priant  entre  aultres  choses  de  ne 
se  remarier  poinct,  I'exortant  de  prendre  en  patience 
tout  ce  qu*il  ce  qu  il  plaisoitk  Dieu  luy  donner.  Ladicke 
lettre  faicte,  il  la  bailla  a  ung  de  la  compaignie  ct  le 
pria  instammenl  de  la  rendre  k  sa  dicte  femme,  comme 
if  fist.  En  appres,  il  se  retira  en  ung  coing,  ou  il  fistsa 
pri^re  k  Dieu.  Dela  il  feust  mene  a  Texecution  et^cstant 
sur  reschafFault,  ne  diet  aullre  chose,  sinon  qu*il  appelia 
le  sieur  de  Laverdin :  traitre,  et  qu'il  ne  luy  avoit  pas 
tenu  ce  qu'il  luy  avoit  promys. 

Le  chasteau  de  Peyre  prins  et  raze^  I'armee  print  la 
route  vers  Roudez,  et  pensoyt  on  bien  yroit  k  Uilhau, 
ou  le  sieur  de  Chastillon  Tattendoit  avec  dix  huict  com* 
paignies,  loulesfoys  il  passa  pres,  mais  ne  Toza  atta- 
quer. 

Ladicle  armce  estant  partie,  voila  Maruejolz  ct  Peyrc 
bruslez,  saulf  qua  Maruejolz  y  avoy  t  un  petit  reccing  de 
maisons,  comme  a  este  dictcy  devant.  Le  chasteau  du- 
dict  Maruejolz  tcnoyt  encores  et  estoit  comande  par  le- 
diet  Costeregord,  lequci,  assiste  d'aulcungz  revoltez  du 
pays  raesmes,  y  exerga  plusieurs  cruauUez  qu'on  ne 
pourroit  imaginer,  ayant  tue  ou  faict  tuer  ung  bon  mm- 
brc  d*habitans,  et  estoyt  sy  acharne  qu'il  les  faisoit  ccr- 
cher  partout  pour  avoyr  le  plaisir  de  les  faire  roassa- 
crer. 

II  estoit  assiste  de  cinq  ou  six  meschantzgarnemeotif 
Tung  desquelz  s'appellait  Jehan  Causse,  diet  Durle; 
aultre  Randon,  aultre,  Janet  de  Martine.  et  certains aul- 
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Ires,  lesqnelz  nc  faisoient  que  courir  par  les  villaigcs, 
champs  et  vignes,  pour  veoir  cl'allrapper  quelcung,  et 
apr^s  Tesgorger;  car  ilz  tuarent  plusieurs  habitants, 
mesmes  de  leurs  parcnlz  prochcs,  el  entre  aultres  Jeha 
Jouve,  diet  de  Chouse,  Philip  Nogaret,  Anthoine  de  Ro- 
veyrete,  oncle  dudict  Durbe.  Appres  avoyr  prins  les- 
qaelz,  ilz  les  allarent  lucr  en  ung  jardin  au  lerroir  de 
las  Moles,  dessoubz  le  pigconierdesquatre  predz,ayant 
apartcnu  a  Jan  Boissonade,  procureur  en  la  cour  des 
Aydes. 

Ung  nomme  Jan  de  Bourrelet,  blanchier,  venant  du 
cosi6  de  Chirac,  blesse,  trouvnnt  audict  Maruejolz  ledicl 
Durbe,  duqucl  il  esperoil  avoyr  quelques  secours,  et 
plaincla  luy,  ce  raalheureux  Ic  fist  tourner,  disant  vou- 
loyr  voir  sy  sa  playe  csloit  grande,  mais  s'ostanttournc, 
au  lieu  do  la  luy  guerir,  il  luy  bailla  un  grand  coup 
d'cstoc  qui  Ic  traversa  de  part  et  d'aultre  et  mourust  a 
mcsroe  instant. 

Pierre  Merle,  diet  Bourriquet,  ayant  esl6  lue  au  ter- 
roirappell6  chaume  verse,  en  une  cabane  de  vigne,  ces 
malheureux  le  Ireiiverent,  le  lient,  le  menent  en  la  ville, 
et  appres  ramenent  a  la  cham  et  illec  le  massacrarent. 

Le  filz  d'Allier  (duquel  a  este  cy  devant  parle),  diet 
le  Freyrou,  ayant  este  prins  prisonicr  par  cinq  ou  six 
mauvais  garncnoenlz,  ilz  luy  firent  fere  sa  fosse,  et  ce 
faict  luy  bailharent  deux  ou  (rois  coups  d'estoc,lejeltent 
dedans  et  le  font  couvrir  estanl  encores  vif. 

M*  Pierre  Boissonade  qui  avoyt  este  par  le  passe  pro- 
vost, ayant  este  prins  prisonicr  lors  de  la  sortie  au  cha- 
teau dc  la  Vigne,  et  n'ayant  de  quoy  payer  sa  rangon, 
beust  une  pierre  attach^e  au  col  et  jett6  en  la  riviere  en 
une  excluse  de  molin  ou  il  se  noya. 
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Ledict  Durbe  s*estant  accornpaigne  aveQ  un  povre. 
jeunehomme,  nommS  1e  Seigneuret,  dudicl  Haruejolz, 
qui  sy  eslait  retire  pour  alleravec  luy  a  Chirac,  comme 
il  feust  pres  dudicl  Chirac,  vinl  par  derriere  et  le  tua, 
I'ayanl  en  appres  couvert  de  pierres. 

Lcs  habilants  de  Chirac  ne  feurenl  pas  de  meilheure 
condition  que  ceux  dudict  Maruejplz,  car  durant  Tas- 
sicgemenl  de  ladicte  viile,  une  bonne  parlie  sejourna 
dedans  et  ravaigea  tout, ceux  qui  faisoient  profession  dc 
la  religion  avoient  quicle  ets'esloient  remis  audict  Ma- 
ruejolz. 

Lc  lieu  de  StLalger  qui  est  a  une  pelile  lieu  de  Ma- 
ruejolz,  apartenant  au  sieur  de  Pcyre,  les  habilants  du- 
qucl  faisoient  lous  profession  de  ladicte  religion,  ne 
feust  pas  espagne,  car  il  feust  brusle  ;  la  plusparl  des 
hahilaiis,  hommes,  femmes  et  enfans  luez  el  lerestant 
fcusl  cspars  qn  el  la.  I.e  feu  y  fciisl  mys  par  ung  mcschant 
garnemcnt  nomine  Jan  Jacques,  diet  lyilhoinmes  quiau- 
paravanl  s'osloyt  reliro  a  Maruejolz  sous  lc  prelevle  de 
la  religion  el  csloyl  fourrier  des  compaignics  que  y  es- 
loienl. 

Tons  ceux  qui  se  vouloyent  rclirer  au  pays  de  Gevaul- 
dan  falloyt  (|u'il  allasl  a  Mendo  fere  abjuration  iJe  ladicte 
religion,  ('ornmc  plusieurs  firent ;  toutesfoys  Dieu  no  lcs 
a  poinclz  vouUeuz  pcrdre  ains  les  a  radnienez  a  sa  ber- 
gerie. 

Sire  Jaccjues  Ilugonet,  bourgeois  de  Chirac,  venanl  dc 
Mendc  d'abjurer  la  religion  mourust  de  faiin  dans  ung 
pred  qiiienlre  le  lieu  de  Mejantel  el  Chabritz  etson  corps 
feust  mange  par  les  mauvaises  l)estes(les  loups)  el  la 
lesle  roula  par  ledicl  pred  plus  de  troys  moys. 

Ce  sent  les  beaux  eifeclz  quo   list   Tarmee  prnliquec 
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par  qUDlre  provinces  ,  car  au  lieu  d'y  porter  aulcung 
proffict,  ellc  cousla  la  vie  a  cent  nnil  amesen  Gevauldan, 
par  la  peste,  guerre  ou  famine.  £t  bien  que  la  comis- 
sion  du  sieur  dc  Joyeuse  ne  feust  de  brusler  la  ville  et 
fa  rendre  ainsin  dcsolce,  ains  seullcment  dy  mettre  une 
garnison  et  la  remettrc  en  Tobeyssance  du  roy  (quoy 
quelle  ne  sen  feust  jamais  distraite,  mais  cesloyt  ung 
faulx  prelexte  qu'on  prenoyt  centre  les  villes  de  la  re- 
ligion). Sy  est  ce  qu'il  feusl  lant  importune,  voire  con- 
jure par  plusieurs  des  environs  d'icelle,  qu'elle  feust 
mise  en  cendre,  ayant  couslc  la  vie  a  cent  mil  amcs  en 
Gevaudan.Et  ceux  mesmcs  qui  requirent  cella  nen  feu- 
rent  pas  exempt'/,  car  s*il'/  eschapparent  dc  la  furic  de 
Tarnice,  ilz  feurenl  (par  une  juste  vengeance  de  Dieu) 
lalonnez  de  la  pcsle  qui  les  pressa  de  bien  pres,  et  en- 
cores plus  que  de  tous  ceux  qui  s'estoient  enrichiz  de  la 
despouiihe  dc  ladicie  ville.  II  y  en  a  bien  peu  en  vie  el 
ceux  qui  le  sont  encores  sont  reduictz  a  une  telle  po- 
vreteque  rien  plus,  Dieu  ne  permeltant  que  leur  sienne 
generation  jouisse  d'ung  tel  ravaige. 

Ladicie  ville,  le  chasteau  de  Peyre  et  aultres  lieux  du 
pays  de  Gevaudan  ayant  este  ainsin  desolez,  les  susdictz 
Ttiauvais  continuoient  tous  les  jours  leurs  cruaultez, 
jusques  en  Ian  1587  que  quelques  reflfugies  de  ladictc 
ville  et  des  environs  firent  une  coursse  par  le  pays  dc 
Gevauldan,  et  passant  par  .Maruejolz  tuarent  deux  d'i- 
ceux,  assavoyr  ledict  Causse,  diet  Durbe,  et  Randon. 
Ledict  Durbe  feust  Ireuve  cache  en  ung  armoire  de 
pierre  qui  estoit  dans  le  cazal  de  M*  I'ierre  Meyssonier, 
ilot£(ire,  et  ilfdc  feust  desp^che  d'ung  coup  de  poytrinal. 
Ledict  Randon  alloytporldr  le  gouster  a  quelques  siens 
Iravailhciird  qtii  abbioitloient  de  noix.  Ayant  este  attac- 
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que  pr^s  de  la  villc  par  ung  nommc  Tranlal,  de  St  Lai- 
gior,  qui  le  (isl  dcspoullicr  dung  habil  dc  bufflc  qu'il 
pourtoit  et  appr^s  le  tua. 

Ce!la  feust  cause  que  les  cruaultes  qui  se  commcl- 
loient  en  ladicle  ville  heurcnt  quelques  relasche,  pro- 
veu  quon  ne  parlast  do  religion  refformee,  car  en  ce  cas 
il  falloyt  aller  renoncianl  a  Mende,  et  n'cstoyt  on  assure 
que  en  ayanl  saulf  conduict  el  atteslalion  de  renoncie- 
mentde  ladicte  reigion. 

On  fist  crier  parloul  le  pays  de  Gevauldan  qu*on 
n'allast  poincta  Marucjolz  pour  fo ires  ny  marchez  mais 
dc  les  aller  tenir  a  Mende  ou  le  Roy  les  avoyt  remises 
(cc  qui  esloit  faulx).  Toutcsfoys  on  n'en  vint  poinct  a 
bout,parceque  ladicte  ville  est  plus  propre  pour  I'abord 
dc  ccux  de  la  monlaignc,  et  dailheurs  que  Dieu  ne  vou- 
loyt  poinct  que  le  Roy  y  perdisl  scs  privilieges. 

En  Tannee  1588,  une  bonne  trouppe  de  soldatz  de 
ladicte' religion,  tant  dudict  pays  de  Givauldan  que  de 
Languedoc  repararenl  la  ville  de  Chirac  et  y  tindrent 
bon  tout  Ihiver,  non  sans  beaucoup  de  (ravaulx,  par  ce 
que  ceux  du  tenaniz  le  party  conlr6re  les  assailhoienl  a 
chasquc  foys;  niais  Dieu  les  preserva.  Tant  y  a  qu'll'z 
fcurent  constrainctz  de  (|uicter  le  lieu,  lant  pour  le  peu 
de  nombre  qu*ilz  esloient  que  pour  deffauU  de  vivres; 
et  d*ailheurs  que  ladicle  ville  n*eust  peu  resister  au 
canon. 

En  rann6e  1589,  les  diocezesde  Montpellier,  Nismes 
et  Uz6s  depplorans  la  catamite  des  povres  habitans  du- 
diet  Maruejolz  et  environs,  donnarent  chascun  d'tceux 
cinq  cens  escuz  faisans  quinze  cens  escuz,  qui  feureni 
baillez  au  sieur  de  Montpezat;  lequeU  avcc  la  comrois* 
sion  dc  Mon^cigneur  le  conestable,  se  transporta  en  la- 
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diclc  ville  de  Maruejolz  avcc  quelqucs  trouppes  et  fist 
qnelque  relranchement  tanl  a  I'esglise  des  pr^dicateurs 
que  aux  maisons  reservees,  mesme  une  grosse  lour  au 
deganal  pr^s  la  maison  do  mademoiselle  dc  Salles. 

Pendant  ladicte  reparation  et  demeure  dudict  sieur 
de  Menlpezat,  le  peu  des  habitans  que  y  esloient  firent 
leurs  consuiz ;  le  premier  desquelz  feust  monsieur  de 
Chambrun  ;  les  aullres  deux  feurent  calholicques,  pour 
cnlrelenir  I'amitie  entre  eux.  Le-*  predications  de  la 
parolle  de  Dieu  commensarent  de  se  fere  par  Ic  moyen 
dudict  sieur  Moynier ,  minislre ,  qu'on  recouvra  de 
Nismes  (1).  Tant  y  a  qn'il  avoyt  fort  peu  descoulans, 
par  cc  qu'il  y  avoyt  beaucoup  de  temporiseurs  et  aul- 
lres qui  pensoient  que  la  ville  dc  Maruejolz  ne  se  re- 
metlroit  jamais  et  que  audict  pays  de  Gevauldan  ny 
auroj  I  plus  de  prfiche. 

Le  sieur  evesque  de  Mcnde,  advorty  que  ledict  sieur 
presch  'oit  audict  Maruejolz,  luy  escripvist  une  letlre, 
luy  mandant  qu'il  trouvoyl  bien  estrange  qu'il  vint  pre- 


(1)  Jean  Moynier  arriva  k  Nmes  le  15  seplembro  1586.  Le  consis- 
toirc  ful  obligiS  de  loi  fournir  des  habits  pour  se  vdiir  deccmment,  de 
Fargent  ponr  alinienter  sa  famille,  et  nne  robe  pastorale  pour  exercer 
ses  fonelions.  II  le  logea  chez  la  veuve  Falguerolles,  n^e  Jeanne  da 
Yerchant,  et  le  21  du  mdme  mois,  il  fat  install^  en  presence  de  Taa- 
sembide  mixte  des  trois  corps,  attendu  qu'il  6lait  libra  par  la  perie  ei 
la  dispersion  de  son  Eglise»  avec  la  coodilion  cependant  qu'il  y  retoar- 
neraii,  si  le  Seigneur  daignait  la  r^lablir  ;  cette  clause  fut  ratifi^e  par 
le  sjnode  de  Saint-Etienne,  le  10  avril  1587. 

Aa  commencement  da  Tannic  1591,  Jean  Moynier  fat  rappeU  a 
Harvejols. 

(Eistoire  d9  Viglite  riformh  de  Nimes,  par  A,  Borrel,  pastewr.) 
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chcr  en  son  dioceze,  mesmcs  insista  que  ladicle  ville 
nc  tiebvoyt  poinct  cstre  redressee,  offrant  de  bailler 
aux  reffugiez  dudict  Marui)olz,pour  leur  relraite,  le  lieu 
du  Villar.  Surquoy  luy  feusl  respondu  par  ledict  sieur 
Moynier  qu'il  n'entreprenoit  rien  sur'son  diocczc  ny  sur 
luy,  puisqu*il  ne  faisoyt  que  ramener  a  la  bergerie  de 
Jesu  Christ  ceux  qui  s'en  estoyent  esgarez  el  que  Tiii- 
tention  du  Roy  esloyt  telle.  Tellement  qu'un  6st  ladidc 
fortifficotion  et  plusicurs  sy  rclirferenl,  leminislercy 
ayant  esle  redresse. 

Despuis,  la  ville  a  continu6  en  cest  estat,  c*esl  que 
h  predication  de  la  pure  parolle  de  Dieu  y  a  e^te  et  est 
encores  (Dieu  veuciihe  que  ce  soit  a  perpetuity). 

Les  consulz  sy  font  tanl  d*une  que  d*aultre  religion. 
L'une  annee,  le  premier  cslant  d'icelle  et  les  deux  ca- 
tholicques;  et  I'aultre  annee,  le  premier  est  calholique, 
les  deux  de  la  Religion,  de  laquellc  sont  tous  les  princi- 
pauiz  et  plus  apparenlz,  car  le  sieur.de  Picheron  en  est 
gouviMneur,  commc  aussi  baillif  de  Gevauklan.  Le  sieor 
des  Balmes,  juge  ;  le  sieur  -Bartkelemy.  psocureurdu 
Roy  ,  oultre  plusicurs  aultres  honorables  maisoos  de 
bourgeois  et  marchantz  qui  sont  de  ladicte  religion. 

Le  roy  Henry  qualriesmc,  roy  de  France  et  de  Xa« 
varre,  a  present  regnant,  par  unc  grace  spccialle  desa 
bienveilhance,  leur  a  faictplusieurs  duns  (sans  lesqael2 
ilz  ne  se  pouvoient  remettre).  Caril  les  a  exemptes  pen- 
dant dix  ans  de  Icurs  cotlit6s  de  tailhes  el  deniersro- 
yaux.  Aussy  leur  a  donn^  par  drux  dons  la  moitiede 
tous  les  deniers  que  sa  majesle  prend  audict  pays  de 
Gevauldan.  Le  premier  don  eslanl  pour  quatre  an^a 
partir  en  huicl  et  le  second  pour  troys  a  partirco  sii. 
Aussi  leur  a  donnc  deux  cens  escuz  ^  prendre  tous  les 
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aossur  Us  ei|tiivaHeiU9c  dudu;!  pays,  pendant  sixaas, 
et  une  dace  a  prendre  sur  toutes  daor^es ;  teiiemeflt 
qae,  paar  ce  moyefs,  ies  murailbes,  tours,  portes,  foBfiez 
QAi  este  redresses,  comme  9US6J  Ies  fontaioas  remises  en 
leur  premier  estat ;  Ies  privili^ges  aoi^ieiis  de  ladi^te 
ville  confiroiez,  ayapt  este  ladicte  vilie  d^laree  ioali^- 
oabled^^  la  eourcMMifi,  leur  ayantesU^,  la  Gour  commuae 
Ies  E&taiz  et  rece()te  dijidJci  ^ioceze  remis,  m^smesaes- 
taat  on  y^MfLhtt  ofMaiaatrer  it  netenir  la  Gour  commaae 
attdiot  Mende,  ilz  ea  4>&t  obtenu  arresft  au  priy^  Goaseil, 
avec  condempnaiioo  de  d^spana ;  et  lesdiotz  estate  ay 
lieaneiit  alternaiiveineaif  y  ayaol  grand  fraternite  entrc 
Ies  babUaots  4e  ladicte  ville  et  Ueu  d«i  pays  de  G^- 
v'auklan.  Dieu  psM*  sa  gr^oe  hs  y  vauiile  ooiiitiiis^  et 
£Brdef  de  l&as  levrs  enneB!iis. 

Appris  av4Hr  necite  oe  qui  a'ost  paaa^  ^sur  }a  villa  et 
en  fjkn&rdi  mr  Ies  Jiabitans  «d'kelle,  il  ne  sera  fMiinct 
iao^Mnpalible  que  oellftiy  qui  a  veAigk  pw  escrifit  ce  rt- 
recit  iBetie  icy  la  fortune  qu'il  oanreitst,  sortani  de  la 
vilieavec  Ies  aukres  habitants  et  le  iraitement  «p]'<tl  y 
i^ceuat. 

Or  pour  commencer,  corome  il  feust  a  la  pofte  pour 
sorlrk*,'Oa  luy  bosta^n  maftteaiu  fot  wn  eap^,  et  eo  ap- 
prte  eat^nl  s^  pned  de  Moure,  Juy  feusi  host^  le  oiMifp- 
peau,  et,  se  votdaot  H  de&ndre  sur  la  capitolajbion,  on 
lay  pee^seolia  le  poignatrd  k  ia  ^arge,  teUement  ^^A  (CM- 
levat^iyf  A  peyne  dela  vJe« 

Ayant  passe  le  moulio  des  quatne  rooes,  )1  feust  bless^ 
aito'tesle  d'uf^  »eoup  de  barite  que  une  lansqoeEiete  iiiy 
doDna.  Afftfes  ayaot  este  ie\ilt»  it  la  riviere  ,  cfMaame  il 
heusl  pass6  ioelle,  il  feuat  aussi  Mess^  d'ung  coup  de 
•OOiHe^  k  l^  Aeste.  £<  «ysa«i  ^aig^  le  iravers  xleXliinelz 
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il  y  feust  aussi  griefvement  bless^,  ayant  heu  jusqaes 
sept  coupz  d'esp^e,  tant  a  la  teste  que  an  bras  et  ault 
endroictz  de  sa  personne,  mesmes  ii  y  feust  despool 
et  laiss^  pour  mort,  luy  ayant  est6  host6  d'obliges 
deux  cens  escuz  et  quelque  argent  qu'il  portoyt. 

Le  soir,  comme  Tarm^e  se  feust  retiree  k  la  ville 
tant  luy  que  plusieurs  aultres  se  levarent  et  s'en  alli 
rent  du  cost6  de  Sainct-Bonnet ;  et  appr^s,  prenairt  I 
chemin  de  Chanac,  estant  accompaign6  d'ung  soldatd 
St-Jan  de  Gardonenque,  nomme  Barrefort,  ilz  fearenl 
despoulh^s.  Et  appr^s  avoyr  traverse  la  riviere 
prendre  le  causse  de  Sauveterre,  estaot  prhs  d'une  mec 
terie,  pres  de  Ghanac,  sortirent  d*icelle  deux  bofflo 
armez,  lung  dung  baston  ferre,  et  Taultre  d'une  esfk 
Yoyant  venir  lesquelz,  ledict  Barrefort  se  mist  en  faiti 
mais  luy  ne  peust  parce  qu'il  n'avoyt  poinct  de  solli 
et  estoy t  fort  blessS.  Lesquelz  deux  hommes,  appr^  I 
avoyr  bailli  quelques  coupz  le  quictarent  et  oou 
appr&s  ledict  Barrefort,  estimant  qu'il  portait  d'a 
tellement  qu'il  passa  oultre  et  salla  rendre  au  caosse 
Sauveterre  ou  il  passa  toute  la  nuict  non  sans  beao^ 
de  misfere. 

Le  lendemain  matin,  il  printson  chemin  audictca 
pour  gaigner  le  pays-bas,  mais  son  desseing  feust 
pu,  parce  que  ledict  causse  estoy t  tenu  par  plusi 
villageois  armez  de  plusieurs  armes,  qui  faisoientu 
infinite  de  meurtres  k  ceux  qui  estoient  eschappez 
Tarm^e.  II  treuva  une  trouppe  d'hommes  ,  femmes 
enfants  eschappez  qni  estoient  la  pluspart  en  cfaemisaj 
les  aultres  bien  blessez  en  plusieurs  endroictx  de  leor.*. 

(Une  feaille  maDqaa  aa  nuwiserit.) 

•••••  mis^re,  car  tel  avoyt  bien  de  quoy  auparavut 
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la  prinse  qu'il  estoyt  constrainct  mandier  le  pain  pour 
DieUf  et  la  il  feust  pensd  de  ses  playes. 

Lendemain  il  alia  a  Florae  ou  il  feust  aussi  panse  ;  de 
li  a  St  Esteve  de  Valfrancesque,  et  de  ]k  St-Jan  de  Gar- 
donenque,  oil  il  demeura  troys  jours,  y  ayant  heu  une 
forte  maladie  causee  par  une  grande  dissenterie.  Appr^s 
il  s'enallaen  AnduzQ,  ou  la  peste  fust  descouverte  Ian- 
deniain  de  son  arriv^e,  estant  mortes  trois  personnes  k 
son  logis,  que  feust  cause  qu'il  s'en  alia  k  Nisme,  ou  il 
demeura  huit  jours.  Au  bout  de  desquelz  il  feust  en- 
voye  par  Honseiur  Gbambrun,  niinistre  a  Pezenas,  treu> 
ver  Monsieur  du  Pujol,  pour  oblenir  quelques provisions 
de  .Vgr  le  conestable,  pour  les  povres  reffugiez  de  Ha- 
niejolz. 

Appres.qu'il  heust  demeure  sept  ou  buict  jours  audict 
Pezenas,  parce  que  I'argent  luy  manquoyt,  il  alia  de- 
meurer  a  Clermont  avec  Antboine  Hermet,  lors  muni- 
tionnaire  du  camp  de  Limas  ou  il  demeura  buict  jours ; 
inais  parce  qu'il  le  vouloyt  f^re  aller  a  la  messe  centre 
sa  volenti  il  s'en  alia  et  retourna  audict  Pezenas,  ou  il 
se  mistkservir  M*  Andr6  de  Gay,  prevost  du  dioceze, 
I'espace  de  six  sepmaines  ;  d'ou  estant  sorty  il  alia  de- 
murer avec  M*  Jeban  Fonbon,  procureur  en  la  souve- 
raioe  Cour  des  Aides,  y  ayant  demeur^  puys  le  19  de- 
cembre  1586  jusques  Ie24®  may  1591,  qu'il  sen  alia  de 
luy,  ayant  est6  receu  procureur  en  ladicte  Cour  des 
Aides  le  XP  jour  de  juin  audict  an,  else  maria  le  17 
febvrier  1591  avec  Isabeau  de  Gamier,  filhe  a  sieur 
Nicolas  Gamier,  bourgeois  dudict  Hontpellier,  et  es- 
pousa  le  22  octobre  audict  an.  Ayant  heu  despuis  buict 
enfans  scavoir  quatre  filz  et  quatre  filhes.  Et  Dieu  a  beny 
son  travail  et  labeur.  II  luy  plairra  de  continuer. 
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S'eiSSUIVENT  LES  PERftONNES  Et  MAISONS  DE  QCALLITE  ET  ACLTRCS 
BOURGEOIS  ET  HARGHANS,  DESQUELZ  LA  VILLB  ESTOTT  G0MP0S8E 
AYANT  LA  DESTRUCTION  d'iGELLE. 

Prefniirement  pour  ceux  qui  porioient  tilire  de  seigneurs : 

Jacques,  Daragon,  sieur  de  Ressouches. 

Gervais  Polalhon,  sieur  deBoutzolz, 

Jacques  Gerbal,  sieur  de  La  Roche  et  du  Bacon. 

Pierre  Tardieu,  sieur  de  Sejas. 

Jehan  Tardieu,  sieur  desPradelz. 

Pierre  Jouve  Florentin,  sieur  d*Ynos8es,  1e  Hazel  ci 

Limousis. 
Estienne  deSeguin,  sieur  dePeyrefichc. 
Pierre  Laurens,  sieur  de  Pejas. 
Aldebert  de  Born,  sieur  de  Prades,  Auriac  et  Rec^ 

nades. 
Pierre  Gerba!,  sieur  deLa  Tour. 
Pierre  Chambrun,  sieur  de  Lempery. 
Jehan  Fabry,  sieur  de  Fraissinet. 
Bernard  Biern,  sieur  du  Piboul. 
Anthoine  Gibilin,  sieur  deLaldonnes. 
Anthoine  de  Gachon,  sieur  du  Buisson. 

Pour  la  justice: 

Aymard  de  Calvisson,  s'  et  baron  de  St  Albar,  gou- 

verneur. 
H*  Jean  Bascle,  juge  royaL 
M'  Pierre  Rodes,  lieutenant  et  plus  ancien  advocai. 
M'  Guillaume  Gralii,  procureur  du  Roy. 
M«  Jehan  Borrelli,  notaire  royal  et  graf&er,  conseiller 

et  comissionel. 
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M*  Daniel  Barrau,  nolaire  royal  etgreffier  civil. 
!!•  Jan  Certain  Alger,  clavaire  tlu  donfraine  dtt  Roy. 
M*  Jehan  Fabry,  docteuret  advocat. 
M'  Gilles  Barlhelemy,  docieur  el  advocat. 
M*  Philip  Gibolin,  docleur  et  advocat. 
!!•  Pierre  Barrau,  docleur  ct  advocat. 
M*  Jan  Barrau,  docleur  et  advocat. 
!!•  Barlhelemy  Biern,  docleur  et  advocat. 
M*  Guillaurae  Gisqirel,  licencre  et  advocat. 
H'  Michel  Jordan,  licenci^et  advocat. 
M*  Guy  Oilier,  bachelier,  notaire  etadvocat. 
M*  Jan  deNismes,  bachelier,  nolaire  etadvocat.. 
M*  Pierre  Meyssonier,  bachelier,  notaire  etadvocat. 
M*  Pons  Borrelli,  bachelier,  notaire  et  advocat. 
Antoine  de  Lerm,  Anthoinc  Trotanant,  Pierre  Fabre 
et  Guillaume  Trolanant,  sergentz  royaulx. 

Pour  la  midecine : 

Monsieur  Etienne  mcdecin. 
Monsieur  Frezal,  medecin. 
M«  Jan  Ferlel,  cirurgien. 
M'  Claude  Ferriol,  cirurgien.  . 
M"  Loys  Vidal,  appothicaire. 
M*  Jan  Borrelli,  appothicaire. 

Elles  heoirs  dt^  Jan  Gastanicr,  tenans  boticque  d'ap-* 
pothicaire. 

Bourgeois: 

• 

Sire  Jacques  Fournier. 
Sire  Durand  de  la  Riviere. 
Sire  Pierre  Col  rat. 
Sire  Guillaume  Badoc. 
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re  Jan  Prin . 

re  Pierre  Gibilin. 

re  Ramond  Prieur. 

re  Anthoiae  Vachery. 

re  Jacques  Gibiiin. 

re  Anthoine  Jausiond. 

re  Pierre  Giral,  diet  Vilhardou. 

re  Anthoine  Cordesses. 

re  Anthoine  de  Lascolz,  diet  Cbeyroux. 

re  Jan  Yigan,  diet  Harchou. 

re  Jan  Jaiguot. 

re  Jan  Boyer,  diet  Nitard. 

re  Jan  Pelissier. 

re  Guillaume  Parier,  diet  de  Glujans. 

re  Loys  Giaustre. 

re  Guy  Vachery,  vieux. 

Marchans  tenans  botkque  ouverte  : 

re  Jan  Bonnet. 

re  Anthoine  Boyer,  diet  Nitard. 

re  Loys  Brunenc,  diet  la  Cronilhade  ou  sa  vefve. 

re  Anthoine  Souchon. 

re  Loys  Dumas,  diet  Tanjou. 

re  Jan  Hermet,  diet  del  Molin. 

re  Jan  Regin. 

re  Jan  Prieur. 

re  Pierre  Roux. 

re  Pierre  Brun,  diet  Brunaud. 

re  Privat  Achard. 

re  Pierre  Boudet. 

re  Jan  Lafont. 
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DEMOLITION  DE  CE  QUI  RESTAIT  ENCORE  DES  FORTI- 
FICATIONS DES  CHATEAUX  DES  SALELLES  ET  DE 
GRAZES. 

Le  18  aodt  1588.  on  paya  •  au  sieur  Mathieu  de 
Cousin,  diet  le  capitaine  La  Ramee,  la  somme  de  30  escus 
sol,  tant  pour  avoir  acheve  de  ruyner  le  chasteau  des 
Saleles,  qui  a  este  de  tout  temps  ruyne,  que  le  chasteau 
de  Grazes,  en  ce  qui  restoit  de  ruiner,  pour  garder  que 
Tennemy  ne  s'en  saysist,  comme  de  ce  nous  avons  heu 
advis  reiterez  :  et  des  aultres  maisons  desquelles  ledict 
ennemy  s*en  pourroit  prevaloir  audict  lieu  de  Grazes  ». 

(C.  1353.) 


GARNISON  POUR  LA  GARDE  DE  LA  TOUR  DE  CHA- 
TEAUNEUF-DE-RANDON.  —  MENTION  d'UN  RASSEM- 
BLEMENT  DE  TROUPES    ENNEMIES   AU   BLEYMARD. 

Pour  conserver  la  tour  de  Chasteauneuf^de'Randon 
en  Tobeissance  du  Roy,  et  aitandu  la  contagion  qu'est 
audict  village,  si  grande  que  presque  toutz  les  habitans 
Tont  abandonni,  il  a  esti  advise  par  les  conimis,  soindic 
et  depput^s  du  pais,  d*y  metre  quaire  soldaiz^  aui^  dei- 
pens  d'icelluy,  pour  un  moys,  a  oommanoer  d'aujour- 

31 
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d'huy,  et  pour  leur  solde  et  entretenement  est  mande 
au  collecteur  dudict  Chasteauneuf,  ou  auire  paroisse 
plus  proche,  de  payer  et  delivrer  au  capitaine  Verdier, 
qui  est  charge  de  la  garde  de  ladicte  tour,  la  soinme  de 
13  escus  un  tiers,  sur  ce  qu'ilz  peuvent  debvoir  des  de- 
niers  extraordinaires  imposes  Tannee  presanle  et  doot 
ilz  deraeuVeront  quictes  envers  M*  Bernard  d'Angles, 
receveur  desdictz  deniers,  en  raportant  la  presante  et 
acquit  dudict  Verdier,  et  ce  attandu  Timportance  da 
service  de  sadicte  mageste,  et  que  lesdictz  ennemis  soni 
assembles  au  Bleymar  en  grand  trouppe  pour  surpren- 
dre  quelque  lieu  en  cedict  pais. 

Faiet  a  iMende,  ce  vingt  sixiesnoe  aoust  1588. 

Adam,  ev^que  de  Mende  ;  P.  Albaric,  consul : 
Chanolhet,  sindic. 

(C.  1355). 


Les  Etats  du  Gevaudan  s*assembl^rent  a  Mende,  le 
27  seplembre  1588  etfurent  presides  par  Tev^que.  M. 
Jean  Dumas,  conseiller  du  Roi,  juge  au  bailliage,doona 
lecture  des  lettres  closes,  par  lesquelles  le  prince  invi- 
tail  Tassemblee  a  se  faire  repr^senter  aux  Etats  gene- 
raux  du  Royaume,  convoques  a  Blois. 

Le  roi  Henri  III  en  tit  Touverture  le  16  oclobresui- 
vant,  ■  par  une  harangue  qu  il  pronon^a  avcc  beaucoup 
de  gr^ce  et  de  majeste  ». 
.    M.  Jacques  Decasa  I  martin^  Tut  d^pulQ  du  Tiers  EUt 


r 
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du  Gevaudan.  Yoici  le  compte  de  la  d^pense  de  son 
voyage  et  de  son  s6jour  a  Blois  ;  document  qui  ne 
manque  pas  d'interdt  et  d'importance  pour  le  pays. 

EST  AT  et  COMPTE  de  la  despence  (aide  par  moy 
Jacques  Decasalmariin,  depute  du  Tiers  Estat  du  pays 
de  Gevauldan  et  diocese  de  Mende,  an  voyaige  des 
Estatz  generaux  de  France  tenus  dernierement  en  la 
vUle  de  Bloix  aux  moys  d'octobre,  novembre  et  decern- 
bre  en  1588  et  Janvier  1589. 

Premierement  me  charge  avoyr  rcceu  a  mon  despart 
de  la  present  cite  de  M.  Robert  de  Ghanolhet,  docteur 
ez  droiclz,  sindic  dudict  pays  de  Gevaudan,  la  somme 
de  86  escus  sols. 

Plus  estant  a  Bloix,  M.  Maubert,  sur  son  despart  me 
list  prester  quinze  escus  sol  par  M.  Aoustet,  juge  de 
Langeat,  que  despuys  ledict  sieur  sindic  ma  diet  avoyr 
renduz  audict  sieur  Maubert,  pour  satisfaire  audict  sieur 
Aoustet,  et  parce  ycy  me  charge  de  recepte  15  escus. 

Plus  ledict  sieur  a  bailie  a  ma  femme  pendent  mon 
absence  et  pour  subvenir  a  mes  afFeres  la  somme  de 
7  escus. 

Plus  estant  ycy  de  retour,  ledict  sieur  sindic  me  bailla 
18  escus  sol  pour  satisfere  et  payer  a  Messieurs  le  Noir, 
chanoyne  de  Beziers,  Chenerac,  nolaire  de  Caux,  la 
somme  de  16  escus  sol  un  tiiers  qu'il'z  m'avoyent  prestos 
par  les  chemins  et  pour  payer  partie  de  leurs  despens 
quilz  Grent  icy  en  atandant  leur  remborcement,  et  par 

ce  ycy 18  escus. 

Somme  la  recepte.  .....     126  escus. 
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Est  a  noter  que  le  dernier  jour  du  moys  de  novembre 
an  1588,  M^l'evesque  de  Mmde,  corate  de  Gevaudan, 
me  fist  ceste  bonneur  de  me  mafider  venrr  en  sa  oham- 
bre,  ou  estoyent  ledict  sieur  sindic,  le  sieur  de  Rosses 
et  plusieurs  auUres  notables  personaigcs  dadict  Mende, 
tractans  de  ce  questoyt  k  f^re  ausdictz  Estatz  pour  ledicl 
pays  de  Gevauldan.  Et  apres  long  di«cours,  mondicl 
sieur  de  Mende  m'interrogea  si  je  voulloys  fere  ledici 
voyaige.  Auquel  jc  fey  responce  trfes  humbleoieDt  que 
pour  obeyr  a  ses  comandemens  et  pour  le  bien  et  utilite 
du  pays,  je  feroys  lout  ce  que  me  seroyt  possible.  El 
sur  ce  le  diet  seigneur  me  comanda  de  pourvoyr  a  mes 
affferes  et  me  disposer  a  fere  ledict  voyaige. 

Suyvant  lequel  commandement  jauroys  congedie  mez 
parties  et  donne  charge  de  leurs  affaires  a  aultres  de 
mon  estat,  pour  les  poursuyvre,  comme  ilz  verront  estre 
k  f^re,  et  suyvant  Tiostruction  que  je  leur  en  auroys 
loyssee,  et  me  seroys  pourveu  de  monteure  et  de  ccr- 
teins  acoustremens  que  m'estoyent  necessaires  a  fere 
ledict  voyaige.  Dequoy  toulesfoys  jc  nc  feray  ycy  aul- 
cung  article  de  despence  parce  que  j*entendz  quece 
soyt  a  mez  despens  et  sur  les  gaiges  qu*il  plairra  a  moo 
diet  seigneur  de  Mende  et  audict  sieur  sindic  de  me 
tauxer  pour  mon  voyaige. 

Et  ayant  ainsin  dispose  mez  affaires  et  recea  les  me* 
moyres  dudict  sieur  sindic,  le  dimanche,  l^joardudict 
moys  de  decembre  1588,  me  seroys  mis  en  chemin 
avecques  BIM.  Maubert  et  Leynadier,  chanoines  dudid 
Mende,  et  Falson,  serviteur  de  cbambre  de  mondict 
sieur  de  Mende,  et  serionsallez  ledict  jour  coucber  a 
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Sainct  Gh6iy  d'Apchier.  Le  lendemain  k  Buyi^es ;  le  cie^ 
rendemain  a  Yssoyre,  et  le  quatriesnae  jour  a  Mareor 
gues,  oil  aurions  sejourne  un  jour,  pour  ce  questoyt  la 
fesle  iNoslre  Dame,  et  pour  Irouver  bateau  pour  allei? 
\ilement  sur  eaue  k  occasion  des  grandz  boues  ques- 
loyent  par  les  chemins  sur  lerre,  et  vendre  noz  mon- 
tures.  Pour  lesquellescinq  journees,  a  rayson  de  50  solz 
lournois,  le  jour,  monte  ma  despence  4  escus  10  solz 
lourDois. 

Et  pour  ce  que  je  ne  peuz  vendre  ma  monture  que 
aveque  trop  grand  pcrle,  je  la  baillez  a  Gabriel  Mau^ 
bert,  ircre  dudict  sieur  Maubert,  pour  la  readmener  ea 
ceste  villc,  et  luy  bailliez  pour  la  despence  que  pour* 
royt  fere  par  Ics  chemins,  1  escu  sol. 

Et  pour  continuer  nostre  voyaige  avec  certeins  aultres 
que  irouvasmes  de  companye,  louasmes  ung  batleau 
que  nous  cousta  despuys  le  port  dudict  Marengues  jus- 
ques  ii  Orleans,  oil  demeurasmes  quatre  jours  sur  leaue, 
virvgt  cinq  escus  sol,  montant  troys  escus  a  ma  part. 
Etestans  a  Orleans,  nous  mismes  aullrefois  par  eaue 
sur  ung  aultre  batteau  qui  nous  cousta  a  cbascung  25 
solz  tournois  jusques  a  Bloix. 

Etpour  ma  despence,  despuys  ledict  port  de  Mareo* 
reogucs  jusques  audict  Bloix  ,  oil  demeurasmes  cinq 
journees  entieres  a  bien  aller,  partant  tousjours  deux 
ou  troys  heures  devant  le  jour  ,  a  rayson  de  trente  cinq 
solz  tournois  le  jour,  combien  que  en  aulcungs  lieux  on 
eapayast  davaDtaige,  et  cinq  solz  tournois  pour  les  va* 
ielz  et  chambrieres  des  logis,  monte  3  escus  sol,  k  ma 
part. 

Et  estans  arriv<^s audict  Bloiz,  lesdiets  sieurs  MaubeK» 
Leynadier  et  moy  aurions  ensemblement  loue  une  cham«> 
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bre  garnye  de  meubles  et  illec  aurions  faicte  nostre 
despence  du  mieulx  que  nous  auroyt  este  possible;  de 
laquelle  je  feray  cy  apr^s  article  pour  tout  le  temps 
que  je  demeures  audict  Bloix. 

El  nous  estans  ainsin  acomodes  de  logis,  je  me  allez 
presenter  a  la  Chambre  de  Tassembl^e  du  Tiers  Estat 
en  la  mayson  de  la  ville  dudict  Bloix  ou  je  fuz  recea 
aprfes  plusieurs  difficultes  qu'on  me  Irouvoyt  a  direel 
mesmes  de  nestre  venu  au  comancement  de  Tassemblee 
desdictz  Estatz ;  el  aprfes  ma  reception  ,  suyvant  la 
tauxe  que  avoyt  este  faicte  par  lesdiclz  Estatz  aux  ofli- 
ciers  de  ladicte  Chambre,  paye  aux  deux  huissiers  demi 
escus  a  chascung. 

Au  deux  greffiers  de  ladicte  Chambre  ,  pour  le  regis- 
tre  de  ma  procuration,  expedition  de  Tarrest  de  ma  re- 
ception et  aultresleurs  droitz,  suyvant  la  tauxc  desdiclz 
estatz,  2  escus  sol. 

Au  concierge  qui  fornissoyt  le  boix  a  chauffer  et  Ics 
chandelles  sur  table,  soir  et  matin,  k  Tentree  et  sourlie 
desdiclz  estatz,  suyvant  la  tauxe,  ung  escu. 

Au  couvcnt  des  Jacopins,  ou  se  disoyt  la  mes'=ie.  et  le 
sermon  desdiclz  Estatz  tousles  dimenches  et  jours  de 
fesles,  suyvant  I'ordonnance  desdiclz  Estatz,  ung  escu 
sol. 

Et  lost  aprfjs  que  fusmes  arrives  audict  Bloix,  les  de- 
putes de  Clermont  et  aultres  villes  du  bas  pays  d'Au- 
vernhe  nous  Hrent  donner  assignation  pardevanl  M.  dc 
Maysse,  conseiller  au  Conseil  d*Estat  du  Roy,  reque- 
rans  que  nous  feussions  condemnes  au  payement  de 
XXIII  mil  escus  sol,  qu'ilz  demandent  au  present  dio- 
cese de  Mende  et  leur  eslre  permis  de  nous  contraindre 
par  corps,  comme  plus  k  plein  resulte  par  la  copie  de 
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lear  requeslc  ;  a  iaquelle  assignalion  je  me  allez  presen- 
ter par  (levant  leclict  sieur  de  Maysse  lequel,  parties 
ouyes,  nous  regia  a  bailler  par  escript  et  produire  tout 
ceqiiebon  nous  sembleroyt.  Suyvaot  Iaquelle  ordoa- 
nance,  je  dressis  men  dire  par  escript  et  Tinventairede 
production.  Et  apres  Tavoyr  communique  a  W^  Tarce* 
vesque  de  Bourges,  suy vanl  mez  instructions ,  portez  ma 
production  au  gr«)ffe  dudict  consul,  et  paye  pour  la  re- 
ception 15  sols  tournois. 

Et  pource  que  ledict  sieur  de  Maysse  ne  peust  despe- 
cher  cest  affere  devant  son  earlier,  et  qu'il  s'en  alia  in- 
contiment ,  je  fus  en  peine  de  recouvrer  mon  sac.  Et 
enBnse  trouva  entre  les  mains  d'ung  sien  clerc  qui  me 
tistbeaucoup  de  difficultes  de  leremelre,  auquel  paye 
pour  son  vin,  une  pifece  de  20  sols  tournois. 

Et  feust  apres  surroge  au  lieu  dudict  sieur  de  Maysse, 
M^Faulcon,  seigneur  de  Rey,  prerayer  presidentau  Par- 
leraent  de  Bretaigne ,  et  paye  pour  luy  fere  porter  les 
sacz  du  proces,  au  greffe  du  Conseil,  pour  son  vin,  15 
solz  tournois. 

Neaulmoings,  pource  quej'avoys  au  cayern  de  mez 
memoyres  plusieurs  articles  concernans  parliculiere- 
ment  les  aflcres  dudict  pays  do  Gevauldan ,  sur  lesquelz 
lesdiclz  Estatz  generaulz  n'avoyent  peu  touchei*  et  aussi 
que  apres  la  lenue  d'iceulx,  il  ny  eust  rien  de  publye, 
aevoullant  aquiter  de  ma  charge,  avec  Tadvis  et  opi- 
nion desdictz  sieurs  Maubert  et  Leynadier,  je  presentis 
requeste  parliculiere  a  part  a  Sa  Majeste  et  a  nos  sieurs 
deson  conseil  d'Estat.  Laquelle  feust  par  plusieurs  fois 
faicte,  refaicte  el  communiquee  a  mon  diet  seigneur  de 
Bourges,  et  finalement  reduiclea  certains  poinctz  con- 
cernans particulierement  les    affferes    dudict  pays.  Et 
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mesmes  qu'il  playst;  k  sa  majesty  quieter  et  remette 
tous  arreyraiges  de  tailles  ordinaires  et  exiraordinaires, 
de  quelque  nature  que  ce  soyent,  pour  le  pass6  et  pour 
Tadvenir,  de  ne  payer  dhores  en  avant  pour  les  lieux 
desertz  et  inhabiles,  mays  que  cela  soyt  perdu  au  Roy, 
et  les  receveurs  dudict  pays  d'aultant  deschargfe  en 
leurs  comptes.  Qu'il  soyt  aussy  advouee  la  despencede 
4000  escus  sol,  employes  des  deniers  du  Roy,  duranlte 
temps  de  peste,  pour  la  garde  dudict  Mende.  Qu'il  soyl 
permis  fondre  artilherie.  Qu'il  aye  garnison  audict 
Mende  aux  despens  du  Roy.  sur  ses  finances,  Et  finale- 
ment  que  ledict  pretendu  debte  d'Auvernhe  soyt  payc 
des  receptes  du  Roy  ,  comme  plus  a  plain  resulleparla 
requeste  sur  ce  presentee  a  sa  majeste,  et  recomandec 
tres  affectioncement  au  iict  sieur  de  Rev,  par  M.  le  che- 
valier de  Grilhon,  comandeur  de  Gafran^^oys.  quisey 
employa  Irfes  volontairement  el  sen  ensuyvisl  responce 
au  marge  de  chescung  article  de  ladicle  requeste,  telle 
que  se  peust  veoyr.  Pour  I'expedition  desquelle^  res- 
pouces  feust  paye  a  M.  le  greffier  du  conseil.  ou  son  co- 
mis,  deux  escus  sol. 

Au  clerc  dudict  sieur  de  Rey,  pour  avoyr  ladicle  re- 
queste en  souvenance  et  recomandalion  luy  feust  donne 
poursan  vin,  demy  escu  sol. 

El  pourceque  tost  apres  le  raport  de  la  dicle  requeste 
iedict  sieur  de  Rey  fust  comande  par  le  Roi  d'aller  excf- 
cer  son  eslat  de  premier  president  audict  parleraenlde 
Brelaigne,  ou  tl  feust  tost  apres  faicl  prisonyer  de  guerre 
el  dotenu  au  chasteau  de  Nanle?>,  je  me  Irouvis  en  peiw 
pour  le  recouvrement  de  mon  sa<5  centre  lesdietz  d'.*u- 
vernhe,  loulesfoys  son  hoste,  quesloyt  ung  orphevre d« 
Bloix,  OQ  it  esloyt  log6,  le  rendist  librement  ao  greffe  el 
luy  donnis  pour  son  vin  15  solz  lournois. 
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An  clerc  du  greffe  que  le  vint  chercher  et  recevoyr, 
pour  son  vin  15  solz  tournois. 

Vienl  k  present  ycy  en  son  rang,  rarlicle  de  la  des- 
pence  de  bouche  que  je  fis  en  ladicte  ville  de  Bloix,  tant 
daranl  la  lenue  desEstatz  queapr^s,ensemblement  avec 
tesdictz  sieurs  Maubert  et  Leynadier,  jusques  au  dernier 
janvyer  MVLXXXIX,  que  ledict  sieur  Maubert  sen  revint 
el  continuelleraent  aprte  avec  ledict  sieur  Leynadier, 
jusques  au  sixiesme  de  mars  ensuyvant,  que  le  Roy 
desparlist  de  ladicte  villo.de  Bloix  et  sen  alia  en  la  ville 
de  Tours.  Laquelle  despence  ungjour  pourtant  Taultre, 
compteparle  menu,  revenoyt  a  30  solz  tournois  pour 
home,  sans  y  comprendre  aulcung  rabilhement  de  so- 
liers  ou  chausses,  papier,  enchre  ny  blanchement  de 
chemises,  mays  seulement  les  vivres  de  noslro  nourri* 
tare,  le  boix  et  louaige  de  la  chambre,  que  revienta  ma 
part,  pour  qualrevingtz  jours  entiers  que  demeurasmes 
audict  Hloix,  d6s  le  13  decembre  jusques  au  sixiesme 
mars  ensuyvant,  a  raison  que  dessus  40  escus. 

Et  pour  aller  audict  Tours  a  la  suyle  de  sa  majesty, 
ledict  jour  sixiesme  mars  1589,  nous  mismes  siir  la  ri- 
viere de  Loyse  et  payasmes  chascun  pour  le- bateau  25 
solz  tournois. 

Pour  la  despence  d'ung  chascung,  par  les  cbemins, 
estans  venus  coucher  a  Amboyse,  despendismes  55  solz 
tournois. 

Et  estans  en  ladicte  ville  de  Tours  et  le  conseil  assiz, 
bailley  segonde  requesle  atachee  a  la  premiere  baill^e 
aBloix,  concernant  le  don  des  tailhes  pour  la  povret^ 
da  pays,  I'entrelenemenl  de  la  garnison  de  Mende  aux 
dcspens  do  Roy,  el  le  payement  du  debte  d'Auvernhe. 
Surquoy,  au  raport  de  H.  Marcet ,  sorintendant  des  fi- 
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nances  ,  feust  ordonne  pour  le  regard  dudict  debte 
d'Auvernhe,  qu'il  seroit  faicte  verification  de  I'^mploy 
des  munitions  dou  precede  ledict  debte  devaot  les  Ire- 
soriers  du  diet  Auvernhe  ;  et  ce  pendaot  surceance 
d*executions  pour  quatre  moys,  et  le  surplus  de  iadicie 
requeste  refuse  ;  pour  Teipedition  duquel  arrest  en  pa- 
pier, paye  au  greffe  denji  escus  sol. 

Cependant,  nonobstant  ce  ,  M.  Saveron  ,  procureur 
desdictz  d'Auvernhe,  poursuyvoyt  a  part  de  fere  juger 
le  proces  et  le  fist  distribuer  a  M.  de  Mario,  mayslre  des 
requites  de  I'hostel  du  Roy.  Par  devant  lequel  je  re- 
monstriz  de  parolle  et  par  escript,  que  jusques  a  ce  que 
lesdictz  d'Auvernhe  feroyent  deuement  a  paroyr  de  la 
deslivrance  des  vivrcs  dont  est  question  et  de  Teniploy 
d'iceulx,  leur  debte  n'estoyt  soufisamrnent  justiiier  el  ne 
pouvoyent  prctendre  aulcune  action  pour  ce  sur  le  pre- 
sent pays  de  Gevauldan  ;  et  fey  remetre  mez  pieces  ez 
mains  dudict  sieur  de  Marie;  et  pour  ce  fere  paiisau 
clerc  du  grefl'e  pour  son  vin  20  solz  tournois. 

Au  clerc  dudict  sieur  de  Marie,  qui  s'employa  hones- 
tement  a  fere  entendre  particuli^reraent  noslre  faicta 
son  maistr-e,  luy  donnis  pour  son  vin  demi  escu. 

Surcjuoy,  s'en  ensuyvist  arrest  contirmatif  de  Taultre 
precedent  arrest,  donne  sur  nostre  requeste  au  rapori 
dudict  sieur  Marcel,  lequel  je  layssiz  h  lever  pour  ce 
que   Texecution   estoyt  tres  difficile ,    et   que  n'avo)f 
argent  pour  ce  f^re,  joinct  a  ce  que  mon  opinion  esto>i 
telle  que  nemo  tenelur  ferre  arma  contra  se.  Mays  ce  a 
esle  ledict  Saveron  qui  Ta  leve,  et  croy  qu'il  en  poor- 
suyt  Texecution  et  est  bien  a  craindro  que  faicte  ladtclc 
verification,  (laquelle  ilz  feront  a  playsir  devant  lesdictz 
iresoriers  d'Auverhe) ;    ilz  nous  facent  condampner  a 
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payer  entieremeBt  ledict  debte,  combien  que  dous 
avyons  deja  descovert  qu'il  y  a  pour  le  moins  neuf  mille 
escus  de  vivres  qui  ne  furent  jaroays  employes  et  qu'il  y 
a  arrest  dudict  Conseil,  par  leqilel  la  Reyne  regnante 
eusl  troys  mille  escus  des  restes  desdictz  vivres  non 
employes  ;  ce  que  justement  pour  le  moins  pourroyt 
bien  eslre  rabatu,  au  cas  qu'il  fauldroyt  payer  le  sur- 
plus. Mais  faulte  d'argent  ma  empeche  de  veoyr  la  fin  ; 
et,  sur  ce  me  resolus  de  men  venir  et  faict  comptc  avec 
ledict  sieur  Leynadier  de  tout  ce  que  avyons  despendu 
en  ladicte  ville  de  Tours,  despuys  ledict  jour,  6  mars 
jusques  au  15*  juillet  ensuyvant  que  jen  despartiz,  qui 
sonl  cent  dix  jours  entiers,  a  rayson  que  dessus  de 
SOsolz  tournois  pour  jours  monle  55  escus  sol. 

Et  eslant  desparti  dudict  Tours,  ledict  jour  15"  juillet 
1589,  a  la  companye  de  MM.  le  Noir,  chanoyne  de 
Beziers,  Severac,  notaire  de  Caux,  David  Bouet,  de 
Montpellier,  et  certeins  aultres  de  Languedoc,  qui  me 
firent  ce  bien  de  me  presler  argent  pour  despendre  par 
les  chemins  et  me  porter  mes  hardes,  lorsque  je  ne 
povoys  trouver  montures  de  louaige  ;  auquel  voyaige 
je  fuz  constrainct,  avec  aulcungs  qui  estoyenl  a  pied, 
pour  obvyer  les  passaiges  d'angercux,  de  prendre  troys 
nuictz  la  poste,  et  la  ou  il  ne  y  avoyt  poinct  de  poste 
il  m'estoyt  force,  aulcunes  foys,  de  louer  montures  par 
les  villai^^es ,  que  m'estoyent  plus  chieres  comme  la 
poste,  avec  les  guydes  que  nous  falloyt  avoyr  conti- 
nuellement  tous  les  jours,  de  maniere  que  estant  en 
ceste  ville,  je  me  trouves  avoyr  despendu   18  escus  sol. 

El  estant  ycy  arrive,  du  volloyr  et  consentement  du- 
dict sieur  sindic,  je  paye  pour  la  despence  desdictz 
sieurs  Le  Noir,  Severac,  David  Bouet  et  aultres  qui 
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aiarKioyent  le  remborcement  de  ce  qu*ilz  m*avoyeiil 
presl6,  I  escu  deux  tiers. 

Et  pour  la  perle  et  chai\^e  des  moooyes,  ayaot  ycy 
prins  ies  escus  a  63  ^  64  sols  cbascung,  et  nen  ayaDi 
passe  aulcung  le  mieulx  de  poyx  que  a  60  solz  tournois, 
et  sur  Ies  nioins  courlz  d'ung  grain  lanl  seulement  que 
ny  aye  perdu  5  solz  au  plus.  £t  de  mesmes  sur  loutes 
aullres  pieces  de  10,  i5,  iO  solz  tournois  ou  testons, 
ou  i>e  y  aye  fallu  perdre  ;  demande,  saulf  vostre  tauxe, 
6  escus  sol. 

El  pour  mes  peines  el  vacations  dudict  voyaige,  des- 
puys  le  nioys  de  decembre  jusqucs  a  la  fin  de  juiilei, 
que  sonl  huict  moys,  comprins  Ic  premycr  el  le  dernier 
entiers,  a  raison  d'un  escus  pour  jour,  saulf  voslre 
lauxe,  (leuiande  240  escus  sol. 

La  precedent  despcnce  naonte,  saulf  erreurde  compte 
385  escns  sol  ct  25  solz  lournois. 

Kt  pour  ce  rabatue  la  receple,  nie  reste  a  bon  comle, 
soubz  le  bon  playsir  de  mondict  seigneur  de  Mendc  et 
de  Messieurs  dcs  Estalz,  257  escus  25  solz  tournois. 

Signe,  Decasalmartin. 

(C.   1355). 

Les  callioliques  du  haul  Gevaudan  avaient  adresseau 
roi,  diverses  demandes  dans  Tinlerfit  du  pays.  •  Ces 
remonstrances  furenl  accordees  au  Conseil  du  Roy,  lenu 
a  Bloys,  le  10®  jour  de  fovrier  1589. 

(Ce  do«;umeDt  a  ^le  public  dans  le  BulUtin  de  la  SocUti  d'afnad- 
lure,  anij^e  1875).  (C.  933). 

Un  autre  requfite  dans  laquelle  on  expose  a  sa  ma- 
jesle  la  neccssili^.  d'avoir  des  troupes  pour  proteger  les 
habitants  et  surtout  les  pauvres  labourcurs,  et  a  cer 
cffei  de  vouloir  bien  aider  le  pays  pour  les  depenses 
necessaires  a  cet  efTet.  (BuUeUn,  aoute  1875). 
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LETTRE   DU    ROI    AU    BAILLI   DE   LA  VILLE  DE  MENDE. 

Do  par  lo  Roy, 

Noslre  am6  et  feal,Ne  voulant  laisser  en  doubte  au- 
cun  de  noz  subjeclz  calholicques  de  Fintenlion  a  Ten- 
tretenemcnt  de  nostre  edict  du  mois  de  juillet  dernier, 
concernant  Tunion  de  tons  noz  dictz  sul  jetz  catholiques 
pour  l*extirpation  de  Theresie,  ny  de  la  clemence  que 
nous  voulons  user  a  Tendroict   de  ceulx  qui   auroient 
particip^  aux  contraventions  qui  y  auroient  este  faictes, 
dont  on  auroict  este  faict  le  cbastiment  sur  aucuns  des 
chefz  et  autheurs,  nous  avons,  sur  ce,  faict  expedier  noz 
lellres  patantes  en  fornoe  de  declaration,  icelles  estre 
pobliees  en  nos  courtz  de  parlement ;  et  neantmoins, 
pour  rendrc  iceulx  noz  subjectz  plus  promptement  es- 
clairez  de  nostre  volonte  et  resolution  en  cest  endroict, 
nous  avons  advise  vous  envoier  aussi  le  double  coUa- 
tionn6  de  nos  dictes  lettreb  que  vous  trouverez  avec  la 
la  pr^sente,  comroe  nous  faisons  a  tous  autres  ayans 
semblable  charge  que  vous  ;  et  vous  mandons  en  fere 
faire  la  publication  en  vostre  ressort,  sans  attendrc  celle 
qui  sera  faicle  par  auctoritede  nos  dictes  courtz  de  par- 
lement, a  ce  que  tant  plustost  chacun  se  despose  de  se 
confornoer  k  ce  qui  est  porte  par  icelles. 

Si  ny  faictes  faulte,  car  tel  est  nostre  plaisir  1589  (1). 

Signe  :  Henry,  et  plus  bas :  Reuol. 

A  nostre  ami  et  fial  le  bailly  de  Mande  ou  son  lieutenant. 

(C.  1794.) 

(I)  La  copie  des  doldanevs  da  pays  de  G^vandan  presentees  an  Roi 
M  moit  de  f^vrier  1589,  se  irooTe  aux  arcbires  ddparlementales,  s^rit 
C.955. 


I 
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Les  habitants  de  Mariiejols  ^cbappes  au  massacre 
lors  de  la  prise  de  cette  ville,  par  Joyeuse,  en  1586, 
etaient  dissemines  a  Florae,  Meyrueis,  Kimes,  Hontpel* 
lier,  Uzes,  Sommiferes,  Anduse,  etc.  Ces  pauvres  fugi- 
tifs  formaient  environ  cent  a  3ent  vingt  families,  il  de- 
manderent,  au  mois  de  Janvier  1589,  une  place  d'assu- 
rance  telle  que  le  chateau  de  Chanac,  en  attendant  que 
les  murailles  de  Marvejols  ful  redressees.  (Cette  requite 
a  et6  publiee  dans  les  Bulletins  de  la  Societe,  d'agrical- 
ture,  sciences  et  arts  de  la  Lozire,  annee  1865,  page 
274.) 

(Archives  d^partemen tales  C.  1797.) 


FORME  DE  SEREMENT  POUR  Y  FAIRE  SIGNER  LES  GEN- 
TILZHOMMES  DE  CE  PAYS  DE  VELLAY  EN  l'UXION 
DES  PRINCES  ET  VILLES  CATHOLIQUES,  M.  DE  SAINT 
VIDAL,  GOUVERNEUR  DU  Gf^VAUDAN  DONNE  SON 
ADHESION  A  LA  LIGUE. 

Nous  prometons  a  Dieu  et  a  la  benoyte  Vierge  Marie 
eta  tous  les  Saintz  et  Saintes  de  Paradis,  et  jurons  tic 
vivre  et  mourir  en  la  religion  catholicque,  apostolicqoe 
et  roumayne,  comme  nous  avons  vescu  jusquesycycl 
nous  opposer  envers  et  contre  tous  que  vouldroient  cfl- 
treprendre  aulcune  chose  au  prejudice  de  ladile  religioD 
-..etde  ceste  union. 
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Et  parce  que  les  villes  de  Paris,  Thouloose,  Lyon  et 
aultres  principalles  de  ce  royaulme  auroyenl  justement 
prins  les  armes  avec  les  princes  catholicques  pour  le 
soubztenement  et  conservation  de  ladicte  religion  catho- 
licque,  apostolicque  et  romaine,  bien  et  estat  de  ce 
royaulme  et  obeyssance  aux  reyter^s  commandemens 
que  nous  ont  este  faictz  de  Tauthorite  de  la  Court  de 
parlement  de  Tholoze,  nous  nous  unissons  avec  ladicte 
ville  de  Tholoze,  comme  principalle  de  noslre  ressort, 
ensemble  avec  les  villes  de  Paris  et  Lyon  et  aultres  viles 
catholicques  de  ce  royaume,  suyvant  les  requisitions 
que  de  la  part  des  dicles  viles  de  Paris  et  Lyon  nous  ont 
este  faictes  pour  ayder  et  favoriser  les  princes  et  villes 
catholicque  k  la  manutantion  de  la  Religion  catholicque, 
apostolicque  et  Roumayne,  extirpation  des  heresies  et  y 
employer  noz  moyens  et  propres  vyes,  nonobstant  lous 
commandement  que  nous  pourroyent  estre  faictz  au 
contrere. 

Nous  jurons  aussi  d'entendre  de  tout  nostre  pouvoyr 
etpuyssance  a  la  conservation  de  ceste  ville  du  Puy, 
esiablisseoient  dung  bon  et  asseure  repos  en  icelle  et 
des  aultres  villes  et  communault^sde  ce  gouvernemeut 
soubz  Tauthorite  de  ladicte  Cour  et  commandementz  de 
M.  de  Saint-Vidal,  gouverneur  et  repr^sentant  la  per- 
Sonne  du  Roy,  en  ceste  ville  et  pays  de  Vellay,  a  la  des- 
charge  du  pouvre  pouple,  et  de  ne  permettre  Tentree 
en  nostre  dicte  ville  a  aulcunes  personnes  suspectes,  de 
quelque  estat,  qualite  et  dignite  qu'ilz  soyent,  par  lo 
moyen  desquelz  Testat  de  ceste  dicte  ville  puysse  estre 
altere  au  prejudice  de  ladicte  religion  catholicque  et 
presente  union  ;  et  a  ces  fins  ne  recepvoir  aulcuns  chefz 
heretiquesne  fauteurs  d'iceulx. 


i_ 
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£t  aulcunes  villes,  lieux  et  personues  uoys  seroit  as- 
salyes  par  ceuU  dc  contrere  parti  et  auroyent  besoing 
d'ayde  ei  secours,  nous  prometons  respect! vement  de 
les  secorir  de  noz  forces  et  moyeiis,  et  nous  tieudrons 
advertis  de  ce  que  nous  panserons  pouvoyr  appartenin 
notre  conservation  et  defFence. 

Promelons  aussi  de  ne  fere  aulcung  traicte  ni  capito- 
latioD  ou  association  avec  peesoone  de  quelque  qualtte, 
authority  et  commandement  que  puysse  estre,  saos  le 
sceu,  vouloyr  et  oonsenteinent  de  ladicte  Cour  de  par- 
lement  et  des  aultres  villes  qu'auront  faict  et  jur^  ceste 
union. 

Prions  tous  les  seigneurs,  gentilhommes,  villes  et 
communault^s  de  ce  gouvernement,  s'unir  avec  nous  en 
ceste  si  saincte  resolution  ;  leur  promettant  de  nostre 
part  toute  assistance  de  noz  moyens,  en  ce  quilz  en  au- 
ront  besoing. 

Faict  et  arreste  dans  la  maison  consulaire  de  la  viile 
du  Puy,  le  XXIII*  jours  de  mars  mil  cinq  cens  quatre 
vingt  neuf. 

Signe:   Saint -Vidal.  —  Deubastie.  —  Polalliok.  — 

LaBASTIE.    —    PfitLEPRAT.    DE    GhaMPESTRIBRES.    —    J.  iB 

Pelleprat.  —  S.  DE  Tarton,  ayant  charge  du  chateau  de 
Bouzolz.  -*  deLabrobse.  —  Cravidanreilhe. 

(Archives  d^partemeoules,  s^rie  B.  Fonds  Apehiei}. 


i 


—  487  — 


AVIS   DE    LA  SUPPRESSION   DU    s6nj£cHAL    DE   MENDE. 

Lettre  adressie  a  Monsieur  Le  Roux, 
notaire  '^oyal,  d  Barre. 

Monsieur.  Les  depput^s  de  ceste  ville  estant  de  re- 
lour  despuis  mardi  dernier  de  la  Cour  ,  ont  apport6  ar- 
rest, par  lequel  le  Roy  casse  le  sen^chal  de  Mende  et 
ordonne  que  les  pais  de  Gevaudan,  hault  et  bas  ressor- 
tira  au  senechal  deNismes  conirae  paravant  ou  a  Mende 
en  vos  cartiers  et  par  tout  inthimer  ledict  arrest.  Cest 
chose  que  jestime  sera  agreable  a  chascun  et  vous  par- 
ticulierement.  II  vous  auroyt  pleu  autrefoys  me  mander 
vos  qualites  et  de  vos  amis,  si  vous  me  continuez  la 
m^mc  fiivenr,  je  m  cmploycraz  a  vous  fere  service  et  a 
vos  amis  en  toutes  les  occasions  quejen  auray  le  mo- 
yen  avec  toute  la  fidellile  et  diligence  que  me  sera  pos- 
sible. Vous  baisant  humblement  les  mains  et  a  tous^,  vous 
demeure  toujours, 

Yostre  tr^s  humble  etaffectionn^  serviteur, 

Perrin. 

S^rie  S. 
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LETTRES  PATENTES  DU  ROl  QUI  m^lFOQUE  LES  POU- 
VOIRS  DE  M.  DE  ST-VIDAL,  GOUVERNEUR  DE  Cir 
VAUDAN. 

16  Jnillet  tBS9. 

Henry,  par  Dieu  roy  de  France  et  de  Pologne.  A  Uwii 
ceulx  qui  ces  presentes  lettres  verront ,  Salat.  Ncbs 
avons  ]h  cy  devanl  faicl  depescher  nos  lettres  de  reto- 
catioD  du  pouvoir  que  le  sieurde  St-Vidal  avoitende 
nous  pour  commander  en  noz  pais  de  Velay  et  Gevau- 
dan.  Toutesfois  pour  rendre  nos  subjeclz,  manansetha- 
bitans  de  nostre  diet  pays  de  Gevaudan  d*autant  plusiih 
formez  de  nostre  volonte  pource  regard,  Novs, aces 
causes,  avons  d'abondant  revocqu6  et  revocquons,  par 
ces  pr^santes,  tout  pouvoir  ,  auctorict6  et  commande- 
ment  que  ledict  sleur  de  Sainct-Vidal  avoit  de  noasen 
icelluy  pais,  par  noz  lettres  de  commission,  provisioB 
ouaultrement  en  quelque  sorte  et  maniere  que  cesoit. 
Lesqueil^  oe  voullons  doresoavant  avoir  lie^i,  aiDsd^ 
mourer  nulles  et  de  nul  effect  et  valleur,  luy  faisaolf 
par  ces  dictes  presantes,  tr^s  expresses  inhibitions  el 
deffenses  de  ne  se  plus  immiscer  en  ladictie  charge,  el  a 
tous  nos  dictz  subjectz  dudict  pay?,  dequelqae  estatel 
quality  et  condition  qu'ilz  soient,  de  ne  loy  plus  rece* 
voir,  recognoistre  ny  obeyr  en  aucune  mani6re,surpeyfl6 
tant  a  luy  que  a  cetrii  tftti  feront  le  contraire  de  ooi 
pr^antz  voulloir  et  intention  de  con6scation  de  corpi 
et  de  biens.  Si  doonons  en  mandement  au  bailly  dadict 
G^vauldan  ou  son  lieutenant  et  a  toutz  ooz  aultres  jus* 
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ticiers  et  officiers  dudict  pays,  qu*il  appartiendra,  que 
cesdictes  presantes  ilz  facent  enregistrer  et  icelles  lire, 
publier,  tant  en  leurs  sieges  que  ez  aultres  endroictz  ou 
besoiog  sera,  mesmes  a  son  de  trompe,  et  cry  publie,  a 
ceque  nut  n'en  pretende  cause  d*ignoranoe,  et  le  con- 
tenu  garder  etfer^garder,  observer  et  entretenir  sellon 
sa  fbrme  et  teneur,  nonobstaat  qu'elles  n'ayent  est^  pu- 
blics en  nostre  eourt  de  pai'tement,  que  ne  voullons 
empescher  h'effect  d'icelles  ny  retarder  ladicte  publica- 
tion, et  h  ces  fins  nous  avons,  et  tant  quo  besoin  seroit, 
validi  et  aucloris6,  validons  etauctorizons  ce  que  sera 
faictet  execute,  par  ce  regard,  par  noz  aultres  officiers 
susdictz,  tout  ainsi  que  si  faict  avoit  est£  par  nostre 
dicte  Court  de  parlement,  allendu  quelle  nest  encores 
seante  au  Heu  ou  BO&ti*e  auctorite  soit  rccognuc,  et  que 
TafFaire  requiert  c^lerite.  Cartel  est  nostre  plaisir. 

Doane  au  cai^qp  h  Pontoyse,  le  XV  jour  de  juille^,  Tan 
de  grice  mil  cinq  cens  qualre  vingt  neuf  et  de  nosjlre 
r^gne  le  seizicsroe. 

Hepry,  et  plu$  f^as :  Par  le  Roy  :  Revpl,  ajpsif)  sigpes^ 
et  scellies  de  ciro  jaune  de  grand  seel. 

J'ai  retir^  roriginal  des  presantes. 

Sjgqe  :  Adah,  ev6que  de  Mende. 
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ARTICLES  ACCORDEZ  ENTRE  LES  SOUBZNOMMES,  POUR 
LE  REPOS  ET  SOLAGEMENT  DU  DIOCESE  DE  MANDE 
ET    PAYS   DE   g6vAULDAN,    POUR   EN   ESTRE  FAICTE 

tr£:s  humblement  requeste  ,  remonstrance  a 
m^""  le  duc  de  montmorancy ,  gouvpzrneur  et 
lieutenant  general  pour  sa  mageste  au  pays 
de  languedoc,  affin  qu'll  soit  son  bon  plaisir 

LES  AGGREER  6t  AUTHORISER,  ARREST^S  LE  PRE- 
MIER SEPTEMBRE   MIL   V*"   QUATRE    VINGTZ  NEUF. 

t^"^  fleptcnibre  1589. 


I 


Premierement,  lesdictz  seigneurs  soubzsign^s  faysans 
la  plus  grande  et  sayne  partie  de  Teslat  et  communaulte 
dudict  Gevauldan,a  este  par  Taprehension  des  troublcJ 
et  divisions  dont  ce  pouvre  royaMlme  est  afflige,  dc 
panser  a  la  tranquillitc  particuli^re  dudict  Gevaudas. 
et  rexemptcr,  s'il  est  possible,  des  mauU  et  desordffs 
que  la  diiTcrance  des  parties  y  pourroit  apporler  efl 
cesle  miserable  sayson,  ont  avise  de  se  joii/lre  eluoir 
par  ensemble,  comme  ilz  font  par  ses  articles,  el  d'in- 
viter  et  exhorter  toutz  les  aultres  habilans  dudidpaySf 
de  quelques  estat,  ordre  et  qualite  qu'ilz  soient  d'ei 
fere  de  mesmes.  Prometans  bonne  amitie  et  correjWfl- 
dance  les  ungz  aux  aultres  pour  la  deffance  cotnn}^ 
dudict  pays  et  d*y  exposer  toutz  leur  moyeris,  assav</r 
les  habitants  catholiques  pour  la  manutantion  de  I 
saincte  6glise  catholique,  appostolique  et  roroaine;  t 
de  ceulx  de  la  religion  prethandue  et  reform^e,  sonh 
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le  benefice  de  Tedict  de  la  Irefve  ;  laquelle  sera  obser* 
vee  d'une  part  et  daultre  soubz  Tauthorite  de  mondict 


seigneur. 


Reponse  deM.de  Montmorancy  :  Nous  avons  tres 
aggreable  Tunion  des  bons  et  fidelles  subjectz  du  Roy, 
et  que,  pour  son  service  et  bien  de  son  estat,  y  aye 
enlre  eulx  bonne  intelligence  ;  en  quoy  nous  nous  y 
employerons  aux  occasions  qne  se  pourront  presenter. 


II 


Et  daultant  que  la  ruyne  du  Gevauldan  et  ceste  deso* 

lalion  de  voyr  la  pluspart  des  villaiges  d'icelluy  descrlz 

et  les  terras  incultes,  au  lieu  que  c'estoit  anciennement 

Tungdez  plus  riches  et  fertiles  de  la  province,  est  prou- 

venu  principaleracnt  des  voleries,  rangonnementz  et 

ravaiges  qui  se  sont  faictz  despuis  trente  ans  sur  le 

pouvre  laboureur  et  son  bestial,  non  tant  par  les  gens 

(te  guerre  et  companies  entretenues  dans  ledict  pays, 

comme  s'est  faict  despuis  ladicte  trefve,  par  quelques 

gens  sans  adveu,  qui  ont  leur  retraicte  aux  lieux  du 

Pont-de-Montvert,  Genolhac,  Cbanibarigaud  et  aultres 

androictz  des  Sevenes,  et  en  sortent  a  toute  heure  pour 

pilher  le  bestial  des  montaines,  qu'ilz  vandent  apr^s  k 

de  marchandz  appostSs,  du  bas  Languedoc,  sans  que  le 

pouvre  peuple  en  puisse  a  voyr  aulcune  raison,  daultant 

que  lesdictz  volleurs  s'attrouppent  le  plus  souvant  en 

nombre  de  cinquante  ou  soixante,  k  cheval,  et  ayanC 

faict  leur  prinse  se  enfermant  ausdictes  Sevenes  et  ea 

des  lieux  escart^s  ou  la  justice  n'a  point  d'acc^s,  telle- 

ment  que  par  ce  moyen  ledict  Gevauldan  est  resduict  k 

ane  extreme  pouvrette  ;  Tagriculture  y  a  du  tout  cess6 

en  plusieurs  lieux  d'icelluy  et  plat  pays  et  reste  sans 


IL 
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habitans  ;  le  norrissaigc,  qui  est  la  principalle  commo- 
dile  dudict  Gevaudan,  perdu  de  toutz  endroictz;  les 
rentes  et  revenus  tellement  diminues,  que  les  plusaysis 
dudict  pays  n'ont  plus  oioyen  de  vivre  et  s'entretenir 
en  leur  estatz ;  et  se  continue  le  d^sordre  plus  que 
jamais  au  prejudice  de  ladicte  trefve  et  centre  les  ordon- 
nances  reiter^es  de  mondict  seigneur  ;  prenant  la  plus 
part  des  [courreurs]  le  pretexte  sur  le  contrere  party, 
sans  avoyr  esgard  aux  reiglemans  faictz  par  sa  grandeur 
pour  la  seurte  du  laboureur  et  de  ce  qui  en  depand, 
qu'est  cause  que  lesdictz  sieurs  ont  advis6  de  lui  en  fere 
tr^s  humble  remonstrances  ,  affin  qu*il  luy  plaise  inter- 
dire  les  chevauc^es  sur  le  pouvre  peuple  et  stablir  lei 
ordre  ausdictz  lieux  dez  Sevenes,  soit  dy  fere  resider 
lung  de  ses  prevostz  ou  leur  lieutenant,  pour  quelquc 
temps,  pour  fere  justice  desdictes  voleries,  ou  douoer 
commission  aux  cappitaines  et  consuiz  desdictz  lieux  et 
leur  en  fere  respondre  en  leurs  propres  et  prives  noms. 
ou  par  tel  aullre  reglement  qu'il  plaira  k  sa  grandeur  ad- 
viser que  cella  ne  continue  plus  audict  Gevaudan. Proroet- 
tant  lesdictz  sieurs  s'opposer  de  toutz  leurs  moyens  a  tel- 
les  courses  et  ravaiges,  de  quelque  party  qu'ilz  proc^dent 
et  g^neralement  se  bander  centre  toutz  ceulx  dudict  pays 
et  des  circumvoysins  contrevenans  a  ladicte  trefve. 

Riponse  :  Seront  faictes  inhibitiohs  et  deifances  a 
toutzqu'il  appartiendra,  d'user  d'aulcunes  voyes  d'hos* 
tilit6  au  prejudice  de  la  trefve  g6n6rale,  prendre  iii 
ravager  aulcune  chose  sur  le  peuple,  ny  commettre 
aulcuDgz  exces,  forces,  ni  violences,  k  peyne  de  rebel- 
lion et  desobeyssance.  Mandant  k  toutz  pr^vbstz,  juges 
etmagistratz  et  chascun  d'eulx,sur  ce  premier  reqois, 
bien  et  deuemant  informer  des  exc^s  et  contreventioos 


w^ 
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et  proceder  contre  les  colpables  par  punition  exam- 
plaire. 

Ill 

Et  que  pour  la  n^cessite  dudict  pays  le  commerce  et 
traffic  sera  libre  par  toutz  les  lieux  et  endroictz  d'y- 
celluy,  sans  qu'U  soict  permis  a  personne  do  I'interrom- 
pre  pour  quelque  pretexte  que  ce  soict. 

Beponse :  Accorde. 

IV 

Que  iDondicl  seigoeur  sera  supplie  voUoir  descharger 
cediet  pays  de  Gevauldan  de  rentretenemeot  de  la  gar- 
nisoo  de  qualre  vingtz  arquebusiers  que  M.  de  Mont- 
pezat  y  a  establis,  d'aultant  qu'il  est  du  tout  impossible 
de  supporter  ceste  despance,  et  que  cest  excedcr  les 
temii^s  de  ladicte  trefve,  que  porte  seulement  la  jouys* 
sauce  des  biens  a  ceulx  de  la  religion  prethandue  refor- 
Boee,  les  choses  demeurant  en  I'estat,  et  ny  a  rayson 
apparante  qu'ilz  se  gardeot  aux  despans  de  leurs  voy- 
sinSy  ni  qu'ilz  continuent  a  leur  reparations,  moin^ 
aussi  qu  ilz  ayentTexercice  public  de  leurdicte  religion, 
pour  ce  qu'il  ne  sy  en  faysoict  poloct  auparavant  ladicte 
trefve,  et  qu'il  plaise  a  sa  grandeur  leur  acorder  de  fere 
plus  graiide  fortification  audict  Maruejolz  ni  aultre  lieu 
que  celle  que  mondict  sieurde  Montpezat  y  a  faicte, 
suffizante  pourlaseurte  do  Jeurs  personnes,  et  de  rei- 
gler  cella,  de  sorte  que  le  pays  n'en  soit  aulcunement 
trouble  par  eulx  ni  auUres  de  teordicte  religion,  *dont 
il2  dolvent  respondre,  conmie  ftmt  gi6nerale«errt  lea 
catholiqaes  de  loutz  ceuz  tfvdtct  pays  des  eircutnvoy- 

SID5. 
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Reponse  :  Le  present  article  est  ranvoye  a  la  pro- 
chaine  assarablee  generalle  des  Estatz,  pour  en  proce- 
dant  au  reiglemant  general  des  garnisons  necessaires  oa 
retranchementdes  inutiles,  y  estre  prouveucomme  ver- 
rons  estre  a  f6re  par  raison,  et  au  surplus  seront  faicles 
inhibitions  et  deffances  a  ceulx  de  Maruejolz  de  conlre- 
venir  aux  ^dictz  de  pacification  ct  trefvc  generalle 
accordee  par  le  feu  roy,  de  bonne  memoyre,  que  Dieu 
absolve,  et  jusqucs  a  ee  qu'aultrement  en  soit  ordonDe. 


Supplier  aussi  mondict  seigneur  donncr  commission 
pour  informer  des  grandes  et  incioyables  ruynes  el 
oppressions  que  le  pouvre  peuple  dudict  pays  a  souf- 
fertes  par  les  companies  dudict  sieur  de  Montpezat, 
soulz  pretexte  du  restablissemant  desdictz  de  Maruejolz, 
quelques  ofires  raysonnables  qui  leur  avoint  este  faictes 
et  contre  les  ordonnances  du  Roy  et  de  sa  grandeur  et 
de  voulloir  depputer  tel  qu'il  luy  plerra  deses  conseilers 
ou  M**  de  requestes  pour  proc^dera  ladicte  informalioD, 
pour  en  avoir  ledict  pays  telle  reparation  que  le  cas  le 
pourra  requ^rir. 

Riponse :  Les  supplians  bailleront  leur  demande  li* 
bell6e  et  exp6cifi6e  suyvant  les  ordonnances,  pouraprb 
y  estre  faict  droict. 

VI 

Eq  consequance  desdictes  ruynes  et  oppressioas  et 
de  aultre  mal  que  ledict  Gevauldan  a  souffert  durant 
les  troubles  dont  11  est  reduict  comma  ungvray  desert, 
et  de  la  gresle  dont  la  plus  part  des  bledz  ont  este 


y^—^^  II    I  I  I  I  II  Ml      ■■    II  ■  I  1 1       ■!■■ mi 


—  496  — 

ga$tes,  il  est  impossible  que  ledict  Gevaudan  contribue 
aux  impositions,  tant  ordinaire  que  extraordinaire  du- 
diet  pays  de  Languedoc,  soict  pour  les  frais  coramuns 
dela  guerre  ou  aultres  occasions,  n'estant  reste  au  pou- 
vre  peuple  aulcung  moyen  ni  substance ;  h  cause  de 
quoy  sera  poursuivie  envers  sa  grandeur,  par  les  dep- 
putes  dudict  Gevaudan,  Tantiere  descharge  et  remise 
desdictes  impositions,  tant  de  Tannee  prochaine  que 
des  arreraiges  des  annees  passees,  et  qu'il  luy  plaise 
ordonner  que  si  peu  que  s*en  pourra  tirer,  soict  employe 
pour  la  defiance  et  conservation  dudict  pays  et  aussi 
des  decimes  deues  par  lesdictz  ecclesiastiques,  qui  n'ont 
moyen  de  les  payer,  ayant  perdu  toulz  les  fruictz  de 
leurs  benefices  pour  raison  de  ladicte  grcsle  ou  du  ra- 
vaige  des  gens  de  guerre. 

Reponse  :  Ranvoye  a  ladicte  assemblee  des  Estatz, 
comme  dessus. 


VII 


Comme  aussi  de  vouUoir  Ireuver  bon  et  authoriser 
ceque  ledict  pays  a  faict  de  s'estre  servi  des  deniers  de 
Tequivalent  pour  contenter  les  compainies  de  IM.  de 
Montpezat,  suivant  les  articles  accordes  par  ledict  sieur, 
Diontant,  ce  que  en  a  este  prins  desdictz  deniers,  la 
somme  de  neuf  cens  escutz,  pour  les  deux  derniers  car- 
tiers  de  ceste  annee,  pour  n'a\oyr  peu  treuver  aultre 
moyen  de  cong^dier  les  dictes  compagnies,  et  en  consi- 
deration de  ce  que  lesdictz  deniers  estoient  destines  a 
ceulx  du  contr^re  party,  et  voulloir  valider  ladicte  des* 
pense  et  en  tenir  quicte  lesdictz  fermiers  envers  tout 
qa'il  appartiendra. 


^ 
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Reponce :  Le  recepveur  ou  complabie  clesdiclz  equi- 
valans  remettra  devers  nous  son  cstat  de  receple  eldes- 
pance  avec  les  aci|uitz  necessaire  pour  en  estre  ordoone 
commc  verront  estre  a  fere  par  raison. 

VIII 

Remonslrer  le  prejudice  qu'esl  faict  audict  pays  par 
la  commission  que  le  sieur  Barrau,  de  Maruejolz,  a  oh 
lenu  de  sa  grandeur  pour  arranler  les  b^n^fices  de  ceulx 
du  conlr^re  party;  ce  qu'il  a  faict  a  fort  vil  pris  et  a 
beaucoup  moindre  que  les  decimes  ordinaires  ne  revien- 
nent,  mesme  que  les  arrantementsse  baillent  h  des  cap- 
pitaines  de  la  nouvelle  opinion  qui  depossedent  les  es- 
clesiastiques  et  leurs  premiei's  rantiers,  sans  cognoys- 
tance  de  cause,  emp^chant  par  ce  moyen  le  service  di- 
vifl,  et  la  deslivrance  se  faict  sans  observer  acilcung  or- 
dre  ni  formalite,  et  n'en  revient  aulcune  coainnodiiea  la 
recepte  g^nerale  et  met  un  grief  insupportable  aux  ecle- 
siastiques  qui  sont  molest^s  par  ceulx  de  la  religion 
prethandue  en  vertu  de  ladicte  commission,  affin  quit 
luy  plaise  icelle  revocquer  le  plustost  et  conimettre,si 
besoing  est,  les  officiers  du  Roy  audict  pays,  pour  pra- 
ceder  avec  meure  deliberation  pour  se  mieulx  dexister 
de  telles  saysies,  affin  ne  se  donner  occasion  d*user  de 
represailles  envers  ceulx  qui  se  contiennent  soubzles 
comandements  de  sa  grandeur. 

Keponce :  A  este  prouveu  sur  cesi  article  par  te  traicie 
de  la  irefve  geoeralle  par  naus  accord^e,  en  tant  qu'il 
eet  permis  a  chascun  de  jouyr  librement  de  ses  bieos, 
despuis  le  premier  de  ce  moys,  et,  {)Our  le  teraps  prece- 
dant  en  faisaut  apparoir  dez  abuz  et  faultes  commises 
par  ledict  Barrau  contre  la  teneur  de  noz  reglemans  et 
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debvoyr  de  sa  charge  sera  par  nous  faict  droict  sur  la 
cassation  ou  reformation  de  ses  procedures  et  declara- 
tion de  peynes  ou  si  besoing  est  comme  il  appartiendra 
par  raison. 

IX 

Sur  ce  que  les  consuiz  de  Flourac,  Barre  et  aultres 
des  Sevenes,  soubz  le  tiUre  du  bas-Gevaudan  ,  qui  sont 
toutz  de  ladicte  religion  prethandue  refforniee  comprai- 
nent  en  leurs  rolles  et  assiettes  les  habitans  d'Ispagnac, 
Javilhet,  Monlbrun,Sainct-Pierre-de5-Tripiez,  la  Parade 
et  auUres  paroysses  catholiques  dudict  pays  pour  les 
maltraicter  else  descfaargersur  eulx  de  la  plus  part  de 
leurs  despances  sans  avoyr  esgard  a  ce  qu*ilz  payent  et 
onttoasjours  payee  k  la  recepteparticuli^rede  la  ville  de 
Mende,  n*estant  raysonnable  qu'il^  soieni  taihables  en 
deux  endroictz,  sera  pr^sente  requeste  a  mondict  sei- 
gneur a  ce  qu'ii  lay  playse  oster  cest  abuz  el  ne  permet- 
que  les  susdictz  des  Sevenes  ne  facent  plus  entrer  en 
leur  diets  despartementz,  ou  bien  reduyre  la  lev^e  de 
toutz  deniers  sellon  Tancien  ordre  de  ne  fere  qu'une  re- 
cepte  par  tout  le  dioc6se  pour  eviter  la  confuzion  et 
plainctes  des  abuz  qui  s'en  peuvent  ensuyvre. 

Beponse :  Parties  appellees  par  devant  nous  ,  leur 
sera  laict  droict  sur  cest  article  comme  verront  estre  a 
fer6  par  raison. 


Et  affin  que  ledict  pays  de  G^vauldan  parmi  ses  re* 
maemantz  soict  mainlenu  en  cest  ordre  et  repos,  M, 
d'Apchier,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  a  este  prie  de 
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prandre  la  conduitte  des  forces  necessaires  pour  la  def- 
fance  dudict  pays  conlre  ceulx  qui  enlreprendront  de  la 

troubler  au  prejudice  de  ,..(sic) et  de  la  Irefve  el 

de  Id  presante  resolution,  et  avoir  Toeil  a  ce  qu'il  ne 
soit  rien  atlaptte  et  a  loute  aultre  occasion  qu'il  se  pre- 
sentera  pour  le  bien  et  solagement  dudict  pays,  soubz  le 
bon  plaisir  et  cooiraandementz  de  mondict  seigneur  de 
Montmorancy. 

Reponse:  Accordc. 

Les  presents  articles  ont  este  respondus  comnie  est 
contenu  au  marge  d'ung  chascun  d'iceulx  et  Tadvis  de 
gens  de  justice  stablie  prez  de  nous  ,  mandantz  a  ioutz 
archiers,  huyssiers  et  sargens,  fere  toutz  exploiclz  de 
justice  necessaires. 

Faict  a  Pezenas,  le  20*  jour  de  soptembre  mil  cioq 
cens  quatre  vingtz-neuf. 

MOTMORANCT. 


Par  raandenient  dudict  sieur,  Signe  :   Valeu«o». 


ROYALISTES    ET   LIGUEURS    EN     GfeVAUDAN 


Le  roi  Henri  III  avail  ^te  assassin^  le  l^**  ao&t  1589 
par  Jacques  Clement.  Le  duo  de  Montmorancy  gouver* 
nait  la  province  de  Languedoc  au  nom  d*Henri  IV,  et  le 
marechal  de  Joyeuse  au  nom  de  la  Ligue  administraieot 
cette  m6me  province.  Chacun  avait  ses  partisans  dans  k 
pays. 
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Les  deux  gouverneurs  conclurent,  le  51  ao6t,  une 
trdve  de  quaire  mois.  Le  Languedoc  respira  un  instant 
pendant  cette  suspension  d'armes,  tandis  que  le  reste  du 
rojaume  etait  dans  une  extreme  agitation.  Au  moisde 
septembre,  les  Etats  de  la  province  se  tinrent  a  Beziers 
par  les  royalistes  ou  partisans  d'Henri  IV.  On  jura  fid6- 
lite  a  ce  prince.  Le  vicaire  general  de  Tevfique  et  les 
consuls  de  Mende  assist^rent  a  cette  assemblee.  De  son 
cdt3,  le  marechal  de  Joyeuse  convoqua  k  Lavaur  les 
Etats  de  la  partie  de  la  province  qui  ob^issait  aux  li- 
gueurs  et  qui  etait  soumise  a  son  autorlt6.  Cette  assem- 
blee a  laquelle  n'assista  aucun  depute  du  Gevaudan, 
fit  serrnent  do  ne  jamais  obeir  a  aucun  roi  de  France  ni 
d'en  reconnaitre  aucun  qui  ne  fut  catholique,  oint  et 
sacre,  specialement  le  roi  de  xNavarre,  chef  et  protecteur 
des  her^tiques. 

Le  24  novembre,  le  due  de  Mayenne,  chef  de  la  ligue, 
fit  proclamer  roi  de  France  le  cardinal  de  Bourbon, 
sous  le  nom  de  Charles  X. 

Le  11  novembre  pr6c^dent,  les  Etats  particuliers  du 
G^vaudan  s'etaienttenus  k  Chanac.  On y  jura  obeissance 
au  roi  de  Navarre  Henri  IV,  et  on  s'occupa  des  int6r6ts 
du  pays.  Le  proc^s-verbal  de  cette  assemblee  a  ete  pu- 
blic par  la  soci^t6  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la 
Loz^re.  Tome  1^'  page  228.  (Deliberations  des  Etats  du 
Gevaudan). 
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ORDONNANCE  DU  DUG  DE  MONTMORANCY^  PAIR  ET 
MARESCHAL  DE  FRANCE,  GOUVERNEUR  ET  LIEUTE- 
NANT g6n6ral  pour  le  roi  henri  iv  au  pays 

DE  LANGUEDOC,  en  FAVEUR  DE  M.  DE  BEAUNE. 


€  En  consideration  des  signall^s  et  tr6s  recommdf}' 
dables  services  que  le  sieur  de  Beaane,  chevalier  de 
Tordre  du  Roy,  a  faictz  a  sa  magesl^durant  ces  guents, 
mesmes  en  ces  dernieres  occasions,  ct  poor  aulcaae- 
ment  le  gratiffier  et  recompencer  des  grandes  et  execs- 
sives  despanccs  qu'il  luy  auroit  convenu  fairc  pour  I  ci' 
pugnation  dauicungs  ennemis  et  rebclles  a  sadrcte  ma- 
gest6,  qui,  au  prejudice  de  sondict  service  et  reposdt 
ses  bonfi  et  fideiles  subjectz  dos  pays  du  faault  Viverois , 
Vellay  et  Gevaudan,  se  seroient  eslevez  en  aroies  et 
commis  plusieurs  courses  et  ravages  sur  iesdicts  pays.  * 

Le  due  de  Houtmorancy  )ui  accorde  une  gralifieatioi 
da  %ij  cem  e^cus. 
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YOICI     LES     REMONSTRACBS     QUE     l'aSSEMBL6e    DES 
ETATS    DU    g6vAUDAN    ADRESSA    AU    DUG    DE    MONT- 
MORENCY,   GOUVERNEUR    ET   LIEUTENANT   GENERAL 
POUR  LE   ROY   HENRY   IV   EN   LANGUEDOC. 

MoHseigneur, 

Les  gens  des  trois  Estatz  du  diocese  de  Mende  et  pais 
deGevaudan,  assamblez  soubz  vosire  aucthorite  en  la 
ville  de  Chenac,  voas  remonstrent  tr^s  humblement 
qo'ilz  ont  tons  unanimement  prornis  et  jure  en  ladicte 
assamblee  de  vous  continuer  leur  fidelity  el  obcissance 
acoustumee,  se  mectant  tons  soubz  voslre  prelection  et 
commandement,  et  supplient  vostre  grandeur  vouloir 
conserverlediet  pais  au  repos,  unyon  et  tranquillite  qui 
commenoent  de  sy  bien  establir,  et  les  personnes,  des 
malheurs  et  desordres  que  Tinjure  du  temps  y  pourroit 
apporter. 

Hesme^,  attundu  ladicte  resolution  par  laquelle  tous 
leshabitans  dudict  pais  s'unifsent  soubz  vos  cominan- 
demens,  requi^rent  lesdictz  Estatz  qu'il  soil  le  bon 
plaisir  de  vostre  grandeur,  ordonner  a  peine  de  la  vie 
a  (ous  cappilaine&,  soidatz  et  autres  gens  do  guerre  de 
Tostre  gmivemeoienl,  de  ne  fere  plus  aucun^  courses, 
nivaigest  0iilrepri«es  et  aultres  d'bostilite  sur  pd«  ung 
Ueu  ny  IttiiitaM'idiidiotCrevaudan,  de  qjdd^iue  estibt  et 
eoiidltiofi'4|ii'il  «o«t,  etque  la  ti^efve  y  sera  generalle- 
tnent  obeerv^,  iOOMne  avx  aultros  dioci^sea  de  voslre 
geuvepnemett,  ei  par  €»4w«  poRr  les  luibiians  4e  la 
Vrite<leSini(giiM,0udi0t  Geveodan  ;  ausqudz  LeeisuDurs 
de  Seauejeisy  frbres,  eeuuMndami  aiix  iliMteauft  des 


^ 
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Plantalz  et  de  Montbonnet  font  journellement  la  guerre, 
leur  voulant  faire  croire  qu'ilz  sont  de  contraire  party, 
ores  qu'ilz  aient  receu  ladicte  trefve,  et  jare  ausdictz 
Estalz,  comme  les  aultres  villes,  de  vivre  soubz  vostre 
obeissance.  Et  daulant  que  ledict  de  Senuejolz,  com- 
mandant aux  Plantalz,  soubz  reste  couleur  a  obtenu  de 
vostre  grandeur,  commission  pour  Tentretementf  sur 
ledict  diocese,  de  trente  harquebusiers  a  pied  et  autanl 
de  cuirasses  pour  tenir  garnison  ausdictz  Plar<tatz.  ct 
qu'il  luy  est  permis  par  ladicte  commission  en  casdc 
refuz  les  prendre  de  luy  mesmes  et  en  fere  le  d^partc- 
ment  sur  ceulx  de  Saulgues  et  aultres  lieux  circonvoi- 
sins,  il  vous  plaira,  Monseigneur,  comme  eslant  ladicte 
garnison  inutille,  vouloir  revocquer  ladicte  commission 
et  luy  interdire  de  s'en  ayder  en  aucune  fagon,  et  qui! 
sera  tenu  rendre  ladicte  maison  au  sieur  de  Tolet,comroe 
tuteur  de  la  damoiselle  de  Brangeres,  sur  qui  ledict 
sieur  de  Senuejolz  la  occuppe,  ou  bien  la  garder  ases 
despens,  suivant  voz  reiglemens,  et  vivre  paisiblement 
en  icelle,joinct  qu'il  ne  tienl  pas  lechasteau  de  laCIaQ.«e 
comme  il  vous  avoit  represent^  par  ladicte  commission, 
et  ne  Ta  oncques  heu  a  sonpouvoir,  ains  ledict  chasteau 
est  garde  par  le  cappitaine  Belot,  soubz  vos  commaDde- 
mentz  et  aux  despens  du  propri^taire. 

Combien  qu'il  ayt  pleu  a  vostre  grandeur  faire  pio* 
sieurs  ordonnances  pour  Tobservation  de  la  trefve  aa- 
diet  Gevaudan,  et  sur  ce  commander  au  sieur  de  Yeyrac, 
gouverneur  de  Villeforl  et  aux  consulz  dadict  lieu,  ceux 
de  Genoillac,  Chamberigauld  et  autres  des  Cevenoes, 
de  ne  donner  aucun  ayde,  faveur  on  retraite  aux  iofrac- 
teurs  d'icelle,  a  peine  de  respondre,  si  est  ce  quilzont 
retire  ausdictz  lieux,  Chauvet,  Barrandon,  Rochete  et 
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auUres  de  Saulgues  et  Serverete,  lesquelz  n'ont  cess6 
de  contrevenir  a  ladicte  trefve  depuis  la  publicalion 
dicellc,  piilans  et  rangonnans  le  pauvrc  peuple  k  leur 
discretion  ;  et  puys  peu  de  jours  tiennent,  les  susnom- 
mez,ung  pauvre  mareschal  de  Salgues  prisonnier  audict 
Jieude  Villefort,  et  une  infinite  d*aultres  excez  et  con- 
traventions quilz  commettent  avec  toute  impunite  par  la 
faveur  et  retraicte  qu*i1z  ont  ausdictz  lieux.  Ausquclz 
sestant  achemine  le  sieur  de  Bonafoux,  prevost,  pour 
fere  eslargir  ledict  prisonnier,  au  lieu  dy  recevoir  toute 
obeissance  et  quilz  deussent  honnorer  les  commande- 
mentz  et  commissions  de  vostre  grandeur,  on  la  re- 
pousse par  la  force  et  enleve  de  ses  mains  ledict  prison- 
nier, qui  sont  actes  dignes  de  punition  et  d'une  tr^s 
pernicieuse  consequence.  Plaise  doncq  a  vostre  gran- 
deur fere  pour  ce  regard  efTectuer  ses  premiers  com- 
maudeaions  ct  ordonncr  que  ledict  sicur  do  Veyrac, 
ensemble  les  consuiz  des  susdictz  lieux,  les  represente- 
ront  audict  prevost  et  qu'ilz  ne  les  pourrons  recevoir,  a 
peine  d'estre  declarez  attainctz  et  convaincus  desdictz 
exc^s,  et  generalleraent  de  tous  aultres  perturbateurs 
du  repos  publicq,  et  surce  donner  tel  reiglement  que 
I'obeissance  en  demeure  a  la  justice  et  la  peine  dux 
coulpables.  Gomme  aussi  il  plaira  fere  la  mesme  ordon- 
nance  du  coste  de  Florae  pour  le  cappitaine  Sainct- 
liartin,sieurduVillaret,et  aultres  qui  donnentsemblable 
faveur  et  retraicte. 

Les  represailles  que  les    particuliers   interessez  se 

licentient  de  prendre  de  leur  auctorit6  priv^e  sont  cause 

'  de  plusieurs  d^sordres  audict  G^vaudan,  et  que  le'ij^lus 

souVent  6eu\x  qui  n*ont  pad  failiy  Bn  portent  la  peine 

^vec  rinlerruption  du  comerce  et  aultres  dommaig^li  au 

13 
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public  et  une  licence  desbordee,  qui  est  cause  que  les- 
dictz  Estatz  supplient  vosire  graudeur,  suivant  les  or- 
dontiances  du  Roy  et  voz  reiglemens,  interdire  toute 
sorle  de  represaillcs  pour  quelque  occasion  que  ce  soil, 
aultre  que  de  vostre  aucthorile,  et  advenant  contraveo- 
tion,  quelles  seront  reparees  par  la  justice. 

De  mesmes  que  le  commerce  et  traffic  de  roarchao' 
discs  permises  sera  libre  par  tout  le  Gevaudan  et  es 
pays  circonvoisins,  sans  qu'il  soit  rien  attampt^  surles 
(raficquans,  soubz  pretexte  du  contraire  party,  poaria 
commodity  qui  provient  dudict  commerce,  duqaelle 
Gevaudan  ne  se  peult  passer  pour  sa  pauvrete  etste- 
rilite. 

II  provient  aussi,  Honseigneur,  ung  aultre  grand  de- 
sordre  de  la  lev^e  des  gens  de  guerre,  passaige  daitf 
ledict  Gevaudan,  entreprises  particulieres  que  font  quel. 
ques  gens  sans  adveu  sur  les  pais  d*Auvergne,  Rouergw 
et  aultres  circonvoisins  que  en  ont  apr6s  leur  raisosi 
sur  les  habitans  dudict  Gevaudan.  Aquoy  vostre  gran- 
deur est  tres  humblement  suppliee  de  vouloir  pourveoir 
et  d*approuver  et  authoriser  la  conclusion  sur  ce  priosf 
aux  Estatz,  qu'il  ne  sera  loisible  de  Tere  aucune  levee 
ou  amas  de  gens  de  guerre,  course,  ny  entreprise  oo 
aultre  exploiet  de  guerre  dudict  Gevaudan  svr  les  pa'tf 
circonvoisins  sans  exprez  commandement  de  vosire 
grandeur  ou  de  ceulx  qui  ont  en  vostre  absence  la  cbarja 
des  armes  audict  pais,  et  que  les  officiers  et  consulzdes 
villes  ou  les  contrevenans  se  retireront  en  seroni  res- 
ponsables,  attandu  Tofifre  que  font  lesdiciz  d'Auverpe 
et  Rouergue  de  ne  courir  sur  lediei  Gevaudan. 

Suivant  IMici  de  la  trefve  faicte  par  feu  sa  nuyesti 
entre  ses  sub^edz  catholicques  et  ceulx  de  U  religiofl 


r^ 
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prStendue  r^form^e,  les  choses  doibvent  demeurer  en 
Testat  qu'elles  esloient  auparavant  icelle.  Ce  que  les- 
dictz  gens  desdictz  Estatz  vous  supplient  tr^s  humble- 
n^eot  vouJoir  fere  observer  a  Tendroict  des  habitons  de 
Marieujolz,  restabliz  en  leurs  biens,  par  le  seul  b^n^fice 
dudict  edict ;  auquel  neanlmoings  ilz  contreviennent 
en  deux  poinctz,  lung  est  que  Texercice  de  leurdicte 
religion  qu'ilz  y  ont  remys  deuix  niestne^  sans  Vostre 
auetorile  ;  Taulti^  qde  en  la  garnison  qu'ilz  pr^tendefnt 
fere  estretenir  dux  des|^ens  dudiot  diocese  ;  ce  qui  n'es* 
loi*  |>as  auparavant  ladicte  Irefve ,  el  les  forteresses 
qa*il2  y  ont  ja  faictes.  Aquoy  ilz  vous  supplient  trfes 
bomblement  de  pourvcoir  et  descharger  ledict  diocese 
de  Tentrelenement  de  ladicte  garnison  qu'il  ne  peult 
cantinuer  pour  Textrfeme  pauvrete  du  peuple. 

On  demande  aussi  k  H.  de  Montmorancy  la  remise 
des  impositions ;  et  enGil  I'entretien  aux  frais  de  la  pro- 
vince des  garnisoQs  necessaire  pour  la  garde  des  loca- 
Iftesles  plus  ifnportadies  du  diocese  a  Mende  80  arque- 
bimers;  k  Sc  Chely,  34  arpoebusiers  «  pour  la  seufete 
des  deux  canons  que  ledicl  pats  a  acfaaptez  de  M.  le  ba- 
rod  d*Apcbier,  attendaoi  qu  if^  isoient  condoictz  audict 
Mende. 

25  arquebusiers  a  Florae. 

45  arquebusiei-s  k  Langogne ,  a  cause  du  trouble 
qa^est  au  pais  de  Yellay,  compris  trois  soldatz  pour  le 
chateau  de  Luc  qui  est  sur  le  grand  passaige  et  limittes 
du  pais  de  Viveroy. 

(C.  1794.) 


I 
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LES    ROYALISTES    REPRENNENT   AUX   LIGUELRS 
LE  b6TAIL  QU'iLS  AVAIENT  ENLEv6  dans  LE  VALD0NNE2 

8  Jutlict  tftlM. 

Etat  de  la  despence  faictes  aux  hostes  de  Mende  par 
la  compagnie  de  gensdarmes  de  M.  Felice  Coti,  anrivee 
a  Mende  le  mardi  5  juillet  i590  pour  aller  k  la  poursaite 
du  bestail  que  ceux  de  la  ligtie  emroenoient.  (CC.  199.) 

Apres  diner  ces  soldat  allerent  a  la  poursuitte  (ie$ 
ligueurs;  deux  gens  darmes  furent  blesses  pendant  k 
combat,  mais  le  betail  fut  ramene. 

On  trouve  dans  la  coraptabilite  des  Etats  du  Gevau- 
dans  (C.  1356)  une  depense  de  3  escus  un  tiers  payeaa 
capitaine  Beys,  gendarme  dela  compagnie  duSgrFelicQ 
Goti,  pour  se  faire  panser  d*une  arquebusade  qu*il  afait 
veque  k  un  bras,  au  lieu  du  Falisson  (i)  allant  avecli* 
dicte  compagnie  recouvrer  le  bestail  du  Valdoauez<p6 
ceux  du  Rouergue  emmenoient. 

Un  escu  k  Vidal  Gely,  pour  avoir  pans6  le  capitaioe 
Saint-Michel,  d'une  arquebusade  qu'il  avoit  recue  a  It 
jambe  audict  voyaige. 

C.  1350. 


(1)  Commnne  de  St-Banzile. 
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LES  LIGUEURS  s'OPPOSENT  A  LA  LEV^E  DES  IMPO^ 
SITIONS  SUR  LES  B^NlflFICES  ECCL6sIASTIQUES  DU 
DIOCESE   DE   MENDE. 

Le  due  de  Montmorancy  avait  adresse  a  Tevfique  de 
Mende  des  lettres  de  commission  «  pour  la  recctte  de 
toutes  les  decimes  qui  sont  dues  a  Sa  Majeste,  au  pre- 
sent diocese  de  Mende  ,  pour  icelles  levees  fornir  et 
eslre  employees  tanl  pour  le  faict  de  la  guerre  que  pour 
la  conservation  de  ses  villes  et  aultres  considerations, 
comme  est  plus  parliculierement  contenu  esdictes  let- 
tres de  commission  donnces  au  [Pont]  Saincl  Esperit, 
le  23  jour  de  Janvier  1590.  »  Le  sieurFerrand  Privat, 
hiiissier  en  la  sencchaussee  de  Mende,  fut  charg6  de 
faire  ce  recouvrement.  A  cet  effet,  il  se  rendit  le  6  juillet 
a  Langogne  et  les  jours  suivants  dans  diverses  localites, 
entr'autres  a  Fontans,  a  Ste  Colombe,  a  StVenerand, 
a  Saugues,  a  Monislrol  etc.,  ensuite  a  la  Canourgue,  a 
Banassac,  a  Ste  Enimie,  etc.  Partout  il  rencontre  un 
refus  soil  de  la  part  des  prieurs  soil  de  la  part  des  fer- 
miers  des  benefices  ecclesiasliques. 

«  L'an  que  dessus  1590,  je  diet  huissier  me  suis  trans- 
porte  le  treiziesme  du  susdict  mois  de  juilhet  dudict 
lieu  de  Chanalelhes  au  lieu  et  paroisse  de  Thoras-Va- 
zeiihes,  oil  ilec  faict  dilligence  de  aprehender  en  per- 
sonne  le  prieur  dudict  lieu  pour  luy  faire  commande- 
ment  de  payer  les  decimes,  ce  que  n'ay  peu  faire; 
inais  parlant  a  la  personne  de  M.  Loubeyrac,  docteur, 
ung  des  rentiers  dudict  prieur^,  Tay  faict  ledict  comian- 
dement  dc  paler  pour  la  d^cime,  dela  present  ann^e, 
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la  somme  de  209  livres  2  solz,  et  pour  loullre  plus 
69  livres  4  solz,  avec  son  annexe  de  St  Safourian  (Sl- 
Symphorien),  que  ma  lespondu  qu'il  n'est  aulcunemeat 
rentier,  car  cest  le  seigneur  viscomle  d'Apcliier  que  par 
force  et  violance  le  luy  a  faict  remectre,  comme  le 
bruict  en  est,  et  que  je  rae  retire  a  luy  ou  audict  prieur, 
si  me  semble.  Ce  que  jay  faict  le  xuii*  dudict  mois  me 
transporlis  au  chateau  du  Chailar  Dance,  et  illec  avoir 
treuve  en  personne  ledicl  sieur  visconlc,  auquel  ay  faicl 
semblablc  comanderaent  que  dessus  de  payer  lesdicles 
deciracs ;  que  ma  respondu  que  Ics  prieurs  qui  sonl  de 
la  Chaze-Dieu,  luy  ont  deffandu  dc  nc  rien  payer, 
attandu  qu'il  ny  a  aulcung  Roy,  auquel  les  decimes  luy 
peuvent  aparlenir,  estans  iceulx  de  la  ligne;  qua  esle 
cause  que  n'ay  peu  fere  aulcune  execution  eslant  me- 
nasse  par  ledict  sieur  viscomte  et  que  ra*en  allasse  plus 
vite  que  le  pas,  etna  volleu  aucune  coppie.  Presenslc 
sqsdict  Boschet  et  M*  Jehan  Durand  dudict  lieu  et  cbas- 
teau  et  moy. 

£t  le  quinziesme  jour  du  mois  dejuilhet,  an  susdict, 
en  continuant  madicle  comission  et  dilligences,  voulaot 
despartir  dudict  Chailar-Dance,  pour  ce  faire,  suis  este 
adverty  par  plusieurs  que  si  JQ  estois  saige  que  je  ne 
m'en  allasse  nuUement  plus  avant,  roesmes  ez  prieures 
de  St  Latgier-lez-Malzieu,  St  I^rivat-du-Fau,  Jullianges, 
Blavinhac,  St  Pierrele-Vieulx,  prunieyres,  aparlenant 
au  sieur  et  baron  d'Apchier,  ledict  Prieur6  de  Pruniey- 
res,  St  Chely-d'Apcbier,  Remeyse,  les  Bessons  et  aol* 
tres  prieures,  par  ce  que  le  sieur  Delpuech  esloicC  en 
ses  cartier$  ^vec  une  grand  trouppe  de  geodarmerie, 
tenant  pour  la  Hgue,  (jui  faisoit  plusieurs  ravaiges, 
murdres  et  autres  actes  Finistres ;  tellement  qa*il  D*y  a 
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personnes  qui  oze  aller  ny  venir  en  sesdiclz  carliers, 
creignanl  eslre  tue  ou  faict  prisonnier,  eomme  est  tres- 
que  noloire  audict  pais,  venant  presque  tous  les  jours 
auprez  de  la  ville  de  Mende ;  quk  este  cause  que  ne 
roe  suis  oze  azarder  de  passer  plus  oultre,  pour  eviler  a 
la  furic  dudict  sieur  Delpuech  et  de  ne  tomber  entre 
ses  mains  ;  niais  m'en  suis  alle  en  ladicte  villc  de  Mende 
sans  plus  oullre.  Ou  oslans,  lous  les  habitans  se  mes- 
verlharent  grandenaent  de  ce  que  je  m'eslois  garenty 
de  ses  carliers,  veu  le  trouble  que  y  est  de  ceulx  que  y 
tiennent  conlre  sa  majeste  et  pour  la  ligue. 

Le  17  juillet,  ledict  Ferrand  se  rend  k  la  Canourgue; 
le  prieur,  M*  Pierre  Andre  et  les  religieux  refusent  de 
payer  «   la  decime  ». 

Le  lendemain  18  juillet,  «  voulant  continucr  naa 
commission,  me  suis  achemine  de  ladicte  Canourgue 
au  lieu  de  Banassac ,  distant  une  arquebuzade  seulle- 
meat,  pour  apr6s  m'en  aller  au  lieu  du  Monastier-lez- 
Chirac.  En  voulant  faire  commandemenl  au  prieur  du 
diet  Banassac,  seroit  este  faict  et  constitue  prisonnier 
par  ung  nomme  les  Sallellettes  et  ses  complices,  qui 
tient  pour  la  ligue,  au  fort  et  chasteau  de  Saint-Lau* 
renSy  et  admene  et  conduict,  et  tout  ce  que  apportois 
ravy,  ensemble  ma  monture.  Et  non  content  de  ce^  apr^ 
quii  na'eust  detenu  en  grand  dextre^se  quinze  jours, 
me  fist  raDQonner  ane  notable  somme,  estant-il  costu-* 
met  de  ce  fere,  et  comme  plus  a  plain  par  rinquisitioik 
que  sur  ce  auroit  este  faicte  de  Tauthorite  du  prevost^ 
du  raandement  de  Ugr  de  Mende  et  du  pais,  tellement 
que  a  cause  de  mon  emprisonnement  ne  puis  aller  au- 
dict Monastierny  en  aultres  iieux,  et  ne  puis  proceder 
plus  avaat. 
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L*an  susdict  et  le  dixiesme  jour  du  moys  d'aoust,  je 
diet  huissier  men  voulant  aller  en  la  ville  de  Sle  EqU 
mye,  pour  faire  semblable  commandement  que  dessus 
au  pricur  d'icelle  ville  ;  et  estans  au  chausse  de  Sauve- 
terre,  fus  adverty  par  les  habilans  dudict  lieu ,  que  si 
je  passeois  plus  oultre,  que  j'estois  morl,  car  le  sieur 
Decoms  el  aultres  qui  tiennoni  pour  la  ligue  a  Com- 
peyre,  esloient  a  ung  demy  cart  de  lieue  de  la,  ct  que 
lous  les  jours  ilz  lenoient  les  champs,  y  faisaiit  plusieurs 
ravaiges  et  meschancettes.  Quoy  voyant,  fus  contraiflcl 
men  retourner  audict  Mende. 

Le  douziesme  jour  du  mois  d'aoust,  me  suis  Irans- 
porte  de  la  ville  de  Mende  ez  prieurez  de  Marchastel, 
Prinsuejolz,  Beauregard,  le  Buisson  et  aultres  en  lerre 
de  Peyre.  Et  illec  pour  continuer  madicte  commission  et 
faire  commandement  aux  prieurs  de  payer  les  decime* 
par  eulx  deues,  ne  ma  esle  possible  dy  ircuver  aul- 
cungz  prieurs,  moingz  aulcungs  habilans  pour  y  estrc 
de  plus  de  quinzc  parties  les  quatoize  mortz  de  la  con- 
tagion de  peste,  qui  estoit  en  ce  pais,  alumce  despuis  la 
venue  du  feu  sieur  amiral  de  Joyeuse,  tcllemenl  qw 
despuis  en  ladicte  lerre  de  Peyre  na  heu  aulcung  |)€U- 
pie,  bestail  ny  cabal,  et  toutes  los  lerres  y  sonl  vaccan- 
tes  el  sans  aulcune  agriculture,  ny  faisant  aucune  resi- 
dence, sinon  quelques  ungs  en  petit  nombre  que  y  meu' 
rent  de  faim,comme  est  notoire  ce  dessus  en  tout  le  pais, 
que  fut  cause  que  ne  puis  passer  plus  oultre  au  faict  de 
ma  dicte  commission. 

G.  1637. 
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Les  habitants  de  Mende  ^toient  continuellement  en 
alerte,  car  de  temps  k  autre,  ils  recevaient  des  avertis- 
sements  davoir  a  se  tenir  sur  leur  garde. 

Le  20  juiilet  1590,  la  ville  donna  4  cscus  h  un  messa- 
ger  envoy6  expr^s  de  Horliac  (Aurillac)  en  ceste  ville, 
pour  donner  advis  de  Tassemblee  que  ceulx  de  la  ligue 
faisoient,  estant  assembles  en  nombre  de  six  a  sept  cens, 
pour  venir  surprendre  ceste  dicle  ville  de  Mende,  avec 
quelque  intelligence  qu'on  presumait  que  y  avoient 
avec  quelques  habitants.  (CC.  190). 

Le  12  oclobre  suivant,  on  paya  45  sous  a  deux  por- 
teurs  qui  sont  venus  de  Chanac,  toutc  la  nuict,  porter 
advcrtisisement  do  certaines  troupes  qui  estoient  ramas- 
sees,  tenant  le  chemin  du  causse.  (CC.  190). 


DfeLIB^RATION   TENUE  A   SAINT-CH6lY-d'aPCHER, 
PAR   LKS    LIGUEURS   DU   GEVAUDAN. 

it    oovi'iiibrc  1590. 

L*an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  dix  et  le  unziesme 
jour  du  moys  de  novembre.  En  la  ville  de  Sainct  Chelly, 
lieu  destine  pour  tenir  les  assamblees  particullieres  des 
catholiques  unys.  Appres  ce  que  MM.  les  depputtes, 
commis,  scindic,  noblesse  et  consullatz  dudict  party  y 
sont  presentz,  scavoyr : 

Le  sieur  de  Bemistant,  pour  M.  de  Mergoeur,  baron 
de  Salgues  et  le  Malzieu. 
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brae,  auquel  il  appartient,  pour  le  fere  garder  a  ses ' 
dcspens. 

Et  pour  recompanser  lesdictz  sieurs  de  Scnuejolz  et 
del  Puech  des  fraiz  quilz  disent  avoir  employ cz  pour  as- 
sambler  des  gens  de  guerre,  enlrelenemenl  de  garnisoos 
ausdiclz  forlz  et  aultres  considerations  et  interest  pit- 
thendu  par  lo  sieur  de  Bili^res,  lesdictz  seigneurs  d'Ap- 
chier  et  de  Beaune  ont  arrest^  leur  faire  donner  par 
le  payap'tadicte  recompanse  sellon  les  sommes  de  d^ 
niers  a  eulx  accordees  et  leur  en  bailleront  leurpro- 
nnesses,  asscavoir :  ledict  seigneur  d'Apchier  audid 
sieur  Delpuech  et  ledict  sieur  de  Beaune  ausdictz  sieurs 
de  Senuejolz  ,  payable  dedans  le  temps  que  lesdictz 
seigneurs  adviseront  bon  eslre  ,  dedans  lequel  ledict 
pays  pourra  fere  Iev6e  desdictz  deniers  pour  Tacquirt 
desdictes  promesses. 

Quil  ne  sera  loysible  ausdictz  sieurs  de  Senuejolz  et 
del  Pueeh  fere  doresenavant  aulcune  course,  levee  de 
deniers,  munitions,  vivres  ny  aultres  contributions  sor 
le  pouvre  peuple,  ny  aulcunes  aultres  voyes  d'hoslilile* 
directement  ou  indivectement,  ni  lever  les  arreiraiga 
des  impositions  quilz  porroient  avoir  faictes  du  pa^. 
en  quelle  sorte  et  maniere  que  ce  soict,  a  compter  do 
jourd'hui  que  les  presens  articles  ont  este  accord^. 

Et  en  ceste  consideration  prometront  Messieurs  ds 
pays  audict  seigneur  d'Apchier,  pour  avoir  cess6,  ledict 
sieur  del  Puech,  la  levee  des  contributions  quilavoitcy 
devant  mis  sur  plusieurs  paroisses  du  pays,  de  luyea 
fere  donner  la  recompense  que  lesdictz  seigneurs  d'Ap* 
chier  et  de  Beaune,  ensemble  les  Estalz  dudict  pa)% 
adviseront  en  la  prochaine  assembl6e  desdictz  Estatz. 

Gomme  aussy  sera  pourveu  k  ladicte  assambi^e  sor 
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la  demaDde  des  habitans  de  Salgues  et  des  foules  et 
despences  qu'ilz  ont  suffertes  en  leur  particulier  pour  la 
nourriture  des  troupes  que  M.  de  St-Vidal  yavoicten- 
yoytes  affin  de  couper  chemin  a  la  levee  des  munitions 
impos^es  pour  cest  effect,  en  raportant  lestata  ladicte 
assemblSe  au  veu  de  leur  recepte  et  despence. 

Aussy,  ledict  seigneur  d'Apchier  promect  pour  ledict 
sieur  del  Puech  et  ledict  seigneur  de  Beaune,  pour  les- 
dictz  sieurs  de  Senuejolz,  quilz  ne  feront  doresnavant 
la  guerres  dans  ledict  pays  de  Gevauldan,  soict  pour 
eulx  ou  ceulx  qui  en  deppendent,  d*ung  party  ny  d'aul- 
tre,  en  quelque  sorte,  coleur,  adveu  ny  pr6texte  que 
ce  soict. 

£t  pour  le  regard  du  chasteau  de  Naussac,  nagui^res 
surprins  par  le  sienr  de  Beins,  daultant  quil  diet  avoir 
commission  de  M.  de  St-Vidal,  et  quil  y  parroit  avoir  de 
]a  longue  a  negotier  la  redduclion  de  ladicte  place,  le- 
dict seigneur  d'Apchier  promect  s'employer  pour  icelle 
fere  remectre  au  premier  estat;  et  cependant,  affin  que 
le  pays  n*en  recoyve  aulcune  incommoditS  ny  les  lieux 
circonvoysins,  ledict  seigneur  d'Apchier,  en  oultre,  pro- 
mect fere  en  sorte,  parcequ'il  diet  que  a  cause  .des  pre- 
tentions de  M.  de  St-Yidal,  le  commandement  ny  le 
pouvoyr  sur  ledict  sieur  de  Beins  ne  luy  est  absoleu, 
qu'il  ne  fera  ny  fera  faire  aulcune  entreprinse,  courses, 
prinse  de  bestail ,  marchans  ny  marchandises,  Iev6e  de 
denier  ny  aultre  acte  de  guerre  dans  ledict  pays  de  Ge- 
vaudan,  soubz  quelque  adveu  et  preteste  que  ce  soict, 
que  la  negotiation  de  ladicte  redduction  soit  faicte  ;  la- 
quelle  il  advencera  a  son  possible  affin  qu'il  ne  resle 
aulcung  subject  de  troube  dans  ledict  pays,  ains  qu'il 
demeure  au  mesme  repos  qu'il  estoit, 

84 
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A'o/e  de  M,  (TApchier. 

(Et  pour  le  regard  de  cest  article  je  feray  tout  mon 
possible  d'homrae  d'honneur  a  faire  faire  a  M.  de  Beins 
le  conlenu  en  icellui  et  me  promelz  quil  le  fera  en  at- 
tendant quon  aye  negotie  avec  M.  de  Sl-Vidal,  mais  que 
je  promels  pour  chose  assuree  comme  il  est  contenu  au 
present  articleje  ne  le  puys,a  cause  que  c'est  chose  que 
je  nay  jamais  faict  ascavoir  audict  sieur  de  Beins  ,  roais 
je  luy  en  faires  une  despeche  escripte  de  la  meilleure 
encre,  que  je  me  suis  peu  adviser.  Voil^  pour  cest  ar- 
article  ce  que  je  puys  promeltre.  Mais  de  rechef  je  me 
prometz  que  ledict  sieur  de  Beins  sy  conformera  au 
contenu  du  presant  article,  mais  pour  ne  me  rien  pro- 
metre  que  je  n'en  soy  assure,  je  ne  puys  fere  aullre 
chose.) 

El  daullant  que  ledict  sieur  de  Beins,  pour  la  garde 
dudict  dudict  Naussac  a  obtenu  commission  dudict  sieur 
de  Sl-Vidal,  pour  cotizer  sur  certaines  paroisses  Tentre- 
tonoment  de  soixante  doutzc  soldatz  ,  qui  seroil  une 
foule  ,  confusion  et  ruyne  insupportable  audict  pays, 
sera  pourveu  a  ladicte  assemblee  du  pays,  au  payemeot 
de  ce  que  ledict  sieur  d'Apchier  prometra  audict  sieur 
de  Beins,  pour  rentretenement  de  ladicte  garnison,  au 
lieu  de  ladicte  imposition,  heu  esgard  a  la  pouvrete  du- 
dict pays. 

Toutz  lesquelz  articles  cy  dessus,  lesdictz  sieursd'Ap* 
chieret  de  Beaune  ont  promis  d'observer  et  fere  obser- 
ver de  poinct  en  poinct  sellon  la  teneur  d'iceuli ;  le 
tout  soubz  le  bon  playsir  de  Hgr  de  Montmorancy,  goo* 
%'erneur  et  lieutenant  general  pour  sa  majesteenLan* 
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guedoc.  Faict  ce d^cembre  mil  cinq  cens  quatre- 

vingtdix. 

Je  prometz  fere  observer  les  susdictz  articles  en  ce 
que  depend  de  moy  k  la  forme  qu'il  soil,  y  comprins  ce 
quest  en  substance  escript  eu  marj^e  de  ma  main,  en 
tesmoings  de  quoy  me  suyt  soubsigne,  ce  26  decembre 
1590. 

d'Apchier,  deBeaune,  ainsin  sign6s. 

Archives  d^partemen tales  :  Fonds  Apchier. 


MORT   DE   M.    DE   SAINT-VIDAL. 
)»5  Jaiiiricr   I&9I. 

Le  25  Janvier  1591,  le  baron  de  St-Vidal,  cct  ancien 
gouverneur  du  G^vaudan,  Tun  des  chefs  les  plus  exalt^s 
de  la  ligue,  ful  frapp6  d'un  coup  mortel,  dans  un  duel, 
par  Pierre  de  la  Rodde,  dit  le  cadet  de  S^neujols,  sene- 
chal  du  Velai.  Les  historiens  et  les  chroniqueurs  de  ce 
pays  donnent  de  nombreux  details  sur  la  cause  de  ce 
duel.  Les  G^vaudanais  ne  paraissent  pas  avoir  vers6  des 
larmes  sur  ce  illustre  personnage.  lis  y  rcstirent  indif- 
f6  rents. 
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GARNISQN    A    METTRE    DANS    LA    VILLE    DU    MALZIEU. 

Gollecleurs  de  la  paroisse  Sainct  Legier  vous  estes  en 
reste  des  tallies  de  Tann^e  derni^re  de  la  somme  de 
61  escus  suivant  le  rapport  que  m'en  a  fait  M®  Mathy, 
et  dauUant  qu  il  est  tres  n^cessaire  dooner  ordre  k  nos- 
tre  conservation,  mesmes  de  la  ville  du  Malzieu  k  la- 
quelle  noz  ennemys  font  journellement  de  desaiags 
pour  la  surprandre,  est  cause  pour  ad  ce  obvier  que  y 
fault  entretenir  quelque  nombre  de  soldatz.  Gest  poor* 
quoy  je  vous  prie  et  ordonne  deslivrer  aux  consulz  de 
ladicte  ville  du  Malzieu  la  somoQe  de  6i  escus,  prenant 
acquis  d'iceulx  et  rapportant  la  presente  avec  leJict 
acquict  vous  en  demeurerois  valiablement  deschargi. 

De  Sainct-Chelly,  ce  xviii  febrier  1591. 

Signe  :  Dapchi£r. 
(C.  1357). 


MENTION    DES   TROUBLES    DANS   LA  VILLB  DE  MENDE. 

H''  Jehan  Gay,  segond  .consul  de  la  ville  de  Heode, 
des  deniers  dont  vous  faictes  recepte  pour  la  solde  el 
paiement  de  la  garnison  de  la  ville  de  Hende,  pay^s  et 
delivr^s  a  Arnal  Bosquet,  hoste  dudict  Hende,  la  somaie 
de  25  escus  13  soulz  B  deniers  pour  la  despence  faicte 


ir^ 
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par  M.  daBochemaure,  president  aa  si^gd  pndsidial  de 
Nyittes  et  intendani  en  la  justice  pres  M^'  de  Hontmo- 
rancy,  pair  et  premier  raareschal  de  France,  goovernetHr 
et  lieutenant  general  pour  1e  Roy  en  Languedoc,  eom^ 
missaire  depputs  par  sa  grandeur,  pour  paciftrer  les 
troubles  survenuz  en  ladicte  ville  de  Mende,  ou  anroit 
sejorn6  tespace  de  hutct  jours,  a  troys  cbevaulx,  ou  poui^ 
la  despence  de  deux  chevaulx  du  sieur  de  Lambrand^s, 
employ^  audict  efiect,  et  des  soldatz  que  sont  alez  an 
devant  dudict  sieur  de  Rochemaure  pour  sa  surety.  Et 
raportant  par  vous  la  pr^ente  avec  lestat  de  ladicte 
despence  et  acqnict  dudict  Bosquet,  ladicte  sorame  dd 
27  escQs  15  sols  6  deniers  vous  sera  allou^e  a  la  des- 
pence de  vos  comptes  et  rabatue  de  vosire  dicte  re- 
cepte. 
Faict  k  Mende,  le  onztesme  jour  de  mars  I'an  i 591. 

Signd:  A.,  evdque  de  Mende.. 

(Archives  de  la  ville  de  Meiide»  CG.  191)* 


NOMINATION  DE    M.    DE  FOSSEUSE-MONTMORANGY    EN 
QUALIT6  DE   GOUVERNEUR   DU  g6VAUDAN. 

Henry  due  de  Montmorency,  pair  et  m&reschal  de 
France,  gouvemeur  et  ffeutenant  gSn^raT  pOur  le  Roy 
an  pa»  et  goovertiernent  de  Languddoc,  au  sieur  de 
Fosseux,  tiostre  cotisin,  safut. 


^  sat  — 

Estant  tr6s  n^cessaire  pour  Vimporlance  de  la  ville 
et  du  diocese  de  Mende  et  pais  de  G^vaudan  de  pour- 
voir  a  I'intendance  et  commandement  d'icelluy ,  de 
quelque  personaige  callifie  et  qui  aye  la  vaillance, 
experiance,  fidelite  au  service  de  sa  raajeste  et  sufli- 
zance  en  lei  cas  requise  ;  ce  qu'aiant  cognu  el  rcraar- 
que  en  vous  ;  pour  ces  causes,  en  suivanl  la  requisilioo 
et  nominalion  de  vostre  personne,  qui  nous  auroit  esle 
faicle  par  Monsieur  T^vesque  de  Mende,  comle  de  Ge- 
vaudan,  et  leurs  commis,  scindic  et  depulez  d'icelluy 
pais,  et  altandu  I'approche  de  Tarmee  des  enneniys. 
conduillc  par  M^'  de  Nemours,  ses  exploilz  et  progres 
dans  le  Vellay,  limilrophe  dudict  Gevaudan,  Tappre- 
hension  et  le  danger  en  quoy  sont  tous  les  habilans  el 
bons  subjeclz  serviteurs  de  sa  Majestc  dudict  pays; 
nous  vous  avons  donne  la  charge  et  commandement  sor 
les  armes  et  les  gens  de  guerre  qui  sont  et  seronl  |>arcy 
apr6s,  tant  en  garnison  quen  la  campaigne  esdictes  tille 
et  diocfeso  de  Mende  et  pays  de  Gevaudan,  pour  iceuli 
emploier  et  exploicler  aux  occasions  qui  soffrirent,  les 
faire  vivre  en  discipline,  observer  les  reiglemens  mili- 
taires,  vous  opposer  a  Tenlrie  et  aux  efforlz  que  voul- 
dront  fere  lesdictz  ennerais,et  aullrement  faire,  disposer 
et  ordonner  esdiclo  ville  et  diocese  de  Mende  el  paisde 
Gevaudan,  en  lout  ce  qui  regardera  et  consernera  la 
garde,  conservation,  deffense  et  seurele  d'icelluy,  elsur 
le  faict  des  armes,  comme  vous  cognoistrez  le  service 
de  sa  Majeste  et  le  bien  desdictes  ville,  diocese  et  pals 
de  Gevaudan  et  des  habilans  le  requerir,  de  ce  fere 
vous  avons  donne  et  donnons  plain  pouvoir,  aucthorile, 
commission  et  mandement  especial  par  ces  presentes. 
Par  lesquelles  nous  mandons  et  ordonnons  a  tous  gen* 
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tilhommes,  gouverneurs  particuliers  des  villes  et  lieux, 
cappitaines ,  chefz  et  conducleurs  desdiclz  gens  de 
guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied,  magistralz,  consuiz 
et  habilans  desdictes  villes  et  diocese  et  pais  de  Gevau- 
dan,  et  lous  aultres  qu'il  apartiendra,  vous  recognoislre, 
assister,  obeir,  entendre  ez  choses  touchans  et  concer- 
nans  ladicte  charge  et  commission,  a  peyne  de  deso- 
bcissance  ;  et  aux  commis,  scindic  et  deputcz  dudict 
diocfese  de  Mende  et  pais  de  Gevaudan,  vous  paier  ou 
fere  paicr  et  deslivrer,  par  chascun  moys,  vostre  estat 
comme  gouverneur  dudict  diocese,  ainsi  qu'il  est  acous- 
tume. 

Donne  a  Tarascon,  le   troiziesme  jour  du  moys  de 
seplembrc  mil  cinq  cens  quatre  vingt  onze. 

Signe :  Montmorency. 

Et  au  dessouiz  : 
Par  Monseigneur,  Signe:  Valernod. 

(C.  1778.) 


LETTRE   DE    L'6v1>QUE   DE    MENDE 
AU   CAPITAINE   FONTANES,    A   LANGOGNE. 

Cappitaine  Fontanes,  je  vous  ay  escrit  par  le  cappi- 
lainc  Boyssiere  comme  j'cstoys  bien  aise  de  vostre  re- 
tour  et  vousprioys,  eo:hme  je  fais  encores, de  nous  venir 
treuver  avec  douze  ou  quinze  soldatz  pour  en  mettre 
u'ne  parlie  icy  et  une  aultre  ix  Chanac.  Uais  je  vous  prie, 
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soyes  icy  diiuancha  au  soir  ou  d^s  demain  s'il  est  possH 
ble.  Monsieur  de  Beaune  ne  Taura  point  desagreable. 
Et  sur  ceste  fiance  de  vous  veoir  bientost^  je  men  voys 
vous  fere  mes  bien  affeclionn^es  recomandations,  el 
prie  Dieu,  vous  donner,  cappitaioe  Fontanes,  sa  saincte 
garde. 

Mende,  ce  3  may  1591. 

Vostre  plus  asseure  amy, 

A.,  6ve$que  de  Mende. 


PROMESSE  DE   M.    DECOMPS  ,   LIGUEUR,    QUI   S  ENGAGE 
A  NE  PLUS  FAIRE  AUCUNE  COURSE  EN  CfeVAUDAN 

Nous  sieur  Decomps,  commandant  au  Vabr^s,  Com* 
pierre,  Sainct-Bauzille,  soubzsign6,  promellons  k  Mon- 
sieur r^vesque  de  Mende,  comte  de  Gevaudan,  que 
nous  ne  fayrons  ny  permectrons  eslre  faict  par  nos  gens 
de  guerre  de  nostre  garnison  dudict  Gompierre  et  lieulx 
susdictz  Pierreleau  et  les  Canabieres  ne  rien  prendre 
apparlenantz  aulx  subjectz  dudict  Mende,  Chanac,  le 
Viallar  et  aultres  villaiges  deppendanlz  desdicles  viiles, 
appartenantz  audict  sieur  de  Mende.  ny  les  trobler  en 
leur  laboraige,  pouvant  aller  et  venir  en  loute  asseu- 
ranee  pour  trafficquer  en  ce  diet  Gompierre  el  aultres 
lieulz  tenant  le  bon  party  de  la  relligion  catholicque, 
appostolicque  et  romaine,  comme  aussy  nous  promec- 
tons  audict  sieur  que  les  sieurs  du  Triadou,  la  Boviere, 
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la  Vacaresse  et  aultres  qu'y  commandent ,  tant  aulx 
garnisons  de  Pierreleau,  que  Ganabieres ,  ne  fairont 
aulcunes  courses  ny  piinse  de  personne  ny  de  bestal 
auU  subjetz  desdictes  villes  et  lieulx,  el  mesmessur 
lesiarres  parliculM^res  dudict  seigoeur  de  Uende,  les* 
qoelz  pourroot  labourer  librement,  et  lesdictz  mer- 
cbantz  trafficquer  exdictz  lieuU  de  Compierre,  Pierre^ 
leau,  Sainct  Bauzille  et  aultres  lieuU  catbolicques  de 
Rouergue,  sans  qu'il  leur  soict  faict  ny  donn^aulcung 
empecbemcnt  par  ung  chescung  desdictz  sieurs  ,  ny 
leurs  gdrnisons,  non  plus  que  de  nous  et  la  nostre  de 
Compierre,  ny  par  aulcungzsoklalz  demeurant  sur  la 
riviere  du  Tarn,  et  ce  retirani  esdiclz  lieulx,  et  est  en 
consideration  de  la  recompance  que  1  edict  sieur  a 
faicte  des  cavalles  quy  avoyent  est6  prinses  par  le  sei- 
gneur Felice  ausdictz  de  la  Vacaresse,  Marenes  et  aul- 
tres leurs  soldatz.  Promectant  tenir  inviolablement  la- 
dicte  promesse^  et  de  faire  reparer  incontinent,  sans 
aulcung  fraiz  ,  I'intcrruption  que  y  pourroit  intervenir. 
En  tesoQoing  de  quoy  nous  avons  donn^  nostre  parolle 
par  escriptaudict  sieur  de  Mendc,  laquelle  m)us  avons 
signoe  de  nostre  nf)a in,  le  Iroysiesme  jour  de  may  mil 
cinq  cens  nonanle  uny. 


Signe  :  Decomps. 


C.  1B02. 
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En  RouerguG,  la  guerre  continuait  cntre  les  iigueurs 
et  les  royalisles.  Le  26  may  1591,  Ic  seneschal  de  ce 
pays,  Jean  de  Morlhon,  seigneur  de  San-Vensa  adresso 
k  M.  d'Apchior  gouverneur  (pour  le  parli  de  la  ligue), 
du  Gevaudan  et  Auvergne,  la  lettre  suivante,  datcedu 
camp  deSt-Jean-du-Bruel  : 

Monsieur, 

Par  ce  que  de  ces  jours  11  suffira  une  tres  belle  occa- 
sion pour  le  bien  des  calholiques  ou  j'aurey  besoing  de 
tous  mes  amys,  vous  tenant  ung  des  premiers  et  princi- 
paulx,  je  vous  conjureray  du  fondz  dc  mon  ame,  m\ 
volloir  assislcr  de  vostrc  presance  et  de  celle  de  voz 
amyz,  de  pi6  etde  cheval,  pour  fort  peu  de  jours,  cl  mo 
donnant  asscurance  de  voslre  volonlc  el  du  nonibro 
d'hommes  dont  jo  pourray  fere  estat,  vous  me  rondrc? 
vostre  oblige  pour  m'en  revenchcr  avec  parcil  nomba* 
a  toulcs  occasions  que  vous  vouldrcs  servirde  moy. 

Et  attendant  de  voz  nouvelles,  je  vivraysans  fin. 

Vostre  tres  affcctionne  serviteur. 

Signe  :  San-Vensa, 

(Archives  ddpartemenlales.  FoDds  Roassel,  famiUe  Apchier). 
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TRfeVE    CONCLUE     ENTRE    LES    LIGUEURS 
ET   LES    ROYALISTES    DU    GEVAUDAN. 

i8  Joiu   1691. 

Articles  arreslcs  enlrc  les  comis,  sinclic  et  deppules 
des  Eslatz  du  pays  de  Gevauldan,  convoques  par  auc- 
lorite  du  Roy  et  de  M^'  le  due  de  Monlmorancy,  pair  et 
premier  marcschal  do  France,  gouverneur  et  lieutenant 
general  pour  sa  magestc  au  pays  de  Languedoc,  d'une 
part ;  et  M'  d*Apchier,  coraandant  les  calholiques  unys 
soubz  rauclorilc  do  Ms*"  de  Joyeuse,  audict  pays  de  Ge- 
vauldan, et  iant  en  leur  nom  que  des  aultres  catholic- 
ques  unis  eslans  dans  ledict  pays,  d'uullre. 

Premierement.  A  este  accordc  que  Tauclorite  de 
mondict  seigneur  Ic  duo  de  Monlmorancy,  comme  gou- 
verneur et  lieutenant  general  pour  le  Hoy  en  Languedoc, 
sera  recognue  par  tout  ledict  pays  de  Gevauldan,  et  que 
tant  les  villes  et  places  que  habitans  dicelles  demeure- 
ront  soubz  son  obeysssance,  sans  innover  ny  alterer 
leslat  desdictes  places. 

Tous  acles  d'hostilite,  entreprinses,  courses,  ravaiges, 
prinses  dhommes,  de  bestial  et  tous  exploiclz  de  guerre, 
tant  sur  les  villes,  places  et  cbasleaux  que  sur  le  plat 
pays  et  habitans,  de  quelque  condition  et  qualile  qu'ilz 
soient,  cesseront  dans  ledict  pays  de  Gevauldan,  les 
UDgs  envers  les  aultres  sans  qu'il  soit  loysible  a  aulcun, 
quel  qu'il  soit,  soubz  aulcung  prelexle,  conlrevenir  a  ce 
dessus  ny  comectre  aulcung  des  susdictz  actes,  a  peyne 
de  perfidie  et  des  aultres  peynes  cy  dessoubz  speciffiees. 
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Et  de  mesme  le  commerce  et  iaboraige  el  tout  ce  qui 
en  deppend,  comme  les  mercbans,  marchandise,  voy- 
ture,  muleiz,  chevaulx,  beufz,  vacbes,  brebis  et  tout 
aultre  bestial  employ^  au  commerce  et  trafScque  etau 
Iaboraige,  sera  libre  et  en  toute  sceuret6  partout  ledict 
pays  de  Gevauldan. 

La  jouissance  des  biens  sera  libre  a  ung  cfaascun  pour 
fere  valoir,  (Gulliver,  labourer  ses  tcrres,  percevoir  et 
recullir  les  fruictr  et  les  i^lirer  ou  bon  leor  semblera, 
sans  aulcang  destoarbier  oo  empechement. 

Et  de  mesmes  foas  les  .et;cle3ia:stiques  jouyrent  en 
tociCe  liberty  etseuret6  lears  biens,  fruicfz  decimaulx  et 
aullres  droictz  ,  ainsin  qu  en  plaine  paix  auroit  esti 
acoQStume  d'estre  faict. 

Qu'il  ne  se  fera  aulcane  levie  de  decimes,  contribu- 
lions,  courvees  ny  aullres  foules  sor  Ic  people,  souiz 
quclqoe  pretexte  que  ce  soit,  por  les  habilaos  dodict 
pays, 

Bt  pareitlement  lous  sobckles,  daces,  refves  et  aaltres 
droictz  de  peage,  cesseront  partout  ledict  pays  de  G^ 
vauldan,  sans  qu'aulcun  les  puysse  lever  ny  fere  lever. 

La  lev^e  des  taillis,  deniers  royautx  et  aultres  extraor* 
dinaires,  imposes  par  comission  du  Roy  et  de  mondicf 
sergoeur  le  due,  ensemble  les  dccime&,  drorctz  dequiva- 
lent,  domaine  do  Roy  et  aultres  pubticqoes,  sera  faicte 
par  toutes  les  villes,  places  et  plat  pays  de  Gevauldan, 
tant  d*ung  que  daoUre  parti,  en  loule  liberty  el  asstH 
ranee  et  en  la  mesme  fa^n  qu*on  a  acoustam^  en  temps 
de  paix,  et  ce  par  les  recepvcors  ordinaires  dudrct  pays 
ou  aultres,  comis  par  MiM.  les  tr^soriers  g^neraulx  de 
France,  pour  par  eolx  estre  remi»  lesdictz  deniers  en  la 
recepte  gen^rale  ou  alieurs,  ainsin  que  sert  ordonn^  par 


fm^- 
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sa  grandeur  el  suyvant  les  Estatz  dudict  pays ,  et  o.u 
lesdictz  recepveurs,  com  is  et  aullres  employes  k  la  lev^ 
desdictz  deniers  sommeront  les  magistratz,  consulz  et 
aultres  dudict  pays  seront  tenuz  leur  assister  et  prester 
main  forte. 

Que  ceulx  qui  commendent  dans  les  villes  et  places 
dudict  Gevauldan,  ne  pourront  Hen  lever  ny  exiger  sur 
ledict  pays  pour  la  garde  d'iceiles,  ny  aultre  occasion , 
soit  par  les  proprietaires  desdictes  places  ou  aultres  qui 
auroient  en  leur  pouvoir  lesdictes  places. 

La  place  et  chasteau  de  Gr^ze  sera  randue  et  remise 
promptement  au  sieur  de  Palieretz,  proprietaire,  pour 
la  garder  a  ses  despans  au  solaigement  et  repos  dudict 
pays. 

Et  sur  la  priere  faicte  par  lesdictz  Estatz  audict  sieur 
d'Apchier  de  moyener  que  ceulx  du  party  des  catholic- 
ques  unis  des  pays  du  Rouergue,  hault  et  bas  Auvergne, 
Vivares,  Velay  et  aultres  ne  comectront  aulcungs  actes 
d'hostilii^  ni  exploictz  de  guerre ,  cources ,  prinses 
d'hommes  ny  de  bestial  sur  ledict  pays  de  Gevauldan, 
vivant  soubz  la  recognoissance  du  Boy  et  de  roondict 
seigneur  le  due,  ledict  sieur  d'Apchier  a  promis  de  sy 
employer  et  tacher  de  les  y  fere  obliger,  et  neantmoings 
pour  le  desir  qu'il  a  au  solaigement  du  peuple,  au  cas 
desdictz  exploictz  de  guerre  ou  cources,  prinses  d'hom* 
mes  ou  de  bestal,  a  promis  de  s'unir  avec  les  troupes 
avec  lesdictz  Estatz  ou  aultres  dudict  pays  pour  s'op- 
poser  ausdictes  courses  et  prinses,  au  solaigement  du 
repos  public.  Les  contreventions  seront  poursuyvies  avec 
les  forces  communes  et  joinctes  les  unes  aux  aultres. 

Neantmoings  lesdictz  contrevenans,  si  tant  est  quilz 
soierit  prins,  seront  poursuyvis  par  voye  de  justice  et 
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traict^s  non  comme  prisoniers  de  guerre,  mais  comme 
prisonniers  de  justice,  jusques  a  punitioo  exemplairesi 
le  cas  y  eschet. 

Suyvant  I'eslat  drcsse  a  part,  les  impositions  scroM 
regimes  en  la  presenle  assamblec  des  Estalz  sans  y  pou- 
voiradjouslerou  diminuer  pour  anleune  occasion  qu'ellc 
qu'elle  soit  dont  Thonneur  de  MM.  les  comis,  sindic  el 
depputes  est  chargce. 

Pour  Tassurance  et  fermele  de  ce  dessus,  I'observa* 
lion  et  execution  desdictz  articles  a  esle  promise  et 
juree  par  les  soubzsignes  soubz  leur  foy  et  honneur,  et 
a  peyne  de  felonie,  perjure  et  perGdie  ct  desire  lenus 
pour  perlurbaleurs  du  repos  public  et  subjeclz  a  re- 
cherche en  temps  de  paix  el  de  guerre,  et  ce  pour  iceulx 
articles  avoir  effect  ct  dur^e  k  renlrelenement  de  ce 
que  dessus,  jusques  au  premier  jour  de  Janvier  prochain, 
tant  seulement;  comme  aussi  ne  sera  Icdict  sieur  d'Ap- 
chier  messieurs  ses  freres,  ny  aussi  ses  partisans,  empe- 
ch6s  par  les  presens  articles  pouvoir  aler  f6re  la  guerre 
ou  bien  leur  scmblcra,  hors  ledict  pays  de  Gevauldan  , 
CO  quilz  se  retiennenl  par  expr^s  de  pouvoir  fere. 

Faict  et  arresle  au  chasteau  de  St  Alban,  le  dix  huic- 
liesme  jour  de  juing  mil  cinq  cens  quatrc  vingt  onze. 

Ont  signd  :  d'Apchier  ;  Peyre  ;  Dapcuier  ;  de  Calvisso?^* 
commis  des  nobles  ;  C  d'Apchier  ;  Laroche  ;  Ch.  de  Rors* 
SEAu,  vioaire  de  M«*^  de  Mende  ,  de  Chanolhet,  depute  da 
ChapitredeMende;  Chanolhet,  sindic;  CuA^Tl;EL,  consul; 
de  Cuoisines  ;  Colin,  envoye  de  M^'  de  Randon  ;  Barkac; 
N...,  pour  les  consuls  nobles  de  la  Garde-Gu^rin. 

Moy  escripvant, 

iSt^n^  :  Batssenc. 
(Series.    Foods  Ipchier) . 


—  633  — 


M.    d'APCHIER,   NOMMfe    S^NfeCHAL   DU   G^VAUDAN 
POUR  LE    PARTI   DE   LA  LIGUE. 


Exlrait  des  registres  du  Parletnent, 

La  Court  advertie.du  dec^s  du  sieur  de  Sainct-Vidal, 
seneschal  de  Mende  et  pays  de  Gevaudan,  et  attendu 
I'cstat  des  affaires  de  ce  royaulme  et  dudict  pays,  a 
commis  et  commect  messire  Philibert  d'Apchier,  seigneur 
el  baron  dudict  lieu  et  de  la  Gorce,  chevalier  de  Tordre 
du  Roy  pour,  en  liltre  de  regent,  exercer  ledict  estat  el 
office  de  senechal  de  Mende  et  Gevaudan,  aux  honeurs 
perogalives,  digniles,  droiclz  et  facult6s  audict  estat 
appartenant ,  comme  ledict'  sieur  de  Sainct-Yidal  en 
jouissoict,  jusques  a  ce  que  aultrement  par  le  Roy  ou 
ladicte  Court  y  soict  proveu  et  ordonne  ;  au  nooi  duquel 
sieur  d'Apcher,  lous  acles  et  expeditions  deppendans 
dudict  estat  et  office  de  senechal  scront  faiclz  ;  enjoi- 
gnant  k  tous  gentilhommes,  magistratz,  consuiz,  com- 
niunauUes  ct  aullres  habitans  de  ladicte  seneschauss^e 
luy  prester  Tobcyssance,  honeur  et  respect,  ayde  et 
favour  qu'il  appartient. 

Faict  a  Tholose,  en  parlement,  le  vingt  cinquiesme 
jour  du  moys  de  jung,  Tan  nnil  cinq  cens  quatre  vingt 
DDze. 

Signi :  De  Tessb. 
(S^rie  B.  Foods  Apcber. 
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DEMANDES  ADRESSJIeS  PAR  LES  tTATS  DU  G^VAUDAN 
A  M.  DE  JMONTMOBANCY  AU  SUJET  1>E  LA  TR^VE 
CONCLUE  AVEC  M.  d'aPCHIER  ,  ET  AUGMENTATION 
DE  LA  GARNISON  DE   MENDE. 

•  Jalllct  1691. 

A  Monseigneur  le  due  de  Montmorancy,  gouvemenr 
et  lieutenant  giniral  pour  le  Roy  en  Languedoc. 

Vous  remonstrent  tr^s  humblement  les  commis,  siodic 
et  depputes  du  pais  de  Gevaudan,  comme  par  Feotre- 
mise  du  sieur  de  Rochemaure,  conseiller  du  Roy,  joge 
mage  et  pr^sidial  aa  si^ge  presidiai  de  Nismes,  loteiH 
dant  de  la  justice  pr^s  vostre  grandeur,  a  ces  608  d^l^ 
gue  audict  G6vaudan  par  vostre  grandeur,  la  treve  • 
est6  accord^e  dans  ledict  pais  jusques  au  premier  janfier 
prochain,  soubz  ies  articles  et  conditions  convenues 
avec  Ic  S^'  d'Apchier  et  autres  de  son  parti  pour  le  re- 
pos  et  soulagement  du  pouvre  peuple  dudict  Gevaudaa, 
le  tout  raport6  a  vostre  grandeur  par  ledict  sieur  de 
Rochemaure,  qui  a  rendu  en  ce  faict  tout  le  devoir 
digne  de  cette  n^gociation,  et  cause  un  grand  bien  et 
repos  audict  pais.  Surquoy,  il  plairra  k  vostre  Gran- 
deur, interposant  son  authority,  agr^er  et  confirmer  les 
articles  de  ladicte  treve,  arrest6s  et  sign^s  d*une  part 
et  d'aulre,  et  ordonner  qu*ils  seront  exactement  obser- 
ves, soubz  les  peynes  y  contenues,  avec  Ies  commis- 
sions et  mandemens  necessaires  pour  la  publication 
diceux. 

Comme  aussi  vostre  grandeur  est  tr6s  humblement 


p*?^ 
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sappli^e  quNI  soit  son  bon  plaisir  authoriser  Taccord  et 
reconciliation  faicte  par  H.  de  Mende  et  le  prudent 
advis  et  direction  dudict  sieur  de  Rochemaure  et  des 
arbitres  que  ledict  seigneur  de  Uende  y  a  appelles, 
convenus  et  accord^s  pour  le  particulier  de  la  ville  de 
Mende,  en  paciBant  les  troubles,  divisions  et  querelles 
survenues  en  icelle  despuis  six  roois,  et  ordonner  a  ceux 
qui  sont  nommes  et  comprins,  tant  aux  premiers  que 
seconds  articles  dresses  sur  ladicte  reconciliation,  qu'ilz 
ayent  a  se  com  porter  suyvant  la  teneur  diceulx,  affin 
qu'il  ny  survienne  aucune  contrevention  qui  puisse 
alterer  le  repos  et  surete  de  ladicte  ville,  et  que  les  uns 
et  les  autres  vivent  et  demeurent  en  bonne  amiti^  et 
correspondance,  spubz  vos  commandemens  et  le  respect 
qu'ilz  doibvent  audict  seigneur  de  Mende,  suyvant  les- 
dictz  premiers  et  seconds  articles,  tant  comroe  seigneur 
de  ladicte  villc,  y  rcprescnlanl  voslre  auclorile,  comme 
il  vous  a  pleu  trouver  bon  af6n  de  les  contenir  et  ung 
chacun  avec  plus  dautorite,  le  tout  pour  le  bien  du  ser- 
vice du  roy  etvostre,etsoulagement  du  pouvre  peuple  ». 
On  demande  de  porter  a  cent  le  nombre  des  harque- 
busier  en  garnison  h  Mende  afin  de  pouvoir  conserver 
surement  la  ville  en  Tobeissance  du  Roy. 

Deliberation  des  commis  et  syndic  du  Gevaudan,  dans 
laquelle  il  est  dit  que  le  pays  fera  rendue  k  un  marchand 
de  Clermont-de-Lod^ve,  la  somme  de  10,800  .^cus,  qui 
lui  avait  ^t^  enlev^e  dans  les  environs  de  Ste-Enimie. 
On  faira  punir  les  coupables  conform6ment  aux  termes 
de  lia  trdve  qui  avait  6t6  conclue  entre  les  royal isies  et 
tes  ligueurs.  Gett^' deliberation  e^t  du  23  juillet  1^1 . 

-.      •  •      *    '  '(C-  816.)  •        "''• 
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Le  3-MAt>9iirvaiftt,'  MfP'cifitdtte  deilfcoiiitaoraQcyi  adMi* 
sait  aqx  cofomiSy  syndic  et  deput]&9:du  G^audan  la 
leHi'e  suitaole ; 

Messieurs, 

J*ay  receu  vostre  lettre.  au  contenu  de  laqueile  jay 
salisfaict,  et  en  ay  commande  toutes  les  despesches 
necessaires  pour  faire  recouvrer  a  ces  pauvres  roarchans 
ce  quon  leur  a  voile,  Aussi  je  vous  prie  d'apporter  i 
cest  eQect  tout  ce  qui  sera  en  vous,  et  vous  assurcz  poor 
jamais  de  raon  amyti6.  Suppliant,  sur  ce,  le  Createor 
vous  avoir  eo  sa  garde. 

De  Pezenas,  ce  m  daoust  1591. 

Vo^lrre  assur^^i  parfaitiaBAy, 
(€.  iao8>. 


INFRACTIONS   A   LA  Tr6vU. 

Les  commis,  syndic  et  deputes  de  Gevaudan  et  coo- 
s^uls  de  la  vilt^de  ttMnte^,  adtiessaieni  le^  6  lioftt  tMl. 
one  fettre,  proiDteWfenretit  a  IK'  d'Apdiier;  confooes 
ces  termes : 

Nona  $QQioaas  ^iix^a^mmk  m»rm. .  da  gramd.  amgi 
q9||e»ceuli^  dw.G^eAQe^PQtii:cy^il)e^tiaicleaBoo» 
9ue,  aux  ^miir^s  de  La  Guiolle  el  aultres  lieux,  doot 
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nous  avons  plustost  sceu  rex6cution  que  le  dessain.  Et 
si  la  g^rnisoD  de  ceste  ville  se  fust  trouv^e  assez  forte 
pour  leur  courre  sus  au  relour,  lesdictz  seigneurs  de' 
Rouergue  eussent  rccognu  que  nous  sommes  aussi  des- 
plaisans  de  cest  excez  comme  s'il  estoit  faict  en  Gevaii- 
daoy  mesmes  quen  leur  passaige  iiz  ont  pille  beaucoub 
de  beslail  apartenant'  aux  habilans  de  ceste  ville,  soubz 
pretexle  que  ceulx  de  la  garnison  de  Compierre  et 
Peyreleau  oht  esl6  piller  deux  ou  trois  villaiges  de  Fla- 
rac,  depuis  la  trefve  et  au  prejudice  de  la  promesse  qu'il 
vous  avoit  picu  de  faire  et  mondict  sieur  de  Comps,  et 
des  500  escuz  qu'il  avoit  receuz.  Dequoy  Mgr  de  Mont* 
morancy  vous  a  faict  plaincle  pour  y  rera^dier,  comme 
nous  avons  essaye  de  fere ;  mais  noqs  n'en  avons  peu 
avoir  aulcune  raison  dudict  sieur.  Et  dautant  que  cest 
une  manifesie  contravention  h  la  trefve  de  cc  pais  d'une 
part  et  daultre,  en  laquelle  les  circonvoisins  sent  neant- 
moings  comprins,  nous  avons  incontinant  despesche  k 
mondict  seigneur  de  Montmorancy  pour  Ten  advertir 
et  nous  plaindre  de  ce  grand  desordre,  commis  par  1es«* 
diclz  des  Cevenncs,  soubz  ce  pretexte  de  represailles, 

comme    nous  avons   faict   de    deux   aultres   attentaVz 

'*•      •.••.  .1        .•       •.     _•.  -,  _ 

remarquables,  survenqz  puys  la  trefve,  jusques  a  Ta 
requerir  qu'il  luy  piaise  d'envoier  en  ces  quartiers  Tung 
de  ses  prevoslz  g6n6raulx  pour  y  apporter  rauthoritS 
de  la  justice  et  punir  ceulx  qui  se  licentient  de  troubler 
le  repos  de  ceste  province. 

Cependant,  Monsieur*  nous  vous  supplions  bien  huib  - 
bleroent  qu'il  vous  platse  vous  emploier  envers  lesaictz 
sieufs  dn  Roiiergue  pour  rompre  le  dessam  quon  diet 
qu'ilz  out  duser  de  represailles  sur  le  bestaiT  de  Lan- 
guedoC)  qui  passe  Teste  en  ce  pais,  soubz  vostre  pro- 
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lection  et  la  seuret6  prinse  de  ladicle  trefve,  veu  mes- 
mes  qu*il  est^  a  de  gens  paisibles  et  qui  ne  participent 
ny  consentent  audict  ravaige,  et  que  ledict  bestial  rap- 
porte  tant  de  bonnes  commoditez  au  pauvre  peuple, 
que,  si  le  malheur  estoit  tel  quMi  fust  pill6  sur  ce  pre- 
texte,  ce  seroit  Tentiere  ruyne  du  pais,  et  n'en  fauldroit 
plus  attandre  a  Tadvenir. 

Yous  estez,  Monsieur,  si  affectionn6  au  repos  et  soola- 
gement  decepais  et  tellement  jaloux  de  sa  conserva- 
tion, que  vous  ne  permettrez  qu'ung  si  grand  desordre 
y  soit  faict,  ny  ung  si  grand  tort  a  vostre  authority  soubz 
laquelle  ladicle  Irefve  est  principallement  eslablie.  Et, 
sans  cest  allenlat  advenu  par  lesdictz  de  Compierreet 
Peireleux,  les  aultres  se  fussent  bien  gardez  de  fere 
cesle  contravention. 

Nous  avons  veu  une  lellre  que  M'  de  Monlbrun  escripi 
^  H.  de  St  Auban  sur  ce  subject,  oil  il  se  plainct  de  ce 
que  on  luy  a  laid  entendre  que  le  bulin  estoit  passe  a 
la  porte  de  cesle  ville  ;  nous  vous  supplions  bien  hum- 
blement  de  croire.  Monsieur,  sur  noslre  vie  et  honneur, 
qu'il  nest  pas  passS  plus  pres  d'icy  que  de  Rieutort  et 
Lauberc,  accoropaign6d'environ  deux  cens  chevaulx  et 
que  trois  fois  autant  de  garnison  n'estoil  pas  pour  Tar* 
tester,  a  nostre  grand  regret,  joinct  quilz  ne  firenl 
aucun  sejour ,  et  furent  plustost  au  Bleymar  que  en 
eussions  advis.  Nous  jugeons  bien  la  mauvaise  conse- 
quence de  telles  prinses,  et  que  si  Ton  vient  a  ung  pil- 
laige  d*une  part  et  daultre,  ce  pais  s'en  va  desert  etia 
trefve  du  lout  rompue  et  le  leur  n'en  sera  exempl. 
Nous  recourons  done  a  vostre  prudence  et  authority  en 
cesle  occasion  pour  retenir  les  offensez  quilz  ne  sea 
adressent  k  ceulx  qui  ne  sont  pas  cause  de  leur  pene, 


7^^ 
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qui  seroil  k  bien  grand  tort,  afGn  qu'il  vous  plaise  dy 
pourveoir,  comme  nous  ferons  de  si  peu  qui  deppend 
de  nous  pour  fere  cesser  ces  miserables  ravages  et 
empescher  la  rupture  de  ladicte  trefve,  de  laquelle 
chascun  commenQoit  de  reueillir  beaucoup  de  soulai* 
gement ;  et  ne  sera  la  pr6sente  a  aultre  fin.  Nous  prions 
Dieu  vous  donner,  Monsieur,  en  bonne  sant^,  longue 
vye. 

A  Mende,  ce  6*  aoust  1591. 

Voz  tres  humbles  et  affectionnez  serviteurs, 

Les  commis,  syndic  et  diputez  de  Gevaudan 
et  consuls  de  la  ville  de  Mende. 


La  minute  d'une  missive  adress^o  le  17  aoiii  1591 
a  M^'  le  due  de  Monlmorancy,  renferme  divers  details 
sur  celte  affaire  : 

Nous  y  lisons  que  «  le  premier  jour  d'ao^t  en  Tannic 
pr^sante  se  seroint  assembles  dans  le  pais  de  Cevenes 
certain  nombre  de  gens  de  cheval,  environ  deux  cens, 
dont  les  principaux  d'enlre  eux  estoint  les  sieurs  de 
Seras,  Pagesi,  Malevielle,  le  Villaret,  Pougade  et  quel- 
ques  autres  chefs  de  I'entreprinse,  lesquelz  ayant  faict 
courir  bruict  quilz  avoint  intelligence  sur  quelque  place 
du  pais  de  Bouergue  ou  du  haut  Auvergne,  se  seroint 
en  troupe  achemin6s  aux  roontaignes  de  Prat  Selve,  de 
Bedene,  du  Coffinial,  St  Ourcyse  et  autres  lieux  dudict 
Rouergue  et  Haut  Auvergne,  oix  la  pluspart  des  trou- 
peaux  de  ceste  contr^e  estant  retires, ....  les  susnomm6s 
ont  prins  et  ravagS  tout  le  bestial  gros  et  menu  qui 
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paissoit  auxdictes  montagnes,  apartenant  la  plus  part 
aux  dusdictz  gentilz  hommes,  servileurs  de  sa  magesle 
qui  luy  faisoint  lors  mesmes  service  soubz  ledict  siear 
de  Rastinhac,  et  de  Diane  au  devant  la  ville  de  St  Flour; 
estant  ledicl  bestial  de  valeur  de  plus  de  40,000  escos, 
comme  est  plus  parliculierement  porle  par  la  reqacste 
que  les  parties  interess^es  en  portent  a  vostre  grandear, 
ayant  parti  enlre  eux  ledict  bestial,  revenani  a  plosde 
5,000  escuz  pour  chacun  desdictz  chefs.  Et  non  contaos 
de  cela,  ilz  s'assem blent  encores  pour  fere  une  seconds 
course  sur  ung  autre  endroict  du  Rouergiie,  etc. 


MESURES  PRISES  POUR  D6FENDRE  LA  VILLE  DE  MENDE 
CONTRE  LE  DUG  DE  NEMOURS  QU'ON  SUPPOSAFT 
DEVOIR  VENIR   EN   FAIRE   LE    SI^GE. 

Minutes  des  lettres  adress^es  d  ce  sujet 
au  due  de  Montmorancr/. 

Monseigneur, 
^ur  ce  subject  de  Tarriv^e  de  M .  de  Nemours  (Ij 
au  pais  de  Yelay,  lequel  a  ja  reduict  a  soy  la  plus  part 
dudict  pais,  et  !e  dess»ain  qu'il  preaij  de  rassiegefaent 

II)  Charles  EmmaDoel  de  Savoie.  dac  de  G^aerois  el  de  IfcBOori, 
dtait  foavernear  d'Auvergae  pour  la  ligiie.  Lors<{ii*il  entre  an  Pa?  dui 
la  soiree  da  86  aoiit  1591,  il  ^Uil  k  ta  t6te  de  84  10,000  hommes. 
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de  ceste  ville  [de  Mende],  ayant  faict  el  bien  advance 
(ootz  les  preparatifz  necessaires  a  cest  exploict,  nous 
avons  depute  vers  vostre  grandeur  les  sieurs  de  Cham'* 
brun,  l®'*  consul  de  Maruejolz,  et  Chevalier,  present 
porteur,  pour  luy  represanter  Testat  des  affaires  de  dega 
et  le  grartd  besoin  que  nous  avons  desire  secourus  des 
forces,  munitions  de  guerre  et  autres  choses  requises 
pour  sopposeraudict  dessain.  Le  bon  et  facile  progr^s 
des  premiei^es  entreprinses  dudict  seigneur  de  Nemours 
^r  le  Velay,  en  a  telletnent  respandu  le  vent  sur  toutz 
ces  quartiers,  que  sil  ny  estpron^plement  pourveu  par 
Yostre  grandeur,  il  est  a  craindre  d'uoe  plus  grand  perte 
au  service  du  Roy ;  ce  qu'il  n'est  besoin  que  nous 
trepresen lions  plus  avant  a  vostre  grandeur  pour  la 
'Cognoissance  quelle  a  de  I'eslal  et  particularites  de  ce 
pais;  etaussi  que  nosdiclz  deputes  ontcharge  de  Tin- 
former  comme  lout  se  passe  pardega  et  les  ad  vis  assures 
que  nous  recevons  d'heure  a  auire  comme  lesilicles 
forces  viennenl  fondre  en  ces  quartiers.  Vous  suppliant 
tris  huroblement,  Monseigneur,  qu'il  vous  plaisc,  pour 
Timporlance  de  ceste  ville  au  service  de  sa  raajeste  el 
vostre,  nous  accorder  le  secours  necessaire  a  la  defence 
d'icelle,  et  commander  ^  ceux  qui  en  auront  la  charge 
d  y  user  d'une  extreme  diligence,  affin  qu'il  n'en  ad- 
viene  aucune  perte  ou  surprinse  el  que  nous  ayons 
moyen  de  nous  garantir  de  cest  orage  soubz  vostre 
authority,  estant  chascun  ici  resolu  de  teviir  bon  jusques 
a  Testremiti  et  de  rendre  tesDEioignage,au  pris  de  sa  vie, 
de  son  devoir  et  fidelity ,  ainsin  que  nosdicls  d^pui^s 
TOQsfera  plus  particuliereonent  entendre,  ausquelz  nous 
•venetaot,  Monseigneur,  nous  prions  Dieu  tpour  vostre 
ffMideBr  .et  prospei'ite . 


L 
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Autre  lettre. 

A  MoDseigneur,  le  due  de  Montmorancy,  pair,  etc. 

Vous  remonstrent  trfes  huinblement  les  comis,  sindic 
et  deputes  du  pais  de  GevaudaD,  codsuIz  ei  habitaos 
de  la  ville  de  Mende,  corame  sur  roccasion  et  necessity 
qui  se  presante  de  conserver  ladicte  vilie  de  Mende, 
capitale  dudict  Gevaudan,  en  Tobeissance  du  Roy  et 
vostre,  les  supplians  advertiz  de  la  resolution  faicle 
par  Monsieur  le  due  de  Memours,  qui  est  avec  une  forte 
armee  dans  le  pais  de  Velay  el  a  ja  reduicl  a  soy  la 
pluspart  dicelloy,  d'entreprendre  Tassiegement  dudict 
Mende  ;  et  affin  qu'il  nadvint  perte  ou  surprinse  de 
ladicte  ville  ont  este  constrainctz  renforcer  la  garnison 
d'icelle  d'environ  500  harquebusieurs  pour  souslenir 
ledict  si^ge  ,  attendant  un  plus  grand  secours  qu*il 
plairra  a  vostre  grandeur  leur  ordonner,  el  de  fere  piu- 
sieurs  pr6paratifz  n^cessaires  a  la  defTence  de  ladicte 
ville,  allendu  que  de  la  conservation  dicelle  deppend 
la  seurle  dudict  Gevaudan  et  autrcs  pais  circuravoy.^ifls 
pour  le  service  de  sadicte  magcste;  et  daulant  qu'ilz 
n*ont  peu  trouver  autre  inoyen  plus  prompt  et  assure 
pour  subvenir  auxdictes  despences,  que  de  s'ayder  dcs 
deniers  du  Roy,  imposes  la  presente  annee  et  de  si  peu 
que  se  peut  promptement  lever  sur  les  lieux  les  plus 
proches  de  ladicte  ville,  de  quoy  ceux  du  contraire 
parti  se  fussent  prevalus,  a  ceste  cause,  Monseigneur 
il  plairra  h  vostre  grandeur,  considerant  Textreme  oe- 
cessile  ou  ladicte  ville  et  pais  de  Gevaudan  sen  voot 
reduicz,  la  consequence  de  la  perte  dicelle  et  autres 
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raisons,  pour  le  service  de  sa  majesty,  porvoir  a  ce 
quest  requis  pour  la  defense  de  ladicte  ville  centre 
ledict  siege,  et  a  ces  tins  comntiander  le  nombre  de  gens 
de  guerre  que  vostre  grandeur  jugera  estre  necessaire, 
avec  un  chef  qualifi^,  pour  soustenir  ledict  siege,  et 
pour  leur  soldo  et  entretenement,  et  des  autres  des* 
penses  qu'il  y  convient  f6re,  agreer  Temploy  de  la 
somme  de  4,000  escuz  sur  les  deniers  du  Roy,  de  la 
pr^sente  ann^e,  et  autres  comissions  necessaires.  Et  les 
supplians  prieront  Dieu  pour  vostre  prosp6rit6  et  sant6* 

Les  partisans  du  roi  Henri  IV  firent  preuve  d'un  grand 
patriotisrae.  lis  se  rendircnt  h  Tappel  que  la  ville  de 
Mende  leur  adressait.  Des  le  26  aout,  on  vit  arriver 
24  soldats  de  Bedouesc  ou  dlspagnac ,  le  30  aotit,  le 
sergent  Tellas  et  6  soldats,  les  capitaines  Boeray,  Bour- 
net ;  le  5  septembre,  le  S«'  de  Larabrandes  a*ccompagn6 
des  sieurs  de  Puecheral,  de  Prunet,  la  Cornillade,  Salles, 
Cornitis,  cl  autres  au  nombre  de  25  hommes  a  cheval  et 
13  arquebusiers  a  pied.  Le  lendemain,  arriverent  les 
sieurs  de  Seras,  de  La  Croix,  de  Malevieile,  deSt  Andr6, 
le  capilaine  Barrau  et  autres  formaiU  un  effectif  de 
49  homines  a  cheval,  etc.  La  depense  pour  raettre  la 
ville  en  etal  de  defense,  les  achats  d'armes  et  de  muni- 
tions, Tentrelien  des  gens  de  guerre,  s'eleva  a  717  ecus 
30  sous.  (CO.  191). 

Le  due  de  Nemours  renonga  au  projet  d'assieger 
Mende.  Le  quinze  septembre  1591,  il  quiltait  le  Puy 
pour  se  rendre  a  Riom. 
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•  LE  DUG  D£  MONTMORAJNGY    EUVfyiR    M.    DB  FOSSCU^E 

A  MENDE  (1). 

8  septembre  lAMI. 

Le  due  de  Monlmorancy  avait  accudlli  avec  bien- 
Teillance  la  demande  qui  lui  ^tait  adress^e  par  las 
commis,  syndic  et  depputes  du  Gevaudan.  LeSsep- 
tembre  1591,  it  leur  adressait  cette'letire  : 

Messieurs, 
Sur  la  crainte  ou  vous  estcs  des  forces  de  M'  de  Me- 
,mours  et  qu'il  ne  vienoe  attaqucr  la  ville  de  Mande  el 
satisfaisant  k  vostre  desir,  je  me  suis  incontinant  resoHu 
de  vous  envoier  le  S*"  de  Fosseux,  mon  cousin,  qui  par- 
tira  demain  pour  pourveoir  a  tout  ce  qui  sera  necessaire 
.pour  vostre  conservation  et  deflFance,  et  selon  ce  qa  il 
trouvera  h  propos  et  me  mandera.  Je  Tassisteray  et 
.  vous  aussy,  de  tout  ce  que  je  pourray,  comme  vous 
pouves  estre  assur6  que  je  ne  vous  laisseray  ni  les  aul- 
trcs  bons  subjectz  et  serviteurs  du  Roy  en  peyne  ny  en 
hazard,  ainsi  que  plus  particuli6rement  j*ay  faict  enten- 
dre a  vostre  depput6,  et  que  ledict  sieur  de  Fosseox 
vous  dira.  Yivez  en  ceste  creance  et  faictes  estat  de  ma 
bonne  vollonte,  de  iaquelle  vous  esprouverez  les  effecU 
en  toutes  les  occasions  que  s'offriront.  Priant  sur  ce  k 
Gr^aleur  vous  avoir.  Messieurs,  en  sa  garde  tr^s  saintc. 
De  Tharascoh,  ce  ni*  de  septembre  1591. 

Vostre  n^eilleur,  parfaict  et  assuri  aniy, 

MoNTMOIUr^CT. 


(1)  Francoif  de  MoDtmortitey,  selgnefir  de  FosMose. 


^  Mi  ^ 


LKTTBE  DU  DUG  DE  MONTMORANCY  A  M.  .P  APCH^.'^^R' 

Monsieur  d'Apchier, 
Sur  Tapproche  de  M' de  Nemours  et  de  ses  forces, 
jay  advis6  d'envoyer  mon  cousin,  le  sieur  de  Fosseux, 
ati  pais  de  G^vaudan,  pour  y  commander  sur  les  armes 
et  s'opposcr  aux  efforlz  et  viollences  des  ennemys,  au 
pas  qu'il  en  fut  besoing,  et  aussy  pour  entretenir  et  con- 
aerver  le  pais  ^n  pajx  et  repos  et  fere  observer  la  tresve, 
si  les  Ql^ozes  y  sont  dispos^ees  et  que  vous  y  aydiez  de 
vostre  cost^,  comme  Jc  le  desirerois,  ainsy  que  vous 
voos  y  esles  oblige.  Ce  qui  me  faict  vous  prier  vouloir 
apporter,  pour  le  bien  et  iranquillilc  de  ce  pauvre  peu- 
ple,  ce  qui  sera  en  vous,  et  vous  reprdsenter  qu'il  ne 
peult  recevoir  mal  que  vous  et  voz  subjectz  ni  partici- 
piez,  oultre  Toccasion  quej'aurais  de  me  plaindre  do 
vous  si  vous  en  estiez  la  cause.  Et  me  remcctant  du 
surplus  sur  mon  diet  cousin,  apr6s  mestre  de  tout  mon 
c<Bur  recommande  h  vostre  bonne  grace,  je  supplieray 
Ic  Createur,  Monsieur  d'Apchier,  vous  conserver  en  la 
sienne  Iressaincle. 

De  Tarascon,  ce  m*  septembre  1591 . 

Vostre  tr^s  affectionne  amy, 

Signe  :  Montmora>'cy. 

(S^ie  E.  Fonds  Apcbier}. 


L 
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r6P0NSE  DE  L'jfevfeQUE   DE  MENDE  A   UNE   LETTRE 
QUE  LE  DUG  DE  NEMOURS  LUI  AVAIT  ADRESS^E. 


Honseijjneur, 

J'ay  receu  a  bien  grand  honneur  la  lettre  qu'il  Toas:.| 
a  pleu  rae  fere,  sur  le  bon  el  sainct  desir  qu*il  voosj] 
plaist  d'avoir,  de  veoir  Testat  de  ceste  ville  el  de  moDj 
diocese  continucr  a  vivre  en  bonne  paix  avec  cellay 
vostre  gouverneraent  corame  elle  y  a  tousjours  este, 
graces  a  Dieu,  pour  la  main  que  H.  d'Apchier  y  a  (enQ( 
d'ung  cosle  (comine  Tung  des  principaulx  seigneurs  d( 
cedict  pays), que  pour  n'avoir  mes  dioccsains  el  de  cesU 
dicte  ville  et  dudict  pays  rien  tanl  desire,  commeib 
font  encores  en  allcndant,  comnne  ii  vous  plaist  dedire,j 
lr6s  prudemment,  ce  qu'il  plaira  k  Dieu  nous  impartirj 
de  sa  sainle  faveur  et  grace  pour  avoir  pitie  el  commi 
seration  de  sa  saincle  esglise  catholicque  ct  de  son  pau- 
vre  peuple,  comnrie  il  aura  eniin  sil  luy  plaist  par  le? 
frequentes  pri6rcs  que  nous  luy  en  debvons  fere  jour  «tj 
nuict,  ainsi  quil  est  bien  de  besoing,  car  la  conservatiool 
de  sa  saincle  eglise  el  le  repos  de  ce  pauvre  rojaulmc 
depend  de  sa  seule  bonle  el  miscricorde  pour  y  donnerj 
Tordre  qu'il  cognoit  trop  mieulx  nous  estre  a  tousof 
cessaire,  ayant  a  ceste  occasion  MM.  des  Estatzdccel 
diet  pays  arresle,  avec  ledict  sieur  d'Apchier,  une  lref^c| 
dudict  repos  que  M«f  de  Montmorancy,  noslre  gouven 
neur  a  bien  volontiers  agr6e,  s*en  estanl  monstre  cs| 
ccst  endroict  (comme  ii  a  tousjours  faicl)  fori  desireux. 
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A  laquelle  Vestat  de  ceste  dicte  ville  et  de  moDdicI 
diocese  seroit  bien  marry  d'y  avoir  contrevenu,  (ainsi 
qae  M.  desSalettes  presant  pourteur  vous  pouvra  fere 
plus  particulierement  inrormer) ;  ne  faisant  doubte  ^ 
Monseigneur,  que  vous  n'ay6s  bien  agreable,  de  vosire 
part,  I'observation  d'icelle,  faicte  pour  ung  si  bon  et 
sainct  effect,  et  que  comme  prince  et  catholicque,  d6* 
bonnaire  et  amateur  que  je  scay  de  tout  temps  que  vous 
6tes  du  repos  et  soulagement  du  pouvre  peuple,  vous 
ne  la  trouviez  tr^s  bonne  et  saincte,  et  n'en  desiri^s 
plostost  la  continuation  pour  ung  an  que  pour  troys  ou 
quatre  moys,  ainsi  que  joseray  vous  supplier  tr^s  hum- 
blement  vouioir  fere.  Et  me  fere  encores  cest  honneur 
de  croire  que  ceste  ville  ny  tout  mondict  diocese  ne 
cedera  jamays  a  nul  aultre  en  ferveur  et  devotion  en 
nostre  saincte  foy  et  religion  catholicque,  apostolicque 
etromayne,  eta  vous  rendre,  Monseigneur,  tout  Tbon- 
neur  et  le  trfes  bumble  service  qu'en  pouvez  d^sirer, 
el  de  moy  en  particulier,  qui  y  suys  de  tout  temps  vou6. 

Priant  Dieu,  vous  donner,  etc. 

C.  1803. 

De  leur  cdt6,  les  commis,  syndic  et  deputes  du  G6- 
vaudan  avaient  regu  une  lettre  de  ce  prince.  On  lui 
adressa  la  reponse  suivante  : 

Monseigneur, 
Sur  la  lettre  qu'il  vous  a  pleu  nous  escrire,  par  la 
yoyo  du  sieur  de  Gibertes,  nous  avons  d6put6  vers 
vostre  excellance  le  sieur  des  Saletes,  present  porteur, 
pour  luy  representor  de  vive  voix  combien  nous  bono- 
rons  ]a  souvenance  qu'il  luy  plaist  avoir  du  repos  et 


[ 
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sottlagement  'du  ponvre  peuple  de  ces  qoslrtiers,  ei  U 
ir^s  humMe  service  que  chacun  de  nous  hiy  offre  pev 
tm 'si  sainctiiesir.  II  y  a  quelqoe  tenip^  que  la  trAve 
fui^  accordee  en  ce  pais  avec  M.  d'Apcbier^  jasquesao 
pretnier  Janvier  prochain,  laqaelle  nous  avoos,  dentf- 
tre  pari ,  faict  observer  soubz  rauiborii^  de  M^  de 
Mbntmoraiicy,  nostre  gouverDeur,aossi  exactement  qa'3 
a  est6  possible,  comme  ledict  sreirr  d'Apchier  vousavrt 
pen' tesflioigner,  satis  a  Voir  offance  pas  un  de  nos\oi' 
sin's,  ni  despuis  ceste  guerre,  ains  rendu  tool  rbonneir, 
respect  et  amitii  qu*on  pent  desirer  d*une  ville  paisM^, 
rSsolue  de  se  ma'mlenir  ferme  en  I'honneur  deDteu  et 
de  sa  sarncte  foy  caiholique,  soubz  rauihorite  i^liiM 
et  coromirndeaiens  de  rancien  gouverneur  de  cesle 
provice,  et  de  x^ontihuer  ave6  noz  voi^ins  qui  se  con* 
portdnt  de  mesmes  en  vers  eeux  qui  ne  d^sirtot  que  la 
liberty  du  coronrerceettranquillile  publique  ;  alteodant 
qui)  plaise  k  liHeu  donner  ufie  bbnne  fin  aut  iroiibles 
de  ce  royaotae,  c^  que  nous  supplterons  de  noslre  pifi 
mondict  S<'  de  Montnooraficy  Tavoir  agreabto  etqs 
nous  vo'yd^s  ))roduire  les  effectz  de  nostre  irbs  humble 
service.  Priant  Dieu,  Monseigneur,  vous  donner  triS' 
tongue  el  tr^s  heurcuse  vie, 

C.  1803. 


r 
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LETTRE  DE  M^*"  DE   MONTMORANCY  AUX  COMMIS, 
SINDIC  ET  d6pUT6s   DU   G^VAUDAN. 

Messieurs, 
J'ay  receu  vostre  leltre  et  suis  tr^s  aise  que  vous 
ayez  si  bieo  pourveu  a  vos  afferes,  que  )a  force  ny  le 
faruiei  de  la  venue  de  M.  de  Nemours  ne  vous  faisoient 
point  de  peur.  Javois  dcs  forces  presles  pour  vostre 
sarvice  et.vous  ay  envoy6  mon  cousin  lesieur  de  Fos- 
seux  qui  vous  est  necessaJre  pour  la  guerre  et  encore 
pour  la  p^ix  et  I'observation  de  la  trefve  et  mesmes 
pendant  mon  voyage  de  Garcassone,  cest  pourquoy  je 
voos  prie  pourvoir  a  son  entretenement.  Je  vous  asseure 
poui;  jamais  de  mon  amyti^.  Priant  le  Seigneur,  Mes- 
sieiijts,  vous  y  conserver  en  sa  garde. 

D^St«GiJ}«&^  ce  a  jour  de  septeoobre  1591 . 

Vostre  meilleur  et  plAi»  parfaitt  arary, 

Mo!*«tm6ranct. 
(C.  1803). 

L6  mfttne  jour,  fe  baron  d'Afidher  6cHVaiit  a  T^vfiqtfe 
&&  Bir^nide : 

lloa$i€iiir, 
Aty^kiUJirecea^les.lettFeS'-q^ue  escripvez  a  M<'  d#  Ne* 
Bfmnrs.  et  moy,'^  js'a^  jveia.|  coanae  sup  cetle  qjud  em 
epcaUano^  voiia^^  ei^ipt  n'a^  -estdN  pris  .4e  sul^eot  q<ii 
jae>s6mbl«  ip^^tf^  p0wr  f^rB>  n^s^^ce  ji  ca  queUexoui- 
tMAJt^f^iif -c^hsoubft.^MaMitr^Q^  carfeotioov  poui>  Ie9taftii*6«, 
r«|KWr€<kl4^gf|i)^Mt etilMMa iiffiq«i4ofiA*il  plaii^asAi piiU- 
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sance  et  bonte  uzer  en  Ihault  pays  d'Auvergne,  ouily 
vouldront  entendre  y  establir  la  paix  ou  lei  auUre 
traictte  que  leurs  est  bien  besoings,  vbus  en  ayant  esti 
primaulteur  et  intermis  cy  devant  avec  la  solicitation 
qu'aucun  en  ont  faict  pour  leur  particullier  proffict. 
a  faict  que  sa  grandeur  vous  en  a  escript,  non  que  ce 
soict  pour  lagr^ement  du  traictt6  par  nous  accordidans 
le  Gevauldan,  ou  sadicte  excellence  ne  vealt  singerer, 
comme  n'estant  de  ses  gouvernemens,  ains  de  !!•'  Ic 
mareschal  de  Joieuse,  de  qui  je  deppendz  dans  ledict 
pais  de  Gevauldan,  ainsin  qu'il  vous  est  tout  nottoire 
par  les  provisions  que  de  si  longtemps  sa  grandeur  a 
pleu  me  pourvoir.  Surquoy  je  vous  asseurerey  que  le 
bien  et  tranquillitt6  dont  jey  tousjours  desire  estre  aa* 
diet  pays  ne  fera  pas  Talteration  de  tout  ce  que  noos 
avons  avec  vous  promis,  et  croy  qu'ame  vivante  ne 
peult  dire  que  de  moy  premierement  et  ceulx  qui  en 
deppendent  y  ayent  rapport^  de  rinterruption,  comme 
joserey  bien  dire  ont  faict  d'aultres  que  avec  nous  ont 
accord^  la  trefve,  pour  Tadvenir  ayant  prins  une  entiere 
louable  conversion  k  I'ugnion  de  tous  les  bons  catholii;* 
ques  qui  n'ont  jamais  favoriz6  Ih^r^zie.  Le  solagemeot 
de  tant  de  pauvre  peuple  qui  en  souffre  en  ceste  occa- 
sion y  sera  donn6  ;  comme  je  ferey  bien  pour  I'amytie 
que  je  leur  ay  au  p6ril  de  ma  vye,  en  tout  ce  que  peolt 
prevenir  de  moy ;  n'estant  doncques  la  vostre  resi- 
procque  au  contenu  de  celle  de  mondict  setgne^ir  de 
'Neniours  a  garde  quelles  nont  estez  k  son  excellence 
balli^es,  et  ou  il  vous  plaira  y  ranvoyer  pour  passiffier 
el  fere  trefve  en  Ihault  pays  d'Auvergne,  ou  je  dep- 
•pendz  de  niondict  seigneur,  au  moien  du  Gouvernemeet 
que  sa  grandeur  ma  vouHu  honnor^,  jeVous  promeeU, 
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avec  loute  lideHite  y  ropporter  tout  ce  qui  est  de  ma 
puissance,  voire  si  plus  avant  voullez  parler  du  bas 
paysd'Auvergne,  je  ferey  en  Fung  et  en  Taultre  tout 
ce  qui  me  sera  possible,  ainsin  que  le  sieur  de  Salfete 
plus  particuHierement  vous  pourra  discourir  et  tesmoi- 
gner  men  affection  en  vostre  particullier,  etc. 

Vous  baise  humblement  les  mains  et  vous  suis,  Mon- 
sieur, vostre  bien  humble  a  vous  fere  service. 

Dapc^ier. 
Du  Puy,  ce  xH*  geptembre  4594. 

(Fooils  Apohier). 


M.  D'APCHiER,  FAIT  QREUa£R  JD£$  FOSSis 
AUTOUR  DE  LA  VILLE  DE  ST-C^6Ly. 

SO  Septcmtore  IftSI. 

Habitaos  de  la  paroisse  de  Randon  Rochebellot,  tant 
de  la  terre  ^piscopalle,  foraine  que  du  bailliage,  suivant 
le  mend  a  vous  envoy^  le  48*  mois  de  mars  pour  vous 
tenir  en  la  present  ville  de  St-Ch61y  pour  prendre  vos- 
tre part  et  pourtion  dung  fosse  et  contrescarpe  que  par 
Monseigneur  d'Apehier  a  est6  advise  estre  faict  en  la* 
dicte  ville  pour  la  fortifiication  d'icelle,  bfen  et  seurette 
de  ce  pays  et  pour  s'opposer  aulx  maulvais  desains  et 
eotreprinses  desennemys  de  nostre  relligion  catholicque 
ou  a  deffault  de  vous  treuver  vous  auroyt  est6  mand6 
qu'il  seroict  proced^  audict  despartement,  ce  qua  est6 
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faictse  montant  vostre  part  et  pourlion  dudict  fosse  et 
contrescarpe  18  canes  de  longueur  5  de  largeur,  mu« 
raille  de  chascun  cousie  tant  que  dure  ladicle  longueur, 
pour  a  quoy  sattisfere  ne  fauldr^s  dans  demain,  premier 
jour  du  mois  d'octobre,  venyr  trevaillcr  a  ladicle  euvre, 
tant  avec  pictz  ,  palles,  bceufz  ,  m^*  roassons  que  tons 
aultres  estans  a  ce  n^cessaire;  vous  donnant  pouvoyr 
deslire  commissaire  ung  de  ceuiz  que  vous  cognoistris 
dentre  vous  estre  le  plus  propre  pour  constraindre  teas 
et  chascun  les  reffuzans  par  toutes  les  voies  et  rigueors 
que  sont  accostum6  uzer  pour  les  propres  et  urgeus  af- 
f^res  du  Roy  et  present  pais.  Et  de  tant  que  ledictaffere 
merite  cellerite  et  promptitude  par  loute  perfection  de 
dellay  vous  ne  fauldrez  venyr  comancer  travailberau- 
diet  foss6  ledict  jour  la  ou  les  commissaires  que  par  V*' 
d'Apchier  ont  este  depput^s  et  coinmis  vous  conduiroot 
pour  fere  ce  que  vous  est  cy  dcssus  mande  etordoone 
suivant  le  commandement  et  volloyr  dudict  seigneur. 

Faict  a  St-Ch6ly  ce  dernier  jour  de  seplenibre  1591, 
Par  mandement  de  mondict  seigneur. 

Sign6  :  Rovx. 
(C.  1803.) 
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EXTRAIT   DE    LA  DfiLlBfiRATION    DES  COMMIS^  SYNDICS 

ET  d6PUT6s  DE  GfeVAUDAN. 

8    oclolire   1591. 

Le  due  de  Monlmorancy  a  autoris6  le  pays  a  faire 
fondre  deux  canons  de  batterie  (i)  dans  la  ville  de 
Mende,  •  arme  si  n6cessaire  au  service  de  Sa  Majest6 
et  au  repos  et  seuret6  du  pais,  estant  certain  que  la  li- 
cence que  quelques  ung  se  sont  donn^e  dy  apporter  du 
trouble  et  y  surprendre  et  occuper  des  fortz  pour  le 
party  contraire,  est  procedee  en  partie  de  Tasseurance 
qu'ilz  avoient  de  ne  pouvoir  estre  forcez  ny  contrainctz 
au  debvoir  tenant  lesdictz  fortz,  comme  ilz  pourroni 
estre  par  le  nooyen  desdictz  canons,  lesquelz  serviront 
aussi  pour  faire  contenir  par  ceste  crainte  ceulx  que  au* 
roient  volunte  de  fere  &  Tadvenir  de  telles  entreprises. 

Aussy  a  este  advise  et  conclust  de  supplier  ledict 
seigneur  de  Fosseuse  d'ordonner  audict  receveur,  de 
fournir  des  deniers  du  Roy  la  somme  a  quoy  reviendra 
la  soldo  et  entreteneraent  de  50  arquebusiers  a  pied 
qu'il  est  besoing  mectre  de  creus  a  la  garnison  de  ceste 
dicte  ville  de  Mende  ,  pour  la  seurete  d'icelle  tant  h 
cause  des  advertissemens  que  Ton  a  des  entreprises  que 
les  ennerois  y  brassent  et  du  rctour  de  Tarm^e  de  M.  de 
Nemours,  du  pais  d*Auvergne,  vers  ces  quartiers,  que 
aussy  pour  la  conservation  desdictz  canons  ;  la  fonte 
desquelz  ceulx  du  contraire  party  vouldroient,  par  lous 
moiens,  interrompre  et  empecher  comme  leur  estant 
dommaigeable. 

(1)  L'actede  prix  est  au  dossier  ('«.  1791.) 
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Les  causes  et  actes  d'hostilite  que  ceulx  des garnisons 
de  Rouergue  vieonent  fet  e  en  ce  pais  oootre  h  promesse 
du  sieur  de  Comps,  font  grand  pi-ejudice  au  service  du 
Roy  et  aulx  habitaos  dudict  pais,  qu-est  cause  que  les- 
dictz  sieurs  commis  et  deputez  ont  pareillemeut  advise 
de  supplier  ledict  seigneur  de  Fosseuse  dordonner  au- 
diet  reveveur,  sur  lesdictE  deniers,  le  paiement  de  la 
solde  et  entFetenement  de  90  cuirasses  el  15  arqueba- 
siers  k  cbeval,  pour  s'opposer  a  telles  courses  et  teoir 
le  plat  pais  en  seurete  contre  lesdictz  ennemis  et  au 
deb>voir  de  Tob^issanca  deue  a  sa  majesty  soubz  les 
commandement  de  Vfi'  de  Montmorancy. 

Estans  ia  ville  dn  Chanac  de  tr6s  grande  impor- 
ktnoe,  lesdiotz  sieurs,  pour  le  desir  qu'ils  ont  de  la  cos- 
servation  d'io^lle  contre  lesdictz  ennemis  qui  veillent 
pour  la  surprendre,  ont  conclud  que  la  somme  de  i06 
escuz  sous  le  nom  des  oonsuiz  et  habitans  de  Chanac, 
ce  qui  eat  estimee  a  reniretenement  de  la  garnisoo  de 
ladicte  ville,  ensemble  la  somme  de  60  escuz  a  euix 
aus&y  ordonne^  sur  Tarticle  de  800  escuz,  couchieea 
Irassieite  ordinaire  pour  le  remboursemenl  de  reoipniat 
faict  pour  ta  composition  avec  le  sieur  de  Compsseroot 
affeotesa  Tentretenement  de  la  garnison  dudiDt  Chaoac. 
sans  pouvoir  eslre  pepverlis  ny  employez  ailleurs  <}•< 
audict  entretenement  et  suivant'lesordoiinances  que  les 
diotz  sieurs  cqmmis,  syndicet  depputez  en  feiitMit  ao^ 
diet  receveur,  auquel  cepeodant  ceste  d^lib^ratiofl  aeffi 
natitiee. 

Ont  signi:  A.  evAque  de  Mende  ;  Chaktu^l,  consul; 

Cdaisqlhici,  syadic. 

(C.  814.) 
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LA  TOUR  t)E  CHATEAUNEtJf 
SURPRISE  SCTR  LE   CAPITAtl^E  VERDTER. 

L'an  1 591  et  le  8®  jour  du  mois  d'octobre,  devant 
mydy.  En  la  ville  de  Mende  et  dans  les  maisons  6pisco- 
pales.  Pardevant  reverend  pfere  en  Dieu,  messire  Adam, 
evesque  el  seigneur  dudict  Mende,  comle  de  Gevaudan, 
esCdnl  assenriblez  MM. .les  commis,  syndic  et  depputez 
dudict  pais. 

Sur    ce    que    M.    de   BressoIIes  a   remonstr6   de  la 
la  part  de  M.  de  la  Fage,   son  frdre,  suivant  la  letlre 
qu'il  hiy  a  escriple,  que  ces  jours  passez  la   lour  de 
chaleauneuf  de-Randon    ayanl  esle    surprise   par  ung 
soldat  dudict  lieu,  nomm6  Gelien,  aultrement  Cache- 
bose,  sur  le  cappilaine  Verdier,  qui  en  avoit  la  garde,  et 
ce  a  cause  de  Tininnitie  particuliere  qu*il  portoit  audict 
Gelien.  Icelluy  Gelien,  apr6s  ladicte  surprise  se  teoiant 
solicite  et   preFs6  de  plusieurs  pcrsonnes  de  contraire 
parly  de  remellre  ladicle  lour  en  leur  pouvoir,  auroit, 
de  ladvis  et  h  Tinstance  des  autres  habilans  dudfl  lieu, 
cscript  audicl  sieur  de  la  Fage,  le  requeranl  de  sy  ache- 
miner  pour  les  assisler  en  cesle  occurence.  Pour  Tim- 
ponance  de  laquelle  el  affin  d'empescher  la  perle  de 
ladicte  place,  ledict  sieur  de  la  Fage  se  seroil  rendu  di- 
ligcnnmenl  audicl  lieu,  et  apres  avoir  parle  ausdiclz  ha- 
bitans  et  audicl  Gelien,  il  luy  auroil  promis  de  remeclre 
en  son  pouvoir  ladicle  place,  eu  esgard  a  rinimilf^  par- 
liculiere  qu*il  sesl  acquise  de  plusieurs  personnes  dudict 
contraire  party,  pour   n'avoir  voula  leur  renrdre  ladicte 
place,  laquelle  esloit  dailleors,  par  la  negligence  dudict 
Verdier,  en  peril  de  tomber  facilement  au  poavoir  des 
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ennemis  qui  taschoient  de  la  surprendre.  Et  daultont 
que  pour  ladicte  parolie  que  ledicl  sieur  de  la  Fagea 
donnee  audict  Gelien  de  le  fere  recognoistre  par  le  pais, 
il  n'a  voulu  recevoir  absolument  ladicte  place  sans  avoir 
pr^alablement  asseurance  et  advis  desdictz  seigneurs. 
A  cesle  cause  a  este  advise  el  conclud  de  prier  le  sieur 
de  la  Fage  de  recevoir  ladicte  place  pour  la  teniret 
conserver  en  Tobeissance  du  Roy,  soubz  le  commande- 
ment  Mgr  le  due  de  Monlmorancy,  gouverneur  et  licule- 
nant  g^n^ral  pour  sa  majeste  en  Languedoc,  et  quJ 
cesle  fin  luy  sera  donne  entretenement  avec  le  norobre 
de  six  soldatz,  compris  ledict  Gelien,  Icquel  entretene- 
ment luy  sera  paie  sur  Tarticle  de  cent  escuy  couchez 
en  rassictte  extraordinaire  de  ceste  annee»  soubz  lenom 
dudict  Verdie.r,  assavoir  vint  escus  pour  ledict  sieur d^ 
la  Fage,  et  quatre  escus  pour  chascun  des  soldalz,  du 
rant  ce  mois,  attendant  que  pour  Tadvenir  y  soitaullre- 
ment  pourveu  par  le  seigneur  de  Chases,  sicur  dudirt 
lieu. 

Et  pour  le  regard  de  ladicte  recompense  proniise  au- 
dict Gelien, pour  les  considerations  susdites,  d*aulunt 
qu'il  n^y  a  de  present  aucun  fonds  en  la  receple,  pour 
estre  sur  la  tin  de  I'annee  et  proches  de  la  tenue  de^ 
Estalz,  ausquelz  apartient  de  pourveoir  k  lelles  recom- 
penses, lesdictz  sieurs  representeront  volunliers  cequo 
desaus  k  ladicte  assemblee  prochaine,  et  tieudronl  la 
main  a  ce  qu'il  y  soict  salisfaict,  tant  uu  contcntemenl 
dudict  sieur  de  la  Fage  que  dudict  Gelien,  selon  etdinsi 
que  lesdictz  Estatz  adviseront  bon  estre. 

A.    ^v^que   de    Mende;    Brugeyaoinis ,  vie; 

Chantuel,  consul ;  Cbanouibt,  siodic. 

(C.  815 )  I 
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PLAINTES  ADRESSfeES  A  M«*'  DE  MONTMORANCY  CON- 
TRE  LA  CONDUITE  DELOYALE  DE  M.  d'aPCHIER, 
QUI  A  FAIT  SAISIR  DIVERS  CHATEAUX  ,  ENFREINT 
LA  TR6vE,  partisan  DU  DUC  DE  NEMOURS,  s'EST 
SAISI  DU  CHATEAU  DE  CHANAC ,  DE  LA  TOUR  DE 
LA  ROCHEBELOT  ,  DE  CELLE  DE  CHATEANEUF,  DV 
CELIER,  ET  DE  MIRANDOL.  —  M.  DE  FOSSEUSE  A 
MAINTENIR  DANS  SON  GOUVERNEMENT  DE  G^VAU- 
DAN.  —  ARTILLERIE  A  SE  PROCURER.  —  GARNI- 
SONS  A  FORTIFIER.  —  MUNITIONS  DE  GUERRE  ET  DE 
BOUCHE  A  SE  PROCURER.  —  INFORMER  LE  DUC  DE 
JOYEUSE  DE  LA  CONDUITE  DE  M.  d'aPCHIER.  — 
POURSUITES  ET  PUNITIONS  A  FAIRE  CONTRE  CEUX 
QUI  ONT  PAR  TRAHISON  LIVR6  LE  CHATEAU  DE 
CHANAC. 

19  ooTcmbre  1591. 

A  Monseigneur,  Monseigneur  cle  Monlraorancy,  pall- 
et premier  mareschal  cle  France,  gouverneur  et  lieute- 
nant general  pour  sa  majeste  au  pais  cle  Languecloc. 

Vous  remonstrent  trfes  hurablement  reverend  pere  en 
Dieu,  Tevesque  de  Mende,  compte  de  Gevaudan  et  les 
commis,  sindic  et  deputes  dudictpais,  comme  le  sieur 
d'Apchier,  chef  de  ceux  du  eontraire  parti  en  icelluy, 
pour  faclliler  Texecution  des  dessains  et  entreprinses 
qu'il  avoit  projelees  d6s  le  commanceraent  de  ce  trou- 
ble ?ur  ledict  Gevaudan  et  pratiquer  plus  librement 
ceux  qui  avoient  la  garde  des  villes  et  places  fortes 
dans  ledict  pais,  auroil  lougtenops  fait  demonstration 
d'eslre  serviteur  de  voslre  grandeur  et  de  se  vouloir  con- 
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tenir  paisiblemenl  80ubz  voz  cocnmandemens,  mesmes 

acceple  la  charge  des  armes  audict  Gevaudan,  el  receu 

durant  un  an  lesiat  et  entretenem^nt  de  gouvcrneur  av> 

diet  pais  ,  non  pour  autre  entention,  comme  ses  actions 

I'ont  despuis  tesmoign^, que  pour  se  rend  re  maitre  d^ict 

pais  et  surtout  de  la  ville  de  Mende,  qui  tenoit  presque 

tout  le  reste  bande  au  service  de  sa  majesie  el  s'oppo- 

soit  a  ses  pretentions.  Et  voyant  ny  pouvoit  parvenir  par 

ce  chemin,  auroit  soubz  main  employe  les  sieursde Bains. 

de  la  Roche  et  del  Puech  qui  lenoient  ouverlcmenl  le 

contraire  party  et  faict  saisir  par  eux  les  chasleaux  de 

Grandrieu,  Greze,  Bringercs,  Naussac,    pour  faire  la 

guerre  a  ladicle  ville  de  Mentle  et  constraindre  par  la 

main  d'autruy  les  habitans  d'icelle  ilc  le  recercherelde 

prendre  quelque  fiance  en  luy,  soubz  Tapparence  qo'il 

monstroit  de  vouloir  tenir  en  paix  ledici  pais  et  ledeli 

vrer  des  courses  el  ravages  d'un  el  d*auCrc  parti;  el  na- 

yant,  monseigneur,  lesdiclz  prelexles  el  ouverlures  peu 

reussir  suyvanl  son  desir,   it   s'esl  ayde  d'un  arlifice: 

c'esl  d'accordor  Irefve  pour  six  moysavec  Trslai  dudicl 

pais  ;  laquelle   fust  arrestee  au  moys  de  juin  dernier, 

en  presence  do  sicur  de  Rochemaure,  depute  de  voMre 

grandeur  pour  aulhoriser  ledict  Irailc,  qui  receuslsa  Toy 

et  promesse  que  voire  aulhorile  seroil  recognue  durairt 

ledict  lemps  par  lout   ledici  Gevaudan,  el  que  touies 

enlreprinses  et  acles  d'hoslilile  y  cesseroienl  dune  part 

et  daulre,  a  peyne  de  perfidie  el  desloyaule  a  cellay 

qui  romproit  ladicle  Ir^ve,  el  d*en  eslre  recerche  ea 

temps  de  paix  et  de  guerre  et  aulres  submissi^m^  <(» 

peuvent  le  plus  estroicleaient  obliger  la  toy  des  boi»- 

mes    Lediet  Irdicte  sigiio   par    ledict  sieur  d'Apcbier 

et  par  les  plus  apparens  de  La  MobJesse  dudicl  pm,f^ 
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mis  entrc  les  merins  dxrdict  sieur  de  Rochemaurid,  jut^ 
publiqoemeni  en  rassemblee  des  Estatz  particuli^rs  du- 
dicl  pais  et  despais  envoy^  k  vostre  grandeur,  pour 
servir  de  gage  de  la  foy  dudlct  sieur  d'Apchier  et  auires, 
nommes  audict  traict6,  duquel  luy  ou  ses  partisans  se 
sent  prevalusde  plus  de  10,000  escuz  de  Timposition 
qui  fust  lors  faicte  sur  ledicl  pais.  Oue'qwcs  temps  apris 
estant  arrive  le  seigneur  due  de  Nemours  au  pays  du 
Velay,  ledict  sieur  d'Apcbier  ne  manqua  pas  dese  ren- 
dre  aupr^s  de  luy  pour  le  solliciter  d'enlreprendre  sur 
ladirte  ville  de  Mende,  qu*il  se  prometloit  pouvoir  aise- 
ment  rcdnirc,  pour  ny  avoir  qu*une  pelile  garnison,  et 
quelques  uns  dcs  habilans  a  sa  devotion,  mal  porveue 
de  poudre  et  autres  munitions  de  guerre,  el  que  le  peu- 
ple  se  voyant  surprins  et  press^  de  ses  forces  arrivees 
a  Timproviste  aux  environs  de  ladicle  ville  ,  conlrain- 
droit  ledict  sieur  evesque  et  les  bons  habitants,  qui  luy 
onl  jusques  ici  assiste,  de  se  rendre  audict  sieur  de  Ne 
mours,  soit  par  effroy  ou  pour  ne  vouloir  perdrc  la  re- 
cohe  des  bleds  qui  estoient  lors  presl  a  serrcr,  et  aullres 
eonsideraliuns  populaires. 

Ce  dessaiQ,  Monseigncur  ,  fust  interrompu  pour  le 
prompt  ordrc  qui  fust  establi  a  fortlBer  la  garnison  de 
ladicle  ville,  la  pourvoir  d'armcs,  poudres  et  autres 
chosea  necessaires,  et  surtout  par  Tarrivee  du  seigneur 
de  Fossuze,  qui  s'y  rendist  en  extreme  diligence,  du 
commandement  de  vostre  grandeur,  et,  parsa  presence 
fist  perdre  aux  ennemis  Topinron  qu'ilz  avoient  dy  eti- 
treprendre  et  faillir  le  coeur  aux  partisans  dudict  srear 
d*Apebier,  qui  pouvoieni  cstre  dans  ladicle  ville. 

Bafio,  H'^,  ledict  sieur  d'Apchier  oubliant  le  respect 
qo'il  deribt  a  vostre  gi^andeur,  jusqoes  a  d^datgner  de 


—  o60  — 

ffere  response  au\  letlres  que  ledict  seigneur  de  Fos* 
suze  luy  envoya  de  vostre  part,  pour  Tassurer  qu1l 
n'estoit  venu  en  ce  [pays]  pour  y  fere  aucun  trouble  ni 
nouveau  remuement,  ains  pour  TobservatioD  de  la  treve 
et  continuation  d'icelle,  s*est  mis  en  campagne  avecses 
deux  canons,  a  la  veuedesquelz  la  ville  et  chasteaude 
Chanac,  apartenant  audict  sieur  ^vesque,  luy  onteste 
rendus  par  Jacques  du  Bruel,  diet  capitaine  Cosleregori. 
commandant  audict  Chanac,  par  grand  trahison,  suyvaot 
la  promessequon  a  descouverte,  qu*il  luy  en  avoit  don- 
nee  despuis  un  an  ,  dont  Texecution  estoit  retardee, 
pour  prendre  tout  d'un  coup  ladicte  ville  de  Mende  el 
subjuguer  par  la  prinse  de  ces  deux  villes  tout  ledict 
Gevaudan  ;  et  dela  se  seroit  achemine  devant  la  lourdc 
La  Rochebelot,  ou  les  paisans  dudict  village  et  des  envi- 
rons-avoient  serre,  durant  la  guerre,  leurs  grains,  tout 
leurs  autres  biens,  devers  cinq  ou  six  lieuex  de  pai^* 
pour  le  garanlir  de  la  gendarmerie,  sans  offender  per- 
sonne  dun  ni  dautre  parti,  ni  ayant  autre  garde  que 
deux  paysans  ;  qu*il  auroit  tout  mis  au  pillage  etsaccage 
ces  pouvres  gens,  que  personne  n'avoit  attaques  duraol 
les  troubles;  et  apr^s  a  la  tour  de  Chateauneuf,  du  Celier 
et  de  Mirandol,  ou  il  est  encore  pour  continuer  le  pro- 
gr6s  de  ses  entreprinses ;  ce  qu'a  mis  en  tel  esfroy  et 
desordre  ledict  pais  que,  sans  la  presence  dudict  seigoeor 
deFossuze,  qui  ne  laysse,  tout  mal  dispose  qu'il  est,  de 
porvoir  prudemment  a  la  seurte  do  ladicte  ville  de 
Uende,  sur  ceste  occurance  et  a  ce  petit  nombre  de 
places  qui  restent  en  Tebeissance  du  Roy,  on  n'eopour- 
roit  attandre  que  I'enti^re  perte.  —  Ce  qu'itz  reprtoo- 
ient  a  vostre  grandeur,  pour  le  devoir  de  lear  charge* 
aftin  quil  soit  son  bon  plaisir  ordonner,  audict  seigoeur 
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de  Fossuze,  les  moyens  necessaires^  tant  pour  Isr  de^ 
fence  et  conservalion  de  ce  qui  reste  dudict  pais,  que 
pour  r^duire  et  reprendre  ce  qui  est  occuppe  en  icelluy 
lors  que  la  saison  le  pcrmetra. 

En  premier  lieu,  vostre  grandeur  est  tr^s  humblement 
supptiee  de  continuer,  audict  S«^  de  Fossuze,  la  charge 
el  comnr.andement  dudict  pais  avec  pouvoir  et  authorite 
qu*ont  du  roy  et  de  vostre  grandeur  ceux  qui  y  ont  cy 
devant  commande  en  vostre  absancc,  et  luy  en  donncr 
les  commissions  requises,  soil  pour  Timposition  et  em- 
ploy de  deniers,  pour  le  faict  de  la  guerre,  fonle  d'ar 
tillerie  et  autres,  dependant  de  cesle  charge,  affin  que 
par  sa  prudence  et  valeur  il  remette  ledict  pais  en  To 
beissance  du  Roy,  sous  voz  comma  demcns,  ctde  luy 
ordonner  durantce  trouble,  ayant  esgard  aux  despences 
e&traordinaires  quil  luy  conviendra  fere  durant  ceste 
occurance,  leslal  de  200  escus  par  moys,  com  me  a  csle 
cy  devant  accorde  a  ceux  qui  ont  eu  commandemcnt. 

II  plaira  aussi  k  vostre  grandeur  ordonner  le  nombrc 
de  cinq  cens  arquebuziers  a  pied,  pour  metre  en  garni- 
son  dans  les  villes  de  Mende,  Florae,  Maruejolz,  Ste- 
Enimie,  Quezac  et  autres  places  qui  sont  encores  au 
service  de  sa  majeste,  et  pourront  estre  distribues  par 
lesdictcs  places  selon  que  ledicl  seigneur  de  Fossuze 
jugera  eslre  necessaire  par  Tadvis  desdictz  suppliants, 
pour  resisler  aux  surprinses  dudict  sieur  d'Apchier;  es- 
tant  bien  requis  dy  avoir  ledict  nombre,  atlendu  les 
lit'ux  que  Tennemi  y  occupe,  qui  sont  plus  que  les 
deux  tiers  dudict  pais,  et  les  forces  qu'il  a  en  main  et 
aullres  qu'il  prend  du  haul  Auvergne,  Rouergue,  Velay 
et  Viveres ,  et  que  leur  soide  et  entrelenement  que 
moDleSOOO  escus,  sera  prins  sur  les  deniers  de  Tayde, 
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octroy,  crue^  (aillon,  subvention  et  aulres  ordinaiies 
erisemble  sur  les  deniers  de  rcquivalenl,  decimes  elde 
la  resve  qui  se  pourra  establir  en  la  Reffordane  {I)  el 
aulres  lieux  de  passage  dudict  Gcvaudan,  par  lesordon- 
nances  dudict  S«'  de  Fossuze,  alandu  quil  est  impossible 
fournir  a  iadicle  despence  par  imposition  extraordinaire 
a  cause  de  la  ruine  et  occupation  dudict  pais  et  qu'il 
convient  fere  plusieurs  autres  despences  pour  le  faict 
de  cesle  guerre,  qui  monloroit  plus  de  bO,000  escuz 
pour  lestat  de  Tannee  prochaine. 

Comme  de  mesmes,  pour  empecher  les  courses  des 
gens  de  cheval  que  ledict  sieur  d'Apchiera  mis  en  gar- 
nison  aux  places  qu'il  a  surprinses  par  ccslc  derniere 
sallie,  ou  aux  autres  qu'il  tenoit  cy  devanl  et  gardcr 
qu*il  n'oflansc  et  necessite  ladicle  villc  de  Mende  par 
lesdictes  garnisons,  fort  proches  d*icelle,  conime  ii  me- 
asse  de  vouloir  fere,  et  aussi,  pour  tenir  le  pais  en 
seurte  el  avoir  main  forte  pour  la  levee  des  deniers,  il 
plaira  a  voslre  grandeur  ordonner  audicl  sieur  de  Fos- 
suze une  compagnie  de  cens  chevaux  legiers  quil  des 
partira  aux  lieux  plus  commodes;  laquelle  compagoie, 
revenant  environ  12,000  escus  pour  lesdictz  six  mois, 
sera  de  mesmes  payee  el  entrelenue  des  su«$dictz  de- 
niers de  Tayde,  octroy,  decimes,  6quivalens  el  de  la 
resve,  si  tant  ilz  se  peuvent  monler,  el  le  surplus  d^ 
deniers  exlraordinaires  qui  se  pourront  lever  sur  ledicl 
pais  el  aulres  moyens  qui  se  presanteront  selon  VoccM' 
ranee  des  affaires  ;  le  lout  par  les  ordonanccs  dudict 
seigneur. 


(1)  Ancien  clMniii. 
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Pour  el  dautant,  M«',  que  pour  la  reduction  des  places 
aequiseset  surprinses  audict  pais,  il  est  Ir^s  necessafre 
de  fere  promptemeDt  fondre,dans  ladicle  viHe  de  Mende, 
deux  canons  et  deux  colevrines,  que  lediol  seigneur  de 
Fossuze  a  juge,  d6s  son  arrivSe,  ayant  faict  refondre  uii 
vieux  canon  qu'rl  y  avoyt  dans  ladicle  ville,  qui  n'es- 
toit  du  calibre  du  Roy,  ni  propre  pour  exploiter  audict 

pais,  el  oultre  ce  de  porvoira de  la  munition  de 

poudre  el  bouletz,  jusques  a  mil  ou  qumze  cens  coups 
pour  enlreprendre  ladicle  reduction  a  la  saison  el  com* 
modit6,  que  ne  revienl  a  moins  de  10,000  escus,  ou 
pour  ladicle  fonle,  ou  pour  lachapl  desdiles  munitions  ; 
il  vous  plairra  ordonner  ladicle  somme  audict  seigneur 
de  Fossuze,  pour  eslre  pay6e  par  M.  le  receveur  g6n6- 
ral  de  Languedoc,  ou  thr^sorier  de  Tcxtraordinaire  des 
guerres  en  ladicle  province,  el  icelle  employer  en  Testat 
g^n^ral  des  fraiz  de  la  guerre  dudicl  Languedoc,  affin 
que,  par  ledicl  secours,  ledicl  Gevaudan  se  puisse  ga- 
ranlir  de  ia  subjection  des  ennemis  de  sa  majeste,  et 
servir  apr^s  aux  occasions  qui  se  pr^senteront  sur  le$ 
provinces  circumvoisines,  dautant  qu'il  ny  a  moyen  de 
prendre  ledicl  fonds  sur  ledicl  G6vaudan,  pour  Tex- 
Ir^me  povrel6  et  occupation  de  la  plus  grande  partie 
d'icelluy  el  que  ce  peu  qui  se  pourra  relirer  nestsufG* 
suffizant  a  rentretien  des  garnisons  et  aultres  despenses 
sasd  teles. 

Et  pour  la  munition  de  bled,  vin,  avoine  el  auhres 
vivres  necessaires  pour  jedrcl  exploicl,  lorsqu'il  faudra 
enlreprendre  ladicle  reduction  el  fere  la  levee  des  forces 
requises,  pour  n'altandre  Tarri^re  saison  ou  Ton  ne 
pourroit  recouvrer  lesdiclz  bledz",  il  ptaira,  a  vostre 
grandeur,  ordonner  au  commissaire   de  l*assiete  pro- 


—  664  — 

chaine  d'asseoir  et  despartir ,  sur  tout  le  dioc^,  la 
quanlite  desdictz  bledz,  vin,  avoine  et  autres  vivresque 
luy  seront  bailies,  par  eslat,  par  ledict  seigneur  de  Fos- 
suze  et  les  supplians,  soit  en  denrees  ou  en  deuiers,  a 
pris  raisonnable,  selon  qu'il  sera  advis6  par  ceux  qui 
assisteront  a  ladicte  assifete,  ensemble  ce  qui  sera  de 
besoin  pour  la  levee  des  compagnies  des  gens  dc  cbe- 
val  et  de  pied  qu'il  faudra  metre  sus  pour  ladicte  eo- 
treprinse,  selon  que  ledict  sieur  de  Fossuze  ordonnera, 
ensemble  le  remboursement  de  ce  qui  a  este  Iev6,  par 
emprumpl,  sur  les  villages  circumvoysins  dudict  Mende, 
pour  la  nourriture  des  gens  de  guerre  que  ledict  sieor 
de  Fossuze  y  a  faict  prompiement  assembler. 

D*autant  que  la  trefve  fustaccord^e  audict  Gevaadan 
entre  lesdictz  commis  et  deputes,  repr^sentans  Testat 
dudict  pais,  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy  et  vostre,  et 
ledict  sieur  d'Apchier,  traictant  soubz  rauthorit^deM. 
de  Joyeuse,  comme  chef  de  ceux  du  contraire  parti,  et 
qu'il  y  a  ouvertement  contrevenu  par  la  prinse  dudict 
Chanac  et  autres  places,  executee  dans  le  temps  de 
ladicte  treve,  et  quen  cela  Toffance  est  parlicoli^re* 
ment  faicte  k  vostre  grandeur,  que  aves  receu  la  foy 
dudict  sieur  d'Apchier,  il  sera  vostre  bon  plaisir  fere 
instance  de  ladicte  contrevention  audict  sieur  de  Joyeuse 
et  le  requ6rir  d'icelle  fere  reparer  et  metre  les  choses 
en  lestat  de  ladicte  tr^ve,  et,  en  defaut  de  ce,  qu'il  sera 
procede  centre  ceux  qui  sont  aulheurs  de  ladicte  infrac- 
tion audict  G^vaudan. 

Et  que  le  proc6s  sera  faict  extraordinairement  audict 
de  Costeregord,  commandant  audict  Chanac,  pour  la 
trahison  qu'il  a  faicte  de  ladicte  place,  ensemble  a  Gil- 
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les  de  Narrn^es,  receveur  dudicl  sieur  6vesque,  Bouca* 
dor,  Gazaignie  etautres  habitans  dudic  Chanac,  qui  ont 
particip6  a  ladicte  trahison,  et  ce  par  les  officiers  da 
Roy  de  la  senechauss^e  de  Nismes,  Tun  de  voz  pr6vostz 
on  aatre  juge  royal  premier  sur  ce  requis,  pour  estre 
faicte  punition  exemplaire  d'^une  si  grande  meschancet6 
suyvant  les  [^dits]  de  sa  majesty. 


GARNISON  DE  S*"  ENIMIE  ET  DU  CHATEAU   DE  PRADES. 


liO    noTcmbre  1691 


L'an  4591  et  le  vingti^me  jour  du  mois  de  novembre, 
devant  midy.  Ed  la  ville  de  Hende.  Pardevant  tr^s  re- 
verend p^re  en  Dieu,  Mgr  Tevesque  de  Mende,  comte  de 
Gevaudan,  estant  assemblez  UM.  les  comis,  syndic  et 
deputes  du  Gevaudan. 

D'aultant  que  la  ville  de  Ste-Enymie  et  le  chasteau  de 
Prades,  proche  d'icelle,  sont  de  tr^s  grande  importance 
pour  le  service  du  Roy,  el  que  sur  la  requisition  faicte 
par  les  habitans,  pour  les  conserver  en  I'ob^issance  de 
sa  majeste,  il  auroit  pleu  &  M.  de  Fosseuse,  gouverneur 
de  ce  pals,  ordonner  une  garnison  de  vingt  harquebu- 
siers  k  pied,  sous  la  charge  du  capitaine  Comte,  en  la- 
dicte ville  de  Ste  Enymie,  et  de  trois  aultres  harquebu- 
siers  au  chasteau  de  Prades,  soubz  la  charge  ducappi- 
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taine  Sales,  paur  I'entreteaement  desqueiz  il  oy  a  de 
pira<:ent  auUi'e  inoyen  que  de  sayder  de  ce  ^ne  dotbt  de 
resteia  paroisse  dudict  Sie  finymie,  de  sa  portion  des  ] 
deniers  ^x^traordiaairee  de  ceste  aoo^e  ;  a  es(e  advise  et 
eoaclud.que  moiidict  sieur  de  Foaseuse  sera  supplie  or- 
dooDer  h  M®  Pierre  Portai^s'de  fere  paler,  par  les  coHec- 
teurs  de  ladicte  paroisse  et  des  <denters  desdiolz  restes, 
la  somme  de  cent  escus  au  cappitaine  Sales,  pour  les- 
dictz  trois  soldatz  de  Prades,  pour  ung  mois  et  demy, 
commengant  le  25®  jour  du  present  et  que  finira  le  17 
Janvier  prochain,  attandu  Timportance  desdictes  places, 
et  affin  qu*il  n'en  arrive  aulcun  inconvenient  comme  de 
celle  de  Chanac  et  aultres,  a  la  charge  que  ladicte 
somme  de  115  escus  sera  remplacee  audict  Portales  des 
deniers  de  la  prochaine  imposition,  en  laqueHe  ladicte 
somme  de  llSescussera,  a  ceste  fin,  couch^e  et  ^galis^ 
sur  tout  le  pais,  pour  aquicter  les  parties  de  Tassiele 
dudic  Portales. 

A.   evdque   de  Mende;  Brugbyronis,  vicaire;  Chi.xo- 
LHET,  syndic  ;  Gay,  greffier. 

(G.  815.) 


r 
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D^j^  les  royalistes  du  Gevauden  s'etaient  mis  en  me- 
sure  de  se  procurer  des  troupes  pour  opposer  a  celles 
de  M.  d'Apchier,  chef  des  ligueurs,  comme  Tindique 
Tacte  qui  suit : 

«  M.  Pierre  de  Portalis,  receveur  parliculier  des  tall- 
ies de  Mende,  paiez  et  delivrez  comptanl  des  deniers 
.de  vostre  recepte  au  sieur  de  La  Breuille,  la  somme  de 
20  escuz  sol,  pour  subvenir  aux  fraiz  du  voiaige  qu*il  va 
fere  au  bas  Languedoc  pour  la  levee  des  gens  de  cheval 
etde  pied  necessaires  d'establir  en  garnison  dans  ceste 
ville  de  Mende  et  aultres  places  du  pais,  pour  s*opposer 
aux  desseins  des  ennemis  et  conserver  lesdictes  places 
en  I'obeyssance  du  Roy.  En  rapportant  la  pr^sente  pour 
quictance  audict  sieur  de  La  Breuille,  la  somme  de  vingt 
escuz  sera  allou^e  en  la  despence  de  vostre  compte  et 
rabatue  Tassiete  extraordinaire  pour  les  afferes  occurens 
du  pais. 

Faict  k  Mende  ce  10*  jour  de  octobre  1591. 

FossEcsE-MoNTMTRANCY ;  A.  cvfiquc  de  Mende  ;    Chan- 
rvELy  Chanolbet. 

C.  Id39. 


17 
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PRISE   DE    CHAN  AC,   DE    CHATEAUNEUF, 
DE     LA     ROCHEBELOT  ,    PAR    M.     d'aPCHIER. 

Oetobre    IftSt. 

Dans  une  lettre  du  18  novembre  I59i,  adresseeal 
de  Saint  Alban,  M.  d'Apchier  donne  les  motifs  qui  I'oit 
porle  a  prendre  les  armes  centre  les  royalisles  el  a  sea- 
parer  de  quelquo«  chateaux  forts. 

M.  d*Apchier  avail  deux  pieces  de  canon,  cl  600 
hommes  de  guerre  ou  arquebusiers  a  pied. 

Le  sieur  d'Andreughol,  le  sieur  du  Claux  ,  le  capi- 
laine  Fayard,  le  sieur  de  Mercoeur,  le  capitaine  Maml. 
et  le  capitaine  Saint-Just,  commandaienl  chacun  cent 
hommes. 

Le  sieur  de  Sienghac,  elait  capitaine  on  chef  el  con- 
duisail  50  hommes.  M.  de  la  Volpilli6re,etait  lieuteoaoi, 
le  sieur  de  Cheyladet,  gardien  du  sieur  de  SainclHo^ 
taige,  marecbal  des  logis,  avec  46  hommesaiines,  (be* 
vi»u  lagers. 

La  depense  de  ces  gens  de  guerre  y  compris  lackit 
de  puudres  s'eleva  k  3,828  ecus  un  tiers: 

(S^rie  B.  Foods  Apdiirr.) 
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LETTRE    DE    M,    D  APCHIER    A    M.     DE    SAINT-ALBAN, 

COMMIS    DE     LA    NOBLESSE. 

Monsieur, 

Sy  je  voulloy  vous  ramanlevoyr  les  causes  et  occa- 
sioDs  des  discordes  de  ce  royaulme  ny  les  maleurs  que 
la  diversity  des    relligions   nous   a    engendr^  dcspuis 
Irenle  ans,  je  vous  feray  lorl  a  vous  y  occuper,  car 
vous  le  scav^s  trop  mieulx  ;  mais  comme  la  fiebvre  pez* 
tilentielle  saisissant  le  corps  ny  laisse  vene,  fibre  ny  ar- 
(ere  que  ne  sessent  ses  actions,  aussy  cesle  grengrene  a 
letlement  gaigne  les  provinsses  de  ce  corps  destat,  qii'il 
est  bien  mal  aiz6  rapporter  la  cure  etie  medicament  re- 
quis,  mesmes  alors  que  les  principaulx  medecins  quy  ont 
charge  de  so  gner  les  ames  et  les  restaurcr  a  melheur 
estact  font  le  contr^re  de  leur  fonction,  de  leur  voca- 
tion. Jc  pensoy  y  avoyr  de  ma  part  appourt^  quelque 
soulaigement  au  dernyer  pourparler  faict  a  Saint  Alban, 
auquel  ccux  quy  y  accistarent  pourront  rendre  temoi  • 
naige  de  la  rondeur  de  mon  ame  et  de  la  faciliter  de 
mes  actions;  mes  je  ne  saiz  pas  quel  esperit  de  contra- 
diction il  est  advenu  que,  contre  I'expresse  teneur  des 
articles  y  accordes  et  confirm^s  par  les  Estactz  subse* 
quenlz,  les  habitans  de  Mende  y  ont  contrevenu,  rece- 
vant  gouverneur  contre  ce  quy  avoict  est^  arrest^,  fai- 
sant  fonte  d*artillerye  pour  troubler  le  repoz  et  assub- 
jetir  ce  que  reste  des  catholicqoes  unys ;  cella  et  aultres 
particularitez  de  leurs  pernicieux  dessainglz  mont  meu 
de  prevenir  leurs  efFortz  el  fere  ce  quilz  avoient  desja 
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projecle  d'executer,  me  saisissant  des  places  de  CbaDac 

et  Castelnau,  pour  teoir  le  pais  en  repoz  et  clorre  le  pas* 

saige  des  volleurs  et  pilharsdes  Cev^nes.  Et  par  ceque 

je  ne  double  poind  que  leurs  fauteurs  et  partisans,  qoi 

soubz  le  nom  de  catholicque  aydent  pourtant  et  favori* 

zent  le  party  huguenot  et  heretiquc  ne  facent  coryr  braid 

que  cest  moy  qui  ay  rompu  les  conventions  et  arliS* 

ciellenaent  ne  suscitent  et  sement  de  telz  faulx  bruiclz. 

J'ay  advis6  de  vous  fere  ceste  instante  requesle  etsupli* 

cation  de  vous  treuver,  au  premier  du  moys  prochaii 

en  ceste  ville  de  Sainct  Chely,  oil  jay  prye  messieurs  de 

la  noblesse  et  du  clerge,  les  communault6s,  villes  sis<^ 

dicqtz,  repr^sentans  le  corps  du  pays,  a  se  y  trouver 

pour  houyr  les  causes  et  raisons  de  madicle  dcrniereei- 

pedition  et  adviser  aulx  moiens  pertinentz  dy  appourter 

quelque  tranquillity,  laquelle  je  desire  su*   touteslei 

chozes  desirables,  et  parce.  Monsieur,  que  je  vousaj 

cogneu  de  tout  temps  tr^s  afFectionne  au  sobsticn  et  ma- 

nutention  de  nostre  relligion  catholicque  et  zellateurJt 

repos  du  pais,  je  vous  supplieray  honnorer  ceste  assc«» 

blee  de  vostre  presence  pour  y  appourter  vostre  bonel 

prudent  advis  et  esteindre  cest  embrazement  quy  sei 

va  gaster  et  brusler  ce  pais,  sy  par  la  noblesse  et  auilres 

ordres  ny  est  proven.  J'espfere  que  Dieu  benira  nostm 

oeuvre,  veu  quelle  ne  tend  que  a  la  conservation  desoo 

sainct  nom  et  soullaigement  du  peuple ;  et  je  le  prieraj 

Monsieur,  vous  tenyr  en  sa  sainte  garde. 

A  Saijict  Chely  ce  XVIIP  novembre  1591. 
Yostre  plus  humble  a  vous  faire  service, 

D'APCHIEg. 

C.  1803. 


I 
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DOCUMENT  SUR  LA  PRISE  DE  LA  TOUR 

DE  LA  ROCHEBELOT, 

(commune     DE     RIEUTORT-DE-RANDON.) 

A  Messieurs,  Messieurs  tenantz  les  Estatz  particuliers 
da  diocese  cle  Mende.  Supplient  humblement  les  po- 
vres  habitans  du  lieu  et  paroisse  de  RaiidonRochebel- 
lot,  que  au  moys  de  novembre  dernier,  notoireraent,  le 
gieur  d'Apchier  acompanhe  de  plusieurs  aultres,  comma 
dasieur  de  Sieujac,  Dandruejolz,  Dautovilleet  de  Corns, 
avecque    leur  suyle    d'un   grand  npmbrc  de  gens  de 
guerre,  lanl  a  cheval  que  a  pied,  vindrent  audict  lieu  de 
la  Rochebelot,  conduisant  avec  eulx  deux  canons  d'arti- 
Jerie,  oil  deraeurarent  Tespace  de  cinq  jours  ,  batirent 
leur  lour  avec  coups  de  canons,  tellement  que,aYant 
enfonse  la  porte  d*icelle,  furent  lesdictz  povres  habitans 
contrainctz  randre  ladicle  tour,  dans  laquelle  estoient    * 
€l  reposoit  le  melheur  de  leur  bien,  ensemble  de  toute 
la  paroisse,  comrae  sont  tiltres  et  docunr:entz,  or  et  ar- 
gent, habillemenlz«  laine,  linge,  bledz  et  aultres  uten- 
cille,  comme  sont  chauderons,  landiers;  le  tout  fust  pi- 
Ibe,  prins  et  emport6  par  les  gens  de  guerre,  voire  ce 
^i  restoit  dans  leurs  maisons ;  les  ayant  mis  jusques  k 
la  chemise,  chose  inaudite  et  que  Tennemy  n*avoit  ja- 
mays  entieprins;  davantaige,  le  bled,  estanl  dans  les 
greniers  de  ladicte  tour,  fust  jette  par  terre  si  que  la 
plus  part  d*icelluy  fust  gaste  et  mis  soubz  les  piedz;  et 
encores  pour  recouvrer  le  peu  que  y  restoit  demeurS^ 
furent  lesdictz  supplians  contrainctz  le  rangonner  bien 
59  escuz,  et  pour  fere  telle  somme  vandre  le  cabal  que 
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leur  estoit  demeure  ,  car  aussy  n'avoienl  lez  moyen 
Tentretenir  a  cause  que  leurs  pastures  avoicnt  este  man- 
gles el  deslruicles,  ^  cause  du  sejour  et  qu'il  y  avoil 
grand  nombre  dc  cavalerie.  Lesquelz  commeausfyles 
aultres  habitaus  de  la  paroisse  sonlaujourd'huy  reduictz 
en  telle  extremite  que  la  pluspart  diceulx  ont  deja 
quicte  et  sen  sont  all6s  avecque  leurs  familhes  deman- 
der  pour  Dieu  leur  pain,  n'ayant  d'aullre  raoyen  de  vi 
vre,  estant  la  mis^re  et  povrcte  si  grande  a  rendroicl 
desdiclz  supplians,  voire  des  aultres  lieulx  de  la  pa- 
roisse ou  telles  gens  ont  passe  et  rcpasse  que,si  Dieu  n*a 
pilie  deulx  el  le  pays  sur  ce  que  porroint  etre  cottise> 
en  taihe  la  present  annee,  ilz  n'ont  aultre  moyen  que 
d'abaudonner  leurs  terres  et  possessions.  » 

c.  1803. 


COMMISSION    DE   M.    DE    FOSSEUSE   POUR   LEVER 
LA    REFVE   (1)   A     MENDE. 


Francois  de  Montmorancy,  sieur  de  Fosseuse,  cheva- 
lier de  Tordre  du  Roy,  cappitaine  de  cinquante  hommes 
d*armes  dc  ses  ordonnances,  gouverneur  et  lieatCDaol 
pour  sa  majesty  au  pais  de  G6vauldan,  en  {'absence  de 
Mv'  le  connestable,  gouverneur  et  lieutenant  pour  sa  ma- 
jest6  au  pais  de  Languedoc. 

(1)  R6?6  OQ  droit  d'entr6e  oa  de  iorti«  sar  les  marchandises  qi  ^    ^ 
mnsporte. 
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Dautant  que  le  sieur  d*Apchier  a  leve  les  armes  en  ce 
pais  pour  envahir  ei  dislraire  cesle  viile,  capitate,  de 
Tobeissance  du  Roy  et  de  Mgr  Tevesque  de  Mende,  son 
seigneur  nature),  coinme  il  a  ja  faict  sa  ville  et  chasteau 
de  Chenac  et  qu'il  a  distraict,  mis  et  stably  garnison  a  sa 
devotion,  coinme  il  a  faict  aux  tours  de  Rochebelot  et  de 
Randon.  raene  et  conduict  le  canon  pour  forcer  les  aul- 
Ires  villes  ct   places  ,  affin   d'avoir  d'aultant  plus  de 
moien  de  surprendre  ou  necessiter  ceste  ville  de  vivres 
etaultres  commoditez,  s*il  ny  esloit  prompicment  par 
nous  pourve«  par  tons  moyens  necessaires  ;  lesqucz  no 
peuvent  estre  plus  urgenlz  que  de  fere  par  les  comis, 
syndic  et  depputes,  fondz  de  toute  sortc  et  nature  de 
deniers  quy  se  peuvent  lever  et  exiiiger,  a   la  moindre 
foulle  du  peuple  que  fere  se  pourra,  et,  ne  s'en  pouvant 
lever  de  plus  prompts  et  commodes,  que  ceulx  prove- 
nantz  du  droicl  de  resve  qui  c'estoit  pas  cy  devant  leve 
en  ceste  ville  et  depuis  cesse  par  deliberation  des  gens 
des  troys  Estatz  de  cedict  pais,  et  articles  de  la  trefve 
.faicle  avecque  ledict  sieur  d'Apchier,  par  lung  desquelz 
il  se  debvoit  de  sa  part  fere  cesser  ladicte  resve  en  la 
ville  de  St  Chely,  ou  aultres  lieulx  ou  il  la  faisoit  lever; 
a  quoy  neaulmoingz,  il  na  aulcunement  satisfaict,  ains 
conlrevenant  partout  a  I'observalion  de  ladicte  Irefve 
par  ladicte  prinse  des  armes.  A  cesle  cause,  de  Tadvis 
desdictz  sieurs  comis,  sindic  et  deppift^s,  principaulx 
ofGciers  et  consulz  et  attendu  les  raisons  et  considera- 
tions cy  dessus.  ..  [nous  ordonnons....  qu'il  sera  leve 
one  resve]  en  ceste  dicte  ville,  par  ungou  deux  perso- 
naiges  capables  de  ladicte  ville  lesquels  seront  par  nous 
commis  k  la  nomination  et  presentation  desdictz  consulz, 
SOS  toute  espece  de  marchandises  passant  par  ceste  ville 


—  574  — 

6t  ez  environs,  a  lamesme  raison  et  taxe  qui  estoit  cy 
devant  faicte  ,  sans  coraprendre,  en  icelluy,  droicl  dc 
bles,  vin,  huille,  sel  et  loule  aultre  marchandise  qui  se 
debite  en  ceste  ville,  ains  de  celle  qui  passe  et  se  trans- 
porte  ailleurs,  pour  des  deniers  procedanls  dudict  droict 
eslre  eraploie  k  la  reparation  de  ladicte  ville  el  non  ail- 
leurs, quelque  ordonnance  que  les  recepveurs  d'icelle 
puissent  avoir  et  a  la  charge  qu'ilz  seront  lenus  de  fere 
registre  de  ladicte  receple  par  chascun  jour,  et  icelluy 
corarauniquer  a  celluy  desdiclz  sieurs  commis,  consuiz 
ou  aultres  du  conseil  prez  de  nous,  que  nous  advisions 
bon  cstre. 

Donne  a  Mende  le  septiesme  jour  de  novembre  rail 
cinq  cens  quatre  vingtz  unze. 

F0SSEITSE-M0NTMORA.NCT. 


PRISE  DE  LA  CANOURGUE  PAR  LES  LIGUEURS 

le  91  NmwewMAre  15111. 

La  ville  de  la  Canourgue  fut  surprise,  par  le  seigoeur 
d'Ayres2(l),  le  21  novembre  1591 ;  il  lagarda  jusqa'aa 
19  ao6t  de  Tann^e  suivante. 

Yoici  un  extrait  de  Teoqu^te  qui  ful  dresses  le  8  mai 
1592. 

(1)  Le  cappitaine  Christophe  Galtier,  S**  d'Ayres,  piis  de  Hcynot' 
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Deposition  du  5*'  de  la  Cornillade. 

Noble  Claude  de  Brunenc,  seigneur  de  la  Cornilhade, 
habilant  de  la  ville  de  Ste  Enymie,  eage  comme  a  diet 
de  50  ana  ou  environ,  lesnioing  adjourne,  produict,  re- 
ceo,  jure  et  examine  sur  la  requcsle  el  inlendit  presan- 
i^s  par  les  habitans  de  la  ville  de  la  Canorgue  aux  com- 
missaires  deppules  au  pays  de  Gevaudan  pour  la  verif- 
fication  des  vaccans  cl  insolvables  dudict  diocese. 

Diet  que,  comme  habitant  de  la  ville  de  Sic  Enymie, 
ii  scait  la  scitualion  de  la  ville  de  la  Canourguc,  proche 
dudict  Sle  Enymie  de  troys  lieues,  dans  laquelle  ville  y 
a  beaucoup  de  parans  et  allies,  comme  le  sieur  du  Ma- 
zellel,  le  sieur  de  Merignac,  Lacam  et  beaucoup  d'aul- 
ires.  A  raison  de  quoy,  apres  que  ladicte  ville  feust 
priose  par  ledict  sieur  d'Ayres,  pour  estre  luy  allie  avec 
le  sieur  d'Ayres,  k  causequ'il  a  espouze  une  niepce  de 
la  femme  dudict  sieur  d*Ayres,  il  feust  pri6  par  ses  pa- 
rans et  allies  de  la  Canourgue,  les  venir  favorizer  de  sb 
presance  pouramadoir  icelluy  d'Ayres  a  leur  conserver 
leurs  vies  et  biens.  A  quoy  il  se  employa  comme  ^le 
debvoyr  luy  commandoit.  El  pour  cesl  effect  faict  beau- 
coup de  voyages  a  ladicte  ville,  employe  ses  moyens 
pour  ayder  a  payer  la  ranson  du  sieur  de  Masellet  et 
auitres  ses  amis.  Done  par  ce  moyen  scait  il  la  ruyne 
que  ladicte  prinse  a  apporte  a  ladicte  ville,  Tayant  veue 
ruynee  trante  ou  quarante  maisons  aboutissant  a  la 
murailhe  raises  par  terre,  le  fauxbourg  de  carri^re 
oeufve  brusle  et  mis  par  terre,  ne  restant  que  les  mu- 
rallies.  Les  habitants  d'icelle  qui  ont  peu  avoyr  leur  Ii- 
berte,  bien  aises  de  se  retirer  a  leurs  amis,  pour  esviter 
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le  ravage  que  les  soldatz  dudict  sieur  d'Ayres  eier- 
Qoient  lous  les  jours. 

Scait  aussi,  ii  que  deppause,  que  les  habilans  des  vil- 
lages circonvoisins,  a  cause  de  la  malice  du  temps, 
avoyent  retire,  avant  la  prinse  d'icelle,  tous  leurs  meu- 
bles,  comme  lardz,  couvertures,  robes,  et  aultres  cho- 
ses  servans  a  la  maison  et  plus  pr^cieux  qu'ilz  avoyent, 
bledz  et  autres  denrees  ,  pour  les  tenir  plus  en  surle; 
que  a  raison  de  ladicte  prinse  de  ladicte  villc  auroyt 
est6  lout  perdu,  done  par  ce  moyen  ilz  n'auroyent  pou 
avoyr  aulcun  bled  pour  seraer ;  quest  cause  que  les 
terres  ont  demeure  incultes.  Scait  aussi,  luy  qui  dep- 
pause, pour  Tavoyr  ouy  dire,  que  Ihors  de  la  prinse  de 
ladicte  ville,  le  cadastre  et  matriculle  d*icelle  feust  prins 
.  par  aulcuns  soldatz,  des  mains  de  M'  Anthoine  Quarante, 
premier  consul  d'icelle,  non  queaultrement  il  Ic  sarhe. 
Scait  aussi,  luy  que  depause,  comme  les  habitansde  la 
Bastide,  Maldefre,  Tremoulis,  Rouges-pa  rets,  les  Balcnes, 
la  Roque,  Fraissinet,  Couslous,  Mijoule,  lou  Mazel, 
Conques,  Catuzi^res,  lous  Crozetz,  qui  deppendent  de 
la  cotlization  ou  matriculle  de  ladicte  viilc,  ce  quilz 
n'avoyent  peu  obtenir,  a  raison  de  quoy  ilz  nauroient 
peu  seraer  ni  cultiver  leurs  terres,  ayant  veu,  le  deppo- 
sant,  pour  estre  passe  et  repass6  plusieurs  foys  ausdictz 
villages,  etc. 

Le  bourg  de  Banassac,  silu^  pr6s  de  la  Canourgue, 
neust  pas  moins  k  soufFrir.  Un  t^moin  depose  ■  que  le 
village  dc  Banassac,  que  faict  la  plus  grand  parldcla 
cotlization  de  ladicte  ville  de  la  Canourgue,  comma  es« 
tant  fort  peupl^  ledict  village  de  habilans,  y  ayant  pa- 
roisse,  voii*e  contenant  comme  ung  grand  bourg ;  le- 
quel  village  pour  raison  de  la  surprinse  de  la  Canourgue 
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est  tellement  ruyne  que  les  habitans  ontesieconstrainctz^ 
ou  la  pluspart  d'lceux,  quieter  leurs  maisons,  laisse 
leurs  terres  terres  incultes,  et,  cedant  au  temps  misera- 
ble ou  nous  sommes  constrainctz,  so  retirer  vagabons 
ez  lieux  ou  ilz  ont  treuv6  retraicte  es  partz  comme  bre- 
bis  psgar^es. 

(C.  952.) 


DOCUMENT    RELATIF     A    LA    RUYNE    DU    COUVENT 
DE   LA   CANOURGUE    PAR   LES    LIGUEURS. 

L'an  mil  cinq  cens  quatre  vingt  seize  et  1e  vingt  qua- 
triferae  jour  du  moys  de  juillet,  avant  midi,  regnant 
Henri  par  la  grace  de  Dieu  roi  de  France  et  de  Navarre. 
En  presence  de  moi  notaire  royal  soussign^  et  des  le- 
moins  bas  nomraes;  ^tabli  en  personne  dom  Monsieur 
Fr^re  Andre  Ladet,  religieux  seigneur  prieur  temporel 
et  juridictionnel  du  prieur^  conventuel  de  la  ville  de  la 
Canourgue,  diocese  de  Mende,  lequel  de  gre,  sans  re- 
vocation des  autres  procureurs  par  lui  ci  devant  consti- 
tu^s,  de  nouveau  a  fait  et  constitu^  son  procureur  sp(^- 
cial  et  g^n^ral  irrevocable,  a  ce  que  Texpecialite  ne  d6- 
roge  h  la  gen^ralit^  et  au  contraire  ;  savoir  est  Monsieur 
M*  Jehan  Delebrieu,  pr^tre  et  chanoine  en  Tesglise  col- 
legiate Notre-Dame  de  la  Carce  de  la  ville  de  Marue- 
jols,  bachelier  es  droits  audict  diocese,  illec  present  et 
acceptant  ladicte  charge  specialement  et  par  expr6s, 
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pour,  et  au  nom  dudict  sieur  prieurconstituant,  conipa- 
roir  et  soi  presenter  en  ]'assembl6e  a  faire  par  les  sieurs 
deputes  et  sindic  du  clerg6  de  ce  diocese  de  Mende,  ce 
jourd*hui  par  devant   reverendissime  Mgr  Tevdque  de 
Mende  en  la  ville  de  Chanac,pour  illec  reraontrer  la  de- 
plorable desolation  et  miserabilile  en  laquellc  le  cou- 
venl  est  lombe  par  la  prise  et  invasion  faicle  iJe  ladile 
ville  de  la  Canourgue  par  le  sieur  d*Ayres-les-Meyrueis, 
sur  la  fin  du  niois  de  novembre  en  1591,  oil  la  gendar- 
quii  amenait  ni  laissa  a  demolir  et  ruiner  que  la  seule 
chambre  principale  dudit  couvent,    tout  le  reste   des 
raembres  d'icelui  tant  chambres  de  religieux  que  lous 
aulres  membres  mis  a  bas  fors  le  couvert  seul  du  rcfec- 
loire  sive  linel,  cuisine  ruinee,  lout  pille  etsaccage,  la 
plus  grand  cloche  ct  certaines  autres  frappecs  et  rom- 
pues  pour  metlre  en  fonte  et  faire  petards;  si  que  depuis 
les   pauvres  religieux  dudict  convent,  en   nombre  de 
douze,  n'ont  eu  moyens  ni  de  quoi,  el  moins  ledit  sieur 
prieur,  faire  rebalir  aucune  des  chambres  pour  s'y  pou- 
voir  retirer,  pas  seulement  se  pouvoir  nourrir,  alimenter 
et  entreienir  a  cause  de  la  slerilile,  qui  a  ^te  depuis  , 
des  Iruits  de  la  terre,  tant  par  la  rarete  des  laboureurs 
que  defaut  d'hommes  et  de  moyens  par  la  morlalilc  ge- 
avenue  en  ce  pays,  mSme  en  ladicte  ville  de  la  Canour- 
gue et  environ,  en  Tannee  1587,  que  pour  le  fait  de  la 
guerre,  qu*il  ni  a  que  bien  peu  de  revenu  a  present  au- 
dit couvent,  ne  pouvant  suppeter  bonnement  a  la  nour- 
riture  desdits  religieux  et  aulres  mensaui  dudil  couvent 
qui  sont  charges  de  faire  le  service  divin  ordinairement 
en  Teglise  conventuelle  de  ladile  ville  a  toutes  heures 
canoniques  selon  Tordre  el  regie  de  St  Benoii,  el  ce  aux 
fins  de  pouvoir  oblenir  de  sa  majesl^  telle  decbarge  que 
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plaira  a  sadile  majesty  et  allegement  des  arrerages  des 
decimes  et  dons  graluits,  pour  avoir  moyen  de  respirer 
et  sublever  par  lei  moyen  la  reparation  et  retablisse- 
ment  tresque  requis  et  necessaire  du  meysonage  el 
chambres  et  autres  noembres  dudit  couvent  et  aux  or- 
nements  de  ladile  eglise  pour  ledit  service  divin  et  tout 
autrenaent  faire  dire  requerir  le  necessaire  et  donner  sa 
voix,ainsi  que  ledit  sieur  conslituanl  ferait  et  faire  pour- 
rait  se  en  propre  y  etait  ou  que  le  cas  requit  mandement 
plus  special, promectantle  toutagreer  et  ne  le  desavouer 
ains  au  besoin  y  ralifier  etant  requis  et  indempniser  le- 
dict  Dclebieu  son  procureur  sur  Texpresse  hypolh^que 
de  tous  et  chacun  les  fruits,  rentes  et  revenus  dudict 
couvent,qu'a  soumis  a  toutcs  cours  laic  et  spiriluelles  de 
ce  royaume  de  France;  et  ainsi  Ta  prorais  et  jur6  avec 
due  renoncialion  a  ce  de  droit  el  de  fait  requise  et  ne- 
cessaire et  de  ce  a  voulu  el  consentir  de  requisition  du- 
dit Delabrieu  son  procureur ,  acle  et  instururaent  lui 
estre  receu  et  expedie  par  moi  notaire  royal  soussign6, 
y  present.  Ce  qu'ai  fait  et  recite  a  ladicte  Canourgue 
place  publique  d'icelle,  en  presence  de  RemyPolhon, 
Suisse,  pr^cepteur  de  la  jeunesse  de  ladicte  ville,soussi- 
goe  avec  ledit  sieur  prieur  constituaot  et  Delebrieu  pro- 
cureur ,  Gilbert  Manhe  et  Jehan  Meynade  de  ladicte 
ville  ne  sachant  escrire  pour  soi  soussigner.  Et  de  moi 
Pierre  Combes,  notaire  royal  des  reduits,  etabli  et  resi- 
dent en  ladile  ville  qui  requis  ai  recu  et  recite  le  present 
en  foi  de  ce. 

Sign6  :  CoMfiEs,   notaire  ;  Ladet  ;  Loubrieu. 

Suis  e&te  present, 

Sign6:  PiTHOif. 
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DansTassemblec  des  Elats  du  Gevaudan,  le  8  Janvier 
1592,  il  est  dit  que  la  communault^  de  la  ville  de  la 
Canourgue  D*auroit  jamais  eu  aultre  volunte  que  de  se 
mainlenir  et  conserver  en  Toboissanco  naturelle  qu'ils 
doibvent  au  Roy,  sous  le  commanderaent  de  Mgr  le  due 
de  Montraorancy,  gouverneur  et  lieutenant  general  pour 
sa  roajeste  en  Languedoc,  sans  aulcunement  s*esloigner 
de  ce  debvoir  ny  se  separer  dc  Tunion  du  pays.  Toutcs- 
fois  soubz  umbre  de  ce  que  aulcuns  des  principauiz  de 
ladicte  ville,  qui  par  le  moyen  de  leurs  ofGccs  et  aulho- 
ritez  tenoient  le  peuple  subject,  soustenoient  le  party 
de  la  ligue,  le  sieur  d'Ayres  auroit  dc  cela  prins  occa- 
sion de  se  saisir,  comme  il  a  faict,  de  ladicte  ville,  la- 
quelle  depuis  est  reduicte  en  si  miserable  estat  et  les  ha* 
bitans  traictez  si  rude.ment,  qu*ilz  ont  este  contraincti 
d*abandonner  leurs  maisons  et  se  retircr  ailleurs,  etc  (<}. 


LETTRE  DE  M.  DE  CALVISSON  S**"  DE  S.  ALBAN, 

A   l'^v^que   de   MENDE. 

Monsieur, 
Se  m'est  beaucoup  de  contentement  descavoyr&o- 
vent  de  voz  novelles.  Pour  le^  nostres  de  desa  je  o*en 
pouvons  apprendre  aulcunes  de  certaines  du  costi  de 


(1)  Voir  dam  le  1*'  volome  des  d^lib^ratioDt  des  Buu  do  G^vtsdia 
ee  qm  ce  rtpporte  k  eelte  6poqoe  Ah  dos  faerres  cIvUes  ci  reli| 
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France,  roesmes  que  je  sommes  en  extreme  peyne  de 
celies  de  M.  de  Honlravel,  pour  n'en  avoyr  apprinses. 
II  y  a  fort  long  temps,  si  ce  nest  par  bruictz  qui  cou- 
rent  que  ne  sont  fort  assures,  ou  Ion  dit  que  M.  de  Ne- 
mours revyent,  ayant  gaign6  quatre  pieces  d*artilherie 
sur  le  marquis  de  Gonty,  pour  ce  pays;  j*en  escriptz  a 
M.  de  Fossuze.  Je  m'assure  qu'il  vous  mostrera  la  lettre 
oil  je  luy  supplie  aussy  d*avoir  agr^able  I'entrerayse  que 
je  desire  fere  du  renovellemenl  de  nostre  irefve;  ayant 
Ihoneur  de  parler  a  vous,  que  jespere  que  sera  bientost, 
je  vous  en  discourre  plus  particuli^rement  des  moyens, 
ensemble  des  suites  qui  peuvenl  estre.  II  n'est  besoing, 
Monsieur,  que  vous  craignesqui  me  soil  entre  en  oppi- 
nion  de  moy  trouver  en  ses  estatz,  cest  chose  a  quoy  je 
nay  nullement  pense^  et  croy6s  sil  vous  plaist  que  Ton 
ne  me  scauroit  esbranler  de  mon  debyoir  et  du  service 
du  Roy  et  de  celluy  de  M^'  le  conestable,  ny  moings  du 
vostre,  auquel  jay  voue  toute  laffection  que  scaury^s 
desirer  de  celui  qui  est,  Monsieur,  vostre  tr^s  humble 
et  Ir^s  affeclionne  sei  vileur. 

Sign6 :  DB  Calvisson. 

A  St  Alban,  ce  penultieme  novembre  1591 . 


1 
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LE  SEIGNEUR  d'aPCHIER  FAIT  RETOMBER  SUR  h'tft- 
QUE  DE  MENDE  LA  PRISE  d'aRMES  DE  CEUX  DE  U 
LIGUE.  —  LE  DUG  DE  JOYEUSE  APPROUVE  LES 
ACTES    DU    SEIGNEUR  d'aPCHIER. 

30  novembre  i6Si. 

Monsieur  d'Apchier,  despuis  les  derniferes  despeches 
qu'il  fist  a  Mgr  de  Joyeuse  sur  Testablissemenl  de  quel- 
quH  bon  ordre  du  pays  de  Gevaudan  et  les  responses 
et  commissions  quil  en  a  obtenues,  avec  beaucoup  de 
consideration  et  pour  I'advancement  du  party  des  bons 
catholiqucs,  auroyt  acord6,  avec  les  depputez  de  la  villc . 
de  Mcnde,  suspention  darmes  audict  pays  jusquesao 
premier  jour  de  I'an  prochain.  Les  causes  et  raisons  de 
ladicte  conferance  ont  este  esoriples  a  mondict  seigneur 
de  Joyeuze  par  letlres  expresses  k  ces  fins. 

Des  aussitost  que  ladicte  suspention  fust  faicte,  ledict 
sieur  d'Apchier  alia  treuver  M.  de  Nemours  en  son  ex- 
pedition qu'il  fist  en  Vellay  et  Auvernhe,  auquelilad* 
cista  jusques  au  despart  que  ledict  seigneur  due  iist  des 
diclz  pays.  Pendant  son  absence  dudict  pays  de  Gevau- 
dan, il  receust  nouvelles  de  ses  amvs  du  reffluemeflt 
que  le  sieur  6vesque  de  Mende  faisoit,  au  coramaooe' 
mentsoubz  main,  et  puis  tout  apperteroent.  P^enicr^ 
ment,  en  introduisant  dans  la  ville  de  Meode  pouigoo- 
verneur  et  soubz  ce  tiltre  le  sieur  de  Fosseuze,  cO^ 
Texpresse  teneur  des  articles  acordez,  par  lesquelJ 
desertement  porte  qu'il  ne  debvoyt  recepvoyr  aulcu 
gouverneur,  par  quel  tiltre  que  ce  fust  oy  soubz  quell 
coulleur  quon  sceust  inventer.  Secondemeot,  en  ce  que 
ledict  sieur  evesque  faisoict  vacquer  ires  dilligemeot  it 


—  8«'3  — 

la  fonte  de  deux  canons  et  que  le  bruict  estoyt  deja 
courant  partout  qu'on  investiroyt  les  villes  du  party  des 
calholiques  etqueledict  sieur  de  Mende  feroytrecognois- 
Ire  le  roi  de  Navarre  partoui  le  pays  de  G6vaudan. 

De  touslesquelz  bruictz  sourdz,  c'estant  ledict  sieur 
d'Apchier  esveih6  coname  d'ui>g  songe,  aprfes  avoyr  en- 
voye  en  plusieurs  et  diverses  partz  prandre  advis  de  ses 
amys  et  ayant  trouve  la  choze  alter  commeon  luy  avoyt 
rapporte,  prinst  resolution  ennployer  le  secours  de  ses 
amis  et  prevoir  le  mal  quy  le  tatouoyt,  et,  pour  lexecu- 
tersortist  les  canons  le  second  de  novembre,  qu'il  mena 
devant  la  ville  el  fort  de  Chanac,  appartenant  audict 
sieur  evesque,  qu'il  prinst  dedans  troys  jours.  Appres, 
passant  iceuk  a  une  demy  lieue  de  Mende,  attacqua  la 
place  de  Castelnau  et  plusieurs  aultres  forts  de  lentour 
de  ladicte  ville  de  Mende,  qu'il  prinst  tous,  pour  sen 
scrvir  lanl  conlrc  lailicLc  ville  dc  Mende,  au  cas  volust' 
continuer  son  mauvays  voulloyr  et  ne  voudroyt  venir 
en  rescypicence  que  aussy  pour  boucler  et  emp^cher  les 
courses  et  ravaiges  des  larrons  et  pilhiards  des  Sev^nes 
quy  ont  leur  passaige  ordinaire  pour  briguander  le  pays 
toot  au-devant  desdictz-  forlz,  qu'il  auroyt  charges  et 
tu^  grand  nombre  venant  de  France  ou  a  est6  tue  le 
sieur  de  Yignolles. 

Riponse  du  due  de  Joyeuse: 

Puisque  T^vesque  de  Mende  et  aultres  tenans  le  party 
des  li6l*6ti(Jues  et  enemys  ont  les  premiers  contravenu 
•'auTx  articles  d^acord  faiiet  par  ledict  sieur  d'Apchier 
^':av^c  eulx',  nbust  approuvons  ei  treuvons  bons  les  ex- 
fi^jpletz  de  guerre  etprms^s  des  lieux  faictz, par  ledict  sieur 
s^ld^A^chfer,  sur  lesdictz  enneniys. 
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II 


Ayani  execute  cella,ledict  sieur  d'Apchier  a  mand^  ies 
Estatz  dudict  pays  en  sa  ville  de  Saint  Chely,  au  pre- 
hiier  d^cembre,  pour  establirung  ordre  legitime  en  icel- 
luy,  porvoyr  a  rexercicecfe  la  justice,  lev^e  de  deniers 
et  aultres  chozes  de  la  police,  soubz  le  bon  plaisir  et 
authorite  de  mondict  seigneur  de  Joyeuze,  et,  de  ce  que 
se  y  passera,  ledict  sieur  d*Apchier  en  advertira  mondict 
seigneur  pour  le  prier  de  Tauthorizer  el  y  interpozer 
son  d^crel. 

Reponse : 

Nous  avons  permis  aulx  scindicqz,  consuiz  et  deppa- 
t^s  des  lieux  et  villes  catholliques  du  pais  de  Gevaudan 
s'assembler  en  ladicle  ville  de  St-Chelly,  au  premier 
jour  do  d6cenibre,  suyvant  le  mandement  quy  leureo  a 
esle  faict  par  ledict  sieur  d'Apchier,  pour  traicter  el  re- 
souldre  des  aiTcres  menlionees  audicl  article  ;  laquelle 
assembl^e  el  aultres  choses  que  par  lesdiclz  depputez 
seront  resollues  et  conclues  pour  le  bien  du  service  du 
Roy,  et  conservation  de  la  Toy  et  rclligion  cathollique. 
nous  agreons  el  authorisons  des  a  present  comme  pour 
Ihors. 


Ill 


Ledict  sieur  d'Apchier  supplie  huroblement  mondict 
seigneur  de  Joyeuze  avoyr  agreablo  lesdictes  expedi- 
tions faictes  peur  Ies  causes  et  raysons  cy  dessus  escrip- 
tes,  el  ce  que  par  ledict  sieur  d'Apchier  sera  cy  appr^ 
faict,  deslibere  et  ordonne,  en  consequence  de  ce  qoy 
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deppandra  de  sa  charge  et  administration,  k  laquelle  il 
entend  se  comporter  aussy  fidellement  que  mondict 
seigneur  scauroy  t  desirer. 

Riponse  : 

Nous  estimoRS  que  cy  devant  ledict  sieur  d'Apchier 
n'a  rien  faict  ou  n^gotie  que  pour  )e  bien  du  service  du 
Roy  et  pour  I'advantaige  des  catholliques  unys  et,  sur 
cesle  consideration  agreons  les  exploictz  de  guerre  par 
luy  faictz,  comme  aussy  ce  qui)  fera  pour  I'advenir  k  la 
mesme  intention. 


IV 


Que  si  aultres  forces  ne  Tentremeslent  pour  ledict 
sieur  evesque  que  cclles  qu'il  pourroyt  avoyr  dudict 
pais,  ledict  sieur  d*Apchier  se  sent  ass^s  souffisant  pour 
luy  fere  teste;  mais  au  cas  que  ledict  sieur  Evesque  vou- 
droyl  avoyr  forces  eslrangiferes  et  en  attirer  du  Langue* 
doc,  comme  il  y  a  grand  apparance  de  verisimilitude, 
comme  il  sejacte  ordinairement,  en  ce  cas  ledict  sieur 
d*Apchier  supplie  humblement  mondict  seigneur  de  Jo- 
yeuse,  luy  fere  part  de  telles  trouppes  qu'il  cognoistra 
luy  estre  necessaires  et  des  moyens  pour  I'entretene- 
ment. 

Ripome  : 

Nous  assisterons  ledict  sieur  d'Apchier  pour  le  service 
Roy«  et  conservation  des  catholicques  unis  audict  pais 
de  Gevaudan,  lors  qu'il  sera  besoing  et  que  la  necessity 
le  requera,  des  forces  et  des  moiens  que  nous  aurons  et 
de  tout  ce  que  nous  pourrons. 
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Et  au  cas  que  mondict  seigneur  de  Joyeuse  vinst  avec 
le  party  contr^re  en  aulcungporparler  de  paix,  trefves 
ou.suspention  d'armes,  qu'il  luy  plaize  y  ftre  entrer 
ledict  sieur  d'Apchier,  ses  amys  et  allies,  et  que  luy  out 
adciste  en  ses  expeditions,  et  que.  les.  places  par  luy 
prinses,  demeureroat  en  Testat  quelles  sent  de  presani, 
avec  la  moyti^,  pour  le  rowings,  des  deniers  quy  ontest^ 
accoustum^  estre  Icvez  audict  pais  pour  la  conservation 
desdictes  places  et  payement  de  la  gendarmerye,  veu 
que  le  party  catholicque  tieat  plus  beaucoup  de  la  moy> 
ti6  dudict  pays,et  qu'il  ny  a  que  la  seulle  villc  de  Hende, 
ajpiuiiieau  party  contrere,  adcist^e  des  villesde  Florae, 
Laii^ogneet'Sainct  Enimye* 

Signe  :  d'Apcbibr. 

Hiponse : 

En  cas  que  nous  ferons  ^  T^dvenir  aulcungs  traites 
avec  les  enemis,  nous  n'oblierons  pas  dy  comprendre 
ledict  sieur  d'Apcher,  l^s  li^ux  et  villes  catbollicqises 
audict  pals  de  Gevauldah  et  avec  ses  amis  et  assossies 
qui  Tbnt  assist^,  avec  articles  expr^s  les  plus  advania- 
geux  pour  eulx,  que  fere  ce  pourra. 

Les  susdictz  articles  ont  est^  p^ar  nous  respondus  ain* 
sin  qu'estcontenu  aulx  appostilles.  A  Limoux  le  dernier 
joui*  d<6  novembJ-e  1 B9I  i 

S{gn6 :  DB  J6tBrsB. 

Par  mQiidict, seigneur  :  ALPEiBHT. 

SMtf  tA  Fdikds  A^oliier. 


—  M7  — 


VOTE  DE    CREDITS  POUR  LA   FORTIFICATION  DE  MAR- 
VEJOLS,     L'eNTRETIEN     DES     GENS     DE    GUERRE    A 

I-'effet  d'emp6cher  les  ligueurs  DE  s'emparer 

DE  CETTE  VILLE,  ET  DE  BATIR  UN  FORT  SUR  LA 
MONTAGNE  DE  GRAZES  ET  ENFIN  TENIR  EN  RESPECT 
l'eNNEMI  qui   OCCUPAIT  CHAN  AC. 

ft   d^eembrc  1591. 

Van  1591  et  le  XP  jour  du  mois  de  d6cembre.  App^s 
midy.  Eq  Tassembl^e  de  iHessieurs  les  commis,  syndic 
et  deputez  du  diocese  de  Mende  et  pais  du  Gevaudan, 
faicle  en  la  ville  de  Mende.  Par  devant  tres  reverend 
p^re  en  Dieu,  Messire  Adam,  evesque  et  seigneur  de 
Mende,  corate  de  Gevaudan,  en  presence  de  Mgr  de 
Fosseuze,  chevalier  de  Tordre  du  Roy,  capitaine  de  cin- 
quante  homines  d'armes  de  ses  ordonnances,  comman- 
dant generallemcnt  pour  le  service  de  sa  raajesle  audict 
pais,  en  Tabsence  de  Mgr  le  conestable,  gouvernour  et 
lieutenant  g6n6ral  pour  sadicte  majeste  en  Languedoc. 

Sur  la  remonstrance  faicte  par  M*  Jehan  Fabry,  pre- 
mier consul  de  Marieujolz,  comme  pour  conserver  la 
dicte  ville  en  Tobeissance  de  sa  majeste  et  erapeccher 
le  desseing  des  ennc^mys  qui  taschent  de  sen  saisir  pour 
avoir  moien  de  bastir  un  fort  sur  la  montaigne  de  Grfeze, 
affin  de  pouvoir  plus  librement  endommager  et  oppri- 
mer  tout  le  pais,  il  auroit  pleu  k  mondict  seigneur  le 
connestable  permettre  de  fere  acommoder  et  fortifier 
ung  endroict  de  ladicte  ville  et  ordonner  que  pendant 
ladicte  fortification  et  jusques  a  ce  quelle  soit  en  def- 


f 
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fence,  afGn  que  lesdictz  ennemis  ne  la  puisscnt  destour- 
ner  ni  empescher,  qu*il  sera  estably,  dans  ladicte  viile 
tei  nombre  de  soldatz  que  par  ledict  seigneur  de  Fos- 
seuze  sei*a  advise.  Suivant  laquellc  ordonnance  roondici 
seiggeur  de  Fosseuze  a  Taicl  acheroiner  en  ladicte  ville 
le  nombre  de  200  arquebusiers  a  pied,  20  cuyrasses  ei 
30  harquebusiers  a  cheval  pour  y  lenir  garnison,  a  Tef- 
fect  de  dessus  ;  et  d*aultant  que  pour  ia  ruync  et  pau- 
vret^  des  habitants  de  ladicte  ville,  il  serait  a  culx  im- 
possible de  satisfaire  a  Tentretenement  de  ladicte  garni- 
son,  aussi  queTafr^re  regarde  tout  le  pais,  ledict  sieur 
Fabry  a  requis  lesdictz  sieurs,  selon  qu'il  leur  est  mande 
tant  par  ladicte  ordonnance  de  mondict  seigneur  le  coo- 
nestable  que  par  la  commission  de  mondict  seigneur  de 
Fosseuze,  sur  ce  expediec,  de  pourveoir  promplement  a 
Tentreteneraent  et  solde  desdictz  gens  de  guerre  el  aux 
corvees  necessaires  pour  ladicte  fortification,   comme 
aussi  au  rembourscment  de  la  sommc  do  iOOO  escuz, 
laquelle  ilzont  emprumptee  par  commandement  exprez 
de  mondict  seigneur  de  Fosseuze,  pour   eraploier  aa 
paicmcnt  des  mattrcs  masons  et  aultres  ouvriers  qui 
travaillcront  a  ladicte  fortification  et  pour  Tachapt  des 
ma ti^res  necessaires^  affin  qu'il  ne  tire  en  longueur  pour 
ne  donner  temps  aux  ennemis  dy  entreprendre. 

Veu  lesquelles  ordonnance  et  commission  cy  dessus 
roentionnees  suivant  icelles  et  attendu  Timportance  de 
ladicle  ville  de  Maruejolz,  mesmes  pour  empescher  la 
reparation  de  Gr^ze,  et  d'aultre  part  pour  repriraer  les 
courses  de  ceuiz  de  Chenac  et  les  incommoder  et  tenir 
serr^Sy  a  este  advis^  que  la  somme  de  1,700  escussera 
imposee  sur  les  paroisses  plus  commodes  des  environs 
dudict  Haruejolzy  assavoir:  1,500  escus  pour  la  paie. 
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solde  et  entretenemcnt  desdictz  gens  de  guerre,  durant 
ODg  mois,  coromencant  le  15®  jour  du  present  et  que  fi- 
niront  le  16*  jour  du  prochain,  et  le  surplus  de  ladicte 
somrne,  pour  les  gaiges  du  Guy  de  Salesses,  habitatit 
dudict  Haruejolz,  qui  a  este  commis  et  prorois  de  fere 
la  recepte  desdiclz  deniers,  a  raison  de  5  solz  pour  escu 
et  pour  les  fraiz  du  departennent  de  ladicte  somme,  la- 
quelle  sera  paiable  en  ladicte  ville  de  Maruejolz,  es 
mains  dudict  de  Salesses,  dans  le  18°  jour  du  present 
mois,  a  la  charge  qu'il  sera  tenu  d'en  rendre  compte  et 
preslerle  reliqua  audict  pais,  et  que  ceulx  qui  Taurons 
paiee  en  seront  remboursez  sur  la  prochaine  imposi- 
tion que  sera  faicte,  audiclz  Estalz  dudict  pais,  sur  tout 
le  corps  iricclluy.  Et  pour  le  regard  de  ladicte  sorame 
de  1000  cscuz  emprumpt6e  par  lesdiclz  habitans  de 
Marieujolz,  pour  faciliter  el  advancer  ladicte  fortifica- 
tion suivant  le  commandement  de  mondict  seigneur  de 
Fosscuze,  que  ladicte  sorame  sera  couchee  en  ladicte 
imposition  generalle,  pour  eslre  remboursee  auxdictz 
habitans  ou  a  cculx  qui  leur  en  ont  faict  le  presl,  k  la 
charge  loutesfoys  que  lesconsulz  de  ladicte  ville  seront 
lenuz  de  rendre  compte  au  pais  de  Temploy  qui  en  sera 
faict  pour  losdictesfortiBcalions  sur  les  mandcments  et 
ordonnance  de  Mgr  de  Fosseuze  et  tlosdiclz  sieurs  com- 
mis, syndic  et  depputez  et  non  aullrement. 

Ont  signe  :  Fosseusb-Moistmoranct,  A.  ev^que  de  Mende, 

Chanolhet  sindic,  Gay  consul. 

C  815. 
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Le  c^uc  <le  Montflfi.prapcy.afJresse  ,une  let^re  k  AIM.,de 
.LjgejSiCy  au  capitaide  ValqfxaleUe,  h  MU.  de  Senuejols, 
.de  Chattes,  duTpurnel,de  la  Vacquaresae,  et  k  quelques 
aptres  seigneurs,  ppur  les  prier  de  deraeurer  fermes  an 
.service  du  Roi  et  d'assisler  M.  de  Fo.sseuse  pour  soppQ- 
ser  aux  desseins  et  entreprisos  du  sieur  d'Apchler  et  des 
autres  ligueurs  qui  leur  adherent.  Toules  ces  lettres  sont 
dalles  de  Pezenas,  le  17  decembre  1591. 

Archives  d^pftrtementales,  C.  1799. 

Ces  documents  ont  ete  publics  dans  le  Bulletin  ile  la 
Societ6  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Lozere,  aa- 
nee  1861,  pages  220  et  suivantes. 

M.  de  Montmorancy  adresse  aussi  une  lettre  aux  con- 
suls etaux  habitants  de  Langogne,  pour  les  exbortera 
demeurer  toujours  fermes  en  la  subjection  et  obeissaoce 
du  sieur  d*Apchier  et  autres  ennemis  de  sa  majesteet 
de  cesi  eslat. 

C.  1792  et  Bulletin  de  la  Society,  ann^e  1861. 

Enfin,  M.  de  Montmorancy  demande,  le  m^mejour, 
aux  consuls  de  Millau,  d'assisler  M.  de  Fosseuse,  qui  de- 
vait  se  mettre  bienldl  en  campagne  et  de  lui  prater  leur 
deux  canons  et  munitions  de  guerre,  «  ^  la  charge, 
dit-il,  de  vous  estre  randus,  ensemble  lesdicles  muni- 
lions,  incontinant  que  I'occasion  de  sen  servir  cessera 
oil  que  vous  mesmes  Taurez  agreable.  » 

C.  1762  et  Bulletin  dela  Soci^t^,  anode  1861. 
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REPRISE  flE    qHAKAC  PAR  I)ES   «0>YAHSTE$. 

Em  du  paiemmt  qui  sera  faict  par  M^  Pierre  Portalis, 
receveur  du  present  diocese  de  Mende  aiuc  saubznam- 
mez,  de  la  somme  de  1  ^800  escuz  couchez  en  ung  arti- 
cle  de  rassiette  extraordinaire  (aide  au  mois  de  febvrier 
15^2^  pour  la  redduction  en  robeissance  du  Roy  de  la 
ville  et  du  chaateau  de  Chenac, 

—  .0  — 

Au  cappitaine  Costeregord,  (I)  chef  de  Tentreprinse 
dans  la  ville  dudict  Chenac,  pour  le  gratiffier  d'avoir 
faict  ung  si  bon  service  au  Roy  et  expose  sa  vye,  de  sa 
femme  et  enfanspovi^r  ladicte  entreprinse,  la  somme.de 
250  escus. 

Et  daultant  que  ledicl  de  Cosleregord  ne  pouvoit  me- 
ncr  et  conduire  ladicte  eiUreprinse  seul,  auroit  est6 
conslraiact  decouvrir  icelle  a  M®  Jeban  Oubreuilh,  Bouc- 
cador  et  Gasanhes  el  M*  Jehan  Blanc. 

M"^  Jehan  du  Brueilh,  pour  avoir  assist^  audict  cappi- 
Inline  Costeregord  el  avoir  expose  sa  vye  a  mesmes  dan- 
gler, la  sQ,mme  de  40  escus. 

Ausdictz  M**  Bouccador,  greffier  dudict  Chenac,  pour 
avoir  assist^  audict  de  Cosleregord  et  eslre  venu  par 


(1)  Not^le  Jacq\^  DOil^Qeilb,  sUar  die  Co&ter^acd. 
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trois  fois  a  minuict  parler  au  sieur  de  la  Brueilhe  et  de 
Gibrat  et  de  Rousses,  prez  ceste  ville  pour  cooferer  de 
ladicte  entreprinse,  la  somme  de  50  escns. 

A  Jchan  Gasanhe,  vieulx,  et  a  aultre  Jehan  Gasanhe, 
jeune,  assistant  audict  de  Costeregord,  la  sorome  de40 
escus  a  checun. 

A  Jehan  Blanc,  dudict  Chenac,  pour  avoir  de  roesroes 
assiste  audict  de  Costeregord,  20  escus. 

A  M*  Siston  Pons,  m*  menuzierde  ladicte  villc,  confi- 
dant el  famiilier  du  sieur  de  la  Roche,  gouverpeur  du- 
dict Chenac,  pour  le  sieur  d'Apchier,  ayant  este  pralique 
ledict  Pons  par  ledict  de  Costeregord,  et  ceslant  accorde 
a  ce  fere,  auroit  prins  la  niesure  de  la  tour  et  chaMwa 
dudict  Chenac  ct  faict  eschelles  de  boys  et  de  cordeet 
aultres  engins  necessaires  pour  la  premiere  enlrepriDse. 
quy  n'auroit  reussy  ;  et  despuis,  pour  la  secondc  bailie 
les  principaulx  moiens  de  Texecution  d'icelle  et  me^mes 
avoir  invent6  de  fere  ung  Irou  dans  une  cave  dudict  de 
Costeregord,  abotissant  la  rauraille  par  la  ou  les  gensdc 
guerre  enlrarent  dans  ladicte  ville;  et  avanl  que  ledicl 
Pons  donnast  parolle  audict  de  Costeregord  se  list  pro- 
metlre  600  escus,  veu  le  dangier  ou  il  se  mettoil  de  sa 
vye,  femnae  et  enfans  et  perte  de  son  bien  qui  est  de 
plus  de  5,000  escus,  et  ledict  do  Costeregord  s'en  fisi 
fere  promesse ,  audict  sieur  de  Rousses ,  de  ladicie 
somme  ;  ce  que  ledict  de  Rousses  Gst  du  commanderoeD^ 
et  promesse  de  Messeigneurs  de  Mende  et  de  Fosseuze, 
et  suivant  icelles  promesses  luy  sera  paye  la  somme  de 
400  escus. 

Au  cappilaine  Gibrat,  commandant  a  une  compaigoie 
de  gens  de  pied  tenant  garnison  en  la  present  viile  de 
Mende,  pour  avoir  men^  Tenlreprise  dudici  Chenac avec 
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que  ledict  sieur  de  Rousses  el  pour  c'eslre  treuv6  k  TexiS- 
cution  de  la  reprinseet  entr^  des  premiers,  pour  luy 
avec  partye  de  sa  compaignie,  la  somme  de  200  escus. 

AH'^de  la  Brueiihe  commandant  une  compaignie  de 
gens  de  pied  tenans  garnison  en  la  ville  de  Mende, 
pour  avoir  este  h  Texecution  de  ladicte  ville  et  chateau 
de  Chenac  avoc  sadicte  compaignie  et  cestre  mis  en  em- 
buscade  aux  faulbourgs  d'icelle  ville ,  la  somme  de 
cent  escus. 

A  M.  le  cappitaine  Dujardin,  pour  avoir  est6  h  la 
dicte  execution  avec  que  partye  de  sa  compaignie.  50 
escus. 

A  M.  de  La  Cavallerie  pour  avoir  este  a  ladicte  en- 
treprinse  50  escus. 

A  Loys  Chevalier,  sieur  de  Rousses,  pour  avoir  esto 
le  premier  avec  que  ledict  sieur  de  Gibrat  k  conduirp  et 
mener  Tenlreprinse  despuis  le  i2  novembre  jusques  au 
13  de  Janvier  dernier  que  ladicte  ville  et  chasteau  feu- 
rentprins,  pour  le  rembourcer  desdictz  despens  et  fraiz 
qu'il  a  faictz  durant  ledict  temps,  pour  avoir  gaigne  plu- 
sieurs  personnes  a  tenir  la  main  k  ladicte  execution,  que 
pour  paier  les  despens  et  porteurs  qui  pourtoicnt  les 
bilhetz  dudict  Cosleregord  et  aultres  dudict  Chenac 
ausdiclz  seigneurs  de  Mende  et  de  Fosseuze,  y  estans 
chesquc  jour  desdictz  porteurs  ou  espions  et  leur  estant 
bailhe  a  ung  chescun  a  chesque  voiaige  ung  escu,  que 
aussi  pour  la  peine  que  ledict  de  Rousses  en  a  prinse, 
ayanl  este  par  trois  jours,  a  minuict,  parler  et  conferer 
avecqueceulx  dudici  Chenac  qui  estoient  k  ladicte  en- 
treprinse,  a  la  compaignie  dudict  sieur  de  la  Brueihe  et 
dudict  sieur  de  Gibrat  150  escus. 

A  la  vefve  de  feu  le  cappitaine  Labire,  la  somme  de 


1^  <escua  pour  uQg  pcliard  que  feu^t  fpnns  d'ioelle  par 
ledict  sieur  dc  Houssas,  poisiant  prez  d*qng  quintal.  Le- 
<;;^uel  pe^rd  fcust  bailie  audict  sieur  de  Gibrat  le  jour  de 
rexeculiop. 

Le  sergent  Dolladiihe  ,  volontere  el  assistant  ledict 
sieur  de  Gibrat,  estaat  en  lambuscade  dans  ladicte  ville, 
qt  se  voullaat  sauver  le  cappitaine  Blanc  au  chasteaa, 
alors  qu'ilz  executoient,  qui  commendoit  k  icclle  ville 
soubz  ledict  sieur  de  La  Roche  et  le  voulant  empescher 
de  gaignher  ledict  chasleau.  aqroit  este  blessd  par  ledict 
Blanc,  travers  le  corps  d'ung  coup  d'esloc,  en  danger  de 
perdre  la  vye,  luy  est  ordonnc  pour  salisffere  les  raedi- 
cateurs  et  chireurgiens,  la  somme  de  40  escus. 

A  Irois  honnestes  hommcs  volonlaires  qui  assistoieol 
lesdiclz  sieurs  de  La  Breullie  et  de  Gibrat ,  norames 
Barlhelemy,Molines  etCordcIlon,qui  crapcscharent,avec 
ledict  Dolladiihe,  (]uc  ledict  Blanc  ne  se  sauvasi  daK 
ledict  chasleau,  et  Tung  dculx  le  tua  dung  coup  dcpoi* 
trinal,  qui  fcust  ung  grand  service  au  Roy,  pour  e«trc 
ledict  cappitaine  Blanc  ung  bon  soldat  el  d'exoculion 
centre  le  service  de  Svi  majeste  ,  leur  est  accorde  la 
somrnc  de  50  escus. 

Au  sergent  Revcrssat  el  dernier  consul,  pour  avoir  as- 
siste  a  ladicte  execution,  la  somme  de25  oscus. 

A  pouvres  hommes  Chazaly  et  Bertrand  Malafosse, 
Puchault,  Paulet,  espions  et  porteurs  des  billelz  qae 
ledict  de  Cosleregord  onvoyail  a  mesdiclz  seigneurs, 
pour  les  gratiftier,  oultre  cequ'ilz  ont  rcceu  dudict  sieur 
de  Rousses,  chesque  jour  qu*ilz  ont  pnrlez  lesdiclz  bil- 
Jelz,  la  somme  de  6  escus. 

A  M.  de  Monlguibert,  secretaire  dudict  seigneur  de 
Fosseuze,  pour  avoir  faiot  plusieurs  despechcs  pour  la- 
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dicte  execution,  luy  est  accorde  ]a  somme  de  10  escus. 

A  Monsieur  Lenoir,  greffier  au  Senechal,  pour  avoir 
Taict  part  de  ririquisition  contre  l^dict^de  Cosiertegord, 
]ay  e&t  accorde  9  escus. 

A  Monsieur  Borrel,  pour  le  rembourcer  de  la  somme 
de  260  escus  qu'il  a  fourny  pour  distribuer  k  certains 
habitans  dudict  Chenac,  qui  faisoient  sentinelle  la  nuict 
de  ladicte  execution,  q*]e  pour  gratiffier  les  soldatz  du- 
dict sieurde  la  Roche  qui  cestoient  retir^  audict  chas- 
teau  pour  les  induire  k  rendre  la  place,  que  pour  avoir 
norry  les  soldatz  mys  en  garnison  dans  ladicte  ville  et 
chasteau  apresla  redduction,  duranthuict  jours,  u'ayant 
receu  aulcung  argent,  que  pour  avoir  forny  envyron 
ung  quintal  de  poudre  pour  fere  saulcisses  ou  pour 
charger  le  pelart,  le  lout  porle  ledict  jour  de  ladicte 
execution  audict  Chenac,  se  montant  ladicte  despence  a 
ladicte  somme  de^GO'livres. 

Itf.  Pierre  Pbrtales  receveur  particulierdu  diocfese  de 
Hende,  baillez^ulx  nommez  de  cest  estat  les  sommes  k 
chescun  deulx  accordees,  en  rapport  quictance  d'iceulx, 
vous  sera  allou6e  sur  I'articte  de  1,800  escus  couchez 
en  I'assiette  extraordinaire  pour  la  redduction  de  Chenac. 

A#  ^vSqi^e  d«  Mende;  FossEozfi'MoNTMoiiANCT ; 
Ghjatuel,  consul;  Chilmolhei!  >  sindic,  ainsi 
signes  a  ForiginaL 

C;  1362. 
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LETTRE   DU    DUG  DE    JOYEUSE    A   M.    d'APCHIER 
AU  SUJET  DE  LA  PRISE  DE  CHANAC  SUR   LES  LIGUEURS. 


Monsieur, 

J'ay  est^  tres  aise  entendre  de  vos  nouvellcs  par  ceste 
vostre  derniere  leltre  ;  les  auUres  que  dites  m'avoires- 
criplzn'estant  point  venuesamoy;etayesl^d'aul  Ire  cousli 
marry  de  la  perte  de  Chenac.  Je  vous  prie  de  vouUoir 
avoir  I'oeil  de  la  conservation  des  villes  caiholiquesde 
ce  couste  et  empescher  que  les  ennemis  nen  prenneot 
plus  grand  advanlaige.  Je  scay  bien  que  vous  y  preo^ 
beaucoup  de  peyne  et  de  travail  ;  aussy  vous  pouvex 
vous  asseurer  que  je  men  ressouviendray  toute  ma  vie 
pour  vous  servir  quand  les  occasions  sen  ofTriroot. 
Quand  k  ce  que  mescripvez  que  M.  de  irlontinorancya 
donn6  esp^rance  aux  ennemis  de  vos  carliers  de  les 
assister  en  brief  de  ses  forces,  je  vous  diray  que  je  me 
prepare  aussy  pour  aller  fere  un  voyage  en  Rouergae 
sur  la  6n  de  ce  moys,  et  de  1^  en  hors  s'il  en  est  besoing; 
je  vous  enverray  des  forces,  et  moy  mesme  sy  le  temps 
et  les  affaires  le  me  peuvent  permettre  je  yray  vous  as- 
sister de  ma  personne.  Cependant  je  fay  icy  tout  ccqoe 
je  puis  pour  divertir  les  forces  de  I'enuemy,  m^enallaat 
attaquer  une  bonne  place  qui  les  a  desja  accastooei 
denvoyer,  la  hault  toutes  leurs  forces.  J*espere  qoe  ^ 
cella  sollaigera  ung  peu  vos  quartiers.  Je  vous  prie  me 
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donner  souvent  advis  a  loutes  comodites  de  tout  ce  qui  |; 

survieudra  de  nouveau  de  del&,  et  je  prie  Dieu,  Hon-  I 

sieur,  vous  donner  bien  heureuse  et  longue  vie.  j 

'.I 
Du  camp  de  Sauvcne  ?  ce  XXIII  febrier  1592.  > 

v 

Voslre  affectionne  k  vous  servir.  ? 

i' 

Signe  :  Joteuse.  i^ 

!;■ 

La  lettre  est  adress^e  k  Monsieur,  Monsieur  d'Apchier 
gouverneur  du  Gevaudan. 

S^rie  E  Foods  Apchier. 

En  allant  faire  le  si^gc  de  Chanac  les  troupes  du  sei- 
gneur d'Apchier,  commirent  des  d6gats  dans  les  envi- 
rons. C'est  ce  que  nous  apprend  une  requite  adress^e 
par  les   habitans   d*EscIan6des ,  du    Bruel    et  autres. 

lis  exposent  «  que  a  cause  des  guerres  civiles  qui  ont 
dur6  plus  de  29  ans,  joinct  le  passaige  de  Farmee  et  le 
camp  survenus  en  la  ville  de  Chanac  dernierement,  au 
moys  de  noverabre  1i)91.  Ladicte  arm^e  ayant  pass6  et 
garde  le  canon  et  coulouvrine  que  ladicte  armee  condui- 
soit  par  le  village  susdict  de  Marance  par  deux  jours, 
couronel  en  chef  d'icelle  le  sieur  d'Apchier,  ayant  faict 
mectre  le  feu  en  une  niaison  aussi  du  susdict  lieu,  dans 
laquelle  y  avoit  plus  de  200  sestiers  bledz  froment  ou 
mescle,  et  que  pis  est  aussi  prins,  volS  et  emport6,  des 
manans  et  habitans  des  susditz  lieux,  plus  de  troys  cens 
sestiers  bledz,  aussi  prins,  vofe  et  emport6  tous  les 
meubles  de  leurs  maisons,  que  aussi  le  nombre  de  huict 
paires  de  bu^ufz  aratoires,  sept  jumens  et  plus  de  400 
sestiers  avoyne,  en  sorie  quilz  sont  tombes  en  si  grande 
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et  extiie^me  ri6^c6sSTt6  qti'ilz  rfont  iftoy^n  de  quoy  se 
narfir,  altW^nte'r  el  subVthSr,  ainfe  dfe  quiCtef  lesdicli 
lieux  et  s'eh  aller  mendfer  leu^  nVisc^dblo  vie  pour 
Dieu.  » 

c.  179?. 


LA  CARDE  DE  CHANAC  CONFINE  A  M.  DE  GOSTEREGORD. 

L'an  1592  et  le  24  janVier  t  s'est  pr^sertte  le  sieur 
de*  Costeregord  lequel  a  exib6  une  commission  de  mon- 
diet  seigneur  de  Fosseuze  a  luy  adr^ssante  pour  com- 
mander a  la  garde  de  Chenac,  avee  le  norabre  de  50 
h^rquebuziers  a  pied,  suivant  laqdelle  commissron  il  a 
requis  lesdictz  seignetirs  commis  sindic  et  depputezdu 
diocese  de  Mende,  pourvoir  a  TentreieniemeDt  de  ladicte 
garnison,  afBn  que  ladicte  place  puisse  estre  conservee 
en  I'obeissancd  de  sa  majeste  contre  les  entreprinses  e( 
efforts  des  ennemis,  mesnaes  en  attendant  qu'il  y  soi( 
plus  ampl^raent  pourveu  en  la  prochain^  a'ssa'mblee  des 
Estats  dudict  pais.  Sdiquoy  a  esl6  advise  el  conclad. 
attendu  qu'il  ny  a  fonds  de  deni'ers  du  p^is  pour  Tentr^- 
tenenrent  de  ladicte  garnison,  que  ledict  sieu^  de  Coste- 
rcfgofd  est  pri6  d'advanc^^rla  somme  de  neuf  vingtz  dii 
haict  esciis  deux  tiers  poiit*  rehtk*6t^nement  de  ladicte 
garnison  duraht  Ung  mois  comitaehc^  le  jour  et  dattede 
ladibte  commission v&  la  chat-g^lqii'i)  en  sera  rembbars^f 
tant  des  deniers  de  Tasstgnfttioii  que  a  e^ordonn^de 
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la  somme  de  i05  escus  sur  M*  Jehan,  commis  a  la  levfie 
de  rimposition  faicte  au  mois  de  decembre  dernier  pour 
lagarnison  de  ceste  ville  de  Mende,  que  sur  les  pre- 
miers  deniers  de  la  portion  dudict  Ghenac,  de  la  pro- 
chaine  imposition  de  deniers  extraordinaires  que  sera 
faicte  en  Tassembl^e  desdictzestatz  ;  de  laquelle  somme 
ledict  sieur  de  Costeregord  paiera  40  escus  a  celuy  qui 
commande  au  chasteau  dudict  Gbenac,  pour  Tentretene- 
ment  de  dix  harquebuziers  destinez  a  la  garde  dudict 
chasteau. 

C.  815. 


Monsieur,    * 

J*ay  receu  vostre  lettre  par  Roguier  qui  ma  faict  veoyr 
vos  memoyres.  Je  me  ressoviens  trop  de  vous  et  de  I'a- 
mitie  que  vous  avez  tousjours  tesmoignee  a  nostre  mai- 
SOD,  oultre  I'affection  que  vous  avez  au  party ,  pour 
avoir  oblie  de  comprendre  a  la  tresve  le  diocese  de 
Mende  ou  vous  commandos,  et  combien  quil  n'en  soU 
faicte  particulliere  mention  aux  articles.  II  n'importe 
pour  cella  et  n'en  a  est6  besoing,  car  la  trefve  estant 
g^neralement  pour  toute  la  province  de  Languedoc,  il 
est  sans  doubte  que  ledict  dioceze  qui  en  deppend,  et 
en  est  ung  des  membres,  y  est  compris.  Je  vous  en  av6s 
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puMier;  mais  ()tirsqtie  ffs  nid' vtMid  <mt  <^M  reddoft^je 
cmyqu'ils  aitrront  6^6  pendcr^  eti  theoAo.  hfroti4hs 
renvoye  encores  avetr  la  comitolsstoii  potrr  lbs  per^DiMfis 
qai  sent  nomm^es  en  voz  memoyres;  £1  ()tiory  ttie  ptt)iii«'* 
tant  que  vo(J8  pourfoyerfe  avec  vdsfre  pt^adence  ace<)ut^ 
tum^e,  je  n'auray  qu'a  vcms  prier  def  continerer  le  soiitg 
que  voas  avife  eii' josqties  iicy  d^sr  eatbdlfiqfte^  de  etyw^ 
et  tne  contihoer  k  nous  vostre  atuftr^,  faqtuelle  je  It^il- 
dray  sy  ch^re  que  je  desire  vous  rendre  tesmo^itflge  de 
la  ratenne;  ce  queje  vous  fere  parestre  par  les  effetz 
en  toutes  les  occasions  ou  je  pourray  vous  servir ;  sup- 
pleant  le  cr^ateur,  Monsieur,  vous  donner  bien  heu- 
reuse  et  longue  vie. 

De  Tholose  ce  XIX  Janvier  1592. 

Vostre  affectionn6  a  vous  servir, 

JOTBDSB. 

P.  S.  —  Jay  faict  escripre.  M.,  au  commissaire  de  la 
tresve  du  party  contrere  affin  qo'il  fasse  depputation 
poor  son  parry  aodioi  dioetod^  ^  Mendkr  ct  y  en? ay  le 
poavt>yr.  hf  veolx  eroire  qtfiWt  htBU 

(S^rie  B.    Foadi  Apchier). 


Mende,  imprimerie  A.  MtlfJriP. 
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RELATIFS 


Fw4f»^  Jes  f^,  f  7-^  fsp  P<(^<^ 


<^>e-'<?^)ffiss<? 


LETTRE    DU    CAPITAINE     f6lICE    COTI 
A    L'6vfeQUE  DE    MENDE. 

A  Monsieur f  Monsieur  le  rivirendissime  ivesque 
de  Mende  ei  comte  de  Gevaudan. 

Monseigneur,  par  la  commodity  de  M.  Gailhac,  j'ay 
bien  voulu  vous  fere  ce  mot  pour  vous  dire  que  a  pre- 
sent il  est  temps  de  press^  les  afferes,  daultant  que  nous 
n'avons  beaucoup  d'occupation  et  pourveu  que  affec- 
tionn6z  un  peu  vous  obtiendr^s  facillement  et  dispose- 
rez  de  toutcs  les  troupes  de  Monseigneur,  pour  quelque 
deux  mois,  car  les  af^res  vont  plutost  en  sacomodant 
que  en  empirant, 

Je  vous  ay  escript,  il  y  a  desja  ung  temps,  de  ce  que 
Monsetgneur  me  respohdit  sur  ce  que  je  luy  avois  diet 
de  i^dfiiro  ^vit  le%tt«l  U0m  &n  a  a«6fii  esciipt.  Au  sur* 


—  4  — 

plus,  M*%  jo  vous  diray  que  M.  Portal^s  ne  ma  encore 
satisfaict  de  ce  qu*il  m'est  deub.  Je  vous  prie  my  des- 
partir  de  vos  faveurs  par  le  moien  duquel  le  pr6suposoi& 
en  estre  satisfaict  long  temps  comme  m'en  avi6s  assart; 
car  vous  savez  le  service  que  jay  faict  au  pais.  Ilz  ne 
me  devroient  done  fere  courir  apr^s  mon  paiement.  Je 
vous  suplie  done,  Honseigneur,  commander  que  je  sois 
paiS  et  se  me  sera  occasion  de  vous  continuer  mon  tr^s 
humble  service,  lequel  je  vous  rendray  ^n  toutes  les 
occasions  ou  jauroy  cest  honneur  de  vous  pouvoir  ser^ 
vir  avec  la  mesme  volonle  que  je  vous  baise  tr^  hum- 
blement  les  mains,  et  demeure  Yostre  tr^s  humble  el 
affectionn6. 

Felice  CoTi. 

P.  S.  —  Monseigneur,  il  n'y  a  icy  aultres  nouvelles 
sinon  que  M.  de  Joyeuse  le  vieulx  (i)  est  mort,  et  Peze- 
nas  et  Beziers  auront  bientosl  Tentr^e. 

De  ma  garnison  de  Meze,  ce  dernier  Janvier  1592. 

(C.  1777). 


(1)  Le  mitrdehAl  Galllftmiie  de  Joyeme,  mo^  dent  aoa  cblteea  de 
CoiiiMD,  pree  de  Limoiu. 
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PILLAGE    DU   VILLAGE    DU    RANG    PAR   LES    LIGUEURS, 

ft  6.   Mvrlcr    15112. 

.  Divers  habitans  du  lieu  du  Banc  (commune  de  Pr6- 
vench^res),  exposent  k  MM.  les  commis,  scindic  et  dep- 
putes  du  66vaudan,  c  que  le  samedi  15  du  mois  de  feb- 
vrier  4592,  sur  le  poinct  du  jour,  survint  le  cappilaine 
Laond^s,  avec  une  trouppe  de  soldatz  de  Yivares ,  es- 
tantz  de  la  ligue,  audicl  lieu  du  Ranc,  d'oii  par  force  et 
viollance  pilharent,  vollarent  et  en  admenarent  tout  leur 
bestial,  comme  beufz,  vaches,juraentz,brebies,  chifevres, 
porceaulx,  comme  aussy  toutz  leurs  meubles,  habitz, 
ferrementz,  cuivre,  sans  leur  avoir  ]aiss6  aulcune  chose 
pour  ce  norrir  et  rand  re  en  telle  pouvrete  qu'ilz  n'ont 
aultre  moyen  que  mandier  leur  vie  ». 

G.  952. 
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NOUVELLE    TRfeVE   ENTRE    LES    ROYALISTES 
ET  LES    LIGUEURS   DU  GlfeVAUDAN. 

Articles  accordes  entre  Philibert^  seigneur  el  baron  d'Ap- 
chj^r,  chevallievj  cappitaine  de  cinquante  homines  d*ar  - 
mes,  gouverneur  au  pays  de  Gevaudan  pour  le  parUj 
de  r Union,  en  l* absence  de  Mgr  le  due  de  Joyeuse, 
gouverneur  ei  lieutenant  gendral  pour  ledicl  party 
de  r  Union,  au  pais  de  Languedoc,  adciste  des  ba- 
rons, miles,  communanltis  et  gens  dudict  pais  (/u- 
dtct  party ^  d'une  part;  et  Francoys  de  Montmo- 
rancy  ,  seigneur  de  Fosseuze ,  chevallier  de  Vordre 
du  Roy  ,  cappitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
de  ses  ordo.nnances,  gouverneur  et  commandant  pour 
le  service  de  sa  majeste  audict  pais  de  Gevaudan, 
en  Vabsence  de  Mgr  le  due  de  Montmorancy  ,  pair 
el  conyiestable  de  France  ,  gotwerneur  et  lieutenant 
gineral  pour  sadicte  majesty  en  Languedoc,  et  les 
gens  des  Trois  Estatz  dudict  pais  de  Givaudan , 
d'aultres ;  soubz  le  bon  plaisir,  scavoyr,  ledicl  sei* 
gneur  dWpchier,  soubz  celluy  de  mondict  seigneur  de 
Joyeuse,  et  le  sieur  de  Fosscuse  de  sadicte  majeste  et 
de  mondict  seigneur  le  connestable, 

—  0  — 

Premi^rement,  que  loules  chozes  pass^es,  levees  de 
deniers  de  Timposition  faicte  k  St-Chely  par  le  sieur 
d'Apchier  et  auUres  choses  advenues  despuis  la  trefve 
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accord^e  aSainct-Albao,  au  moys  de  Juin  dernier  jus - 
ques  a  buy,  demeureront  estinctes  et  assopies  sans  en 
eslre  faict  resetche  par  justice  n'y  aultrement. 

La  trefve  est  et  demeure  acord^e  pour  ung  an  a  co- 
mencer  du  jourd'huy  pour  estre  durant  ledict  temps  ob- 
serv6e  inviolablement  de  part  et  daultre  dans  ledict 
pais,  ety  a  ceste  fin  seront  les  presens  articles  publics 
tant  en  la  ville  de  Mende,  Sainct  Ch6ly  que  toutes  aul- 
tres  villes  dudict  pais. 

Pendant  lequel  temps  d'ung  an,  toutes  actes  d*hosti- 
lite,  levee,  assembl6e  et  passaige  de  gens  de  guerre, 
tant  sur  les  villes,  places  et  chasteaux  que  sur  les  habi- 
tans  dudict  pais  de  Gevaudan,  de  quetque  parly,  qua- 
lite  ct  condition  qu'ilz  soyent,  cesseront  dans  icelluy 
pais,  sans  y  pouvoyr  comectrc  aulcung  desdictz  actes, 
ouveitement  ny  indirectement  par  lesdiclz  sieurs  gou- 
verneurs  ny  aultres,  deppandant  deux,  soict  dudict  pais 
de  G6vaudan  ou  aultres  circumvoisins ;  et,  ce  faisant, 
le  comerce  et  tout  ce  quy  en  deppend  sera  libre,  comme 
les  merchans  ,  merchandise  ,  mullelz  ,  mulles,  boeufz, 
vaches,  brebis  et  tout  aultre  bostalh,  tenant  a  comerce 
et  labouraige,  comme  aussy  le  laboureur,  sa  famiihe, 
son  bestalh  et  labouraige,  et  ce  partout  ledict  pais  de 
Gevaudan. 

Ne  sera  permis  audicl  sieur  de  Fosseuze  ou  aulcung 
des  siens  de  f^re  acte  d*hostillite  ou  imposition  de  de- 
niers  en  Thault  pais  d'Auvernhe,  ravaiges,  courses  ny 
entreprinses  sur  villes,  forlz  et  cbasteaux  dudict  pais  ny 
emprisonnement  de  gens;  ny  aussy  audict  sieur  d'Ap- 

chier  ny  au!x  sieurs   sic sur  le  pais   et  habi- 

tans  dudict  Gevaudan ;   promect  aussi  ledict  sieur  de 
Fosseuse  fere  supplication  a  Mgr  de  Mohtmorancy  pour 
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fere  cesser  tout  ravaiges,  courses  et  actes  d*hostillite  et 
impositions  de  deniers  sur  le  Gevaudan,  par  ceulx  du 
pais  du  Vellay ,  et  en  cas  que  lesdicles  courses  ne  cessas- 
sent,  promect  ledict  sieur  deFosseuse  joindre  ses  forces 
avec  celles  de  M.  d'Apchier  pour  reprimer  ceulx  qui  fe- 
roient  lesdictes  courses  et  ravaiges. 

La  jouissance  des  biens  sera  libre  a  ung  chasccn, 
tant  aux  ecclesiastiques,  lesquelz  jouiront  en  ^toute  li- 
berie et  surelte  de  leurs  biens,  fruictz  decimaulx  et  aul- 
tres  droictz  que  aux  aultres  habitans  dudict  pa'is,  sellon 
que  les  places  sont  de  present  lenues.  Et  pour  le  regard 
de  celle  de  Montferrand,  el!e  no  sera  balh6e  k  ceulx  qui 
la  pretendent  au  prejudice  de  la  dame  de  Sainct  Yidal, 
sinon   en  cas  qu'ii  seroyl  ordonn^.par  la  justice. 

Qu'il  ne  sera  faict  aulcune  imposition,  lev6e  de  de- 
niers, contributions,  corvees  ny  aultres  foulles  sur  le 
peuplc,  sur  quelque  pretexte  que  ce  soict,  fors  et  ex- 
cept6  par  les  seigneurs  justiciers  sur  leurs  subjectz,  pour 
les  corvees  seulement,  suivant  les  submissions  dedroict, 
ny  des  refves,  dacez  ou  aultres  subcides  dans  ledict 
pais  ou  se  l^ve  des  impositions  faictes  par  ledict  sieur 
d'Apchier  cessera,  comme  aussy  la  levee  desdictes  ref- 
ves tant  aux  villes  de  Mende,  Sainct-Ch^ly,  le  Malzieu, 
Salgues  que  aultres  villes  et  lieux  dudict  pais  de  Gevau- 
dan, et,  pour  celle  de  la  Regordane,  MM  les  commis, 
scindicq  et  depputt^s  dudict  pais,  supplient  mondict 
seigneur  le  connestable  de  la  fere  cesser  pour  le  bien 
du  commerce,  conformement  et  suivant  la  desliberation 
prinse  par  les  gens  des  Troys  Eslatz  du  pais  de  Langue- 
doc,  dans  troys  moys. 

Et  neaulmoingz  la  lev^e  des  deniers  ordinaires  et  ex* 
traordinaires  impoz^s  par  commission  de  sa  majesty,  de 
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moDdict  seigneur  le  connestable  et  de  MM.  les  comissai 
res  pr^sidans  aux  Estatz  g^n^raulx  du  pais  de  Langue< 
doc,  assembles  par  permission  de  sa  naajestS  et  des  Es- 
tatz particulliers  de  cedict  pais,  tenus  en  la  ville  de 
Mende,  et  les  resles  de  I'ann^e  derni^re,  ensemble  des 
decimes,  equivallans,  domayne  et  auUres  publicqz,  sera 
faicte  Hbrement  et  en  toutc  asseurance  par  toutes  les 
villes  et  places  et  lieux  dudict  pais  et  ce  par  les  recep- 
veurs  k  ce  commys  par  lesdiciz  Estatz  et  en  la  mesme  . 
fagon  quon  a  accoustum6  on  temps  de  paix,  pour  estre 
lesdictz  deniers  pales  ainsin  qu'ezt  port6  par  lesdictes 
commissions  etassiettes,  et  seront  tonus  lesdiciz  sieurs 
gouverneurs  et  les  magistrats,  consuiz  et  seigneurs  des 
villes,  places,  lieux  et  aultres  qu*il  apartiendra  ,  du 
party  et  d'aultre,  donner  main  forte  pour  fere  ladicte 
levee  en  cas  de  reffus. 

Pour  le  regard  de  la  tour  de  Chateauneuf,  ledict  sieur 
d'Apchier  en  demeurera  dacord  avec  le  propri6laire 
d'icelle  dans  deux  raoys,  ou  en  defTault  de  ce  le  rendra 
audict  proprietaire.  Et  pour  le  chasteau  de  Naussac,  le- 
diet  sieur  d'Apchier  promcct  qu'il  ne  sera  faict  aulcung 
trouble  par  ceulx  qui  le  liennent,  et  la  garde  se  fera  aux 
despens  du  proprietaire  ;  et  mesm^^s  moyen  la  tourde 
Grazes  sera  remise  au  premier  estat  quelle  estoil  aupa- 
ravant  la  reparation  d'icelle. 

Sera  pourveu,  par  ledict  sieur  deFosseuze,  de  perso- 
naiges  paisibles  pour  la  garde  des. villes  et  places  de 
Maruejolz,  la  Canorgue,  Montferrand,  St  Germain  et 
auUres  places  de  Thobeyssance  du  Roy,  au  soulaige- 
ment  du  pouvre  peuple,  et  a  ceste  Kn  les  garnisons  qui 
sont  dedans  seront, par  ledict  sieur, r^glees  et  retranch6es 
de  Tadvis  desdictz  sieurs  commis,  scindic  et  depputez  ; 
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et,  pour  I'entretenemenl  des  garnisoDs  des  places  que 
tient  ledict  sieur  d'Apchier,  et  pour  aultres  despances 
qu*il  pouroyt  fere  pour  mainteoir  le  repos  dedans  ledict 
pais,  pour  son  diet  party,  lui  sera  impoz^e  et  paiee, 
par  le  recepveur  dudict  pais,  commis  par  lesdictz  Estalz, 
la  somme  que  luy  a  este  par  eulx  accordee,  et  pourra 
ledict  sieur  d*Apchicr,  si  bon  luy  semble,  nommerau- 
diet  recepveur  ung  commis  pour  fere  particulli6rement 
la  receple  de  ladicte  somme,  tant  sur  les  uns  que  aultres 
voysins;  jiisques  a  concurance  de  ladicte  somme,  de 
laquelle  ledict  recepveur  baillera  ses  rescriplions  nudict 
commis,  en  lui  fournissant  des  quictances  dudict  sieur 
d'Apchier,  pour  la  reddilion  de  ses  compleset,  pour  la 
levee  de  ladicte  somme,  aura  ledict  comys  les  guaigcs, 
revcnanlz  audict  recepveur  pour  icelle. 

El  en  cas  qu'il  y  auroyt  quelque  contrevention  aulx 
articles  cy  dessus,  tant  du  parly  dudict  sieur  d'Apchier 
et  aullres  lenant  le  parly  de  Tunion  dans  ledict  pais  de 
Gcvaudan  el  hault  Auvernhe,  ladicte  contrevention  sera 
jug(''o  par  My.dePeyre,  de  Beaune  etdeStAlbaii  et 
MM.  de  Sieugac  et  Raveilhac  et  de  Montbrun,  sans  que 
auparavanX  il  soil  loisible  a  lung  ny  h  Taullre  party 
d'uzer  d'aulcune  voyc  d'hoztillile,  reprcsaihe  ny  aultre 
acle  qui  puissc  empecher  la  continuation  et  observation 
de  ladicte  trefve,  durant  ledict  lemps  dung  an. 

Et  si,  par  lesdictz  sieurs,  est  jugdqu'il  y  aytmterrup* 
lion,  en  ce  cas  leur  sera  loysible  de  sommer  celluy  des- 
diclz  sieurs  gouverneurs  qu'il  apartiendra  de  fere  re- 
parer  la  contravention  et  allemplat  commis.  Et  ou  il  en 
feroyt  relTus  de  luy  ou  difliculle  lesdictz  sieui-s  gouver- 
neurs requerontet  inlerpelleront,  appr6s  lesdictz  sieurs 
gouverneurs  d'employer  communement  leurs  forces  et 
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celles  de  Testat  dudict  pais,  pour  donner  la  main  forte  a  la 
reparation  dudict  atlemptat  et  pour  les  contrevenants 
punyr,  soict  par  la  voye  des  arraes,  de  la  justice  quo 
aultrement,  et  reserchables  par  lesdictes  voyes  en  temps 
de  paix  et  de  guerre,  comme  subjeclz  a  justice. 

Les  presans  articles  ont  est6  aconles  et  arresles  soubz 
le  bon  plaisir  do  mondict  seigneur  le  due  dc  Joyeuse, 
pour  le  regard  dudict  sieur  d'Apchier  ;  et  pour  le  regard 
dudict  sieur  de  Fosseuse,  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy 
et  dc  mondict  S»'  le  connestabic,  a  la  charge  de  les  fere 
respcclivement  aulhorizer  ausdiclz  seigneurs  dans  deux 
moys  prochains  ;  et,  pour  seuretle  et  fermelt6  diceulx, 
ont  lesdictz  sieurs  gouvernours  promis  et  jure  sur  Icur 
foy  et  honneur  diceulx  observer  inviolablement ,  de 
point  a  aultre,  sellon  leur  fourme  et  tcneur,  sans  y  pou* 
voyr  apporter  pour  quelquc  subject  ny  occasion  que  ce 
soict,  directemenl  ny  inilirectcment,  aulcune  variette  et 
contravention,  et  ce  a  peyne  de  perfidye,  desloyaulle 
fetonnie,  perjure  et  confiscation  et  desire  tenus  pour 
perturbaleurs  du  repos  |)ublic  et  subjeclz  a  reserche, 
tanl  en  Ifempsde  paix  comme  en  temps  de  guerre  el  par 
la  voye  des  armes,  dc  la  justice  que  aultrement.  Et 
encore  pour  plus  grande  seurle,  lesdictz  sieurs  do  Peyre, 
de  Beaune  el  de  St  Alban,  de  Sieugac,  de  Rancillac  et 
do  Montbrun  ce  sont  rendus  entreux  fidejusseurs  et 
responsables  en  leurs  proprcs  et  privrs  noms,  ung  seul 
ct  pour  le  lout,  de  la  foy  et  parotic  desdiclz  sieurs  gou- 
vcrneurs  et  dudict  pais;  ont  promis,  soubz  obliguation 
de  leurs  personnes  et  biens  insolidairemcnl,  qu'il  n'ad- 
viendra  aulcune  interruption  ausdiclz  articles,  et,ou  elle 
adviendroict,  ilz  sont  lenus  et  s'obligent  d'en  pour- 
suivre  la  reparation  comme  dessus  est  diet,  et  oultrc 
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tenus  de  tous  depens  et  intereslz  et  de  la  despance  qu'il 
conviendroict  fere,  soict  pour  la  reprinse  des  lieux  et 
places  si  aulcunes  esloyt  surprins  durant  ledict  temps 
de  la  trefve  que  pour  toute  aultre  contravention,  le  tout 
soubz  le  bon  plaisir  et  authority  que  dessus. 

Faict  et  arrest6  le jour  de  febrier  mil  cinq  cens 

qualre  vingt  douze. 

(Ponds  Ap€bier). 


L'an  1592  et  le  24*  jour  dn  mois  de  febvrier.  En  I'as- 
semblee  de  MM.  les  commis,  syndic  et  d^put^s  du  dio- 
cese de  Mende  et  pais  de  Gevaudan,  faicte  en  la  ville 
de  Mende  et  dans  les  chambres  de  T^vesch^,  pardevant 
tr^s  rev6rend  p^re  en  Dieu  M'^  de  Mende,  comte  de 
Gevaudan. 

Suivant  les  deliberations  des  gens  des  Trois  Estatz 
dudict  pais  et  les  articles  de  la  trefve  ce  jourdhuy  arres* 
tez  avec  M.  d'Apchier,  a  esl6  conclud  et  accord6  que 
la  somme  de  11,000  escus  sera  impos^e  et  paiee  audict 
sieur  d'Apchier  par  le  receveur  dudict  pais,  pour  I'en- 
tretenement  des  garnisons  des  places  que  tient  ledict 
sieur  d'Apchier  et  pour  aultres  despenses  qu'il  pourroit 
f6re  pour  maibtenir  le  repos  dedans  ledict  pais  pour 
ceulx  de  son  party. 

A.,  ev6(|ue  de  Mende ;  de  Calvisson  ;  Chantuel,  consul ; 
Chanolhet,  sindic  ;  Fabre,  consul  de  Marvejols. 

(C.  815). 
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GRATIFICATIONS  AUX   PERSONNES  QUI  ONT  TRAVAILL6 

AU   TRAIT6   DE   LA   TRjfeVE. 

M*  Pierre  Porlales,  receveur  particulier  des  tallies  du 
diocese  de  Mende,  de  Tann^^e  courante,  paiez  et  d^livrez 
comptant,  des  deniers  extraordinaires  de  vostre  charge, 
aux  sieurs  de  C^ras,  du  Villeret  et  Pagesy,  la  somme 
de  400  escus  h  eulx  ordonn^e  pour  avoir  assiste  au 
traict^de  la  trefve  accordee  en  ce  diocfese  et  leur  donner 
raoyen  de  tenir  la  main  h  I'observation  d'lcelle  du  cost6 
des  Cev^nes,  ainsi  qu'il  est  contenu  en  trois  articles  de 
Testat  particulier  de  la  distribution  de  1,000  escus  cou- 
chez  en  I'assiette  extraordinaire  de  ceste  dicte  ann6e, 
pour  ceulx  qui  se  sont  emploiez  k  la  negociation  de 
ladicte  trefve  pour  le  party  du  Roy.  Et  rapportant  la 
pr^sente  et  quictance  desditz  sieurs  de  Ceras,  du  Villeret 
et  Pagisy  sur  ledict  estat,  ladicte  somme  de  400  escus 
sera  allou^e  en  la  despense  de  voz  coroptes  et  rabatue 
de  vostre  receptesur  et  tant  moingz  de  Particle  desdictz 
1,000  escus. 

Faict  k  Mende  le  27*  jour  de  may  1592. 

A.  6v6que  de  Mende  ;  Ghantdel,  consul ; 
Chanolhet,  sindic. 

G.  1362. 
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ORDRE  DE   D^MOLIR   CE   QUI   RESTAIT  DES   FORTS 

DE   CASTELBOUC. 

tl   Avrll  M^mt. 

S^r  le<  ;i({vis  ti*^$  a^seuvi^z  que  lea^fjiplz  sei^pi^rs 
Hy^ks  cain;ni«,  syndic  et  4^p|U63  ()if  dioctee  de  Mf^^dp 
pn^  rac^Mi  guQ  Iqs  ppucrnis  ^  youlpieni  saisir  des  deifx 
(prlijp  de  Ch^^aubovLc  qv)j  ^partienneot  au  sj^ur  de 
Ifpf^ibrun  ot  ^  Mlie  de  Calvet ;  l^squcls  jlz  fon(  ^s(a(  d^ 
fprUfier,  Gov^a^p  \\  ^eroit  fapille  pQur  c^lpc  le  lieu  de 
I'fis^iete  de  di^ci|p  ^Qots  el  y  avoir  encores  des  vieiljes 
mi|<i|rps  et  foockmensi  de  Tancien  bastiment,  qui  poiic- 
raient  fayorUer  ladicle  for^jCca^jon,  au  prejudice  (Ip 
aeryipe  d"  Ray  et  du  bien  ^i  rppos  de  c^  pai$.  A  ce$le 
cau^e,  pQHi:  pi^eveqir  ung  si  grand  inaK  a  f^ik  adyi$^  et 
conclud  que  pp  qqi  reale  de  bpstimppt  a^sdici:^  forts 
9pr^  eBti^remeat  ruyni^  et  d^moly  jp^qucs  apx  fqnck- 
rpppt^,  en  spfte  qu'il  py  3yl  (m)pufl  mpicu  dy  fere  forlj- 
iicfition  qqi  pifisse  cau^ef  ^rouble  au  p^j>  et  donqer 
advantaigeaux  ennemis  ;  ayant  ^  ccsie  fin  dppn^  ctmge 
k  X...  de  fere  travailler  a  ladicl«)  ruyne  el  d6mo1ilion, 
avec  pouvoir  de  prendre  des  massons  et  aullres  ouvriers, 
tajftt  ()e  la  ^\\lp  de  Sle  Ef^ymie  que  aul|f  es  lieux  circon- 
voisins,  allandu  rimporl^pce  (je  pp§t^  affere  au  service 
de  sadicte  Majesty  ct  au  bien  et  repos  de  ccdict  pais. 
Mandant  lesdictz  sieurs  aux  consuiz  de  ladicte  viilo  de 
Ste  Enymie,  de  tenir  la  main  et  assister  ledit  X...  eo 
tout  ce  que  sera  besoing  pour  ladicte  demolition,  k 
peine  d*en  respondre  en  ll^ur  prppre  et  prive  nom  ;  k  la 


—  15  — 

charge  d'estre  remboursez  par  tout  le  corps  g^n^ral  du 
pais  des  fraiz  legitimes  qu*ilz  feront  pour  raison  de 
ladicte  demolition,  rapportant  Testat  desdictz  fratz 
deuement  signe  et  certifi^  par  les  ofticiers  des  lieux. 

C.  815. 


LE  CAPITAINE  PIERRE  COMTE  CONSERVE  LE  MONAS- 
TkRE  ET  LA  CITADELLE  DE  SAINTE  ENIMIE  CONTRE 
LES   ENTREPRISES   DES    LIGUEURS. 


M*  Pierre  Porlales,  receveur  particulier  du  diocese  de 
Mende,  payez  dSlivrez  eomptant  au  cappitaioe  Comte, 
commandant,  pour  le  service  du  Roy,  en  la  viMe  de 
Ste  Enymie,  la  somme  de  600  escus  que  luy  a  est6  par 
nous  accord^e  pour  les  frais  qu*il  va  employer  pour  se 
saisir  du  monastfere  et  citadelle  dudict  Ste  Enymie,  qui 
e$toit  sur  le  poinct  de  sc  perdrc  et  tomber  au  pouvoir 
de  ceulx  du  cpntraire  parly  de  la  garnison  de  Compierre 
et  axiltres  Jieux  circonvoisins  ,  par  Tintelligence  que 
ceulx  de  ladicte  citadelle  avoient  avec  lesdictz  de  con- 
trs^iire  party ;  leur  donnant  ordinairement  passaige  , 
iaveur  et  reti^icte  pour  r^ivaiger  ce  pais  ;  et,  en  rappor- 
tant la  pr^sente  avec  acquit  dudict  Comte  ,  ladicte 
sqmm^  de  600  escus  sera  allouee  en  la  despense  de  voz 
comptes  et  rabatue  de  vostre  recepte  en  tant  moings 
do  Tarticle  de  4,000  escus  couchez  en  Tassiete  extraor- 
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dinaire,  pour  T^quipaige  de  deux  couleuvrines,  allandu 
que  cest  pour  le  bien  du  service  du  Roy  et  reduction 
de  ladiete  place  en  Tobeissance  de  Sa  Majesty  et  pour 
le  repos'et  seurete  de  ce  pafs. 

Faicta  Mende  le  xxi*  jour  d'avril  1592. 

A.  evdque  de  Mende ;  Chantuel,  consul ; 
Chanolhet,  sindic. 

C.  13G2. 


LETTRE   DE    M.    DE  SAINT-ALBAN  AUX  COMMIS,  SYNDIC 

ET    d6pUT6s    DE  MENDE. 

to  mat  ilWt. 


Messieurs, 

Je  marqueray  le  plus  exactement  que  je  pourray  du 
chemin  que  lient  M.  de  Cons  et  de  son  inlantion.  M. 
d'Apchier  est  encore  k  StFlouroii  ilz  tiennent  les  Eslatz. 
Je  ne  scay  sil  auroyt  mande  ledict  sieur  de  Cons,  pour 
soppozer  au  comte  deRastiniac,  lequel  on  diet  sachemi- 
ner  en  ces  quartiers.  Jey  bien  advis  certain  dun  de  mes 
amys  dc  Rouergue  que  dans  pea  de  jours  ilz  veuillent 
venir  ravager  tout  le  bestail  de  se  pays.  Je  ne  vous  at- 
longeray  cette  cy  davantayge  ,  vous  baizant  bien  hum- 
blemcnt  les  mains  etsuis,  Messieurs^vostre  irks  humble 
etaffectionn6  a  vous  fere  service. 

Sign£  :  DB  Calvisson . 
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P.  S.  —  Je  ne  faudrey  de  fere  instance  audict  sieur 
d'Apchier  corarae  Jey  desja  faict  de  la  continuation  de 
la  resve  qu'il  leve  a  Saint-Chelly  etau  Malzieu. 

C.  1803. 


REPARATION  ET  FORTIFICATION  A  FAIRE  AU  CHATEAU 
DU  VILLARD  QUE  LES  LIGUEURS  VOULAIENT  SUR- 
PRENDRE. 

19  Join    i&09. 

Sur  les  advis  que  Mgr  de  Mende,  commis,  syndic  et 
deppulez  du  pays  ont  eusdes  surprinses  que  le  sieur  de 
Cons  et  aultres  ennemys  du  Roy  et  de  TEstat  de  cedict 
pais  vouloient  fere  du  fort  et  place  du  Viallar,  jusques  a 
Tavoir  faict  recognoistre  par  deux  ou  trois  foys  conse- 
qutivement,  et  sestre  comme  ilz  sont  encore  assemblez 
pour  ladicte  execution  ;  et  daultant  que  ladicte  place 
est  de  grande  importance  au  service  du  Roy,  bien  et 
repos  de  ce  pays,  et  quelle  ne  se  peult  garder  sans  y 
fere  quelque  retranchement  et  fortifications,  ainsi  que 
le  sieur  Molines,  prevost  Jes  mareschaux  de  Gevaudan, 
qui  commande  en  ladicte  place  a  faict  entendre  par  plu- 
sieurs  Coys,  et  encores  hier,  ausdictz  sieurs.  Et  affin  qu'il 
n'advienneaucun  inconreniant  par  tel  deffauU,  lesdictz 
sieurs,  soubz  le  bon  plaisir  de  Mgr  de  Montmorancy, 
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pair  ct  premier  mareschal  de  France,  gouverneur  et 
lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Languedoc,  et  deM. 
de  Fosseuzc,  commandant  aux  armes  en  cedict  pais  en 
Tabsence  dudict  seigneur,  ont  esl6  d'advis  que  ladicte 
reparation  et  TortiKcation  de  ladicte  place  sera  faicte, 
pour  la  conservation  d'icclle,  partie  aux  despens  dudicX 
seigneur  de  Mende,  seigneur  de  ladicte  place,  qui  a  est6 
prie  de  ce  ffere,  et  parlie  par  les  habitans  et  subjectz  du- 
dict lieu  et  villaiges  circumvoisins  qui  ont  retraicte  k  la- 
dicte plac>^  pour  leur  seuretS  et  de  lour  bestail,  attendu 
qu*ilz  no  re^oivent  aucune  incoramodite  de  la  garnison 
qui  y  est,  soit  pour  contribution  de  payement  d'iceUe, 
ustencilles  ny  aultrcmenl.  A  charge  neanmorngz  dy 
avoir  esgard  sur  le  dernier  quartier  des  taiHes  qu'ilz 
pourront  debvoir,  ou  bien  d'en  estre  rembourc6  des 
fraiz,  qu'ilz  pourront  faire,  a  la  prochaine  assieltc,  veri- 
fication d'iceulx  prealablemcnt  faicte,  selon  etainsi  qu'il 
sera  plus  amplement  advise  par  lesdic4z  sieurs  (xxnmis, 
ajir^s  lesdictes  reparations  faictes,  sans  louiesfoys  que 
lodict  sieur  Molines  leur  fasse  porter  aucuns  fraiz  et  des 
pences  pour  les  contrainctes  iiecessaires. 

Faict  ct  deslibere  par  ledtct  seigneur  et  coniims,  sin- 
ct  d^pulez  assembles  pour  pourreoir  aox    aiFeres  du 

pais. 

A  Mende,  le  12*  jour  dejuing,  mil  cinxj  cens  quatre- 
vingl-nouze. 

A.  ^v^que  de  Mende  ;  BfluGETHONis,  vicaire  ;  Ciunti/bl, 
consul  ;  GnANOLaftT,  sindic. 

C.  815. 
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Le  6  jqillet  i592,  il  fut  pay6  4  escus  k  M*  Jeban  Mer- 
coy,  habitant  de  Mende,  pour  le  voiaige  par  luy  faict 
de  cesle  ville  de  Mende  au  pais  de  Rouergue,  oil  lI  au- 
roit  s6]ourQe  trois  jours  pour  recognoistre  les  trouppes 
de  gens  de  guerre  que  restoient  assemblees  ces  jours 
passez  audict  p^i's,  et  essayer  de  descouvrir  leur  des- 
sain,  que  Ton  disoit  estre  pour  venir  en  cedict  dioci^e 
forcer  quelques  places  d*icelluy  avec  deux  pieces  d'ar- 
tillerye  qu'ilz  conduisoient. 

(C.  1363). 


LETTRE  A  L'fevfeQUE  DE  MENDE.  —  MESURES  A  PREN- 
DRE AU  SUJET  DES  PROJETS  DES  ENNEMIS  QUI 
SONT  VENUS  JUSQU'aUX  FAUXBOURGS  DE  LA  CA- 
NOURGUE     ET    TU6   QUELQUES   SOLDATS,    ETC. 

18  Jwln  1699. 

Monseigneur, 

Je  vous  ay  bien  voulu  dpaner  avis  coname  les  enne- 
mis  se  ranfoi*seDt,  tant  qu'ils  peuvent,  pour  tacher  aa 
si6ge  de  la  Ganorgue,  et  avant  ataquer  ladicte  Caporgue 
soDt  d6Iib6res  tacher  forcer  Sainct-Saturnyn  et  Montfe- 
ran.  Etdautant  que  ledict  St-Saturnyn  est  un  inecha.at 
lieu,  la  ou  des  bons  homnnies  sy  pouroient  perdre,  que 
nous  serions  aprfes  mec-secr^s,  je  vous  en  ay  bien  voulu 
donner  avis  pour  vous  prier  asembler  M.  le  sindic  et  au- 
tres  de  vostre  conseil  pour  (ne  donner  avis  de  ce  que 
vous  voulez  que  je  an  face,  car  aiant  les  hommes  qui 
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sont  la  dedans  avccq  moy  en  se  lieu,  je  pourois  fere 
quelque  6fort  pour  les  amuser  et  vous  doner  temps  a 
asembler  du  secours  pour  fere  quelque  efort.  Ledict 
Saint-SaturnYu  nesl  que  une  despanoe  innutile  au  pais, 
sans  porter  profit  a  rien  et  une  vraie  retrete  de  larasins, 
si  je  ny  tenois  la  naain  rede;  si  Mgr  de  Fossuse  est6  ar- 
riv6,  je  luy  enheuse  escrii.  Je  voussuplie,  Monseigneur, 
me  an  anvoier  vostre  enlantion,  suivant  laquelle  je  me 
gouverneray.  Les  ennemis  ont  est6  a  se  matin  au  nom- 
bre  de  cent  hommes  k  pie,  ou  environ,  jusques  aux 
fausbourgs  de  la  Canorgue,  et,  toutau  devant  la  porte, 
ont  tue  un  soldat,  et  pr^sBanassac  quelques  aulres,  et 
de  1^  ont  reprins  le  chemin  vers  Caniliac  et  Sainct-Lau- 
rans.  Si  vous  ne  remedies  promptement  a  la  treve,  je 
prevois  venir  la  totale  ruine  de  ce  pais,  car  je  say  de 
bon  lieu  que  leur  dessain  est  de  venir  fors,  aussy  tost 
que  la  riviere  se  pouria  passer  a  giic,  rafler  tout  le  bcs- 
tdil  qui  est  au  pais  despuis  Chanac  jusques  icy.  S'est  a 
vous  a  y  panser,  Monseigneur,  tant  pour  vos  sujels  que 
pour  le  povre  peuple  de  vostre  diaucese.  Je  ne  le  dis 
pas  pour  moy  quy  nay  rien  a  perdre  a  la  campagne, 
mais  je  deplore  la  misere  du  peuple.  Loste  de  se  nomm^ 
Ambroisy  que  M.  de  Pomeirols  tenoict  prisonicr,  ariva 
ainsi,  apres  avoir  paie  de  cent  escus  de  ranson,  lequel 
ma  dit  que  le  sieurde  Saleles  Tavoict  charge  me  dire 
de  vous  escrire  de  parachever  promptement  ceste  tr6ve. 
Et  en  atendant  vos  comandemens  je  men  voies  vous 
baiser  bien  humblement  les  mains  et  vous  demeure, 
Monseigneur, 

Vostre  tres  humble  serviteur,  A.  Dcjardin. 

A  Monlferan,  ce  XIIP  juin  1592. 

C.  1703. 


—  21  — 


LETTRE    DES    CONSULS    DE    MARVEJOLS   RELATIVE 
A  LA  tr6ve  AVEC  LE  ROUERGUE. 

18  Jala  l&et. 

Monseigneur, 

A  ce  matin,  avons  receu  deM.de  Salelles  (1)  la  lettre 
que  vous  envoyons  en  original,  et  par  icelle  verr6s  Tad- 
vis  qu'il  nous  donne,  en  attendant  que  la  tr6ve  de  ce 
paysavec  celluy  du  Rouergue  soictostroyee,  pour  esvi- 
ler  aulx  dcsordres  que  de  jour-a  aultre  se  comraectent. 
Nous  vous  supplyons  ties  afTeclueusement  affin  que  le 
pays  commence  a  avoir  quelquc  repos  et  demeure  exant 
des  oppresses  qu*il  soffre  journellement,  il  vous  plaise 
la  fere  agreer  a  nos  seigneurs  le  conn^table  et  de  Fossuze; 
et,  sur  fassurance  que  avons  que  vostre  grandeur  y 
pourvcra  au  soulaigement  du  pouvre  peuple ,  nous 
pryons  Dieu,  Monseigneur,  quil  vous  aye  en  sa  protec- 
tion et  sauvegarde,  et  nous  en  la  vostre. 

A  Alaruejolz  ce  15  juin  1592. 

Vos  tres  humbles  et  obeyssantz  servileurs, 
Les  consuiz  de  la  ville  de  Maruejolz, 

Fabri,  consul  ;  LifoiNt,  consul. 
C.  1803. 


(I)  Jean  de  Lespioaase,  Sgr  de  Salelles. 
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DEL1B6RATI0N    relative    a    la    TRfeVE   A    CONCLURE 

AVEC    LE    ROUERGUE. 

L'an  1592  et  Iel5^  jour  du  rooisde  juing.  En  rassem- 
bl^e  de  MM.  les  cotnmis,  syndic  et  d^putez  du  diocese 
de  Mende  ct  pais  dc  Gevaudan,  faicte  en  la  maison  de 
r^vesch^  dudict  Mende,  pardevant  tr6s  r6v6rend  p6re 
en  DSeu  Mgrde  Mende,  comte  de  Gevaudan. 

Sur  ce  que  ledict  sieur  syndic  a  repr6senl6  pour 
iviter  la  foulle  et  ruyne  du  povre  peuple  de  ce  pais, 
bons  subjectz  du  Roy,  tant  par  les  garnisons  de  Com- 
pierre,  St'Laurent  et  auUres  du  pais  de  Roucrgue,  par 
la  prinse  de  leur  beslail,  ctnprisonnement  des  person- 
nes  que  toutes  aultres  voyes  d*bostilit6  et  aussi  cello 
que  le  peuple  du  pais  de  Rouergue  regoit  par  les  cour- 
ses des  garnisons  de  ccdict  pais  ;  les  Eslatz  desdictes 
deux  provinces  de  Gevaudan  et  de  Rouergue,  ou  leurs 
comrois,  syndic  et  depputez  seront  demeurez  d'accord 
de  la  trefve  et  cessation  d*armes  et  toule  voye  d'hostilit6 
pour  ung  an,  soubs  le  bon  plaisir,  pour  le  regard  de 
cedict  pais,  du  Roy  et  de  Mgr  le  connestabic  et  de  Hgr 
de  Fosseuze,  gouverneur  et  commandant  aux  armes  en 
icelluy,  jusques  a  esire  demeurez  d'accord  des  articles 
et  avoir  est6  signez  de  la  part  dudict  pais  de  Rouergue 
et  de  M.  de  San-Vensa  (4),  gouverneur  pour  le  party  de 
rUnion  audict  pays;  ce  qui  eust  est6  r^ciproquement 
faict  de  la  part  de  cedict  pais,  sans  Tattente  du  retour 


(1)  Joan  de  Morlbon,  Sgr  de  Satt-Veosa,  sfotebal  da  Rooeifae. 
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dudict  seignear  de  Fosseuze.  Lequel ,  lesdiclz  sieurs 
commis  voiant  et  consid^rant  combien  son  absence  es- 
toil  important  pour  I'ex^cution  de  ce  faiot,  ledict  syndic 
auroit  faict  convocquer  et  assembler  tons  lesdictz  com- 
mis el  depputez,  affin  dessayer  de  couper  chemin  a  te!z 
desordres,  en  atendant  le  retour  dudict  sieur. 

Surquoy,  attendu  rimporlance  du  faict  ei  Tadvis  que 
mondict  seigneur  de  Mende  a  eu,  et  lesdictz  sieurs  com- 
mis, du  bref  retour dudictse  igneur  de  Fosseuze  en  cedict 
pais  qui  doibt  cstre  dans  dix  jours,  comme  il  promet 
par  ses  leltres  qu'il  a  escriptes  tant  audict  seigneur  de 
Mende  que  ausdiclz  commis,  syndic  et  depputez  dudict 
pais;  a  est^  conclud  que,  auparavaot  que  signer  et  ar- 
rester ladicte  trefve,  pour  le  regard  de  cedict  pais,  le- 
dict seigneur  de  Fosseuze,  gauverneui*,et  qui  doibt  signer 
ladicte  trefve,  sera  attandu  pendant  ledict  temps  de  dix 
jours;  pendaut  lequel,  suivant  son  bon  et  prudent  ad- 
vis,  portc  par  sesdictes  letlres,  toute  voye  d'hostilite 
sera  surcize  et  differee,  tant  par  les  garnisons  de  Marue- 
jolz,  laCanorgue,  Montferrand,  St-Saturnin  que  aultres 
dudict  pays  centre  ledict  pays  de  Rouergue,  sans  que 
les  garnisons  d*icelluy  facent  de  leur  part  aulcun  acte 
d*hoslilite  sur  ledict  pais  de  Gevaudan,  duquel  ou  de 
MM.  de  Poineyrols  et  des  Sallelles,  commis  etdeputez 
d'icelluy  pris  de  Rouergue  pour  le  faict  de  ladicte  trefve 
etde  M.  de  San  Vensa,  gouvcrneur  d'icelluy,  puis  MM. 
de  La  Roche  et  Dujardin  sonl  pries  et  commis,  pour  re- 
tirer  deulx  semblable  seurete  que  ceste  cy  que  leur  sera 
baillee  par  lesdictz  sieurs  de  La  Roche  et  Dujardin^  en 
retirant  la  leur,  apr^s  avoir  icelle  notiffiee  tant  au  sieur 
deSeras,  consuiz  de  Maruejolz,  sieurs  d'Ayres  ou  de  La 
Valette,  son  lieutenant,  que  aultres  capitaines  comman- 
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dans  aux  garnisons  dudict  paYs,  mesme  qui  sent  sur  la 
fronti^re  du  pais  de  Rouergue,  et  ce  k  peine  d'en  res- 
pondre  de  leurs  personnes  et  biens,  a  mondict  seigneur 
le  connestable  et  audict  seigneur  de  Fosseuze,  soubz  le 
bon  plaisir  et  auctorit^  desquelz  ceste  pr^sente  suspen- 
sion a  este  faicte  etde  celle  de  Testat  de  cedict  pais. 

A.  evesque  de  Mende  ;  Bbugeyropus,  vicaire  ;  Chantuel, 
consul  ;  Chanolhbt,  sindic. 

c.  815. 


Monsieur  de  Salelles, 

J'ay  este  bien  ayse  d'avoyr  veu  par  vostre  lettre  la 
bonne  volont6  que  vous  porl^s  k  Tesrablissenaent  dung 
repoz  au  pays  de  Gevaudan  et  de  ce  que  vous  vous  y 
estes  employe,  ainsin  que  je  vous  prye  de  conlinuer,  el 
vous  assurer  pour  jamays  de  la  continuation  de  nion 
amytie,  en  confirmation  de  celle  que  jay  loujours  portoe 
au  seign^iur  comandeur  de  Voguedcmar,  vostre  honclo. 
Le  sieur  d'Ayrcs  est  icy  pour  ce  jusliffier  ei  prendre  une 
resolution  pour  raison  lie  la  Canorguo.  Je  iuy  ordoneray 
de  fere  rendre  le  bestail  et  auilres  choses  que,  parses 
soldatz,  vous  a  esle  prinsa  vostre  melorye,  a  ce  deffault 
ordonneray  vous  soit  paye  par  le  pays  de  Gevaudan. 
Suppliant  sur  ce  le  Croateur,  M.  de  Sallelles,  vous  avoir 
en  sa  garde. 

De  Pezenas,  ce  XVIP  juin  1592. 
Vostre  assur^  amy  : 

HONTMORAMCT. 

G.  1803. 
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PROROGATION   DE  LA  SUSPENSION    d'aRMES 
AVEC  LE  ROUERGUE. 

L'an  1592  et  le  24' jour  du  mois  de  juing.  En  Tassem* 
bl6e  de  MM.  les  commis,  syndic  et  d^put^s  du  diocese 
de  Mende  et  pais  de  Gevaudan,  faicte  dans  les  maisoDS 
episcoppalesdudictMende.  Pardevant  lr6s  reverend  pfere 
en  Dieu,  Mgrde  Mende,  comle  dudict  Gevaudan. 

En  continuant  la  suspension  d'armes  que  lesdictz 
sieurs  coramis,  syndic  et  deppu.tez  ont  accordee,  le  15' 
du  present  mois  de  juing,  pour  dix  jours,  avec  I e  pais 
de  Rouergue,  en  attendant  la  venue  de  M.  le  gouver- 
nour  dudict  G6vaudan,  pour  signer  et  arrester  les  arti- 
cles de  la  trefve  accordee  entre  lesdictz  deux  pais,  les- 
dictz sieurs  commis,  syndic  et  deputez,  desireux,  pour 
le  repos  et  soulaigement  du  pauvre  peupic,  de  veoir  la- 
dicte  trefve  arrestee  et  effecluee,  et  garder  ce  pendant 
quo  par  quelque  acle  d'hostilite  il  ne  survienne  inler- 
ruplion  audict  traicle,  ont  advise  ot  conclud,  soubz  le 
bon  plaisir  el  authorite  de  Mgr  le  connestable  et  dudict 
gouverneur,  et  affin  de  donner  temps  a  sadicte  venue, 
de  conlinuer  el  proroger  avec  ledict  pais  de  Rouergue 
ladicte  suspension  d'armespour  scrnblable  temps  de  dix 
jours,  a  compter  du  26*  jour  du  present  mois,  que  les 
aultres  dix  jours  seront  expirez,  et  que  la  pr^sente  de- 
liberation sera  notiffi^e  aux  cappilaincs,  commandans 
es  villes  de  Marieujolz,  la  Canorgue  et  aultres  qu'il 
apartiendra,  et  leur  sera  enjoinct,  pour  les  considera- 
tions susdictes,  d'observer  ladicle  suspansion,a  la  charge 
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aussi  qu'elle  sera  continuee,  accord^e  et  entretenue  par 
ledict  pais  de  Rouergue  durant  ledict  temps,  soubz  Tas- 
suranee  de  ladicte  trefve. 

A.  dvesque  de  Mende  ;  Brugeyronis,  vicaire  ; 
Chanolhet,  sindy  ;  GAt,  consul. 

C.  815. 


GRATIFICATION   A    M*    d'AYRES,    COMMANDANT 
A   LA    VILLE    DE     LA    CANORGUE. 

19  Jolllct  1599. 

M'  Pierre  Portales,  commis  h  f^re  la  recepte  parlicu- 
li^re  des  tallies  du  diocese  de  Mende,  I'ann^e  courante, 
paiez  et  delivrez  comptant  des  deniers  extraordinaires 
de  vostre  charge  au  sieur  d'Ayres,  commandant  pour  le 
service  du  Roy  en  la  ville  de  la  Canorgue,  la  somme 
de  100  escus  qui  luy  a  este  accord^e  et  ordonnee  pour 
plusieurs  voiaiges,  par  luy  faictz  en  ceste  ville  de  Mende, 
pour  assister  au  traict6  de  la  trefve  et  atin  de  lenir  la 
main  k  Tobservation  dMcelle  du  cost6  de  Rouergue  et 
Meyrueys,  etc. 

Mende  lo  12*  jour  de  juillet  i592. 

A.  ev^que  de  Mende;   Fo8.seuse-Mo!«thora2<(ci  ; 
Chantdel,  consul  ;  Cbanolhet,  sindic. 

C.  1362. 
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LE  SEICNEUR  D'aYRES  PROMET  DE  RENDRE  LA  VILLE 
DE  LA  CANOURGUE.  —  TRfeVE  ENTRE  LE  g6vAU- 
DAN  ET  LE    ROUERGUE. 

»•  Jallirt  tftlM. 

Articles  pariiculiers    accordez  sur    la   reddition    de  la 

•  ville  de  la  Canourgue  pour  le  soulaigemeiU  des  ha* 

bitans   de  ladicte  ville  et  des  environs  et  pour  Vob- 

servation  de  la  (refve  accordie  entre  le$  pais  de  Ge- 

vaudan  et  de  Rouergue, 

Le  sieurd'Ayres,  commandant  a  present  dans  ladicte 
ville  remeitra  icellc  entre  les  mains  de  M.  de  Fosseuse, 
chevalier  de  Tordre  du  Roy,  cappitaine  de  cinquante 
faommes  d'armes  de  ses  ordonnances,  gouverneur  et 
commandant  g^nerallement  audict  pais  de  Gevaudan, 
pour  le  service  de  sa  raajeste  en  Tabsence  de  Mgr  de 
Montmorancy,  connestable  de  France,  gouverneur  et 
lieutenant  general  pour  sadicte  majesty  au  pais  de  Lan- 
guedoc,  pour  cstablir  dans  ladicte  ville  ung  gentilhomme 
et  cappitaine  catholicque  paisible,  qui  recepvra  et  en- 
tretiendra  les  habilans  de  ladicte  ville,  tant  eccl6siasti- 
ques,  officiers  etaultres,en  bonne  paix  et  Concorde  pour 
leordemeure  dans  ladicte  ville  et  jouissance  libre  de 
leursbiens,  sans  aulcune  foulle  ny  incommodit6,  sinon 
de  recepvoir  et  loger  les  soldats  de  la  garnison  qui  y 
sera  establie  par  ledict  seigneur  de  Fosseuse,  et  paier 
leur  cottite  des  impozitions,  empruntz  et  advances  qui 
pourront  eslre  faictes  g^nerallement  sur  ledict  pais  de 
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Tjevaudan,  (ant  pour  Tenlretenement  de  ladicte  garni- 
son  que  aultres  garnisons  et  afferes  dudict  pais.  A  quoy 
ledict  sieur  d'Ayres  satisfera  dedans  huict  jours  a  com- 
mancer  du  26'  du  present  mois  dc  juillet  et  finissant  le 
second  jour  d*aoust  prochain,  icelluy  comprins,  moien- 
nant  la  recognoissance  de  la  somme  promise  audict 
sieur  d'Ayres,  (1)  lant  pour  le  recorapanser  de  la  redduc- 
tion  de  ladicte  villc  en  Tobcissanco  du  Roy,  despances 
qu'il  a  supporlces,  impositions  et  bullellcs  par  luy  mi- 
ses  sur  ledict  pais  de  Rouergue,  que  dcs  reparations  e^t 
fortifficalions  par  luy  faictes  en  ladicte  ville  et  loutes 
aultres  pretentions  et  demandes  quil  pourroit  fere,  sans 
qu'il  puisse  emporler,  ou  ses  soldalz,  aulcuns  mcubles 
ny  papiers,  ny  emmener  aulcun  bestail  aparlenanl  aus- 
diclz  habitans  de  ladicte  villc,  ny  aultres  dcsdiclz  pais, 
dont  il  sera  rcsponsable,  ny  fere  aulcunc  ruyne  ou  aul- 
tre  chose  pour  tirer  argent  desdictz  habitants,  directe- 
menl  ny  indirectcment.  Laquelle  somme  luy  sera  bail- 
lee  et  fournye  dans  le  temps  de  huict  jours  par  ledict 
siour  de  Salellcs,  aiant  commandemenl  et  charge  du 
sieur  marquis  de  Caniili.ic  sur  toutes  ?es  lerres  ;  lequel 
sieur  des  Salelles  en  est  <lemcurc  d'accord  el  promis 
fere  toule  la  diligence  a  luy  possible  pour  le  recouvre- 
mcnt  de  ladicte  somme  dans  ledict  temps. 

litau  cas  que  ledict  sieur  des  Salellcs  n'auroictmoien, 
dans  icelluy  temps,  fournir  el  paier  ladicte  somme,  et 
que  par  faulte  dc  ce  fere  ledict  sieur  d'Ayres  seroicl 
constrainct  dc  fere  enlretenir  sa  garnison  sur  ledict  pais 
de  Rouergue, jusques  ace  qu'il  ayt  receu  ladicte  somme, 


(1)  On  lai  avail  accord^  5,00'}  escus  (C.   815). 
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ne  luy  sera  neanmoings  loysible  de  fere  aulcunes  cour- 
ses ny  impositions  sur  les  terresdudict  sieur  marquis  de 
Canilliac,  tant  celles  qui  sont  dans  ledict  pais  de  Gevau- 
dan  que  du  Rouergue  et  hault  Auvergne. 

Lesdictz  habitans  de  la  ville  de  la  Canourgue  pour- 
ront  d^s  h  present  ftre  librement  la  r^colte  de  leurs 
foingz,  grains  et  aultres  fruiclz  a  eulz  apartenantz, 
pour  iceulx  meltre  et  reiirer  dans  ladicte  ville,  sans  aul- 
cun  trouble  ny  empfichement,  tout  ainsi  qu'ilz  avoient 
accouslume  ffere  auparavant  la  prinse  de  ladicte  ville. 
Et  pour  le  regard  dudict  sieur  de  Salelles,  qui  n'abite 
dans  icelie,  il  luy  sera  loisible  de  retirer  ceulx  qui  luy 
appartiennent,  soit  a  St<Laurans  ou  ailleurs  ou  bon  luy 
semblera. 

Promet,  ledict  sieur  des  Salelles,tenir  en  paix  les  sub- 
jectz  dudict  sieur  marquis  de  Canilliac,  ses  terres  et 
places  qu'il  a  dans  lesdictz  pais  de  Gevaudan,  Rouergue 
et  Haul  Auvergne,  tant  en  temps  de  trefve  que  de 
guerre,  soubz  la  protection  et  sauvegarde  de  mondict 
seigneur  le  conneslable  et  dudict  Sgr  de  Fosseuse,  et 
qu  il  ne  donnera  aucun  ayde,  faveur  ny  retraictea  ceulz 
de  son  party,  non  plus  qu'a  Taultrc,  pour  entreprendre 
sur  ledict  pais  de  Gevaudan,  ny  fere  aulcune  course  ny 
aultre  acte  d'hostilite  sur  icelluy,  en  quelque  sorle  et 
raaniere  que  ce  soict.  En  consideration  de  quoy,  ledict 
seigneur  de  Fosseuse  a  accorde  audict  sieur  desSalelles 
la  susdictc  sauvegarde  et  protection  pour  lesdictz  sub- 
jectz,  maisons  et  terres  dudict  sieur  marquis  de  Canil- 
liac,  esdictz  pais  de  Gevaudan,  Rouergue  et  Haut  Au- 
vergne, comme  Sainct-Laurens,  la  Roche-de-Canilliac, 
St-Orcize,  La  Trinilat,  leurs  deppendances  et  aultres, 
apartenans  audict  sieur  marquis,  sur  lesquelles  ne  seront 


—  30  — 

faictes  aulcunes  courses,  bullettes  ny  impositions  parli- 
cu1iers,en  paiant  leur  cottite  des  imposilions,  empruntz, 
advances  et  aultres  charges  gen^ralles  dudict  pais  de 
G6vaudan.  Promettant  aussy  iedict  sieur  des  Salelles 
f^re  agreer  les  pr^sentz  articles  audict  sieur  marquis. 

Et  pour  empficher  qu*il  no  soict  faict  aulcun  desordre 
par  la  garnison  de  ladicte  ville  de  la  Ganourgue,  au 
prejudice  des  pr^senlz  articles,  Iedict  seigneur  deFos- 
seuze,  k  la  pri^re  dudict  sieur  des  SaIlelles,envoiera  ung 
gentilhomme  pour  cappitaine,  de  sa  part,  dans  ladicte 
ville  qui  sy  tiendra  jusques  a  Texecution  desdictz articles. 

Faict  et  arrest^  le^S'^  jour  du  mois  dejuillel  4592. 

FOSSECSE  MONTMORANCY,    SaLELLES,    AlHES. 

C.  1803. 


LE  VIGAN  DEMANDE  A  feXRE  COMPRIS  DANS  LA  TR£VE. 
LETTRE  DE  M.  DE  VEBRON  A  L'^V^QUE  DE  MENDE. 

Moiiseigneur, 

II  a  pleu  k  Dieu  de  b6nir  vostre  labour  au  Iraicti  de 
la  trefve,  et  s'il  luy  plaict  continuer  sa  grace  en  I'obser- 
vation  d'icelle,  et  ung  chascun  qui  se  rescentira  d'uqg 
tel  bien  aura  occasion  de  le  prior  pour  vostre  prosp^* 
rit6  et  sant^.  Aussitost  que  j'entendis  que  voos  estiis 
assembles  a  cest  eflaict  par  une  lettre  qu'il  pleut  a  H.  de 
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Fosseuse  menescrire,  je  despccbay  au  Vigaii,  pour  ea 
advertir  M.  de  la  Rouvi^re  qui  en  est  juge,  pour  le  Roy, 
«t  les  autres  officiers  et  consuls,  pour  ce  que  eulx  et 
nous  ne  faisons  qu'unemesme  viguerie,  et  en  la  justice, 
iniposilion    de  deniers  et  tous  autres  frays,  sommes 
d'ung  mesme  corps.  Parquoy,  11  est  besoin  qu'il  vous 
plaise,  Monseigneur,  en  I'article  on  il  est  parl6  de  Mey* 
rueys,  y  fayre  adjouster  le  Vigan  et  sa  viguerie;  autre- 
ment  elle  nous  seroit  du  tout  inutille,  car  ceux  qui  au- 
roient  envie  de  mal  fayre,  courroint  jusques  a  nos  por- 
tes  et  se  couvriront  que  la  viguerie  du  Yigan  ne  seroyt 
point  comprinse,  et  que  dans  Tarticle  ne  seroyt  parl6 
que  de  Meyrueys.  Je  vous  cnvoye  les  leltres  qu'ils  en 
escrivent  k  M.  de  Fosseuse  et  a  moy  ;  lesquelles  il  vous 
plaira  voyr  pour  entendre  leur  volenti.  Et  puis  ^u'il 
vous  a  pleu  donner  ung  si  bon  commencement  a  une  si 
bonne  et  saincte  oeuvre,  seroit  besoin  que,  pour  y  mettre 
la  dernifere  main  eU  la  parachever  ,  il  vous  pleut  fayre 
une  despeche  a  ceuU  qui  sont  deputes  pour  fayre  si- 
gner les  articles,  k  ce  que  par  mande  il  leur  pleust  y 
adjouster  le  Vigan  et  sa  viguerie.  II  faudra  aussi,  s'il 
vous  plalct,  la  fayre  signer  kM.de  Yellas  qui  com* 
mande  k  Cantobre  pour  la  Ligue,  aulx  MM.  deGrailhe, 
et  au  cappilaine  Pichot^  a  Soucheyrous  ?  car  ce  sont 
ceulx  qui  nous  iravaillent  par  de  Qa  ;  et   n*oubli^s  pas 
M.  deN....  s'il  vous  plaict,  Mgr,  m*envoyer  peu  aprfes 
ung  double  des  articles  sign^s,  je  prieray  M.  le  juge  da 
Vigan  de  convocquer  une  assembl^e  de  la  noblesse  et 
Tiers  Estat  pour  les  leur  fayre  signer  et  publier,  par 
cri  publique,  par  loutes  les  villeset  lieux  ou  il  sera  be- 
soin, afiu  que  nul  ni^pretende  ignorance.  Vous  nous  av6s 
procur6  ce  biea,  et  le  tenons  de  vous,  avons  tous  occa- 
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sion  de  prierDieu  pour  vous  et  vous  estre  a  jamais  tr6s 
affectionnes  servileurs. 

Vous  me  feres  cest  honneur  en  particulier,  s'il  vous 
plaict,  de  m'honorer  de  vos  commendemens,  et  je  p'ie- 
ray  le  Cr6ateur,  Monseigneur,  vous  donner  en  parfaite 
sante  longue  et  heureuse  vie. 

De  Meyrueys,  ce  XXVIIP  juillet. 

Vostre  tr^s  humble  et  tr^s  obeissant  servileur, 

Vebron. 

Le  lendemain,  M.  de  Vebron,  ecrivait  pour  le  mdme 
objet  aux  syndics  du  G^vaudan  : 

Messieurs, 

II  est  besoing,  si  vous  nous  voullfes  fere  ce  bien  que 
nous  soyons  comprins  en  vostre  trefve  et  que  nous  en 
tirions  fruict,  que  le  Vigan  et  la  viguerie  y  soient  com- 
prins ;  car  nous  ne  faisons  qu*ung  corps  heulx  et  nous, 
et  Meyrueys  n*est  qu'ung  membre  de  ladicle  viguerie. 
Et  n^cstanl  faicte  mention  de  ladicte  ville  et  viguerie  du 
Vigan,  Tennemy  vjcndroit  toutz  les  jours  courir  jusques 
a  nous  portcs  et  se  couvriroil  que  ce  seroil  sur  la  vigue- 
rie du  Vigan.  Parqnoy,  nous  vous  prions  qu'elle  y  soit 
adjoust(^e  par  Mende  et  que  Mgr  de  Mende  en  escripve  a 
M.  de  Sanvensa  et  aulx  depput^s  que  vous  leur  av^s 
mand6;  luy  declairanl  que,  soubz  le  nom  de  Meyrueys, 
ilz  ont  entendu  y  comprandre  la  viguerie  et  ville  du  Vi- 
gan ;  et  s'il  vous  plaict  fere  en  vers  A.  de  Salvensa,  qu'il 
en  escripve  k  MM.  do  Comps,  du  Triadou,  de  Vellas,  de 
Nant  et  Grailhes.  Sepandant  M.  de  la  Rovi^re,  juge  du 
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Vigan,  cestanltreuveycy,  la  signee  et  cest  charge  de  la 
f^re  signer  aulx  gentilhommes,  consuiz  et  cappitaines 
de  ladicte  ville  et  viguerie  du  Vigan,  sur  I'asseurance 
que  je  luy  ay  donnee  que  vous  procureries  ce  d^ssus. 
Et  Ihors  que  vous  treuter^s  bon  de  la  ftre  publi^r,  le- 
dict  sieur  juge  ma  prorais  de  le  fere  et  s'emploier  pour 
la  fere  inviolablement  guarder  et  entretenir.  Et,  au  re- 
tour  de  vos  deppules,  vous  prie  m'envoyer  ung  double 
de  ladicte  trefve,  sign6e  et  collationnee  par  vostre  gref- 
fier,  avec  le  nom  de  ceulx  du  contr^re  party,  qu'il  au- 
ront  receue.  Vous  baizanthumblement  les  mains. 

Prianl  le  cr6ateur,  Messieurs,  vous  donner  en  parfaite 
sante,  longue  et  heureusc  vie. 

Vostre  aflFectionne  serviteur, 

Signe  :  Vebron. 
C.  1803. 


LE  SEIGNEUR  d'aIRES  FAIT  DIFFICULT^  DE    REMETTRE 
LA  VILLE    DE  LA    CANOURGUE. 

Sur  la  dificulte  que  le  sieur  d'Ayres,  commandant  a 
la  Canorgue,  faict  de  remettre  ladicte  ville,  suivant  ce 
qui  a  este  convenu  avec  luy,  si  premi^rement  il  m'est 
satisfaict  de  la  somme  de  560  escus  pour  la  solde  et  en- 
tretenement  de  70  harquebusiers  de  sa  garnison  pour 
les  deux  derniers  mois  des  six  qui  on(  est6  couchez  en 
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Testat  des  garnisons  de  ce  diocese,  la  pr^sente  annee, 
qui  esch^ront  le  28*  du  present  mois.  Attandu  Timpor- 
tance  de  cest  afFere  et  qu'il  ny  a  rooven  d'aquicter  pr6- 
sentement  ladicte  somme  pour  l*absence  de  M*  Pierre 
Portal^s,receveur  dudict  diocese.  Ayanteste  maude  ve- 
uir  en  ladicte  assembiee,  M.  Francis  Dujardin,  cororois 
dudict  receveur,  qui  a  diet  n'avoir  aulcuns  deniers  de 
ladicte  recepte,  ledict  Dujardin  a  este  prie  par  les  com- 
mis  syndic  ct  depputes  du  pays  de  vouloir  pour  le  bien 
et  soulaigement  dudict  diocese  et  des  habitans  de  ladicte 
vilie  passer  obligation  de  ladicte  somnae  de  560  escus 
envers  ledict  sieur  d*Ayres,  en  son  propre  et  prive  nom 
et  pour  argent  preste,  a  la  charge  qu*il  luy  sera  presen- 
tement  baill6  mandement  de  pareille  somme  suria  re- 
cepte dudict  Portal^s,  etc. 

c.  815. 


M.  de  Fosseuse  qui  s'elait  rendu  a  la  Canourgue, 
adressait  a  Tev^quede  Mende  la  lettre  suivanle  : 

Monsfi^ur, 

Je  vous  envoye  Marliny,  porteur  de  ceste  cy  pour 
vous  dire  que  nous  sommes  sur  le  point  de  mellre  Gn  h 
Taffere  qui  m'a  amene  icy,  et  ne  tient  qu'avoir  ce  doni 
lednt  Martiny  vous  fera  instance,  suivant  un  m^moyre 
qu'on  luy  a  bailh^.  Si  vous  et  M.  le  syndic  treuv6 
raisonnable,  je  vous  prieray  renvoyer  au  plus  tost  ledict 
Marlmy,  affin  que  nouspuissions  parachever  cesle  obu- 
vre  si  bien  commancee,  comme  j'esp^re  que  cesera  in- 
continent a  prez  soti  netour.  Et  sur  ce,  aprez  vous  avoir 
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tr^  humblement  .bafz6  )es  mains,  jedetneurers^y  a  ja« 
maiSy  Monsieur,  vostre, plus  humble  et  affectionn^  servi- 
teur. 

Stgne  :    FoSSEUSE-MoNtMORENCT. 

C.  1803. 


L'an  1592,  et  le  17*  jour  du  mois  d*ao6t.  En  Fassem^ 
J^leede  MM.  les  comfmis,syndic  et  deputezdu  dioo^e  de 
Mende  et  pais  de  G^vaudan,  tenus  dans  I'evdch^  >de 
Mende,  par  devant  tr^  reverend  p6re  en  Dieu,  Messire 
Adam,  Svesque  et  seigneur  dudict  Mende,  comte  dudict 
pays. 

Veu  par  lesdictz  sietirs  le  memoire  a  eulx  presente- 
menl  envoie  par  M.  de  Fosseuse,  gouverneur  de  cediQt 
pais,  sur  la  difficuUe  el  satisfaction  du  sieur  des  Salelles, 
commis  et  d6put6  de  la  part  du  sieur  de  Sanvensa  et 
des  Estatz  du  pais  de  Rouergue,  touchant  la  reddition  de 
la  ville  de  la  Canorgue,  ainsi  qu'il  a  este  cy  devant  con- 
venu  avecle  sieur  d'Ayres;  et  mettant  lesdictz  sieurs 
commis  en  consideration  la  pauvrete  des  habitant  de 
ladicte  ville,  et  pour  le  singulier  desir  qu'ilz  ont  tons- 
jours  eu  de  leur  bien  et  soulaigement  et  de  les  veoir 
rentrez  en  ladicte  ville  pour  la  jouissance  de  leurs  biens 
et  y  vivre  doresnavant  en  Tobeissanoe  du  Roy,  soubz 
les  commandements  dudict  seigneur  gouverneur  et  de 
Testat  de  cedict  pais,  et  affin  que,  par  faulte  de  pour- 
veoir  a  ladicte  dificulte,  la  trefve  accordee  entre  ledict 
seigneur  gouverneur  et  I'estat  de  ce  diet  pais  avec  ledict 
sieur  de  Sanvensa  et  Kestat  du  Rouergue  ne  devienne 
a  estre  effectu^e  pour  le  bien  et  soulagement  du  pauvre 
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peuple,  a  est6  conclud  et  arfesl6  que  ^  la  prochainc 
assamblee  des  Estalz  particuliers  de  cedict  pais  sera 
impost  la  somme  de  1 ,000  escus,  que  les  habitans  du- 
diet  lieu  ont  promis  de  fournir  pour  satisfere  au  paie- 
ment  de  5,000  escus,  convenuz  et  accord^s  avec  ledict 
sieur  d'Ayres.  Laquelie  somrae  de  !, 000  escus,  celuy 
qui  sera  commis  ^  la  recepte  de  cedict  pais  sera  tenu  de 
paier  ausdictz  habitans  pour  leur  remboursement,  sui- 
vant  I'arlicle  que  en  sera  couch6  dans  Tassiete,  toute 
dificulte  cessant.  Et  pour  le  regard  d'auUre  somme  de 
1,000  escus,  par  lesdictz  habitans,  deubz  au  sieur  Per- 
tains, receveur  de  cedict  pais,  Tannic  presente,  pour 
restes  de  leurs  tail  les  de  la  dicte  somme  qu*ilz  sent 
tenus  aussi,  suivant  ledict  accord,  de  paier  audict  sieur 
d'Ayres,  oultre  les  500  escus  qu'ilz  luy  ont  jk  fourny  et 
desquelz  ledict  sieur  d*Ayres  a  retir6  la  quictance  du- 
diet  Pertains,  receveur,  pour  estre  baill^e  ausdictz  ha- 
bitans, a  est6  aussi  conclud  que  ledict  receveur  sera 
tenu  de  leur  bailler  sa  quictance  de  ladicte  somme  de 
1,000  escus,  faisant  I'entier  paiement  de  leurs  tailles  de 
la  presente  annee,  sans  qu'il  les  puisse  contraindre  pour 
raison  de  ladicte  somme.  Et  ou  la  portion  de  leurs  dictes 
tailles  ne  monteroit  1,500  escus,  a  quoy  reviennent  les- 
dictz deux  sommes,  le  surplus  sera  par  mesme  moien 
impose  a  ladicte  prochaine  assiete,  pour  leur  estre  pay6 
avec  lesdictz  1,000  escus  qu'ilz  fourniront  audict  sieur 
d'Ayres,  comme  dessus.  Et  quant  aux  respondans  que 
ledict  sieur  des  Salelles  desire  estre  baillez  de  la  part 
desdiclz  sieurs  commis,  sindic  et  deputez  de  cedict 
pais,  pour  le  cappitaine  Dujardin,  lequel  ledict  S^  gou« 
verneur  meet  avec  sa  compaignie  en  garnisen  dans 
ladicte  ville  de  la  Ganorgue,  et  luy  en  donne  le  com- 
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mandement  qu'il  ne  contreviendra  h  la  susdicte  trefve  ; 
lesdictz  sieurs  commis,  scindic  et  d^putez  promettenty 
avec  ledict  seigneur  gouverneur,  que  ledict  cappitaine 
Dujardin  ne  fera  aulcune  interruption  k  la  trefve  en 
baillant  semblablement  responsion  pour  ledict  sieur  de 
Sanvensa  et  I'estat  dudict  pais  de  Rouergue ;  qu'il  ne 
sera  non  plus  contrevenu  a  Tobservation  de  ladicte 
trefve,  tant  par  les  sieurs  de  Comps,  la  Rouviere,  Tria- 
dou,  Marenes  et  aultres  qui  deppendent  de  luy,  que 
tons  aultres  dudict  pays  de  Rouergue,  et  que  d6s  apre- 
sent  le  sieur  de  Pomeyrolz  et  ledict  sieur  des  Salelles, 
commis  et  d^putez  de  la  part  dudict  sieur  de  Sanvensa 
et  des  Estatz  du  pais  de  Rouergue,  feront  semblable 
obligation  et  promesse,  laquelle  ledict  seigneur  de  Fos- 
seuze,  gouverneur,  est  pri6,  de  la  part  desdictz  sieurs 
commis,  de  recevoir. 

Ont  signi  :  Adam,  6vSque  de  Mende  ;  Brugetronis,  vi- 
caire  ;  Chantuel,  consul  ;  Chanolhet,  sindic. 

(C.  815). 


REQUITE  DES  CONSULS  ET  HABITANTS  DE  LA  CANOURGUE 
A  l'aSSEMBL6E  des  6tATS  du  GfeVAUDAN. 

Supplient  humblement  les  consuiz  et  habitants  de  la 
Canourgue  que,  comme  vous  est  notoire,  par  accord  et 
commandement  de  M^^  de  Fosseuze,  gouverneur  pour 
le  Roy  en  ce  pays,  le  sieur  d'Ayres  seroit  sourty  de  la 
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dicte  Canourgue,  et  mondict  seigneur  y  auroit  ordonne 
et  estably  le  sieur  du  Jardin,  cappitaine,  commandant 
k  ladicte  ville  a\ec  les  soldatz  que  mondict  sieur  luy 
auroyt  accordes,  pour  lesquelz  ou  ustencilles  diceulx, 
oultre  le  licl,en  payenl  chesque  moys  200  livres,  qu'est 
une  charge  insupportable  ausdictz  supplians,  que  sont 
sy  roiserables  et  ruynes,  a  cau^e'que  ledict  sieur  d'Ay- 
res  et  ses  trouppes  ny  auroyent  laisse  autcune  chose,  et 
oultre  ce  conslrainctz  h  payer  rangon. 

Ce  consid^r6,  mesdictz  sieurs,  vous  plaise  ordonner 
que  lesdictz  supplians  ne  seront  tenus  que  de  bailler 
le  lict  audict  sieur  du  Jardin,  et  a  sa  compaignye ;  et 
quant  k  I'argent,  que  soict  cottize  sur  le  general  de  la 
present  diocese,  suyvant  I'ordonnance  que  en  sera  faicte 
par  mondict  seigneur  le  gouverneur.  Et  lesdictz  sup- 
plians pricront  Dieu  pour  vostre  prosp^rile. 

(C.  1788). 


d6lib6ration  de  mm.  les  commis,  syndic  et  Dfe- 
put6s  du  g]&vaudan  au  sujet  d'une  entreprise 

SUR  LA   ville   de   MENDE. 

t4  aoAf  1699. 

Sur  les  advertissemens  certains  que  ledict  seigneur 
de  Fosseu'ze,  gouverneur,  a  receuz  des  enlreprises  que 
le  cappitaine  La  Roche  (1),  de  St-Germain  ;  cappitaine 


(1)  Jean  de  Retran,  sieor  da  U  Roche. 
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i^ynier  (1)  et  auIUes,  brassoieat  contr 
Hende  pour  la  supprendre  et  Jnvahir,  a 
service  du  Roy  et  du  bi«n  et  repos  put 
c^se  -,  attandu  I 'importance  de  cest  afTer 
et  conclud  que  \e  syndic  dudicl  pais  et  a 
se  rendra  parlie  formelie  et  fera  toules 
n^cessaires,  last  contre  ledict  cappita 
St>Germain,  cuppilaine  Heyoier,  que  toi 
de  ladicte  entreprise  et  conspiration, 
de  ladicle  poursuito  se  feront  des  denier 
diet  pai^ 

Ont  signe  :  Adax,  eveque  i 

FOSIEI'SE-MO.VTXOREHCE  ;     ChaII' 

(C.  815). 


d6l1B6raT[ON    du   19   SEPTEMBR 

Ayant  pleii  a  M^'  de  Monlmorancy  oi 
proces  crrminel  de  Jehan  de  Rclrun,  sieu 
prevcnu  de  !a  liahison  de  ceste  ville  d 
ses  complices,  seioit  Taict  et  parFuict  p< 
general  de  Languedoc,  pour  estr^  juge 
au  plus  prochain  sl^ge  presidial  de  la  pre 
la'^uelle  oi'donnance  ledint  sieur  prevosi 
faict  tirer  des  prisons  de  ceste  dicle  ville 
La  Roche  et  aultres  prisonniers  compi 

(1)  Pi«rr«  Douel,  sienr  da  Hernier. 
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faict  conduire  a  Nismes  pour  ledict  jugement.  Lesdictz 
sieurs  commis,  attandu  Timportance  de  cest  aff^re,  ont 
advis6  de  deputer  M.  Jehan  Gay,  second  consul  de  la 
ville  de  Mende,  pour  se  transporter  k  Nismes  et  aultres 
lieux  de  bas  Languedoc  qu*il  sera  besoing,  pour  et  aa 
nom  dudict  pais  et  diocese  fere  toutes  les  poursuites 
n^cessaires  contre  ledict  La  Roche,  jusques  audict  juge- 
ment  definitif,  suivant  les  m^moires  et  instructions  qui 
luy  en  seront  baillez  par  lesdictz  sieurs  commis,  sindic 
et  deputez  qui,  de  ce  fere,  luy  donnent  tout  pouvoir  et 
mandement  special  avec  promesse  de  le  fere  .paier  et 
rembourser  des  fraiz  necessaires  de  ceste  poursuite, 
qu*il  est  prie  d'advancer,  ensemble  de  ses  journees  et 
vacations  ;  et,  a  ceste  fin  fere  le  tout  asseoir  et  iraposer 
a  la  prochaine  assiete  dudict  diocese,  pour  estro  apr^s 
paie  audict  Gay  par  le  receveur  dudict  diocese. 

A.,  evSque  de  Hende ;    CHA^'TlEL,  consul; 

Ghanolhet,  sindic. 

(C.  815). 


Malgre  la  trfeve  conclue  entre  les  royalistes  du  Ge- 
vawlan  et  les  ligueurs  du  Rouergue  les  courses  et  les 
ravages  continuent.  C'est  ce  que  divers  documents  nous 
signalent : 

Les  officiers  du  Roy  en  la  court  ordinaire  et  commune 
dlspagnac,  a  tons  ceulx  quy  ses  presantes  verrait  salut. 
Scavoir  faisons  que  buy  datte  dicelles,  tenant  ladicte 
court  audict  Yspagnac  et  lieux  accoustume  tenir...  auroit 
compareu  M*  Pierrt^  Mathieu,  du  lieu  de  Quesac,  pour 
et  au  nom  des.  procureurs,  manans  et  habitans  de  la 
paroisse  dudict  Quesac  ;   lequel  nous  auroit  expause 
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avoir  besoing  fere  aparoir comme  Vannee  passee 

1592,  et  au  coiDmencement  du  moys  de  septembre  der- 
nier, ii  y  a  beaucoup  de  villaiges  dans  ladicte  paroisse 
qui  sont  est6  pilh6s  et  en  tout  mis  en  ruyne,  tant  par 
ceulx  de  Compierre  que  aultres  de  Rouergue  tenant  le 
party  de  la  ligue  ;  leur  en  ayant  mene  tant  leur  bestiailh 
tant  gros  que  menu  et  faict  beaucoupt  de  prisonniers ; 
de  sorte  que  par  ce  moyen  tout  leur  bien  et  patrimoyne 
demeure  incult  et  vacant.  Car  le  ^  du  mois  de  sep* 
tembre  1592,  ceulx  de  Compierre  et  Pierreieau  estans 
allesjusques  aulx  coronnes  de  Florae  et  ceulx  dudict 
Florae  vollant  fere  sortie  pour  les  suyvre,  se  rencon* 
trerent  au  Causse-Ueja ;  y  en  demeura  quelques  ungs 
a  la  place ;  et  ce  faict  ceulx  dudict  Compierre  dessen- 
dirent  au  villaige  ct  mis  en  pillaige  icelluy,  en  ayant 
admene  le  bestialh  menu  a  layne  danvyron  de  200  bes- 
tes,  tant  dungs  que  daultres,  et  15  bestes  a  corne,  de 
la  valleur,  ledict  bestialh  ^  layne,  de  200  escus,  et  le 
bestiailh  gros,  d'anvyron  100  escus.  Que  par  ce  moyen 
despuis  en  sa  la  plus  grand  partie  des  habitans  dudict 
lieu  ont  quicte  le  tout  et  les  biens  demeurent  vaccant. 
Et  le  15*  dudict  moys  de  septembre,  par  les  susnommes 
de  Compierre  et  la  Malene  cestant  achamines  au  lieu  de 
Pojolz,  dans  ladicte  paroisse,  auroient  prins  et  admen6 
de  Frangoys  Bousquet,  ung  beau  mulhet,  de  la  valleur 
de  25  escus  ;  d'Anthoine  Commandre,  57  bestes  ^  layne 
et  7  chevres,  ung  pere  de  beufz  et  ung  mulhet  pollin, 
estant  de  la  valleur,  en  comun  pi  is,  le  tout  de  plus 
80  escus,  oultre  le  domaige  et  perte  de  cultivaige  de 
leurs  mectairies  que  demeurent  sans  y  avoir  Hen  seme 
et  demeurent  incultes  et  vaccantes.  Aussy  feurenl  prins 
d'Estiene  Enfour,  dela  Ghad^nede,  5  beaulx  polins,  de 
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la  vdfteur  de  plus  60escus,  et  d'Anthoine  Boanafoux, 
nng  pere  de  beufz  aratoyres  de  la  valleur  de  20  escus 
Ott  plus.  Tout  lequel  bestiailh  seroil  este  perdu  saos  ea 
avoir  recouvert  une  seulle  beste.  Et  au  rooys  de  no- 
venibre  suyvant,  par  les  susDomm6s  de  Cooipierre  el 
Sainct-Preject-de-Tarn ,  feust  faicle  aultre  course  au 
viHaige  de  Chambonet  ou  bien  du  Mas*Andre,  en  ladicle 
paroisse,  et  en  auroient  admene  deux  beauix  p^res  de 
beufz  aratoyres  appartenant  a  Baptiste  Sollier  et  An- 
iboine  Durant,  de  la  valleur  de  plus  de  80  escus,  oultre 
la  perte  de  Tagriculture  de  leurs  terres,  que  par  ee 
moyen  sont  aujourdhay  vaccantes.  En  oultre,  le  21**  de 
decerobre  suyvant,  par  les  susnommes  de  Compierre  et 
aultres  tenans  le  party  de  la  ligue,  auroient  faict  aullre 
coursse  sur  les  habitans  du  lieu  de  Bieysse  et  au  terroir 
et  pasturage  du  Tomple,  et  diceulx  admen6  la  quantite 
de  500  bestes  a  layne,  de  la  valleur  de  plus  de  300  escus, 
etc. 

(lUestation  faite  le  26  Janvier  1593.  C.  95*2}. 

Le  20  octobre  1592,  le  receveur  du  dioc^e  paya  la 
somme  de  50  ecus  au  baron  de  Peyre  •  pour  le  recom- 
penser  des  fraiz  par  luy  faictz  a  Tcntretenement  d*une 
troupe  de  gens  de  cheval  qu*il  auroit  tenu  en  sa  maison 
de  la  Baulme,  au  mois  de  septembre  dernier,  a  la 
requisition  du  pais  pour  s'opposer  aux  courses  de  ceulx 
du  contrere  party  du  pais  de  Rouergue,  qui  estoient 
assamblez  pour  venir  ravager  le  bestial  de  cedict  pais  >. 

(C.  1383). 

Le  pays  dc  Gevaudan,  en  presence  de  cet  ^tat  de 
choses  veillait  k  la  conservation  des  places  fortes  et 
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chsiteaux.  II  entretenait  une  garnisoD  de  douze  barque* 
busiers  k  pied  dans  le  fort  et  chateau  de  Grandrieu ; 
sous  la  charge  du  sieur  de  Moriac ;  une  garnison  aux 
forls  de  la  Molete^  de  Luc,  de  la  Garde-Guerin,  etc. 
«  pour  empdcher  les  courses  et  passaige  de  ceulx  du 
contrere  party  du  pais  de  Viverez. 

(C.  1790). 


LE  CAPITAINE  POULVEREL  ET  LE  SIEUR  GAIL,  DE  LA 
MAL^NE  CONSENTENT  A  CESSER  LES  COURSES  QUAILS 
FAISAIENT   DANS   LE   PAYS. 

L'an  1592  et  le  24®  jour  de  septerabre.  En  rassam- 
blee  de  MM.  les  cooimis,  syndic  et  d^pulez  du  diocese 
de  Mende  et  pais  du  Gevaudan,  tenue  dans  les  maisons 
episcopalles  dudict  Mende,  pardevant  tres  reverend 
p^rc  en  Dieu  M^'  de  Mende,  comte  dudict  pais. 

Pour  effectuer  Taccord  faict  par  lesdictz  sieurs  com- 
mis,  syndic  et  deputez  avec  le  cappitaine  Poulverel  (1) 
et  Claude  Gail,  du  lieu  de  la  Mal^ne,  pour  le  bien, 
repos  et  soulaigement  dudict  pays,  et  pour  esviter  la 
lolalle  ruyne  du  pauvre  peuple,  causee  par  les  fre- 
quentes  courses,  pilleries  et  ravaiges  ordin^res  qui  se 
font  du  bestial ;  par  lequel  accord  lesdictz  Poulverel 
et  Gail  sont  tenus  de  fere  promesse  cxpresse  et  parti- 
culitre,  par  escript,  signee  deulx,  de  vivre  doresnavant 

(1)  Antoine  Polveret,  seigoeor  de  Teoqae,  habitant  da  lieu  de  la 
Malene  en  Gevaudan. 

An  dossier  C.  1803,  se  tronve  la  promesse  faite  par  ce  capitaine 
le  20  octobre  1592. 
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eo  Tobeissance  du  Roy,  comnie  bons  et  fidelles  subjeclz 
doibvent,  fere  le  service  a  sa  Majeste  soubz  les  com- 
mandements  de  ii^^  de  Montmorancy,  connestable  de 
France,  gouverneur  et  lieutenant  pour  sa  Majeste  eu 
Languedoc,  et  de  M^^  de  Fosseuze,  commandant  en  son 
absence  en  ce  diocese,  tenir  et  conserver  le  lieu  et  fort 
dudict  La  Mal^ne,  ou  ledict  Poulverel  commande,  soubz 
Tauthorile  el  obeissance  de  sadictc  iVjajeste  ou  desdictz 
seigneurs  representans  sa  pcrsonne  et  de  Testat  de  ce 
diet  pais,  courre  sus  a  ceulx  de  conlr^re  parly,  ennemis 
desa  Majest6  et  perlubateurs  du  repos  public  de  cedict 
pais,  s'opposer  a  leurs  eifortz,  empescher  la  continua- 
tion de  leurs  enlreprises,  courses  et  ravaiges  sur  ce 
pa'fs,  aultanl  qu'il  Icur  sera  possible,  sans  leur  donner 
ny  souffrir  qu'il  leur  soil  donn6  directement  ou  indirec- 
tement  aulcun  aydc,  faveur,  support,  assistance,  pas- 
saige  ny  retraicte  audict  lieu  et  fort  de  la  Mal^ne,  ny  es 
environs  dicelluy.  Et  de   luquelle  promesse  les  sieurs 
Bailie,  Comilis  et  d*Aubignac,  habitanset  demeurans  en 
la  ville  de  Ste  Enymie  seront  aussi  responsablcs  ct  tide- 
jusseurs.  par  aultre  promesse  separee  quilz  seront  tenus 
de  fere  ausdiclz  sieurs  commis,  syndic  et  deputez.  A 
est6  advise  et  conclud  en  ladicte  assemblee  de  prier  le 
cappitaine  ConUe,  commandant  pour  le  service  du  Roy 
en  ladicte  ville  de  Ste  Enymie,  de  vouloyr  fournir  el 
et  paier  pour  le  pais,  audict  cappitaine  Poulverel,  la 
sommci  de  450  cscus,  a  luy  accordee,  lant  pour  Tocca- 
sioner  et  obliger  davantaige  au  service  de  sadictc  Ma* 
jest6  que  aussi   en  consideration  et   recompense  des 
fraiz  et  despenses  qu'il  a  emploiez  k  la  fortification  du* 
diet  lieu  qu'il  remect  en  Tobcissance  de  sadicte  Majest^. 

(G.  1815). 
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lev6e  de  cent  arquebusiers  pour  opposer  aux 

GENS  DE  guerre  LEVfeS  PAR  LE  S^"*  D'aPCHIER. 
—  CE  SEIGNEUR  SE  REND  AVEG  SA  TROUPE  AU- 
PRES  DU  DUG  DE  JOYEUSE,  AU  SI^GE  DE  VILLEMUR. 

Le  receveur  particulier  du  diocese  de  Mende,  regoit 
Tordre  de  la  part  de  MM.  ]es  commis,  syndic  et  deputes 
du  pays,  de  payer  «  au  cappitaine  Fontanes,  lieutenant 
du  cappitaine  Gibrat,  la  somme  de  40  escus  a  luy 
ordonnee  pour  le  rembourser  des  fraiz  qu*il  a  faict  a  la 
levee  de  cent  barquebusiers,  ainsi  qu'il  luy  avoit  este 
commande,  sur  les  ad  vis  que  M.  de  Fosseuze  avoit  eu 
que  le  sieur  d'Apchier  avoit  delibere  d'entreprendre 
conlre  le  service  du  Roy  en  ce  pais,  lors  de  la  derni^re 
assemblee  de  gens  de  guerre  qu'il  y  a  faicte,  et  despuys 
conduite  devers  H.  le  due  de  Joyeuse  ».  (1) 

La  minute  d'une  lettre  de  M,  d'Apchier,  nous  donne 
le  motif  de  la  lev^e  des  gens  de  guerre  par  lui  ordonn6e : 

«  Philibert,  comple  d'Apchier,  chevalier  de  I'ordre 
du  Roy,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  ses 
ordonnances,  gouverneur  en  hault  pais  d'Auvernhe  et 
G6vaudan,  soubz  nosseigneurs  les  due  de  Nemours  et 
de  Joyeuze,  gouverneur  et  lieutenant-g^n^ral ;  MM® 
Bernard  Dangles,  recepveur  audict  Gevaudan,  en  Tan- 
nee  1588,  et  Jehan  Hermet,  son  commys,  sallut.  Nous 
ayant  M*'  le  due  de  Joyeuse  ordonnd  lever  et  meclre 
sus  piedz  ung  bon  nombre  de  gens  de  guerre  a  cheval, 
pour  le  venir  joindre  et  adcister  en  son  armee  et  siege 


(1)  Ordonnance  da  14  octobre  1592.  (G.  1363}. 
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devant  Villemur ;  et  pour  ne  Ireuver  moyen  d'avoyr 
promptement  deniers  pour  ladicte  solde  et  paiement  de 
LXX  mestres  et  80  arquebusiers  a  cbeval  que  nous 
avons  destines  et  deslib6r6  tneclre  sus  piedz  pour  les 
admener  et  conduyre  en  ladicte  arm^e.  Daultant  que 
les  deniers  de  rmiposition  de  vostre  charge  ont  este 
despartis  de  Tautborite  et  commission  de  M^'  le  mare- 
chal  de  Joyeuse,  el  qu'il  vous  a  este  ordonne  pour  vostre 
droict  de  liefve  5  solz  9  deniers  pour  escu  quy  est  bien 
gaiges  excessifs  ,  grandement  prejudiciable  au  pats, 
coTnme  surpassant  tout  reglement  des  finances;  nous 
vous  mandons  et  ordonnons  de  paier,  balher  et  desli- 
vrer  ez  mains  du  paieur  de  nostre  coropagnie  ou  aulx 
sieurs  gentilhommes  et  cappitaines  que  nous  assignerons 
sur  vous,  jusques  a  la  montance  de  la  somme  de  1,000 
escus  sur  TouUre  plus  de  voz  guaiges.  Et  sur  le  reffus 
ou  difficuUe  que  vous  y  feres,  nous  ordonnons  que  voos 
y  seres  constrainctz  par  toutes  voyes  deues  et  raisoona- 
bles,  prinse  et  vante  et  deslivrance  de  vos  biens,  em- 
prisonnement  de  vos  pei*sonnes,  gast  et  garnison  et 
aultres  voyes  de  guerre,  attandu  la  celierit^  de  cest 
affere,  le  tout  soubz  le  bon  plaisir  de  mondict  S>'  le  due 
et  suivant  le  pouvoyr  a  nous  de  ce  fere  donne,  mandons 
el  enjoignons  a  tous  prevoslz,  buissiers,  sergents,  de 
vous  y  contraindre  sans  avoyr  esgard  a  vos  reffus,  del- 
lays,  opposilions  et  aultres  choses  quelconques  et  sans 
prejudice  dicelles. 
Faict  k  Sainct-Chely,  le  ...jour  du  mois  de  ...  4592. 

(S4rie  E.  Fonds  d'Apchier.) 

L'bistoire  nous  apprend   que  le  due  de  Joyeuse  fut 
tue  le  19oclobre  1592  au  combat  de  Villemur,  etque 
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ie  lendemaiii  Hauterive  qui  s'appelait  Louis  de  Cairns, 
dit  d'Entraigues,  alia  avec  Monlferrand,  Horous,  Saint* 
Yitisa,  Corousson,  Apchier,  Clermont  deLodeve,  Louis 
de  Voisins,  etc^  trouver  \e  cardinal  de  Joyeuse,  pour 
I'eDgager  k  persuader  au  capucin  son  frere,  de  se  mettre 
a  la  tdte  de  Tarm^e  de  la  Ligue. 


CONSTRUCTION   d'uNE   CITADELLE  A  MENDE 

pr£:s  de  la  PORTE  d'angiran. 

An  oiols  lie  uotcmbre  1699. 

Dimolition  de  rancien  hdpitaL 

...  Dans  ladicte  ville  de  Mende,  comme  capitalle  du 
diocese  et  de  grand  abord,  feust  anciennement  bastie 
une  belle  et  grande  maison  pour  loger  les  pouvres  tnva- 
lides,  vieilles  gens  et  enfans  orphelins,  et  pour  b^berger 
les  pouvres  passans ;  laquelle  maison  estoit  tout  contre 
Tune  des  portes  de  ladicte  viilc  appel6e  Dangirand, 
pres  d'une  fontaine  et  au  lieu  le  mieulx  a6re  et  'plus 
commode  de  ladicte  ville,  de  grand  conlenance,  pour  y 
retirer  plus  de  cinq  oens  pouvres ;  et  dans  le  pourpris 
de  ladicte  maison  y  avoit  une  belle  esglise  ou  se  fai* 
soient  plusieurs  devotions  et  charit^s  pour  Tentretement 
desdicts  pouvres,  tellemenl  qu*il  ny  en  avoit  poinct  en 
ceste  province  de  plus  aises,  logeables  et  salubres  selon 
la  portee  et  quality  de  ladicte  ville,  ouUre  qu'il  y  avoit 
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une  cinquantaiDe  de  maisons  dans  la'mSroe  rue,  raou- 
vantz  dudict  hospila],  qui  en  lecevoit  les  cens,  lodz  et 
ventes  et  aultres  droictz  et  debvoirs  seigneuriaulx.  aux- 
quels  droiclz  concisloict  une  partie  du  revenu  dudict 
hospital,  dont  et  aultres  choses  susdictes  lesdictz  pou- 
vres  sont  maintenant  priv6s  et  reduictz.  en  une  petite 
maison,  en  ung  endroict  escarte,  bas  et  roalsain,  sans 
auicune  esglise  ny  chappelle,  a  cause  qu'en  Tann^e 
1592,  et  au  mois  de  novembre,  le  sieur  de  Fosseux, 
lors  gouverneur  dudict  pays,  par  commission*du  Roy 
et  de  Mgr  le  connestable,  pour  bastir  une  citadelle,  pour 
la  seurte  de  ladicte  ville  et  du  reste  du  pays  en  Tobeys- 
sance  de  sa  Majeste,  auroict  faict  desmolir  etrazer  la- 
dicte maison  et  hospital,  ensemble  ladicte  esglise  et 
plusieurs  maisons... 


L'annec  1595  ne  fut  signalee  par  aucun  6v^nement 
considerable  dans  le  Gevaudan.  Toujours  sur  le  qui 
vive,  du  cdte  des  ligueurs  comme  de  relui  des  roya- 
listes. 

Le  15  Janvier,  MM.  les  commis,  syndic  et  deputes  du 
Gevaudan,  suivant  Tordonnance  de  M.  de  Fosseuse,  du 
9  Janvier  precedent,  decident  de  que  le  syndic  du  pays 
coittinuera,  dc  conceri  avec  les  consuls  de  la  ville  de 
Mende,  le  proems  centre  le  capitaine  La  Roche-St-Ger- 
main,  le  capitaine  Meynier  et  autres  (1),  accuses  d*avoir 
voulu  livrer  aux  ligueurs  la  capitale  du  Gevaudan.  Le 
connetable  avait  prec^demment  renvoye  le  jugement 


(1)  Voir  la  deliberation  des  Etftts  da  Gevaadan   da  22  decembr* 
1592.  (T.  1",  page  374). 
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des  accuses  au  si^ge  pr6sidiai  de  Nitnes,  et  enjoinl  a 
M.  de  Fosseuse  de  les  faire  conduire  en  toute  surety 
dans  cede  ville. 

(C.  815  ) 


Ordre  ^  M.  le  receveur  du  diocese  ou  k  son  commis 
de  payer  «  a  M*  Gibert  Bayssenc,  notaire  royal  el  pro- 
cureur  de  la  ville  de  Hende,  la  somme  de  30  escus  sol 
pour  fornir  aux  fraiz  du  proces  conlre  le  sieur  de  La 
Roche,  prisonier  de  I'auctorit^  du  provost  des  mar^- 
chaulx  audict  diocese  ^ . 

Autre  ordre  de  payer  •  a  M.  le  pr6vost  general  de 
Languedoc,  la  somme  de  130  escus  et  ce  pour  le  paie- 
ment  de  la  despence  qu'il  a  faicte  avec  son  lieutenant, 
greffieret  archers,  durant  huict  jours,  estant  venu  en 
ceste  ville  par  le  commandement  expr^s  de  Mgr  le  con* 
nestable  pour  le  payement  du  proems  contre  le  sieur  de 
La  Roche  et  ses  complices  sur  le  faictde  la  trahison  de 
la  ville  de  Mende. 

Cette  somme  fut  payee  le  19  septembre  1592. 

(C.  )363.) 


Mgr  de  Montraorancy,  des  le  mois  de  fevrier  de  cette 
ann6e,  avait  adresse  aux  syndic,  depputcs  du  Gevau- 
dan  et  aux  consuls  de  Hende  la  lettre  suivante  : 

Messieurs, 
J'ay  receu  la  lettre  que  mavez  escripte  et  esl6  extre- 
mement  aize  d'entendre  le  recouvrement  des  villes  et 
ehasteau  de  Ghanac.  J'estime  que  ceste  bonne  fortont 

4 


pr 
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sera  suivie  dc  plwfiicurs  auUres,  ct  vous  pouvcs  cstrcas 
scurez  r|ue  j'y  assisleray  de  tout  ce  qui  sera  qn  raoy  et 
depcndra  de  mes  nioyens,  comrae  jescry  a  men  cousin 
le  sieur  de  Fosseuze  de  ne  donncr  la  liberie  au  sicur  de 
La  Roche,  et  m'adverlir  des  promesses  quil  luy  peult 
avoir  faicles,  affin  que  je  me  resolve  la  dessus  de  ce 
que  je  pourray  fere  pour  vostre  contenlement.  Suppliant 
5ur  ce  le  Cr^aleur  vous  conserver,  Messieurs,  en  sa  uos 
sainte  ettdigne  garde. 

Do  Gaslelnau,  co  H*  febricr  1592. 

Vo'^tre  offeclionne  et  perfaict  aoiy. 

M0NTM0RA?CGY. 

C.^JSO.]. 


PROJET    d'UNE  TRfeVE    AVEC   LE   ROUERGUE. 

Je  soubzsigne  Johan  Melhac,  consul  de  la  ville  de  la 
Canorgue,  promes  k  MM.  les  commis,  sindic  ei  depute 
du  diocese  de  Mende  leur  rendrc  dans  8  jours  prochains 
une  ordonnance  el  mandemenl  de  la  somme  de  400  es- 
cus  quilz  inonl  presantemenl-delivree,  dressaiUe  &  M' 
Olivier  S^verac,  receveur  dudict  diocfese,  pour  estre 
payee  a  noble  Jehan  de  Lespinasse,SgrdeSalleles,pour 
ies  fraiz  qu*il  a  Hiictz  a  la  nogocialjon  de  la  trefve  avec 
le.pais  de  Roueirgue.  El.ce  en.cas,A)ue,iadicte  trefve  ne 
-  feusl  accoRdee  .oa.bien  lour  raporter  lesarticles  dcia 
,4icte  U*efve.^i^e$..parMM.  Hile  Corv)i(i$i  du  Trtjidou  et 
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de  la  Rouvifere  et  auUres  nommes  en  iceulx.  Ce  que  jay 
pronofs  soubz  I'obligation   de  ma  personne  et  biens 
comme  pour  les  propres  deniers  et  affik'ires  de  sa  ma- 
jeste.  En  foy  de  quoy  ay  faict  escripre  la  presente  flaul- 
truy  main  et  me  suisspubzsign^. 

A,Mendece  17  febrier  1593,  en  presence  de  Jeban 
.Gaussy  et  Jehan  Jaussiond,  clercZjdudictMende. 

J.  Melhac,  Gaussy,  Jaussiond. 
C.  1803. 

Le  14  mars  suivant,  M.  La  Rouvifere  adressait  aux 
commis,  syndic  et  depputes  dn  Gevaudan  la  leltre  sui- 
vanle  : 

Messieurs, 

Je  vous  diray  comme  il  est  certain  que  le  consul  Me- 
Ihac,  de  la  Canorgue,  a  esl6  en  ce  lieu  de  Pierreleau 
pour  nous  prier  voulloir  signer  les  articles  de  la  tresve 
qu'ons  faicl  entre  le  Rouergueet  le  Gevauldan.  Lesquelz 
articles  je  ney  poinct  volleu  signer  sans  au  pr6alable 
savoir  lentretenement  que  vous  me  >oulIes  donner  a 
deux  fortz  que  je  liens  en  vostre  pais  de  G6vauldan, 
c'est  assavoir  Sainct-Pr^jet  et  la  Mal^ne.  J'ay  pri6  cedict 
consul  vous  faire  entendre  de  vive  voix  ma  volont^  et 
derniere  resolution  pour  ce  reguard,  et,  en  attendant 
vostre  respons,  je  vous  asseure  et  promectz  ne  rien  at- 
tampter  sur  vostre  diet  pais,  bien  que  j'en  heusse  le 
moien  que  sur  la  lev6e  des  deniers  dudictSainct  Prejet. 
Vous  asseurant  que  je  ne  desire  rien  taht  que  de  me 
ranger  a  ce  qui  sera  du  debv'oir.  Et,  sur  ceste.verite,  je 
^dmeureray.  Messieurs,  vostre  bien  hunible  a  vous  fere 
service. 

La    RODVIERE. 

A. ^.Pierreleau  ce  14  mars  1593. 

C.  3808. 
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Monsieur, 

Vous  aur^s  receu  de  mes  leltres  cejourduy  parM. 
Haubert;  despuis  jc  n'ay  rien  aprins  de  Douveau  et 
tnoingts  des  troupes  que  Ton  vous  a  donn6  advis  qui 
estoit  au  Besset,  bien  qu'il  aie  est6  ycy  des  gens  qui  ve- 
noient  de  ce  cost6  \k,  qui  n'en  parlent  nullement.  S'il  i 
en  a  heu,  il  fault  que  ce  soit  de  ceus  de  M.  de  Flajac  qui 
l^ve  les  talhes  des  environs  de  Lanjac.  Je  m'en  informe- 
ray  plus  particulli^remenl  et  ne  faudrey,  tout  aussitost 
vous  fere  scavoir  ce  que  jen  auray  aprins. 

Jay  vheu  aussi,  Honsieor,  les  articles  de  la  tresve  ac^ 
cordee  avec  le  Rouergue  et  suis  avcc  vous  que  cest 
ungne  Ires  belle  euvre  pour  ce  pouvre  pais,  qui  ne  se 
ressentiroit  qu*^  demy  du  fruict  de  la  nostre,  s*il  nest 
possible  avec  les  provinces  circumvoyzines.  Haisje  me 
double  qu'il  survienne  de  la  contrevention  a  cauze  de 
ceste  prinze  des  mullets  de  H.  Daltairac^  lequel  j'ay 
vheu  revenant  de  Languedoc  et  r6zollu,  a  ce  qu*il  diet 
ensemble  M.  D'Entraigues,  adcisti  de  cent  maistres  et 
cent  arquebuziers  a  cheval,  venir  fere  ungne  lev6e  de 
bestaih  dans  le  Rouergue.  Cela  estant,  je  tients  pour 
certain  que  je  serois  le  premier  a  qui  on  se  prendroit, 
mesmes  estant  caution;  qui  me  faict  vous  suplier,  Mon- 
sieur, ne  treuver  mauvais  si  je  nay  sign6  la  responsa- 
tion.  Dailheurs  je  ne  puis  estre  en  deux  lyeux,  estant 
nommm6  dans  les  articles  comme  commis,  que  je  signe- 
roy  tr^s  vollontiers,  s'il  plaict  k  MM.  les  aultres  commis 
me  les  envoier.  Je  ne  terray  pourtant  d'en  escripre 
affectionnement  &M.  de  Peire  et  lui  proroectre  de  signer 
apr^s  luy.  Javais  desj^,  avant  Tarriv^e  de  M.  le  consul, 
dispoz^  Mgr  le  connestable  a  agreer  ladicte  trefve;  met* 
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messa grandeur  me  promist  d*enparler  ^M.de  Fauceuze. 
Je  me  proraecls  avoir Thonncurde  vous  voir  bienlost,etc. 
ie  suis,  Monsieur,  vostre  plus  humble  et  tr^s  affec- 
tionn^  serviteur. 

DE  Galvisson. 
C.  1803. 


NOTE  INSfiRfeE  DANS  LA  LETTRE  DE  M.  DE  CALVISSON. 

Monsieur, 

II  arriva  ung  de  noz  gens  qui  venoit  d'Auvergne,  qui 
m'a  assur^  qu'il  tiy  a  nuUes  trouppes  au  Besset,  mais 
bien  viennent  ilz  fere  de  courses  jusques  es  environs 
dudict  lieu  et  de  Saugues,  et  cest  que  jentends,  il  faict 
tres  que  mauvais  en  ce  pays  d'Auvergne.  Je  ne  doubte 
que  la  neige  estant  hors  de  la  montagne,  ilz  nous  vien« 
dront  voir  en  se  pays,  puis  qu'ilz  s'approchent  de  si 
pr6s ;  et  de  I'autre  coust^  S^nuejolz  nous  menasse  sitost 
quo  la  rivi6re  et  montagne  sera  bayss^e.  On  tient  aussi 
que  le  comte  de  Rastiniac  a  rompu  la  trefve  a  la  Haut 
pays  d'Auvergne,  ayant  douze  ou  quinze  centz  arque* 
buziers,  ensemble  un  bon  nombre  de  cheval  ;  de  quoi 
Ton  a  adverty  M.  d'Apchier  qui  est  revenu  de  Lyon  en 
diligence  et  faict  venir  quatre  compagnies  de  gendarmes 
du  coust6  de  Fourest. 


«^ 
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LETTRE  DE  M,  DE  SALELLES  A  l'6v6qUE  DE  MENDE 
AU  SUJET  DE  LA  CONCLUSION  DE  LA  TR^VE.  — 
LA  GARDE  DE  LA  VILLE  ET  DU  CHATEAU  DE  SAINTE- 
ENIMIE   CONFINE    AU    PREMIER    CODSUL. 

MoDseigneur, 

Je  voy  que  vous  estes  en  bonne  voIanl6  tenir  la  Irefve 
accord^e  et  publi6e  entre  ses  deux  pays  do  Rouergue  et 
G^vaudan.  Je  vous  puys  assurer  que  ceulx  de  nostre 
party  en  sont  aussy  resolus.  Le  caut'ionnement  que  m'a- 
envoye  et  celluy  que  vous  envoye  reciproque  au  vostre 
sont  Ics  vrays  piliers  et  soubstiens  de  cesle  saincte  eu- 
vre.  La  fin  de  ma  letlre  sera  par  la  suplicalion  que  je 
feys  a  V.  G.  avoyr  agreable  Tobeyssance  ja  vouhee  que 
je  ratiffie  pour  toutz  voz  cummandementz  sur  Thuroble 
et  bayse  main  que  vous  ofFrc,  Monseigneur,  vostre  Ires 
humble  et  tr6s  obeyssant  serviteur. 


Signe :  Salelles. 


A  St  Laurens,  ce  2  may  1593. 


P.  S.  —  Monseigneur,  vous  saures  que  sur  la  claus* 
trure  de  la  pr^senle,  M.  le  marquis,  (1)  mon  maystre  est 
arriv6  s^ans,  auquel  j'ay  communique  noslre  trefve,  et 
vous  assure  quil  a  fort  agreable  que  ses  subjectz  soiont 
en  paix.  II  fera  observer  icelle  par  dessa*et  nen  doubtez. 
Les  troupes  de  M.  de  Montespan  onl  pass^  i'Albrac  com- 
aorezseu. 

c.  Idas. 

(1)  Le  mtrqaif  de  Canilbec. 
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lie  3  mai,  te  prieur ei  les habitats  dk  Ste  EUimiecon- 
fi^t^  Jeban  Portalie'r,  premier  consul  J6  coiinuaiide« 
ment  des  villes  et  chasteail  d6  Ste  Ehymie  pour  icetrfr 
garder  en  Tobeyssance  dii  K6y  et'cellfe  de  Mgr  de:  Pos*- 
seuze  «  et  que  pour'  cest  effect  Ifes  babitans  doiventy 
employer  leurs  vyes  et  moyens,  garderotit  dfe  leur  pou- 
voyrque  les  ennenoys  de  sa  majesty  ne  preirdi'onl  atil- 
cung  pied  dans  ladicte  ville  et  cbasteau  » 

c.  18oa. 


LETTRE  ADRESS6e  A  L'fevfeQUE  DE  MENDE,  DANS 
LAQUELLE  ON  MENTIONNE  LE  DESSEIN  DU  ROI 
HENRI  IV  d'eMBRASSER  LA  RELIGION  CATHOLIQUE  (i). 

Monseigneufy 

Toutjours  il  y  a  quelque  nouvelle  douleur,  ce  sont  des 
dependavices  et  necessit^s  de  ce  moftde.  Je  vous  asseuro' 
que  Mgr  est  bien  marry  de  ce  que  M.  de  Robiac  a  faict : 
il  en  a  diet  son  advis  a  M.  de  Fosseux  et  rescript  audict 
sieur  de  Robiac.  Nous  n'avons  poinct  nouvelles  asseu- 
rees  de  la  trefve.  J'eslime  que  vous  avez  est6  adverty 

■^■fc**-    I      il  I      ft       t  lani    tia ■   I     ■  ■   ■    I     II  !■  I    ■ n 

(1)  Cetie  lettre  n'est  point  dat4«,  nous  saYons  toatefois  par  riristoira 
de  Provence  qae  ce  fot  le  95  iaiir  1593  que  le  dao  d'Eperaon^  royar 
lisU,  alia  meUre  son  camp  snr  la  colKae  de  St-Eatrope  d'oii  il  com* 
men^a  k  battre  la  ville  d'Aix  avec  sept  grosses  pieces  d'artillerie,  (His- 
toire  de  Provence  par  Papon,  tome  IT.) 
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queJM.  de  BeauUchamps  ?  est  ycy  de  la  part  du  Boy  pour 
fere  entendre  a  Hgr  sa  calholisation  et  le  fere  treu- 
ver  boQa  ceulx  de  sa  religion.  M.  DesperDon  faict  ung 
grand  fort  tout  contre  la  villa  d'Aix  quy  incommodera 
estrangement  les  habitans.  II  n'y  a  que  trois  cens  pas  de 
la  ville  au  fort,  et  desj^  y  a  log^s  sept  canons  quy  cano- 
nisent  la  ville.  Je  vous  remercie  tr^s  humblement  de 
Tadvis  que  m*aves  donn6  de  M.  de  Sainct-Auban  ;  il  ne 
m'en  a  encor  faict  rienscavoir. 

Je  suis  pour  jamais,  Monseigneur,  vostre  trte  humble 
serviteur . 

Sign6 :  Gailhac. 


DOCUMENTS    RELATIFS    A    LA   PRISE   DE   b6taIL 
EN   AUVERGNE    par    LES   ROYALISTES   DE   G^VAUDAN. 

Lettre   adressde   &    FEveque    de  Mende,  aux  commis, 
syndic  et  diputis  du  Givaudan, 

Messieurs, 

J'ay  receu  par  ce  messager  la  letlre  que  m*av6s  es- 
cripte,  estant  tres  marry  d'entendre  le  ravage  du  bestal 
faict  en  Auvergne,  pr^voyant  bien  que  cella  ne  pourra 
que  porter  domage  au  G^vaudan  et  foulle  au  peupte. 
Ten  ay  parl6  de  bonne  sorte  k  mon  cousin  de  Fosseux, 
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quy  m*a  diet  avoir  faict  rendre  le  bestail,  poar  le 
moiDgs  lavoir  comand^  au  sieur  de  Robiac,  auquel  iant 
que  besoing  seroit  j*en  fait  la  recharge  que  verrey,  car 
je  D'ayme  poinct  ces  picoreurs.  J'escriptz  aux  officiers 
et  consuiz  de  Maruejolz  de  fere  rendre  celluy  qui  se 
Ireuvera  en  leur  ville.  Vous  priant  croyre  qu'en  tout  ce 
que  se  presentera  pour  le  soulagenaent  du  pays,  jy  ap- 
porteray  la  vollont6  et  les  effeclz.Et  sur  ce,apr6s  m'estre 
recommand^  a  vos  bonnes  graces.  Je  supplieray  le  crea- 
teur  vous  donner,  Messieurs,  longueet  hcureuse  vye. 
D'All^s,  ce  X  juillet  1595. 

C.  1803. 

Le  due  6crivit  le  m6me  jour  a  M.  de  Robiac  : 

Monsieur  de  Robiac, 

Je  suis  fort  marry  qu'estant  all6  courir  en  Auvergne, 
vous  y  avez  faict  prinse  de  bestail  centre  la  Irefve,  pre- 
voynnt  bien  que  cela  ne  peult  aporter  que  domage  au 
pais  de  Gevauldan  et  foulle  au  peuple  d'icelluy,  ainsy 
que  Texperiance  le  faict  desja  voir,  car  ceulx  dudict  Au- 
vergne pour  avoir  raison  de  ladicle  prinze  ont  faict  de 
courses  sur  les  bestaulx  daulcungs  parliculiers  de  ce 
pais  estant  en  Gevauldan.  Voilk  pourquoy  encores  que 
men  cousin  de  Fosseuze  vous  aye  coramande  de  rendre 
ledict  bestail,  comme  il  m'a  diet  ,  sy  est  ce  que  je  vous 
ay  voulu  dire  par  ceste  cy  que,  toutes  excuses  cessant, 
vous  ne  failles  de  fere  rendre  tout  ledict  bestail  sans 
rien  retenir  ny  fere  paier,  af6n  quon  puisse  retirer  Taul- 
tre  et  fere  cesser  les  ravages.  Car  je  ne  vculx  poinct  que 
par  la  cooimodit^  de  quelques  particuliers,  le  general 
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soit  int^ress6  et  ruin6.  Et  sur  ce,  m'assurant  que  satis- 
fer^s  a  moD  intention,  sans  atandre  aultre  mandeinent 
de  moy,  je  supplie  le  Gr^ateur  vous  avoir  en  sa  sainte 
garde. 

D*All^s,  ceXjuilletl595. 

Votre  affectonn6  et  meilleur  amy. 

MONTVORANC?. 

C  1803. 

M**  d^  Mdnimorancy  6crivit  aux  coll/^uls  de  Marvejols  : 

Messieurs, 

J'ay  est6  adverty  que,  centre  et  au  prejudice  de  la 
trefve  qu'a  est6  accord^e,  quelques  ungz  de  la  garnison 
de  Mender  sont  all6s  courre  en  Auvergne,  oh  \\z  ont  faict 
prinse  d'une  bonne  quantity  de  bestal,  partie  duquel 
est  en  vostre  ville,  ainsi  qu'on  m*B  faict  entendre ;  et 
dautant  que  sy  ladicte  prinze  n'estoit  reparee,  cella 
pourroit  allerer  le  repos  du  pays  de  G^vaudan  et  occa- 
sionner  ceulx  dudict  Auvergne  d'uzer  de  represailhes. 
Je  vous  ay  vollu  fere  ce  mot  pour  vous  dire  et  comander 
tres  expressement  que  vous  ay^s  k  faire  rendrc  et  resti- 
tuer  tout  ledict  bestal  prrns,  ou  quy  se  trouvera  dans 
vostre  ville,  a  ceulx  k  quy  il  apartiendra.  Et  au  cas  que 
les  prevenus  Tauroient  fait  esgarer ,  je  veulx  qu'ilz 
soient  arrest^s  prisonnicrs  jusques  a  ce  qu*ilz  ayent  ob^y 
a  mon  comandcment,  k  reffeclualion  duquel  je  vous 
prie  tenir  la  main,  sur  peyne  que  vous  m'en  respondr^s. 
Priant  Dieu  vous  avoir  en  sa  saincte  garde. 

D'AII6s,  ceX-juilletl595. 

Voslre  roeilleur  et  asseurS  ami, 

M^IVTllOllBNCT. 

(C.  1813). 
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d6lib^ration  de  mm.  les  commis;,  syndic  et  Dfepuxfe' 

Du  dioc£:se  de  MEI^DE. 

tft  Jalllet  i&fial. 

Le  sieur  dc  Chanoillct,  sindic,  a  remonstr6  que  Ic 
sieur  de  Baiilarguet  et  aultres  du  bas  Languedoc,  qui 
ontdu  bestial  menu  en  ces  montagnes,  pour  y  passer 
Test^,  ayant  est6  advertiz  que  M.  du  Gibertcs  et  aullres 
genlilz  hommes  de  la  fronti^re  du  bas  Auvergne  avoient 
faict  prendre  et  emmener  une  parlie  de  leur  diet  bestial 
pour  represailles  du  bestail  gros  que  le  sieur  de  Robiac, 
avec  les  gendarmes  de  la  compagnie  de  M.  le  gouver- 
neur  avoient  prins  sur  ledict  sieur  de  Gibertes  et  aultres 
dudict  bas  Auvergne,  ledict  sieur  de  Baiilarguet  et  aul- 
tres dudict  bas  Languedoc  se  sont  acheminez  en  ce  pais 
pour  recougnoistre  leurdict  bestial,  et  apres  Ten  fere 
emmener,  en  deliberation  de  n'en  fere  plus  venir  en  ce 
pais,  pour  craincte  de  le  perdre.  Et  daullant  que  la 
commodite  et  profit  qui  revient  a  ce  pais  du  s^jour  que 
ledict  bestial  a  acoustum6  d*y  fere  chascune  annee, 
durant  la  saison  de  Teste,  est  si  grande,  comme  chascun 
scayt,  que  sans  cela  les  terres  qui  de  leur  nature  sont 
sfeches  etaridcs  y  demeureroient  presque  infructueuses, 
a  ceste  cause,  il  est  tres  necessaire  et  important  d'ad- 
viser  le  moien  d'acomoder  cest  affere,  au  contentement 
dudict  sieur  de  Baiilarguet  et  aultres  dudict  bas  Lan- 
guedoc, pour  leur  oster  Toccasion  de  ramener  leurdict 
bestial  dc  ce  pais  et  les  convyer  de  ly  renvoier  a  Tad- 
venir.  Mais  parce  que,  suivant  Taccord  que  ion  avoit 
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commence,  il  est  besoing  de  Tournir  audict  sieur  de 
Robiac,  dans  dirnancbe  prochain,  la  somme  de  SOOescus 
qui  luy  Tut  promise,  el  ausdictz  gendarmes,  pour  leur 
fere  rendre  audict  sieur  de  Gibert^s  ledict  bestail  gros 
de  ladicle  prise,  du  moings  ce  qui  leur  en  restoit  en 
main,  et  que  le  pais  n'ayant  aulcun  moien  de  paier«i 
promplcment  ceste  somme,  avoit  advis^  de  la  laisser 
fournir  par  ledict  sieur  de  Giberles  ou  ses  subjectz,  en 
leur  rendant  leur  bestial ,  et  que  neantmoings  ledict 
sieur  de  Giberles,  pour  se  recompenser  du  paiement  de 
ladicte  somme,  veult  a  present  retcnir  une  parlie  dudict 
bestial  menu  desdiclz  sieurs  de  Languedoc,  qu*il  avoit 
prins  en  repr^saille  du  sien,  en  quoy  ilz  recevroient 
notable  interest;  pour  lesquelles  raisons  il  convient 
acommoder  et  composer  cest  affere,  de  sorte  que  ledict 
sieur  du  Giberles,  demeurant  satisfaict,ayt  occasion  de 
rendre  le  bestail  par  luy  relenu  et  de  ne  fere  aulcune 
nouvelle  course  en  cc  pais,  y  demeurant  par  ce  moien 
ledict  bestial  de  Languedoc  en  seurete,  comme  il  avoit 
(aict  jusqucs  a  present,  soubz  le  b^n^fice  de  la  trofve, 
requerant  lesdictz  sieurs  commis  et  deputcz  den  dili- 
berer ,  mesmes  pour  recouvrcr  promptemenl  ladicte 
somme  dc  300  escus,  sans  laquelle  cest  affaire  ne  peuU 
eslre  vuydee  avec  le  succes  qui  est  a  desirer  pour  le 
bien,  repos  et  soulagement  du  pais.  Surquoy  a  eslS 
advise  et  conclud  que,  pour  Timportance  de  cest  affaire 
et  pour  csviter  a  ung  plus  grand  mal  que  s*en  pourroit 
ensuivre  par  le  ravaige  de  tout  le  bestial  du  paYs  qui 
en  demeureroit  ruyn6  pour  jamais,  M.  de  St-Auban 
sera  prie  de  vouloir  prcsler  au  pais  la  somme  de  300 
cscus  pour  estre  delivr^e  audict  sieur  de  Robiac  et  aus- 
dictz gendarmes,  a  la  charge  que  ledict  sieur  de  Sainct* 
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Auban  en  sera  rembourse  des  premiers  deniers  de  la 
recepte  de  ceste  annee ;  el  a  cest  effect  en  sera  exp^di6 
mandement  au  receveur  el  en  sera  escripte  une  lettre 
bien  affectionnee  audict  sieur  de  StAuban,  et  pour  ie 
prier  aussi  en  ce  cas  et  en  randanl  audict  pieur  de  6i- 
berths  son  bestail,  de  luy  f^re  par  mesme  moyen  resti- 
tuer  celuy  dudict  sieur  de  Guilleminet  et  aultres  du  bas 
Languedoc,  et  fere  aussi  rendre,aux  paisans  des  envi- 
rons du  Malzieu,  les  promesses  et  obligations  que  ledict 
sieur  de  Gibertes  avoit  tiroes  deulx  de  le  rembourser  de 
ladicte  sonome  de  300  escus  qu*il  avoit  promis  de  four- 
nir  pour  recouvrer  sondict  bestial.  Et  en  cas  qu'il  y  res- 
last  quelque  aullre  difficuUe,  lesdictz  sieurs  commis  et 
deputes  prient  ledict  sieur  de  Sl-Auban  de  la  composer ; 
et,  pour  plus  grande  facilite  ont  donn6  pouvoir  audict 
sieur  de  Baillarguet  et  au  sieur  consul  Cyveragol,  d'as- 
sister  ledict  sieur  de  St-Auban  en  ceste  negociation  et 
fere  ensemblement  c'est  accord  au  nom  du  pais.  Et 
affin  que  de  ceste  part  le  repos  du  pais  ne  puisse  estre 
trouble  a  Tadvenir,  a  este  aussi  advise  de  f^re  compren- 
dre  le  bas  Auvergne  en  la  trefve  de  ce  pais,  et  que  ledict 
sieur  de  St-Auban  sera  prie  den  f^re  les  ouvertures  k 
MM.  dudict  basAuvergne. 

A.,  E.  de  Mende  ;  Ch.  de  Rousseaux,  vie.  general ; 
P.  BoRRELLi,  consul  de  Mende  ;  Crakolhet. 

(C.  815). 
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LETTRE  DE  M.  DE  CALVISSON  A  l'^V^QUE  DE 
MENDE  AU  SUJET  DE  LA  PRISE  DU  B^TAIL.  — 
NOUVELLES  DE  DIVERS  6vfeNEMENT3  DONN6eS  AU 
PRfeLAT. 

Monsij^ur, 

Je  vous  ay  desja  donne  advis  de  se  que  j'avoys  peu 
negotier  avecque  M.  de  Gibert^s ;  despuis  je  luy  ay 
mande  qu'il  falloit  avoir  les  troys  cenlz  escus  prestz,  au 
temps  qu'il  m'avoit  promis,  qui  est  dimanche.  Je  mas- 
sure  qu'il  ny  faudra  point,  bien  se  repentira  il  d'avoir 
faict  rendre  le  bestail  de  )i.  Guileminel  et  quelques  au- 
tres  sans  rien  payer. 

Seppendant  il  faul  faire  vuider  tout  le  bestail  de  Lan- 
guedoc,  dautant  que  durant  mon  entremise  jo  leur  ay 
faict  rompre  Tasserablee  qu'ilz  avoyent  faicle  pour 
prendre  leur  revenche,  sur  lesperance  que  je  luy  don- 
noys  du  recouvrement  du  bestail  sans  rien  payer ; 
mainlenant  que  je  leur  ay  donne  advis  du  contnferey  il 
se  faut  teoir  sur  ses  gardes.  Tout  ce  que  je  scay  de  nou- 
veau  cest  que  le  cadet  de«Mcrqueyre  a  prins  !a  mayson 
de  H.  de  Senuejols  le  p^re.  Je  peose  qu'il  aura  irouvi 
UDg  graud  tr^sor.  Le  Roy  a  prins  Dreux,  qui  esl  cause 
qu'on  a  rompu  I'assembl^e  et  conferance  de  la  paix.  M. 
de  Flajac  sen  va  a  Paris  pour  tenir  la  place  de  M.  de 
Nemours,  pour  proceder  k  Teslectioii  d'ung  Roy.  M.  le 
comte  d'Auvergne  est  de  dessa  autour  de  Brioude ;  je 
DO  scay  8*il  sera  entre  dedans,  tant  y  a  qu'il  ly  avoit 
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grande  entreprinse  el  surRiqra,  ou  M.  le  marquis  de 
Saiut  Sourlin  c*est  achemiue  avecque  toutes  ses  troup- 
pes.  Toutesfoys  Ion  ^ict  que  les  habitans  ne  Font  voHu 
rec^pvoir.  Tout  cecy  se  faict  k  cause  de  inescontente- 
ment  que  M.  Dandelot  a  heu  de  M.  de  Nemours.  J'at* 
iQnds  ma  femme  se  jourdhuy  ou  demain  ;  je  ne  faudrey 
vous  fere  part  de  se  quelle  aura  aprins  \k  bas,  et  vous 
baizant  tr^s  humblement  les  mains,  je  demeure,  Hon* 
sieur,  vostre  tr^s  humble  et  afTectionne  serviteur. 

DE  Calvisson. 
C.   1803. 


PRfePARATIFS  A  MENDE  POUR  LA  RfeCEPTION  DE 
M**"  LE  CONNETABLE.  —  RfejOUISS ANCES  A  L'OO 
CASION   DE   LA     CONVERSION    DU  •  ROI    HENRI  IV. 

line  lettre  de  M.  de  Qa\vi$son«  du  20  janv^e^.,1593, 
adress^e  k  I'^v^que  de  Mende,  dans  laquelle  il  est  parl6 
des  pr^paratifs  que  le  pr^lat  faisait  pour  la  reception  du 
connetable,  daas'la  i^ille  Episcopate.  (G.  1776).  Les  con. 
sqIs'  de  leur  cot6  voolurent  rendre  les  honneurs  dus  au 
noble  visiteur.^On  trouve  dans  la  comptabilit6  commu- 
aale  que  le"28  jarllet  1593,  la  sonimede*  8  cscusa^EtE 
payee  a^  Pierre  Alard,  pemtre  pour  aUer  au<Puy  acbeter 
d'or,  d'azur  et  autres  drogues  pour  peindre  pour  l^n- 
Tenlr^e^Je^Mgrle  connestable  qui  doit,arriver  ici  dans 
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peu  de  jours,  commc  Mgr  de  Fosseuse  nous  a  mande  > 
(CC.  194).  «  Un  ecu  15  solz  a  Etienne  Millet,  pour 
avoir  faict  les  cartons  pour  peindre  Ics  armoiries.qu'on 
avoit  prcparees  pour  Tentr^e  de  Mgr  le  conneslabie.  • 

La  ville  de  Mende  avoit  vot6  une  inaposilionde  quatre 
mil  escus  faicte  pour  le  voyage  de  M.  le  connestablc. 
(CC.  194). 

Vers  la  rn^me  ^poque,  des  r^jouissaaces  eurent  lieu 
dans  la  mdme  ville  a  I'occasion  de  la  conversion  a  la 
Religion  calholique  du  roi  Henri  IV.  II  y  eut  des  feux  de 
joie  et  des  fdtes. 

Cependantles  ligueursnedesarmaient  pas,  les  courses 
continuaientainsi  que  les  ravages. 


PRISE  OU  B^TAIL  DE  M.  DE  GIBERTte  PAR  M.  DE 
ROBIAC.  —  TRANSACTION  A  l'EFFET  DE  METTRE 
FIN  A  UN  feTAT  DE  CHOSES,  NUISIBLE  A  LA 
TRANQUILLITY     PUBLIQUE. 

L'an  1593  el  le  19*  jour  du  mois  de  juillet,  du  mating 
en  Tassembl^c  de  MM.  les  cooimis,  syndic  et  d^putez  du 
diocese  de  Mende  et  pais  de  Gevaudan,  tenue  dans  les 
maisons  6piscopalles  de  la  ville  de  Mende,  pardevant 
ir^s  r^v^rend  p^re  en  Dieu,  Mgr  Tivesque  de  Meode, 
comte  de  Gevaudan. 

Sur  le  rapport  que  le  sieur  de  Baillarguet  a  fait, 
comme  suivant  la  charge  et  pri^re  desdiclz  commist 
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sindic  et  deputez  sefstartt  achernines  k  StAuban  avec  le 
.  dernier  consul  de  lad-iete  ville  de  Mende  pour,  avec  M. 
de  St  Auban,  et  suivant  la  deliberation  desdicts  sieurs, 
traicter  accord  de  la  part  du  pais  avec  M.  de  Giberfcfes 
touchant  le  beslail  que  le  sieur  de  Robiac  avait  prins 
en  ses  terres  pour  reprczailles,  duquel  ledict  sieur  de 
Gibertts  (1)  avoit  aussi  prIns  un  grand  nombre  de  bes- 
tail  du  bas  Languedoc  qui  a  este  envoie  en  ce  pais  pour 
y  passer  la  saison  de  leste.  Ledict  accord  axiroit  este  ar- 
rest^ aux  charges  et  conditions  que  ledict  sieur  de  Gi 
berl^  feroit  rendre  tout  ledict  bestail  de  Languedoc  a 
ceulx  a  qui  il  apartient   sans  lear  demander  aulcuns 
fraiz  et  despen^  et  aussi  rendroit  toutes  les  obligations 
quil  avoit  tirees  de  plusieurs  paisans  des  environs  du 
Maizieu  et  feroit  promesse  de  ne  ftre  aulcune  course  ny 
aultre  prise  de  bestail  en  ce  pais  pour  raison  de  ce  que 
dessus,  s'il  ne  luy  en  estoit  donn6  nouvclle  occasion, 
motennant  que  on  luy  fera  presentement  rendre  240 
bestes  quy  se  sont  trouvees-  en  nature  de  six  k  sept  ans, 
qu'il  disoit  luy  en  avoir  este  emnoenees  par  ledict*  sieur 
de  Robiac,  le  tout  de  gros  bestail,  a  corne,  sans  que  le- 
dict sieur  de  Gi  berths  soit  tenu  den  paier  aulcuns  fraiz 
ny  despens,  dont  le  pais- sera  tenu  de  le  relever  et  mes- 
nae  du  paiement  de  la  somme  de  200  escus,  h  laquelle 
aii^oit  este  accord^  avec  ledict  sieur  de  Robiac  pour  la 
restitution  desdicts  240  bestes.  Et  pour  le  surplus  des- 
dictz'  600  et  iai>t  de  bestes,  que  le  pays  en  procurera  le 
recoovrement  de  ceulx  qui  se  peuvent  avoir  en  Ceven- 
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(i)  GiUMrt,  8ff.de  Qitontoi  goaveroAor  da  Lyonnais. 

6 


—  66  — 

nes  ou  aultres  lieux  et  ce  par  Tauthorit^  de  Mgr  le  con- 
nestable,  auquel  en  sera  faicte  instance  par  le  pais.  Et 
daultant  que  ladicte  prise  faicte  sur  ledict  sieur  de  Gi- 
bert^s  luy  a  caus^  de  grandz  fraiz  el  despenses  ou  il  es- 
toit  desja  convenu  dantrer,  comroe  y  estant  provocqu^ 
et  interess6  et  que,  sans  estre  rembours6  desdictz  fraiz, 
il  ne  vouloit  aulcunement  entendre  audict  accord,  ains 
f^re  ouvertement  la  guerre  audict  pais  et  avoir  raison 
du  tort  quil  pr^tendoit  luy  avoir  est^  faict,  pour  eviter 
cest  inconvenient,  iiz  luy  auroient  accord^  la  somnae  de 
300  escus,  pour  luy  estre  pai6e,  dans  la  iin  de  septem- 
bre  prochain,  par  le  receveur  dudict  pais,  des  deniers 
que  lesdictz  sieurs  commis,  sindic  et  depputez  seroit 
advis^. 

Ayant  est6  impossible  accommoder  et  composer  cest 
affere  a  conditions  plus  facilles  et  moings  dommagea- 
bles  au  pays  ;  requerant  lesdictz  sieurs  adviser  s*ilz  en- 
tendent  les  agr^er  et  faire  effectuer  ledict  accord  de 
part  et  daultre,  et  a  ceste  6n  en  advertir  ledict  sieur  de 
St-Auban  qui  en  attend  leur  resolution  ;  a  esl6  advise  et 
conclud«attendu  la  charge  qui  avoitesti  donnee  ausdicts 
sieurs  de  St-Auban,  de  Baillargues  et  dernier  consul,  et 
le  grand  bien  etsoulaigement  que  le  pais  recevra  dudic 
accord  que,  en  approuvant  et  ayant  ice.lluy  tresagrea- 
ble,  ledict  sieur  de  St-Auban  sera  pri6  de  le  fere  effec- 
tner  et  a  ceste  fin  fere  rendre  ledict  bestail  de  part  et 
d'auUre,  ensemble  les  obligations  que  ledict  sieur  de 
Gibert6s  avoit  tiroes  desdictz  paisans  des  environs  du 
Halzieu,  pour  raison  dudict  bestail ,  et  par  mesme 
moien  retirer  de  luy  promesse  de  ne  fere  aulcunes  cour- 
ses ny  ravages  en  ce  pais  et  Iny  donner  aussy,  de  la  part 
du  pais,  les  asseuranees  necessaires,  mesmes  da  paie- 
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menl  de  ladicte  somme  dans  la  fin  du  moys  de  septem- 
bre,  et  que  cependant  lesdictz  sieurs  commis,  sindic  et 
deputez  poursuivront  les  provisions  necessaires  vers  sa 
grandeur  pour  en  avoir  rescription  sur  les  deniers  de  la 
subvention  ensemble  des  500  escus  promis  audict  sieur 
de  Robiac,  ou  ez  deffaulls  de  ce  adviseront  dy  pouveoir 
d'ailleurs.  . 

A.  6vSque  de  Mende  ;  Ch.  db  Rousseau,  vie.  g6n6ral ; 
P.  BoBRELu,  consul  de  Mende ;  Chanolhet,  sindic. 

(G.  815.) 


LETTRE  DE  M.   SAINT-ALBAN   A  L'fevfeQUE   DE  MENDE. 

Uonsieur, 

Je  viens  de  recepvoir  vos  lettres,  tant  sur  le  subject 
du  prieur  de  Serveretes  que  pour  nostre  facheux  afFere, 
lequel  nous  avons  conduit  a  bonne  8n,  comme  plus 
particulierement  vous  feront  entendre  M.  Guilemenet  et 
le  consul;  pour  les  500  escus,  M.  de  Gibert6s  estoit  tout 
prepare  pour  les  bailher  et  me  soma  de  les  prendre ; 
a  quoy  ces  MM.  n*ont  vollu  consentir  et  me  priarent  de 
le  descharger  de  sa  promesse  ;  a  la  v6rit6,  mon  lacquais 
ny  I'autre  porteur  que  je  luy  envoya  ne  le  trouvarent 
point  chez  luy,  il  estoit  all6  querir  la  compagnie  de 
M .  de  Flagac,  conduite  par  son  lieutenant  M.  de  la  Ro* 
che  Varnasal,  le  plus  grand  huguenaud  ?  d*Auvergne,  et 
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qui  £^voit  pxote$t6  d'abord  audict  sieur  de  Giberl^s  que 
quoy  qu  il  prios  en  Gevodan,  ix*en  raodroil  rien,  qu*elle 
prt^re  qu'on  luy  en  fist.  II  fussent  este  bien  80  maistres 
^{  ai^Ltaut  d'arquebuziers  a  cheval.  Tun  qui  heust  prins 
d,u  CQU3te  de  terre  de  Peyre  et  d«  Maruejolz  et  Tautre 
du  coust6  du  Bleymar,  et  se  debvoit  rassanibler  a  Chas- 
tel  novel.  Yous  ne  scauries  croyre  1e  regret  qui  ont  heu 
ceux  qui  estoit  a  nostre  assembl^e  avec  que  luy  que 
Taccord  aye  est6  faict.  Haintenant  Monsieur,  il  faut 
pourvoir  aux  conditions  promises,  que  ses  Messieurs 
vous  feront  entendre.  Le  terme  n'est  que  jusques  a 
demain  au  soir.  II  ma  promis  que  si  nous  d^sirons  fere 
la  trefve  avec  ce  cantoad'Auvergne,  il  sc  promet  de  la 
fere  authoriser  k  M'  de  Nemours,  mais  que  nous  en  fai- 
sons  de  mesraes  envers  M.  de  Montmorancy.  Je  ne  roan* 
queray  de  tacher  par  tous  moyens  de  faire  attraper  ceux 
que  me  mandes  de  Serverettes.  U  est  vray  qu'il  seroil 
bon  de  commander  a  Bequaty  et  au  sergent  Pepil  de  y 
tenir  la  main.  Je  ne  doulte  point,  Monsieur,  que  vous 
soyez  bien  empresse  pour  la  reception  de  M^*'  le  con- 
nectable  ;  je  vous  y  assisterey  et.  rendrey  tout  le  service 
que  me  sera  possible;  se  sera  une  belle  occasion  pour 
obteair  de  sa  Grandeur  se  que  nous  desirous  pour  cest 
affere,  auquel  il  faut  que  je  vous  die  que  H.  d*Apchier 
Qous  a  bien  servi.  Je  ne  scay  rien  de  nouveau  digne  de 
vous.,  qui  m§  fera  vous  b^iizer  tr^s  bumblemenl  les 
0)^ip3  et  denM^urer^  Monsieur,  vostre  tr^  humble  et 
afFectiQon^  serviteur. 

Signi :  db  Calvisson. 
(G.  1808). 
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Dans  une  autre  lettre  de  JM.  de  Galvisson,  k  I'^vSque 
rfe  Mende,  il  lui  dit :  «  Je  croy  que  vous  recetites  htef 
une  lettre  que  je  vous  escri'pt  par  le  mlilletier  de  M'  du 
Tournel,  ou  je  vous  donnois  ad  vis  comme  M.  de  Nemours 
est  arrive  a  Brioude  ^t  s*est  saisy  de  M'M.  d'Andellot  (1) 
el  de  Murles  ?  qui  tient  encbre  prizbnhi^s.  II  -a  de  belles 
forces  el  11  faict  marcher  apres  quktre  caho&s  el  beaii* 
cbup  d'idfanlerie.  On  ne  scait  son  dessiiing;  tant.  y  a 
qu  il  y  en  a  de  bien  eslonn^s  en  Auvergae...  i» 

(C.  1803). 


LETTRE   DE   l'6v6qUE  DE   AlENDE   A   MM.  LES  CCImMIS, 
•     SYNDIC  ET  d6pUT6s   DU   G^VAUDAN. 

Messieurs, 

Vous  avez  pruderament  faict  d'avoir  faict  h  M^  le 
connestable  la  plainte  du  ravage  du  bestial  du  hault 
Auvergne  par  les  trouppes  de  Languedoc,  veriant  dudict 
Auvergne,  affin  qu'il  pjaise  a  sa  Grandeur  dy  pourvoir 
eta  M.  de  Fosseux,  pour  Tiraportance  que  vousjugez 
Ires  bien,  avec  M.  de  St-Alban,  de  ce  faict,  non  seulle- 
ment  h  cause  des  repressailles  de  celluy  de  Languedoc, 
que  pour  n'aporter  aulcan  subgect  d'in'teruptiori   de 


(1)  D'Andelot  dtait  dtrenn  svipect  itu  due  de  Nemoars  4  cause  de  ses 
relations  atec  la  noblesse  d'Anvergne. 
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tresveaux  ennemis.  Sceustest6  ung  grand  bien  si  UM. 
de  La  Breuille  et  de  Gibrat  eussent  treuvez  ses  picoreurs 
qui  ne  ferons  jamais  aultre  chose,  si  sa  Grandeur  ou 
mondit  sieur  de  Fosseux  n*en  fail  fere  quelque  pugnition 
exemplaire.  Je  n'ay  eu  aucun  ad  vis  de  M.  de  Nemours 
depuis  celluy  que  je  receuz  dernierement  de  H.  de  St- 
Aulban,  que  vous  avez  aussi  prudemment  faict  d'avoir 
envoy^  k  mesdictz  seigneurs  par  M.  de  Uarles,  affin 
d'exciter  d*aultant  plus  mondict  sieur  de  Fosseux  de 
retourner  par  de^  ou  sa  presence,  pour  ceste  occasion, 
est  bien  requise  ;  car  je  me  doubte  bien,  questant  iedict 
sieur  si  pr^s,  il  n'aura  faulte  de  solicitation,  soit  pour 
Lengongne,  la  Canourgue,  ou  pour  ce  lieu,  que  Dieu 
me  fera  la  grace  de  garder  avecque  le  bon  secours  de 
M.  de  Fosseux,  si  le  besoing  s'en  pr^sente,  de  I'estat  de 
ce  pais  et  la  vostre  en  particullier.  Vous  avez  aussi  bien 
faict  de  convier  mes  diocesains  dudict  Langogne  d'ap- 
prendre  de  leur  part  des  nouvelles  des  desseings  des 
ennemys ;  j'en  attens  ce  jourd'huy  par  le  retour  d'un 
lacquais  que  jenvoye  bier  audit  sieur  de  StAulban,  que 
je  ne  fauldray  aussitost  vous  fere  tenir,  comme  je  vous 
prie  bien  affectionnement  me  fere  de  ce  que  vous  en 
pourrez  apprendre  en  attendant  mon  retour  a  Mende. 
Gependant  je  m'en  vois  salluer  vos  bonnes  graces  de 
mes  bien  humbles  et  tres  affectionn^es  recommandations 
et  prier  Dieu  qu'il  vous  donne,  Messieurs,  la  sicnne  tr6s 
saincte. 

A  Ghenac,  ce  13  d'aoust  1595. 

Vostre  plus  humble  serviteur  en  Dieu, 

A.,  ^vesque  de  Mende. 

(G.  1803). 
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LE  DUG  DE  NEMOURS.  —  ON  CRAIGNAIT  DE  SA  PART 
UNE  DESCENTE  EN  GfeVAUDAN.  —  LE  MARQUIS  DE 
CANILLAC  SOLLICIT6  DE  QUITTER  LE  PARTI  DE  LA 
LIGUE.    —    LE  CHANOINE  CLAUSTRE   CAL0MNl6, 

Leltre  de  Vivique  de  Mende  d  3tM.  les  eommiSf  syndic 
et  diputis  du  Givaudan,  officiers  et  consuls  de  Mende. 

Messieurs, 

Je  receuas  hier  au  soir  les  lettres  cy  emcloses  deM.de 
St  Auban,  par  lesquelles  vous  verrez  comme  il  y  a  plus 
d'apparence  que  M.  de  Nemours  retourue  prendre  son 
chenf)in  vers  Brioude  et  Auvergne  que  venir  de  ga  ; 
dequoy  il  nous  fault  tous  louer  Dieu,  encores  qu*il  n'es- 
toit  grandement  a  craindre,  n'ayant  qu'ung  canon  et 
une  colevrine,  sinon  pour  la  ruyne  du  paouvre  peuple. 
J'estois  bien  resoulu,  s'il  feust  venu  vous  attaquer,  d'al- 
ler  vivre  et  mourir  avec  vous  corame  aussi  je  me  pro- 
mettois  ce  mesme  debvoir  de  vous,  s'il  me  feust  venu 
attaquer,  avec  le  secours  deM.de  Fosseuze. 

J'envoye  hier  a  St-Laurens  vers  le  marquis  de  Ca- 
nillac,  suivant  Tadvis  que  le  cappitaine  du  Jardin  et  moy 
en  avions  pris,  lant  pour  le  remercier  de  ses  honnestes 
o£fres,  qu'aussi  pour  remettre  la  visitation  que  j'avoys 
entendu  qu*il  voulloit  prendre  la  peyne  de  f6re^  a  ung 
aultre  temps,  et  pour  apprendre  aussi  des  nouvelles  de 
ce  qui  se  passoit  en  ce  quartier  1^,  ou  le  mesme  advis 
estoit  que  ledict  sieur  de  Nemours  retournoit  h  Brioude, 
et  que  ledict  sieur  marquis  debvoit  bientost  partir  pour 
s'en  aller  le  treuver,  avec  ceste  esperance  que  j'ay 
neanmoingz  que  les  remonstrances  que  je  luy  ay  faictes 
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de  prendre  le  party  du  Roy,  puisque  le  subject  de  la 
guerre  du  party  de  la  ligue  est  cess^,  ne  seront  point 
infructueuses  copime  j'en  prie  Dieu  de  bon  cueur,  et 
qu'il  vous  doone,  Messieurs,  apr^s  mes  bien  humbles 
recommandalions  k  vos  bonues  graces,  sa  saincte  garde. 
Chanac,  ce  14  aousl. 

A.,  6ve8que  de  ilende. 

P.  S.  —  Je  me  resjouys  in6niment  de  Tarriv^e  de 
M.  de  Robiac,  qui  est  bien  necessaire,  le  chanoiDe 
Claustre  est  en  volont6  de  Taller  treuver  pour  luy  de- 
mander  raison  et  justice  de  la  callompnie  qui  luy  a  esi^ 
mises  sur  par  le  receveur  S^v^rac,  ainsi  que  le  cappi- 
taine  Du  Jardin  m*a  mand^,  et  que  cestoit  conlre  son 
advis  et  conseil,  aftin  qu*il  die  et  declare  d'ou  il  tient 
ledict  advis;  comme  il  doibt  fere  pour  veriffier  d'ou 
provient  ceste  dicte  calompnie ;  pour  ce  que  je  nay 
jamais  eu  et  ne  veux  avoir  personne  qui  d^pende  de 
moy,  qui  soit  atlainct  de  trabison  el  desloyauiie,  car 
dailleurs  jay  par  trop  dinterest  k  la  conservation  de  ce 
qui  apartient  k  T^giise,  el  si  estroicte  amitie  avec  iM.  de 
Fosseuze,  que  il  ne  seroit  besoing  audict  siour  Claustre 
d'aultre  plus  rigoureux  juge  que  moy  s'il  se  Irouvoit 
charge  de  ceste  meschancete. 

Je  vous  envoye  les  leltres  que  ledict  sieur  le  marquis 
n'escrivit  hier,  ensemble  les  deux  du  cappitaine  Du  Jar- 
din,  lesquelles  je  vous  prie  de  fere  veoir  audirt  &ieur  de 
Robiac  et  a  MM.  de  Ghanzy  et  de  LaBmeilie,  ei  que 
cest  a  tort  que  Ton  s'est  ayde  du  nom  du  cappitaioe 
Du  Jardin  centre  (edict  sieur  Glautre.  11  est  done  de 
besoing  que  ledict  S^v6rac  die  d*oil  il  tient  oedict  advis. 

<C.  180%. 
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MENTION  DE   l'INCENDIE    DU    VILLAGE    DE  ST-MARTIN 

PAROISSE    DU    BORN. 

L'an  1595  et  le  25  joar  d'aoust,  apr^s  midi.  En  I'as- 
sembI6e  de  MM.  les  commis,  sindic  et  deputez  du  dio- 
cese de  Hende  et  pais  de  Gevaudan,  tenue  en  la  ville 
de  Chanac  et  dans  la  maison  appele  de  Grimauld,  par 
devant  tr^s  reverend  p6re  en  Dieu,  M'*  Adam,  evesque 
et  seigneur  de  Mende,  comte  de  G6vaadan. 

Sur  la  requeste  pr^sent^e,  atisdicts  sieurs  commis 
sindic  et  deputez,  par  les  habitans  du  village  de  St- 
Martin,  lendant  k  ceque,  en  consideration  de  la  mis^re 
et  pauvrete  en  laquelle  ilz  ont  est^  reduictz  a  cause  du 
bruslement  des  maisons  dudict  viilaige,  advenu  par 
!*in$o]ence  des  compaignies  de  gens  de  guerre  du  sieur 
de  Moreze,  log^es  derni^remcnt  audict  viilaige,  que  y 
mirent  ie  feo,  au  moien  duquel  tous  leurs  biens  meu- 
bles,  soit  bledz,  foings,  pailles  et  bestail  furent  perdus, 
leur  estant  a  cesle  c^use  impossible  de  paier  la  cottite 
des  deniers  de  leurs  tailles,  de  ceste  ann^e,  il  pleust 
ausdicts  sieurs  les  faire  tenir  quittes  par  le  receveur  du- 
-diet  diocese  desdictz  deniers  de  leur  cottite. 

A  este  advis^  etconclud,  attendu  ledict  bruslement 
•qui  est  notoire,que  ledict  receveur,  rendant  son  compte 
au  pais  des  deniers  extraordinaires,  bailiera  ledict  vil- 
lage de  St'Marlin  pour  la  somme  de  4U  cscus,  laquelle 
lui  sera  allouee  et  tenue  en  compte  pour  les  susdictes 
considerations. 

Ontsigne;  A.  6vesque  de  Mende;  P.  Borrblli, 

consul   de  Mende  ;    GHAisoLUbT  , 

sindic. 
G.  815. 
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LETTRE   DU   DUG   DE  MONTMORANCY  AU   SUJET   DE   LA 
GARNISON    ^TABLIE    A    IJ^    CANOURGUE. 

Messieurs, 

Ayant  este  adverty  de  ce  qui  ebt  survenu  a  la  Ca- 
norgue,  j'ay  estime,  pour  le  bien  et  service  du  Roy  el 
soulagcment  et  repos  du  pais,  d'envoyer  par  della  Ma- 
ridat,  mon  secretaire,  pour  composer  doulcemeot  cest 
affere,  leque)  je  masseure  sera  ays6,  veu  ia  bonne  vo- 
lonte  en  laquelie  se  treuve  M.  ie  marquis  de  Canilhac, 
ainsy  qu*il  m'a  escript.  Faictes  donq,  je  vous  prie,  qu'il 
soyt  proveu  a  renlretencment  de  la  garnison,  qu*il  sera 
advise  estre  necessaire  pour  la  garde  et  conservation  de 
ceste  place  ,  comme  j'ay  ordonn6,  et  ledict  Maridat 
vous  dira,  lequel  je  vous  prie  croyre,  et  que  il  ny  soil 
aport6  aulcune  difficulte,  car  mon  intention  est  telle 
qu'il  vousTera  sea  voir  et  que  ladicle  garnison  soyt  en- 
tretenue  aux  despcns  du  pais  de  Gevaudan  puisque  cest 
pour  le  bien  et  repos  du  general  d'icelluy.Et  la  presente 
D*estant  pour  aultre  effect,  je  prie  Dieu  qu*il  vous  ay t, 
Messieurs,  en  sa  garde. 

De  Pesenas  ce  12  septembre  1593. 

Vostre  tr^s  affectionn6  et  parfait  amy. 

MONTMOBANCT. 

C.  1790. 

A   MM.   les  commis .    scindic   et   depuUs    du   pais 
de  Gevaudan. 
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LE    MARQUIS      DE    CANILLAC    s'eMPARE    DE     LA     CA- 
NOURGUE.    —   IL    PROMET     DE    CONSERVER     CETTE 

viLLE  SOUS  l'ob£issance  DU  ROI. 

Sur  le  double  ou  pourroient  estre  entr^s  MM.  I'eves- 
que  de  Mende,  comte  de  66vauldan,  commis  sindic  et 
depputez  dudict  pays,  que  la  prinse  qu'a  faicte  M.  le 
marquis  de  Canilhac  de  la  Canorgue  estoit  une  contra- 
vention k  la  trefve  de  ce  pays  et  consequemment  que  le 
reppoz  d'icelluy  en  pourroit  eslre  inlerrompu,  ledict 
sieur  les  en  a  bien  voullu  esclairer  par  M.  le  prezident 
Genssanet,  qu'il  a  envoy6  a  ceste  fin  vers  ledict  sieur  de 
Mende. 

Qu^ilz  savent,  en  premier  lieu  quo  ladicte  ville  est 
scienne  et  que  sur  la  irhs  humble  priere  et  instance  qu'il 
a  fait  faire  a  Mgr  le  connestable  par  M.  de  La  Fin,  d'a- 
voir  agreable  quelle  luy  fust  rendue  pour  la  jouyssance 
libre  de  son  bien  et  sollaigement  de  ses  subjedtz  et  ha- 
bitans  dudict  lieu,  si  mal  Iraiclez  de  la  garnison  qui  y 
estoict,  oultre  la  totalle  et  enliere  ruyne  que  le  sieur 
d*Ayres  leur  avoict  faicte,  ne  leur  restant  plus  aulcun 
moyen,  ilz  estoient  sur  le  poinct  de  la  quieter  et  aller 
demeurerailheurs,  comme  ja  la  pluspart  avoicnt  faict. 

Sa  grandeur,  en  faveur  dudict  sieur  Delafin  et  du  ser- 
vice que  luy  a  toujours  rendu  feu  H.  le  marquis  son  p6re 
et  la  devotion  qu'il  a  de  la  luy  continuer,  elle  luy  ac- 
corda  ladicte  redition  apprfes  quelques  difficult^s  et  tra-> 
verses,  soubz  les  seuret6s  et  caultions  tant  dudict  sieur 
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Delafin  que  du  sieur  de  St  Aulban,  ainsi  que  ledict 
sieur  Delatin  feist  entendre  audict  sieur  marquis  et  V. 
Maridat,  Tun  de  ses  secretaires,  oultre  la  lettre  que  sa- 
dicte  grandeur  Iny  feist  cest  honneur  de  luy  en  cscripre 
comme  il  feist  klA,  de  Fosscuse  par  ledict  sieor  Delafin 
et  ausdictz  sieurs  de  Mende  et  de  St  Autfoan.  Mais  au 
lieu  de  se  laisser  aller  par  ledict  sieur  de  Fosseux  aa 
commandement  dudict  sieur, il  voullust  luy  en  aller  fere 
remonstrance  et  continuer  k  donner  maulvaise  ceste 
dicte  redition,  jusques  a  avoir  diet  le  cappitaine  Dujar- 
din  audict  sieur  marquis,  quelques  jours  auparavant  la 
dicte  surprinse,  que  ledict  sieur  de  Fosseux  estoit  bien 
marry  de  ce  qu'il  ne  pouvoit  en  cella  executer  le  com- 
mandement de  sadictc  grandeur  pour  quelques  conside- 
rations qui  Tcmpechoient,  comme  il  disoit,  de  rendre 
ladicte  villc,  qui  a  este  cauze  de  fere  rezouldre  lodict 
sieur  marquis  k  effectuer  la  bonne  voullonte  de  mondict 
seigneur  le  connestable  en  son  endroict  appr^s  avoir  re- 
cherche premierement  son  commandement,  attendu  que 
sa  grandeur  avoit  ja  receu  et  s*estoict  content^  des  res- 
poncions  susdictes  et  de  ses  submissions  rendues  parle 
diet  sieur  Delafin  et  par  ses  leltres. 

Suivant  lesquelles  et  la  promesse  qu*il  a  encores 
envois  fere  a  sa  dicte  grandeur  despuis  ladicte  prinze 
et  ledict  sieur  de  St-Aulban  pour  luy  et  ce  qu'il  a  mande 
audict  sieur  de  Fosseux  par  son  argentier  ,  qui  se 
trouva  en  ladicte  ville  de  la  Canorgue,  lors  de  ladicte 
prinze,  de  tenir  ladicte  ville  pour  le  service  dudict  sei- 
gneur. 

II  n'a  poinct  prins  en  premier  lieu  ladicte  ville  par 
forme  de  guerre,  mais  avec  ses  domestiques  et  une 
douzaine  de  ses  amys  tant  seulement. 
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Qu'il  n'a  este  clonn6  ung  seul  coup  d'esp^e  ny  permis 
eslre  relenu  chose  que  ce  soici,  tant  audict  sieur  Du 
Jardin  que  tous  les  soldalz  qui  y  estoient  qui  demeura- 
rent  en  la  mesme  liberie  qu'il?  estoient. 

Que  Ton  ne  sauroict  prctendre  par  1^  aulcqne  inter- 
ruption a  la  dicle  trefve  ny  au  reppoz  de  cedict  pays 
pour  ce  qu*il  na  affectuc  que  le  voulloir  de  mondict 
sieur  le  connestable. 

Qu'il  s'est.tousjours  contenu  en  homme  prive  et  pai- 
sibje  en  ce  pays,  comme  il  est  rezollu  de  continuer  et 
de  maintenir  ladicte  ville  en  Taullorit^  de  mondict  sieur 
le  Conestable  et  dudict  pays,  conrime  elle  esloit  aupa- 
rava.nl  et  de  tout  temps  ;  ensemble  le  reppoz  de  cedict 
pays  avec  Testat  d'icelluy,  centre  ceulx  qui  y  vouldroict 
apport^r  trouble  comme  estant  du  corps  d'icelluy  et 
ayaot  notlable  interestz  et  serviteur  de  mondict  seigneur 
le  connestable. 

Que  loutes  les  tallies  et  deniers  ordinaires  et  extraor- 
dinaires  dudict  pays,  impozes  de  rauthorit^  du  Roy  ou 
de  mondict  seigneur  y  seront  levies  et  payees  au  rece- 
veur  d'icelluy,  qui  pourra  librement  et  seuremenl  y 
aller  et  venir  fere  sadicte  recepte,  ses  contrainctes  et 
executions,  toutaiosi  qu'il  faisoit  auparavant  de  la  part 
et  auctorilS  de  sadicte  grandeur  et  de  I'estat  de  cedict 
pays. 

Que  la  justice  soubz  la  mesme  aolthorit^  do  Roy  et 
dudict  sieur  marquis,  comme  seigneur  en  pariaige,  y 
soict  exerc^e  et  administree  comme  auparavant. 

Qu'attendu  ce  que  dessus,  ledict  sieur  marquis  sup- 
plie  sadicte  grandeur  dy  continuer  I'entretenement  de 
la  garnison  necessaire  pour  conserver  ladicte  ville  aux 
pauvres  habilantz  et  ayder  k  la  garder  soubz  son  obeis- 


^ 
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sance  et  auUorit^  et  d'en  accorder  pour  cest  effect, 
audict  sieur  marquis,  la  commission. 

Qu'il  plaise  aussi  a  mondict  seigneur,  prendre  ladicte 
ville  et  habitantz  en  sa  protection  et  soulvegarde,  sans 
qu'il  soict  loysible  audict  sieur  de  Fosseux,  ny  auUres 
tenant  le  parti  du  Roy,  y  entreprendre  aulcune  chose 
au  prejudice  de  la  seurt6  dicelle  et  du  reppoz  dudict 
pays. 

Que  ledict  sieur  marquis  donne  audict  sieur  sa  foy  et 
parolle  que  la  garnison,  qui  sera  establye  en  ladicte 
ville,  n'entreprendra  rien  au  prejudice  du  reppoz  dudict 
pays. 

Que  pour  donner  encores  k  mondict  seigneur  le  con- 
nestable  plus  grandc  cr^ance  de  la  bonne  intention  du 
diet  sieur  marquis,  a  pri6  lesdictz  sieurs  de  Mende,  de 
St  Aulban,  commis,  scindic  et  depputes  dudict  pays,  de 
voulloir  rendre  ce  tesmoignage  k  sadicte  grandeur  et 
obtenir  d'icelle  ladicte  commission  necessaire  pour  la 
garnison  de  ladicte  ville,  avec  le  nombre  de  ses  soldatz 
requis  pour  la  seurte  de  ladicte  place. 

Faict  &  St-Laurens,  soulz  nostre  sein,  le  24*  jour  de 
septembre  1593. 


Et  plus  bas  : 
Par  mondict  seigneur, 

Signi:  Rollano. 


Signi :  Canuxac. 


(G.  1803). 
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L'fevfiQUE  DE  MENDE  VEUT  FAIRE  RENTRER  LES  RE- 
LIGIEUX  BftN^DICTINS  EN  POSSESSION  DE  LA  TOUR 
DU   MONASTIER. 

9S  flepteinbre  ift0S. 

Monsieur, 

Je  voy  bien  que  UM.  de  Maruejolz  se  vouldroient 
volontiera  prevaloir  de  la  tour  du  Monastier,  pour  la 
garde  qu'ilz  en  font,  quelque  promesse  qu'ilz  m'avoyent 
faicte  de  la  remettre  a  ces  pauvres  religieux  ;  et  au  lieu 
d'y  salisffere,  ilz  ont  envoy6  vers  M.  de  Fosseuze  pour 
la  leur  laisser  et  permettre  de  fortiffier ;  c'est  enfin 
chasser  les  religieux  et  se  saisir  de  leur  bien,  comme 
ilz  commencent  d'en  disposer,  ainsin  qu'il  leur  plaist. 
C'est  pourquoy  M'  Florit,  vicaire  de  Tordre,  et  qui  a 
charge  de  ce  convent,  a  prins  resolution  d'aller  treuver 
M^Me  connestable  et  M.  de  Fosseuze,  pour  faire  com- 
mandement  au  cappitaine  Salesses,  Seguin,  Fournier, 
qui  en  ont  le  commandement,  de  rendre  ausditz  reli- 
gieux ladicte  tour,  H.  de  St-Auban  et  moy  et  vous, 
Monsieur,  et  les  aultres  commis  ne  pouvons  leur  reffuser 
nostre  assistance  et  intercession  envers  roondict  Sei- 
gneur le  connestable  et  M.  de  Fosseuse,  auquelz  je  vous 
prie  prendre  la  peyne  d*en  fere  fere,  par  H.  le  greffier, 
au  nom  desdictz  sieurs  commis,  une  bonne  lettre,  datt^e 
de  Chenac  et  la  fere  bailler,  s'il  vous  plaist  audict  sieur 
Florit,  qui  va  passer  expressement  par  devers  vous. 
]*en  escris  par  mesme  moien  ung  petit  mot  k  sa  Gran- 
deur et  audict  sieur  de  Fosseuse,  ainsi  qu*il  leur  plera 
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prendre  la  peyne  de  veoyr.  Nous  avons  au  surplus 
compose  le  faict  de  la  Canorgue  au  moins  mat  qui  nous 
a  este  possible,  comme  vous  enlendr^s  plus  particulie- 
renient  ce  jourdhu^ ,  Dieu  aydant,  Lequel  je  prie,  aprte 
mes  bien  affectionn6s a  vostre  bonne  grace,  Mon- 
sieur, vous  avoir  en  la  sienne. 

A  Chenac,  ce  xxv«  septembre  1595. 
Vostre  du  tout  affectionn^  a  vous  fere  service, 

A.,  cvesque  de  Mende. 
(C.  1806). 


EXTRAIT  DES  DifeUBfeRATIONS  DES  6TATS  DU  LAN- 
GUEDOC  DU  30  SEPTEMBRE  1593,  AU  SUJET  DES 
EXCkS  QUI  SE  COMMETTENT  EN  ViVARAIS  ET  GE- 
VAUDAN. 

Le  pais  desirant  pourvoir  5  tant  de  plainles  qui  se 
sont  faites  d'une  infinite  d'exces  qui  se  commettent  en 
plusieurs  parts  de  cette  province  ,  m^nie  du  cdte  de 
Pradelles;  et  Alexandre  du  Moulin  dit  capilaineDuponi, 
un  noniraS  Cabastie  et  autre  nommS  Le  Rouve,  tenant 
garnisons  au  Monestier,  contraignent  le  peuple  k  luy 
payer  les  deniers  du  Roy,  et  par  1o  cadet  de  Savejouls, 
log^  k  Solignac  qui,  contre  la  tr^vc,  tient  prisonnier  un 
jeune  gargon  de  T^ge  de  14  ans,  fiis  du  pr6v6t  Tran- 
cham  du  Vivarais  et  sept  mulcts  charges  de  marchan- 
dise  appartenant  au  sieur  de  Laugi^re,  etc* 

Les  Etats  ont  d^liber^  et  conclu  que  Mgr  le  due  de 
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Montmorency  sera  prie  enjoindre  au  pr6v6t  g^n^ral  en 
enquerir  bien  diligeamment  el  de  tous  les  autres  exc^s 
qui  se  commettent,  et  d'en  faire  justice  exemplaire  ; 
et  a  ces  fins  faire  assister  des  forces  necessaires  k  la 
pouisuite  et  diligence  des  sindics  g^neraux. 

C.  535. 


LETTRE  DE  L'6v6qUE  DE  MENDE  «  A  MM.  MES  DI0C6- 
SAINS  TENANTS  LEURS  ESTATS.  »  —  SA  JOIE  AU 
SUJET  DE  LA  CONVERSION  DU  ROI  HENRI  IV. 

99  uoTembre  iftOS. 

Messieurs...  (L'evdque  s excuse  de  ne  pouvoir  se 
rendre  aux  Etats  du  Gevaudan),  et  ajoute  que  M.  le 
pr6v6t,  son  grand  vicaire,  y  pourra  suppleer.  «  Je 
n'auray  plus  qu'a  vous  exorter,  ajoute-t-il,  de  rendre 
graces  a  Dieu  de  ce  qu'il  luy  a  pleu  inspirer,  par  son 
saint  Esprit,  le  Roy  a  se  convertir  en  nostre  saincte  foy 
et  ^glise  catholicque,  apostolicque  et  romayne,  pour  le 
plus  grand  don  divin  qu*il  pouvoit  envoyer  k  toute  la 
chrestienl6  et  k  ce  pauvre  royaume.  Que  si  nous  som- 
mes  monstr^y  comme  nous  avons  faict,  ses  bons  et  fi- 
delles  subjectz  en  ceste  esp^rance,  maintenant  qu*ellc 
est  acsomplie,  nousdebvons  d'aulanl  plus  affectionne- 
mentJuy  rendre  nostre  fid6lit6  et  obeyssance;  et  conse- 
quemment^  Mgrle  connestable,  repr^senlant  raulhorile 
de  Sa  Majesty  en  ce  pays,  qui  s*est  toujours  de  sa  gr^cc 
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monlre  ainaleur  du  bien,  repos  cl  soulagement  de  ceite 
province,  sur  loutcs  \es  au  Ires  du  Langoedoc,  el  de 
mesmes  a  M.  de  Fosseuse,  y  commandant  en  son  ab- 
sance,  louer  et  remercicr  encores  cesle  bon4e  divine  de 
ce  qu'il  luy  plaist  nous  envoyer  sa  saincle  paix,  qu*on 
tient  pour  faicto,  qui  est  une  segondc  grSce  qu*il  faict  a 
ce  pauvre  royaume  et  a  ung  chascung  de  nous  en  par- 
ticulier,  de  laquelle  il  nou&fera,  si  luy  plaist,  bien  lost 
jouyr  et  de  ses  aultres  benedictions  et  grjices,  comme 
je  Ten  prie  avecquc  vous,  de  lout  mon  coeur  el  vous 
donne  encores  MM.  sa  saincle  garde  et  conservaiion. 

Cbanac^  22  novouibre  1593. 

Sigfte  :  A.  ^v^^>ie  de  Me»rfe, 

iC.  18'T3.) 


M.  T.E  COMTE  D'aPCHIER  FAIT  DES  DlPFiCULTlfe  I>OUR 
CONTINUER  LA  TRfeVE.  —  LKTTRKS  DE  M*''  «)E 
5»lONTMORENCY, 

30  uovrmbre  1598. 

Philibcrt  d'Apchier,  comle  dudict  iieo^  lyaron  de  la 
Gon  e,  Thoras,  Sereys,  Arzenc  et  auJlres  places,  cheva- 
lier de  Tordrc  du  Roi,  capitaine  de  cinquante  d'aroies 
de  ses  ordounanccs,  «  Jieulenanl  pour  M^  le.dut*  de 
Nemours  el  de  Genevoys,  gouverneur  poiM*  Ic  Roy  au 
gouvernemenl  de    Lionnoys ,  Forezlz,  BouriK)niioys , 
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hauhe  et  basse , Ma  rche,  StPierrc-Ie-Mostierel  ha,uU  et 
bas  Auvergne  aqdict  hault  pays  d'Auvergne.,  viHe  et 
prevoste  de  SiFloup  »,  elait  Tdpfie  du  pajrti  ,de  la  ligue. 
Le  50  ivoverabre,  M«^  de  Monlmorency  ecrivait  k  M. 
de  Fo6seuse,  qui  commandait  en  son  absence  au  pays 
de  Gevaudan,  la  leltre  suivante  : 

Mon  Cousin, 

Jay  veu  ce  que  vous  et  Messieurs  dudict  pays  de  -Ge- 
vaudan m*aves  escript  louchant  Ics  pretentions  du  sieur 
d'Apchier,  quy  semble  se  vouloir  repenlir  d'avoir  donn6 
quelque  consenteraent  au  repos  dudict  pays.  Ne  vou- 
lant  plus  continuer  la  trefve  parliculi^re  d*icelluy,  ayant 
faict  intervenir  M.deJoyeuse  pour  favoriser  son  des- 
saing  Enquoy  il  s'esloigne  de  la  raison  et  de  son  deb- 
voir,  mesme  que  ladicte  trefve,  (soubz  laquelle  ledict 
pays  a  vescu  durant  quelque  temps)  ne  finist.quau  28 
dc  febvrier ,  pendant  lequel  itemps ,  il  n*est  loistble 
d'aller  au  conlraire  d'icelle,  et  fault  que  toules  les  im- 
positions quy  se  feront  entre  icy  et  lors  soient  cotizees 
sur  le  pays,  tant  d'ung  que  d'autre  party,  en  payant  au 
pis  aller,  pour  rate  de  temps,  ce  qu'est  accord^  £^udict 
sieur  d'Apchier  par  ladicte  trefve.  Laquelle,  a  mrpn 
advis,  est  autant  utille  pour  le  soulagement  de  ceulx  de 
son  party,  (et  par  expr^s  de  ses  subjecLz  et  de  ses 
terres),  que  de  ceulx  du  party  du  Roy.  Ce  qui  le  doibt, 
non  pas  seulement  occazioner  de  Tobservet  pendant  le 
susdict  temps,  mais  encor  de  la  continuer  pour  une 
aukre  an»ee  ensuivante.  Ge  que  je  treuveray  fort  bon 
quon  ffisse,  af6n  que  Tordre  commence  soit  entreleneu, 
Gtqu'il  ny  soil  introduicte  auloune  nouveaulte.  Je.luy 
enesortplz  un  mot  pour  ley  disposer,  queluy  pouro^s 
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fere  lenir  sy  le  trouv^s  hon  ;  me  voulant  bien  proroetre 
qu'il  ne  voudra  pas  souffrir  que  le  pais  soil  fou1l6  par 
une  nouvelle  mulation.  Car  aussy  ce  ne  seroit  pas  son 
advantage;  qu'est  tout  ce  que  je  vous  puis  dire  sur  ce 
subject,  sy  ce  n'est  que  je  vous  prieray,  ensemble  Mes- 
sieurs dudict  pays,  prouvoir  h  tout  ce  que  vous  jugeres 
necessaire  en  importer  le  service  du  Roy  et  la  conser- 
vation dudict  pays,  avec  son  soulagement  et,  soubz 
ceste  asseurance,  apr^s  mestre  recommande  a  voz  bon- 
nes grdces,  je  supplie  le  Cr6ateur  vous  avoir,  roon 
Cousin,  en  sa  garde  tres  saincte. 

De  Pezenas,  ce  dernier  novembre  1595. 

Vostre  Ir^s  afTeclionn^  cousin  et  plus  parfaict  amy. 

Signi  :  Montmorbncv 


P.  S.  —  Je  parlz  demain,  mercredi  pour  aller  a 

■ 

Beaucaire  ou  j*arriveray  vendredi  prochain,  Dieu  ay-  ■ 
dant. 

(C.  1803). 

Une  lettre  congue  dans  ies  m6mcs  termes  ful  adressee 
k  MM.  Ies  commis,  syndic  et  d^put^s  du  Gcvaudan. 

Lettre  adressee  a  M-  (TApchier. 

Monsieur  d'Apchier, 

J'ay  este  adverty  que  vous  faictes  quelques  diflGculte 
de  continuer  la  prolongation  de  la  trefve  particuli^re 
accord^e  en  Gevaudan,  syce  n'est  avec  quelques  con- 
ditions nouvelles.  Vous  sav^s  quelle  dure  encores  jus- 


I 
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ques  k  la  fin  de  febvrier;  pendant  lequel  temps,  chas- 
cun  est  lenu  de  I'observer  et  se  tenir  aux  termes  d'ieelle, 
comme  aussi  il  me  semble  que  ce  seroit  vostre  advan- 
tage, bien  et  repos  du  pays  et  du  pauvre  peuple,  quelle 
feust  continu6e  encor  pour  ung  autre  an,  avec  les  mo- 
nies pactes  et  conditions  que  les  pr^cedaotes.  A  quoy 
je  vous  prie  vous  rendre  enclin,  et  vous  repr^senter  les 
incommodites  et  domages  que  reviendroit  audict  pays 
et  particuli^rement  a  vos  subjectz,  sy  on  aportoit  quel* 
(|ue  nouveaulte  a  ladicte  trefve.  Vous  avez  ^ousjours 
monstre  tant  de  zelle  au  soulagement  du  pays,  que  je 
m'asseure  que  vous  ne  voudrez  pas  changer  de  natu- 
rel,  comme  je  ne  ferey  pas  aussy  Tamiti^  que  je  vous 
porte,  de  laquelle  je  vous  prie  fere  estat.  Etsurceje 
me  recommande  k  vostre  bonne  grace  et  supplie  le 
Cr^ateur  vous  avoir,  Monsieur  d*Apchier,  en  sa  saincte 
ct  digne  garde. 

De  Pezenas,  ce  dernier  novembre  1593. 
Vostre  tr^s  affectionn6,  parfaict  et  asseur^  amy. 

MoNTNORBIfGY. 

G.  1803. 
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6TAT    DES    LIEUX   OCCUPfeS    PAR   LES  LIGUEURS 
EN   CE    DIOCfeSE    DE    MENDE. 

(C.  1368.) 

Thoras-Vaseilles  ,  Verdun-Si-Prejet ,  Monistrol,  Si- 
Pierre-le-Vieux,  Blavignae^  le  Bacon,  Albaret  Sie-Ua- 
rie  ,  Albarel'Ic^Comtal ,  Arcomie,  Arzencd'Apcher, 
Mantaleyrac,  Noalhac,  St-Laurent  de-Veyrte,  la  Page- 
St-Julien,  Termes,  le  Cbaila-Dance,  Vereyrolles,  Villa- 
ret,  Chanalelles,  la  Chapelle  (la  Capelle),  St-Pierre-des 
Tripieds,  le  Rozier,  Dolan,  BlaDquefort,  Planchamp- 
Chasorne,  AlUeri  Naussac,  Ynos,  Cubelles,  les  Plantats, 
St  Bonnet  de  Montauroux,  Juliaoges,  Clauses-Grj^zes.  le 
Malzieu,  St-Leger-du-Malzieu,  Verdesun,  St*Privat  du 
Fau,  Chaulbac,  Paulhac,  la  Bessi^re  et  Antouetz,  Sobev - 
raSy  Meyronne,  Salgues,  Montauroux-Laval,  St  Chely- 
d'Apcher,  Apchier,  Pruni^res,  Chauchailies. 

Le  31  Janvier  1594  la  treve  fut  conclue  entre  le  due 
de  Montmorancy  et  de  Joyeuse,  pour  tout  le  pays  et 
gouvernement  de  Languedoc. 

L'^vSque  do  Hende  adressail,  le  3  mars  1594^  la  Ict- 
tre  suivante  ^  M.  de  Chanolhet,  syndic  du  pays  de  Go 
vaudan  : 

M.  le  Scindic, 

A  cesl  heure  icy,  que  vous  estes  en  quelque  plus 
grande  liberty  ainsin  que  jay  entendu,  je  commenceray 
k  vous  parler  des  affercs  de  mon  diocese  comme  je  con- 
tinue tant  que  je  vivray  en  ce  sainct  d^&ir  de  le  voyr 
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hors  du  peril  el  danger  ou  il  est  de  resler  en  trouble, 
tanl  avecto  Rouergue,  eomme  vous  verres  par  la  leltrc 
que  le  sieur  de  la  Rouvi^re  m'a  eseriple,  qu*avec  M. 
d*Apchier  qui  veull  tenir  se$  Estatz,  pour  ce  que  mon 
diet  diocese  n'a  este  comprins  en  la  tresve  generalle  de 
Languedoc,  a  cause  de  la  tresve  particuli^re.  Et  dautant 
que  Mgr  le  connestable  in*a  faict  cest  honneur  de  mo 
fere  entendre  sa  volonte  et  intention,  corome  de  mesmes 
je  croy  qu'il  a  faict  a  M.  de  Fosseuze  qui  est  de  voyr  les 
dictes  trefves  continu^es.  Vous  scaur^s  de  mondict  sieur 
de  Fosseuze  s'il  luy  plaist  de  signer  la  continuation  des 
dictes  tresves  soubz  les  raesmes  seuret^s  des  cautions 
d'une  part  et  d'aultre.  J*en  ay  escript  a  M.  de  Peyre  ce 
matin  pour  en  scavoir  la  volonte  et  resolution  dudict 
sieur  d'Apchier,  af6n  d'advancer  cest  affere,  et  de  mes- 
mes  audict  sieur  de  la  Rouvi^re,  luy  faisant  responee  a 
sa  lettre  pour  negotier  la  continuation  de  cclle  de 
Rouergue - 

Faictes  moy,  si  vous  plaist,  envoyer  par  le  greffier  les 
copies  desdictes  trefves  et  me  mand6s  coipbiense  mpn- 
tent  les  deniers  du  Roy  ez  lerres  (|u  party  dudict  sieur 
d'Apchier,  aHin  de  voyr  si  oultre  Targcnt  qui  est  acoggs- 
tum6  lui  accorder,  ce  que  peult  revenir  de  bon  au  re- 
cepveur  du  pays;  advan^ons,  je  vous  prie  cesdeux  afFe- 
res,  de  peur  qu'il  ny  intervienne  aucune  interruption, 
a  cause  que  le  temps  desdictes  trefves  particulieres  est 
passe,  et  qu'il  ny  a  que  la  generalle  de  Languedoc  qui 
puisse  contenir  lung  et  I'auitre  party,  de  mesmes  pour 
le  bien  et  repos  du  pauvre  peuple  et  son  soulaigement, 
ce  qui  est  bien  requis.  Mand^s  rooi  aussi  la  forme  de  la 
continuation  de  celle   qn'elle  fust  faicte  Tann^o  passie. 

N'estaiit  la   presante  k  auUre  fin,  je  m'en  vays  me  re- 
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recommander  bien  affectionnement  a  vostre  bonne 
grace  et  prier  Dieu  qu'il  vous  donne,  Monsieur  le  scin- 
die,  sa  saincte  garde. 

A  Chenac,  ce  3  mars  4594. 

P.  S.  —  J'esp^re  que  ce  seronl  les  derni^res  trefves, 
pour  ce  que  je  voys  un  chascun  se  disposer  a  prendre 
le  parly  du  Roy. 

Je  vous  prie  d'escrire  un  petit  mot  au  recepveur  S6- 
v6rac  de  diff6rersa  contraincte  pour  les  deniers  qui  fu- 
rent  accord^s,  Tannee  passee,  audictsieur  la  Rouvicre. 

Vostre  Irfes  atfectionne, 

A.,  cvfique  de  iMende. 


Le  pr^iat  avait  depuis  longtemps  la  conviction  du 
triomphe  d'Heuri  IV.  La  ligue  6tait  a  peu  pres  vaincue. 
Un  arr6t  du  Parlement  de  Paris  lui  portait  le  coup  fataL 

ARREST  DE  LA   COUR   DU    PARLEMENT    DB    PARIS 

DU  35  MARS    1594. 

La  Cour  ayant,  des  le  douziesme  jour  du  mois   de 

Janvier  dernier,  interpelle  le  due  de  Mayne  de  recog- 

Doistre  ce  que  Dieu  et  les  lois  ont  doon^  a  ce  royaulroe 

et  procurer  la  paix,  sans  qu'il  y  ayt  volu  entendre,  em- 

.  pesche  par  les  artifices  des  Espaignolz  et  leurs  adb£- 
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rans,  etDieu,  despuis,  par  sa  bont6  inGnie,  d6lisvr6 
ceste  ville  de  Paris  des  mains  des  estraDgiers  et  reduicte 
en  Tobeissance  de  son  Roy  naturel  et  legitime.  Apr^s 
avoir  rendu  solennellement  graces  a  Dieu  de  cest  heu- 
reux  succ6s,  youllant  emploier  l*aucthorite  de  la  justice 
souveraine  du  royaulme  pour,  en  concervant  la  religion 
catholique  romaine,  empescher  que  soubz  faulx  pre- 
texte  d*icelle  les  estrangiers  ne  semparent  de  I'estat, 
rappeller  lous  princes,  prelatz,  seigneurs,  gentiihom- 
mes  etautres  subjectz  a  la  grace  et  clemence  du  Roy  et 
a  une  generallc  reconsiliiation  et  reparer  ce  que  la  li- 
cence des  guerres  civilles  a  allere  a  Taucthonte  des  lois 
et  fondement  de  Testal,  droiciz  et  honneurs  de  la  cou- 
ronne. 

La  mati^re  mise  en  deliberation  en  ladicte  court, toutes 
les  chambres  assemblies,  k  declaire  tous  arrestz,  d6- 
cretz  et  ordonnanoes  et  sermentz  donnez,  faiz  et  prestez 
despuis  le  29  d^cembre  1588,  au  prejudice  de  Tauctho- 
rite  de  noz  roys  et  loix  du  royaume,  nuiz  et  estorquez 
par  violence  et  comme  telz  les  a  revocqu^s,  cassez  et 
annullez  et  a  ordonne  qu'ilz  demeureront  abolys  et  su- 
prymez  et,  par  special,  a  declaire  et  declare  tout  ce  qui 
a  esle  faictcontre  Thonneur  du  feu  Roy  Henri  III  tant  en 
son  vivant  que  despuis  son  decez,  nul,  faictdeffense  aux 
pet*sonnes  de  parler  de  sa  memoire  autrement  que  avec 
tout  honneur  et  respect,  et  oultre  ordonne  quil  sera  in- 
form^  du  detestable  paricide  commis  en  sa  personne  et 
proc^de  extraordinairement  centre  ceulx  que  sen  trou« 
veront  coupables  a  ladicte  court,  revocqu^  et  revocque 
le  pouvoir  cy  devant  donne  au  due  de  Mayne,  soubz  la 
qualite  de  lieutenant  general  de  Testat,  couronne  de 
France.  Faict  deffences  k  toutes  personnes  de  quelque 
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esiat  et  condition  qu'ilz  soient  de  le  recognoisire  en 
cesle  qualile,  luy  prester  aulctrne  obeissance,  faveur, 
confort  ou  ayde,  k  peyne  rfestre  punys  comme  crimi- 
neux  de  l^ze  majest6  au  premier  chef  et  sur  les  mesmes 
peynes.  Enjoinct  audict  due  de  Mayne  et  aux  princes 
de  la  maison  de  Lorraine  de  recagnoistre  le  Roy  Henri, 
quatriesme  de  ce  nora,  roy  de  France,  pour  Feur  Roy  el 
souverain  seigneur  et  luy  rendre  I'obeissance  et  service 
deubz,  et  a  lous  aultres  princes,  pr6iatz,seigneurs,  gen- 
tilhommes,  villes  communault^  et  particuliers  de  quie- 
ter ledict  party  prethendu  de  TUnion,  duquel  le  due  de 
Hayne  cest  faict  chef,  et  rendre  au  Roy  service,  obeis- 
sance et  fidelity,  a  peine  destre  lesdictz  princes,  sei- 
gneurs, gentilhommes,  degrades  de  noblesse,  declairez 
roturierSj  eulx  et  Icur  posl6rite,  de  confiscation  de 
corps  et  de  biens,  razemenl  el  rfemoJition  de  villes  el 
chasleaulx  et  places  qui  seront  r^fractaires  au  comman- 
demcnt  et  ordonnances  du  Roy. 

A  casse  et  revocquc,  casse  et  revocque  tout  ce  qui  a 
este  faict  et  arreste  et  ordonne  par  les  pretendantz 
depulez  de  Tassemblee  tenue  en  ceste  ville  de  Paris, 
soubz  le  nom  d'Estalz  generauiz  de  ce  royaulrae  comroe 
nul,  faict  par  personnes  privees,  choisieset  pratiqunes. 
pour  la  pluspart,  par  les  factieux  de  ce  royaulme  el 
partisans  de  Fespagnol,  et  n'ayant  aulcung  pouvoir  le- 
gitinjc  Faict  ileflfences  ausdictz  pr^tenduz  deputes  de 
prendre  ceste  qualitc  et  de  plus  s'assembler  en  ceste 
villle  ou  ailleurs,  Ji  peyne  d'estre  punys  comme  pertur- 
bateurs  du  repos  public  et  crimineux  de  l^zc  majesty,  et 
enjoinct  a  ceulx  desdictz  prethenduz  deputes  que  snnt 
encore  en  ceste  ville  de  Paris  de  se  retirer  chascun  en 
leurs  raaisons,  pour  vivre  soubz  Tobeissanee  du  Roy  et 
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luy  ftre  serment  de  Kdelilc  par  devant  les  jages  des 
lieux. 

Aus8t  a  ordonne  et  ordonne  que  toules  processions  el 
sotennites  ordonn^es  pendant  les  trouWes  el  J»  Vocca- 
sion  d'iceiilx  cesseront,  el  au  lieu  d'ieelles  sera  a  per- 
p^lmle  solempnise  le  20*  jour  du  roois  de  mars,  el  aii- 
dict  jottr  f^re  procession  generalle  en  la  maniere  accous- 
tum^e  oil  assistera  ladicte  court,  en  robes  rouges,  en 
memoires  et  pour  rendre  graces  h  Dieu  de  Theureuse 
d6Hvrance  et  reduction  de  ladicte  ville  en  Tob^issance 
du  Roy.  Et  affin  que  personne  ne  puisse  pretend  re  cause 
d'ignorance  du  present  ari'est,  a  ordonne  et  ordonne 
qu'il  sera  leu  et  public  a  son  de  troinpe.  Ce  que  fut 
faict  50*  de  mars  15&4  a  Paris  et  a  Rion  le  sabmcdy  16 
avril  an  susdrct. 


LETTRK   DE   MONSEIGNEUR   DE     MONTMORANCY   A   l'P- 

v£:que  de  mende  au  sujet  de  la  continuation 

DE    LA    TR£vE    AVEC    M.    d'aPCHIER. 

Monsieur, 

J'ay  reccu  par  ce  lacquays  vostre  lettre  dn  !22  mars, 
el  sy  la  despdche  que  je  vous  ay  faicte  par  le  sieur  pro- 
vost do  Tesgiize  de  Mende,  vostre  nepveu,  est  parvenue 
entre  voz  mains,  comme  je  pense  quelle  est  mainlenant, 
vous  aurez  peu  voir  comme  avons  desja  proveu  a  ce 
que  dezir^s;  ayant  ordonn6  k  mon  cousin  de  Fosseux 
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et  aux  commis  du  pays  d'entrer  en  IraiUe  avec  lesieur 
d'Apchier  pour  la  continuation  de  la  trefve  particulifere 
du  Gcvaudan  et  hault  Auvergne,  et  parcilbement  avec 
ceulx  que  besoing  sera  pour  celle  de  Rouergue.  Cepen- 
dant  je  treuve  bon  ce  que  vous  et  les  commis  aves  faict 
avec  le'Jict  sieur  d'Apchier  pour  la  suspansion  d*armes 
dung  moys,  laquelle  jay  volontiers  aprouvce,  esperant 
que  dans  ce  lemps  la  vous  aurez  donne  coup  pour  ia 
continuation  de  la  precedente  trefve  particuliere.  Ce 
que  se  pourra  fere  plus  facilement  puisque  mondict  cou> 
sin  est  desja  arrive,  coramo  je  penso^au  pays.  Maisje 
vous  prie  fere  en  sorte  s'il  se  peult  quil  soit  retranche 
quelquc  chose  de  la  somme  accordee  Iesann6es  prec6- 
denies  au  Sgr  d^Apohier,  affin  d*en  soulager  dautanl  ie 
peuple.  Et  pour  ce  que  vous  avez  entendu  de  mes  nou- 
velles  par  vostre  neveu,  je  ne  vous  seray  pour  cesle 
heure  plus  long,  que  pour  me  rccoramander  a  vostre 
bonne  grdce  ct  supplie  Ie  createur  vous  donner,  Mon- 
sieur, longue  et  heureuse  vie. 

De  Agde,  ce  27«  mars  1594. 

Vostre  tr6s  afTectionn^  et  ob^issant  amy. 

HOISTMORANGT. 
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LETTRE    DU    M^ME     AU    SUJET    DE    M.    d'aPCHIER 
QUI   CONTREVENAIT   A    LA    TRjfeVE. 

A    Messieurs  les  commis  et  dipuies  du  pays  de 
Gtvaudan. 

Messieurs, 

Sur  Tadvis  qui  m'a  est6  donne  des  contrevenlions  que 
le  sieur  d'Apchier  veut  fere  a  la  trefve  par  le  raoyen 
des  impositions  qu'il  faict,  tant  sur  les  lieux  qu'il  tient 
que  les  aultres  estant  en  Tobeyssance  du  Roy,  j'ai  es- 
criptz  mon  intention  k  mon  cousin,  M.  de  Fosseux, 
ainsy  qu*il  vous  fera  voyr,  et  luy  mande  que  sy  tant  est 
que  ledict  sieur  d'Apchier  ne  se  veuilhe  renger  au  deb- 
voir  et  a  la  raison,  il  s'oppose  par  les  armes  a  ses  viol- 
lances  et  erapesche  I'oppression  des  subjectz  du  Roy. 
Vous  ayant  volleu  fere  ce  mot  pour  vous  prier,  au  cas 
qu*il  en  faille  venir  la,  d*assister  mondict  cousin  des 
moiens  que  luy  seront  n^cessaires  pour  le  service  du 
Roy  et  repos  du  pays  centre  ce  rebelle,  comme  de  ma 
part  je  le  secourray  de  ce  qu'il  d6sirera  et  sera  en  ma 
puissance. 

Et  sur  ce,  apres  vous  avoir  asseur^  de  mon  amiti6, 
je  supplie  le  cr^ateur  vous  avoir,  Messieurs,  en  sa  garde 
tr^s  sainte. 

De  Pezenas,  ce  S"*  juing  1594. 

Vostre  affectionn6  et  raeilleur  amy, 

MoNTMORiMCY. 

M.  d'Apchier,  chef  de  la  ligue,  n'6tait  pas  eloigne  de 
se  soumettre  et  de  reconneltre  le  roi  Henri  IV.  Dans  lec 
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remontrances  atlressees  par  les  Elats  du  Gevaudan  au 
due  de  Monlmorancy ,  connelable  de  France,  gouverneur 
el  Keutenant  general  poor  le  Roy  en  Languedoc,  on  de- 
mandc  de  reduire  les  garnisons  soit  de  la  ville  de 
Mende  que  des  aultres  villes  et  places  du  Gevaudan, 
«  attandu  le  bon  succte  des  afferes  de  sa  inajeste  par 
tout  son  royaulme  qui  se  disposent  k  une  generalle  re- 
cougnoissance  de  son  authorite  et  que  ledict  sieur  d'Ap- 
chier,  chef  du  contraire  party  est  sur  le  poinct,  avec  les 
places  qu'il  y  lienl,  de  se  remcitre  a  son  obeyssance, 
ainsi  que  ses  d^pulez  en  cnt  donne  esp6rance  ausdictz 
Eslatz  »  (C.   1805.) 


SOUMISSION  DU  COMTE  d'aPCHIER.  —  LETTRES  PA- 
TENTES  DU  ROI  HENRI  IV  QUI  DONNE  D^CHARGE 
A  CE  SEIGNEUR  ET  A  SES  GENS  POUR  TOUS  LES 
FAITS  d'ARMES  ETC  ,  PENDANT  LES  DERNIERS 
TROUBLES. 

!•  Jnillet    f6»4. 

Henry,  par  la  grAce  de  Dieu,  roy  de  France  el  de 
Navarre.  A  tous  ceulx  qui  ses  pr^sentes  verront,  salut. 
Tout  le  singulier  desir  que  nous  avons  heu  despuy?  nos- 
tre  advcnement  k  la  couronne,  a  est6  de  Iravallier  in- 
cessammcnt  a  ramener  noz  subjeclz  a  leur  debvoyr, 
qui  en  estoient  desvoy^s,  les  y.ayans  convies  partoutes 
voyes  poesiblaB,  de  quoy  nostra  doie  et  feal  le  sieur 
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cornle  d'Apchier  no  s'estant  ran«lu  oppiniastre  ny  valu 
perdre  roccasion  mays  icclle  randrc  recommandablo 
par  quelque  signale  service,  se  seroict  de  luy  mcsme  et 
sans  conlraincle,  non  seulonnent  r6duict  a  noslrc  ho- 
beyssance,  mays  ^ussy  plusieurs  places  de  la  prcvosle 
dc  SaincuFlour  el  aullres  dc  nostre  has  pays  d'Auver- 
gne,  y  ayanl  disposes  les  habitans  (ricelles,  dont  nous 
avons  beaucoup  de  conlenlement ;  ce  que  nous  a  faict 
Ic  recepvoir  au  nombre  de  nos  bons  servileurs  et  le 
prandre,  avec  ce  qu'il  luy  appartienl,  en  noslrc  protec- 
tion. Et  affin  qu*il  ne  demeurc  aulcung  double  de  noslrc 
bienveillance  el  bonnes  graces,  et  Tasseurer  conlrc  lout 
ce  qui  se  poult  eslre  passe  pendant  que  Icsdiclcs  villes 
eslo  ent  dcbtcnues contre  noslrc  siMvice,  que  nous  vou- 
lons  oblier,  scavoyr  faisons  que  nous,  a  ces  causes  ct 
Quilres  considerations  a  ce  nous  mouvanlz,  avons  de- 
clairc  et  declairons  parses  prcsanles,  voulons  ct  en- 
tendons  que  lanl  luy  que  tous  ceulx  quy  Tont 
assiste  durant  lesdiclz  troubles  audicl  has  pays  d'Au- 
vcrgiihe  el  prevosle  de  Saincl-Flour,  soient  ol  demeu* 
rent  descharges,  comrae  nous  Ic  dcschargcons,  dc  lout 
ce  qui  a  esl6  par  eulx  faict  el  gere  durant  lesdiclz  trou- 
bles jusques  a  present,  soil  par  impositions,  levee  de 
deniers,  ransons,  prises  des  villes,  fortz,  remparemcnl 
d'icculx,  fonte  d'arlilleryc,  !evce  de  rosvo  ct  hault  pas- 
saige,  iafUen  pais  de  hault  Auvergnhe  que  de  Gcvaul- 
da.r,  mesme  la  renconlie  advenue  audicl  Gevauldan  en- 
Ire  le  sieiir  dlApchii^r  et  avec  le  cappiiaine  La  Vaqua 
ressc  et  aiihres,  avec  leurs  troupes,  ou  fust  tue  le  pr6isi- 
dial  dc  Vigniolhrs  et  aultres,  que  noas  (ear  remetons  ct 
parJonnons,  ensemble  tous  aultres  ca«;  pourles  par  nos 
editz  ct  declarations Taictz  sur  la  reunion  de  nos  sub- 


^ 
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jeclz  a  nostre  service,  du  b(»n6fice  desquelz  voulons 
qu'ilz  jouissent,  comme  s'ilz  esloient  cy  par  le  menu 
expeciffyes,  sans  qu'ilz  en  soienl  recerch^s  et  pour  I'ad- 
venir  et  qu'ilz  demeurcnl  eslainlz  et  assoupis  et  la  me- 
moyre  encepvellye,  sans  qu'elle  puisse  eslre  renovellee. 

Deffendantz  a  toutes  personnes  en  fere  aulcune  pour- 
suitte,  et  k  tous  juges  d'en  cognoistrc  sur  peyne  de 
nulli(6  de  toutes  procedures,  imposans  sur  ce  sillenee 
perpetuel  a  nostre  procureur  general,  ses  subztitutz  et 
tous  aultres  a  la  charge  toulesfois  de  fere  les  submissions 
de  fid^Iit^  suyvant  nos  ^dictz. 

Sy  donnous  en  mandement  a  nosami^s  et  faulx  con- 
seillers  les  gens  tenanlz  nostre  court  de  parlement  dc 
Tholoze,  seneschal  de  Beaucayre  et  de  Nysmes  ou  son 
lieutenant  et  a  tous  aultres  nos  officiers  qu'il  apartiendra 
que,du  contenu  en  ses  presantes/ilz  fassent  jouyr  et  uzer 
lesdictz  impetrantz ;  cessant  ou  faisant  cesser  tous 
troubles  et  empechcmens  au  conlrere,  car  tel  est  nostre 
plaisir.  En  tesmoing  dc  quoy  nous  avons  faict  mestre 
nostre  seel  k  cesdiles  presanles. 

Donne  au  camp  devant  Laon,  le  setziesme  jour  de        • 
juillet  Tan  de  grace  mil  cinq  cens  quatre-vingtz  qua- 
torze  et  de  nostre  regno  le  cinquiesme. 

Signe  :  Henry,  et  sur  le  repli  :  Par  le  Roy,  bign^ :  Votier. 

S^rie  E.  Tirres  de  U  famille  d'Apchier. 

Par  commission  du  roi  Henri  IV,  le  comte  d'Apchier 
avait  obtenu  la  charge  de  capitaioe  de  trente  hommes 
d'armes  (H^me  fonds). 
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LETTRE  DE  MGR  DE  MONTMORENCY  ORDONNANT 
d'aUGMENTER  la  GARNISOM  DE  LA  VILLE  DE 
LANGOGNE. 


Messieurs, 

La  ville  de  Langogne  qui  se  trouve  fronti^re  et  du 
pais  de  Gevaudan  ct  des  ennemys  pour  eslre  proche  de 
la  ville  du  Puy  est  de  telle  importance  quelle  ra^rilo 
bien  d'estre  gard^e,  atlendu  mesmes  le  prejudice  que 
le  service  du  Roy  et  les  lieux  circumvoysins  en  rece- 
vroient  si  elle  venoit  a  estre  surprinse  et  la  comraodite 
qu'elle  donneroit  aux  rebelles  de  s'eslargir  et  impieter 
des  aultres  places  dudict  pais.  Toutes  ces  raisons  et 
plusieurs  aultres  considerables  me  font  vous  prier  et 
neantmoings  enjoindre  de  continuer  la  garnison  qui  est 
ja  establie  ,  sans  Taugnnenter  ou  dirainuer  et  pourvoir 
k  Tentretenement  et  payement  d'icelle,  jusques  a  cc 
qu'aultrementparnoussoitordonne.ainsy  que  vousaviez 
accouslum6  fere  et  que  vous  ferez  aux  aultres  garnisqns 
entendant  qu*elle  soit  pareillement  traictee.  Et  en  cas 
que  vous  ny  eussiez  desja  pourveu  ou  qu'il  ny  eust 
fondz,  je  vous  envoye  ma  commission  par  laquelle  je 
vous  permetz  d'imposer  I'entretenement  de  ladicte  gar- 
nison ;  mais  surtout  pourvoyez  y  sans  y  user  d*aulcune 
longueur,  excuse  ou  difficuUe,  aultrement  s'il  en  adv6' 
noil  faulte,  je  m'en  prendroisa  vous  mesmes.  Et  mas- 
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sruiant  que  vous  y  salisfercz,  jc  ne  vous  ferey  coste 
plus  longue  que  pour  supplier  le  Cr6aleur  vous  conser 
ver,  Messieurs,  en  sa  Ires  sainle  eldigne  ganle. 

De  Beaucaire,  \e  4*  craousl  1594. 

Vuslre  affeclionne  et  meilleur  amy. 

Mo^lTMORENCV. 

c.  iTgo. 


MAINTIEN     DJB    LA   GARNISON   DE   LANGOGNE. 

•L'an  ♦594  ct  le  \%^  jour  du  mois  d'aousl.  En  Ta^scm- 

blec  (k5  MM.Ies  commis,  sindic  el  deputes  du  diocese  dc 

'Meede  et'paisde  66vBudan,  lenue  en  la  ville  dt;  Hendt*. 

Suria  remonslrance  feitte  par  H.  'Itathieu  Chauchai, 
au  nomdes* consuls  el'habiians  do  la  vUIe  de  Langogne, 
comme.potir  conserver  en  Kobeyssance  duRoy  latKcte 
et,  «n  Ge*C»f3artt  empescher  1^  entreprises  que  ceulx  du 

»Pyy  €t  aullres  ennemis  rebeHes  ttu  'paTs  de'Vefby 
fMHirroiant  fairo  elexecuter  eoitlre  ee  dtoc^se,  il  auroit 
pleu  a  Mgr  \e  contiestabic,  'parsa  commission  du'4^de 
ee  ineis,  laidredsanle  aux  sieups- commis  leur  ordt)nner 
de  cmrtiimerttViifrelenoiiient  de'la  g»rnison  cy  d^vant 
eMbHe '4iiidve^ '  bari^gfre,  sellon  tfiidle  estoil  couchte 
rano^^rniire  en'teatattl^s^rfiisons  dudict  diocese, 
ce  <^^f9oy  monlerft  Mliel^niretenemeat ,  en  icas  qu*1l 
ny»«yt'est««poiMPveiiwi  qtt'H-ny  eust-ftmti7  fioury  satis- 
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fere  ;  laquelle  commission  avec  nne  lettre  de  sa  gran- 
deur, ledicl  Chauchat  a  presentees  a  ausdictz  sieurs,  les 
rcquerants  dy  pourveoir.Veu  lesquellesetattendulc  trfes 
expr^s  commandement  que  sa  grandeur  leur  faicl  de 
pourveoir  audict  entretenement,  a  peine  de  s'an  pren- 

m 

(Irak  eulx  mesmes,  si  aultrement  it  cnadvenoil  faulte; 
joinctaultre  comnrian|;|em6nt  que  M.  de  Fosseux,  gou- 
vei*neur  dudict  dioc^e  Jeur  en  a  iaict  d'abundaol  pour 
Timportance  de  ladicte  place.  A  este  advise  et  cooclud 
que  M*  Pierre  Partales,  receveur  dudict  diocese  sera 
prie  d'advancer  la  sojmme  de  six  vingt  huit  escus  a  quoy 
revient  la  solde  et  entretenement  de  seize  arquebusjers 
cstabljs  en  g^rnison  en  ladicte  ville  de  Langogae,  et  ce 
paur  le  present  mois  d'aoust  et  le  procbdiQ  de  septeiD- 
bre,  pour  leur  estre  la  somme.pkaiee  par  ledict  Portal^, 
a  la  ci^rge  qu'il  en  sera  rembours6  ides  prerajeradeniecs 
/jie  la  procha^'ne  imposilJoiD .  que  se .  f^ra  audict  dioe^, 
en  rapportant  les  roolles  des  njonsjlres  et  reveues.ew 
bonne,  forme. 

Loom,  consul  de  Blende.  Chanolhlt,  sindic. 

C.  815. 


1 
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PRISE   DU   LIEU   DE    CHALIERS 
PAR  M.    DE   FOSSEUSE. 

L'an  1594  el  le  26' jour  d*aoust,  du  matin.  En  la  ville 
de  Mende,  estanl  assembles  MH.  les  commis,  sindic  el 
d^put^s  du  pais  de  G^vaudan. 

Sur  la  lettre  qu'il  a  pleu  it  Mgr  de  Fosseux,  gouvcr- 
neur  et  s^nechal  audict  paie,  leur  escrire  de  Chaliers  le 
jour  d'hier  ,  par  laquelle  apr^s  avair  iaict  entendre  la 
reduction,  en  Tobeissanco  de  sa  majesty,  dudict  lieu  de 
Chaliers  et  prise  de  deux  canons  du  sieur  d'Apchier,  qui 
estoient  dedans  ledict  chasteau,  \\  leur  ordonne  pour- 
veoir  incontinanta  la  solde  et  entretenement,  pour  ung 
mois,  de  80  arquebusiers  quil  a  mande  aux  sieurs  de  la 
Breuille  el  de  Lacroix,  commandans  a  la  garnison  de  la 
ville  et  ciladelle  deMendc,  de  lever  promplemenl  pour 
iceulx  eslablir,  duran.t  ledict  temps,  en  ladicte  garnison 
au  lieu  d'aultrcs  80  arquebusiers  que  ledict  seigneur  en 
a  retirez  pour  plus  seurc  garde  dudict  chasteau  de  Cha- 
liers et  desdictz  canons,  lesquelz  aultrement  il  prevoist 
estre  en  danger  de  se  perdrc,  au  grand   prejudice  du 
service  de  sa  majeste  et  des  affrires  et  repos  dudict  pais 
de  G^vaudan;  commc  aussi  d'aultre  coste  la  garnison  de 
ladicte  ville  de  Mende  se  trouveroit  par  trop  affaiblie  et 
avec  p^ril  si  elle  n*estoit  incontinant  remplye  et  renfar- 
cee  parTarm^e  de  ladicte  nouvelle  levee  de  semblable 
nombre  de  80  arquebusiers  qui  en  ont  este  retires  pour 
ladicte  occurence  el  nccessite  de  la  garde  dudict  Cha 
Hers,  comme  il  est  port6  par  ladicte  lettre.  Yeu  laqaelle 
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et  attendu  Timportance  de  Taffairc  et  la  requisition  ver- 
bale  faicte  par  lesdictz  sieurs  de  la  Breuille  et  de  La 
Croix  ausdictz  sieurs  commis,  sindic  et  deputes  de  pour- 
veoir  promptement  au  recouvrement  des  deniers  neces 
saires  k  la  solde  desdictz  80  arquebusiers  qu'ilz  out 
mande  lever  en  diligence  ;  protestant,  faulte  de  ce  de 
contreraander  ladicte  lev^e  et  de  n'estre  cause  du  mal 
quil  en  pourroit  arriver,  mesmes  la  perte  desdictes  pla- 
ces. A  esl6  advis6  que  pour  satisfere  au  commandement 
dudict  seigneur  gouverneur  et  esviler  ausdictz  inconve- 
niens,  seront  expedies  deux  oiandemens  h  M*  Pierre  Por- 
tal^S;  receveur  de  Timposition  faicte  en  juillet  dernier, 
pour  paier  et  d^livrerausdicts  sieurs  de  la  Breuille  etde 
La  Croix  et  a  chascun  deulx  la  somme  de  huict  vingtz 
escuz  pour  estre  convertis  et  emploicz  k  la  solde  et 
entretenement,  durant  ledict  temps  dung  mois  de  40 
arquebusiers,  dont  chascun  d'eulx  faict  levee,  qui  seroit 
80  pour  les  deux,  revenans  aussi  les  deux  sommes  en« 
semble  a  320  escus,  dont  ledict  Portal^s  sera  rembours6 
par  le  receveur  qui  entrera  en  charge  k  la  prochaine 
assiette.  Le  tout  soubz  le  bon  plaisir  des  Estatz  et  de 
Messeigneurs  de  La  Cour  des  Aydes. 

DE  Caltisson;  Ch.  deRoussbaux,  vicaire  g6n6ral ; 
Lenoir,  consul  dc  Mende  ;  Ghanolhet,  sindic. 

c.  815. 


n 


—  idf  — 


lettre  de  m.  de  calvisson,  seigneur  de  saint- 
alban,  au  sujet  de  la  prise  de  chaliers.  — 
crainte  de  reprfesailles  de  la  part  dk  m. 
d'apchier. 


Messieurs, 

Je  croy  qu'avds  sceu  la  prinze  de  Chaliiers  et  nygno- 
res  pas  quo  eel  la  ne  nous  raporte  du  trouble  en  cc  pais, 
estant  malaizo  que  M,  d'Apchier  nc  s'en  remue  comme 
il  commence  a  fere  et  d*emploier  des  eslrangiei*s  pour 
meclre  es  villes  qu'il  tienl,  ayant  desja  feet  venir  ungnn 
troupe  de  Guascons.  Je  voy  bien  qu'il  fault  mieux  preu 
dre  garde  a  nous  que  jamcs  et  mesmement  moy  qui 
suis  fort  menass^,  aiant  beu  ad  vis  de  roes  amis  que  de 
certain  ils  ont  entreprinze  sur  ma  mezon,  et  de  faicl 
lis  sent  este  recognoistre.  Je  desire  empescher  leur  des- 
saing,  mes  il  m*est  roalaize  de  moy  seuih,  quy  me  faict 
vous  suplier  y  avoyr  esguard,  et  pour  la  conservation 
de  6e  lyeu  VoHoir  ordbnner  quelque  norVibrc  de  sol- 
daisV  h  quoy  j'^'suis  certain  que  Ifr.  de  Fosseuze  ne  ra- 
portera  difficult^  comme  il  luy  a  pleu  mc  le  promectre. 
J*eai  escriptz  aussi  k  M.  de  Mende  et  vous  protexte  que, 
si  la  necessile  ne  le  requeroit,  je  serois  tr^  marry  d'en 
demander;  mais  il  me  semble  que  ce  lieu  n'est  de  si 
peu  d'importance  en  ce  pais,  quand  ce  ne  seroit  que 
pour  le  passage, n'aiant  pour  ceste  heure  aultre  lyeu  quy 
paisse  estre  libre  que  cestuy  cy. 
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Je  m'assure  done  que  aurcs  cella  en  consideration  ct 
m*obligere6  d*aultant  k  vous-  fere  service  en.  teutauhne 
occazion  cofome  celluy  qui  est,  Mossieurs^  vostre  plus 
humble  et  affectionnc  k  vous  fere  service. 

DE  Calvisson. 
C.  1793. 
Cette  letlre  est  adresseeaux  commis  et  sindic  du  pays 
de  Gevaudan,  le  2S  aoAt  1594. 

Nous  apprenons  par  une  deliberation  des  commis  et 
deputes  du  diocese  que  le  receveur  des  deniers  du  pays 
de  Gevaudan  exigeait  sous  peine  de  rigueur  le  paye- 
ment  d'une  sommc  de  iVo  escus  qui  lui  etait  due  par 
les  habitansde  Dolan-Rlanquefort  «  au  moyen  de  quoy 
le  sieur  de  La  Rouvifere  qui  tient  ung  fort  scitue  en  la 
dicte  paroisse  auroyt,  par  voye  d*hostilite,  faict  prendre 
prisonnier  sur  les  champs  quelques  habitans  de  la  ville 
de  M'ende  par  forme  de  reprcsailles  avec  voliinte  de 
Iroubler  le  repos  qui  commen^^oit  de  s'establir  audic* 
pais,  provenant  la  cause  de  cest  erapeschement  de  cer- 
laine  promesse  (|ue  ledict  sieur  He  La  Rouvi6ra  pretend 
luy  avoir  esle  faicte  d'eslre  recogneu  et  gratiKe  de  quel- 
somme  de  deniers  pour  sestre  emploie  k  proraouveoir 
el  fere  observer  Fa  trefVe  accordee  entre  cc  diocese  et 
ceulx  du  contrfere  party  du  pais  de  Rouergue,  ces  an- 
odes passecs.  Et  voyant  feJict  sindic  que  Ce  diflferencf 
pourroil  tirer  aprfes  soy  quefque  plus  grand  troubfe  el 
inconvenient  au  pais  s'il  ny  cstoit  promptement  reme- 
die,  il  en  auroyt  confere  aveo  ledict  receveur,  leque' 
apr^s  quelques  ouvertures  a  luy  faictes,  auroil  finalf^i- 
ment  dtfert  se  desister  de  ses  executions  et  poursuiles 
centre  ladicte  paroisse.   » 
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DfeLIBfeRATION  DE  LA  VILLE  DU  MALZIEU  PORTANT 
QU'lL  SERA  PRfexfe  SERMENT  DE  FIDELITfe  AU  ROI 
HENRI    IV. 

18  ^eplcmlire    IftSA. 

L*an  1594  ot  le  dimanche  18*  septembre.  Apres  inidy. 
Au  Matzieu  et,.dans  la  roaison  de  ville. 

Out  comparu  en  leur  personne  honorables  hommes, 
MM.  et  M*  Pierre  Imbert,  docleur  ez  droiclz,  Jehan  Guy, 
Antoine  Dalleroche,  consuiz  de  ladicle  ville,  qui  ont 
propose  par  la  bouche  dudict  sieur  Imbert,  que  laJicte 
ville  auroit  erabrassc  cy  devant  le  parli  de  TUnion, 
conformemenl  avec  d'aulres  villes  de  la  France,  pour 
ayder  k  eslablir  un  Roy  catholique  en  icelle  et  a  remec- 
tre  cesle  belle  n)onarchie  soubz  Tauthorit^  de  Mgr  de 
Mercoeur,  Mgr  de  Joyeuse  et  du  sieur  d'Apchier,  gou- 
verneur  dudict  parli  en  ce  pais,  ayant  endur6  beaucoup 
de  folles  et  ruynes  pour  se  subjet ;  qu*il  auroit  pleu  a 
Dieu  avoir  pitie  de  son  peuple  luy  donnant  un  roy  ca- 
tholicque  et  tel  quon  le  desiroit,  auquel  nous  devons 
naturellement  service,  qui  est  le  seul  moien  pour  coup- 
per  cheroin  a  tant  desuccides  et  malheur,  inconveniaos 
qui  ont  couru  jusques  a  pr6sent  ,  el  bien  que  la  ville 
eust  consenli  procuration  a  MM.  les  depputes  de  Tholose 
qui  ne  sont  encore  de  retour,.  ledict  Imbert  s*estant 
transport^  a  ses  fins  en  ladicle  ville  de  Tholose,  toules- 
foisM.  de  Fosseuse,  gouverneurpour  le  Roy  en  ce  pais, 
nous  a  plusieurs  fois  somm^s  et  a  envoie  son  troropette 
ce  jourd'hui  ct  que  c'esl  la  derniftre  soinmalion  qu'il 
entant  de  luy  faire.  De  Taultre  coust^  le  sieur  d*Apchier 
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auroil  mande  venir  ledict  premier  consul  et  propose 
qu'il  estoit  expedient  qui!  allat  avec  luy  treuver  Mgr  le 
conestable  pour  faire  unaniraement  noz  submissions  et 
sereraenl  a  mondict  seigneur.  Qu'il  ne  pense  pas  qu'il  y 
ayt  un  seul  en  ceste  bonne  companie  qui  ne  soit  d'opi- 
nion  de  prester  obeissance  au  Roy  ;  toulesfois  le  prie 
un  chascun  d'opiner  et  mesraemantsur  la  formalite  sca- 
voir  est  si  on  doit  acompanher  le  sieur  d'Apchier  et  fere 
la  declaration  avec  luy  ou  bien  si  on  la  doit  f^re  k  Mgr 
de  Fosseuse.  D'ailheurs  que  Mgr  de  Mercueur  nous  dis- 
pance  de  ce,  pourveu  que  ne  pourlions  prejudice  a  son 
revenu  et  que  ses  villes  so  mancliennent  en  leur  liberie 
ainsin  que  sieur  d'Alleret  a  escrii. 

MM.  M*  Simeon,  juge  ;  M'  Jacques  Brun  ,  docteur  en 
medecine  ;  Gibelin,  Rauzierc,  bourgeois;  M*  Guillaume 
Aoustet,  Pierre  Paulhac,  Bothon,  Redont,  Boni^  An- 
thoine  Malarchier,  Estienne  Chantal,  marchans;  Sebas- 
tien  Bastard,  Jehan  Olier,  Jehan  Anthonin,  Vachin,  Bon- 
homme  et  tons  les  aultres  habitans  assambl^s  en  cors  et 
cry  public,  ont  opin6  par  ordre  que,  sans  aulcun  delay, 
le  premier  consul  assiste  des  plus  apparans  jusques  k 
six  iroit  devei's  M.  de  Fosseuse,  prester  le  serment  de 
fidelite  pour  le  service  du  Roy,  au  nom  de  la  ville,  et  le 
supplier,  en  consideration  de  beaucoup  de  foUes  et  ruy- 
nes  quilz  ont  endurS  et  d'aultres  particularites  qu'ilz 
laissent  a  la  sufOsance  dudict  Imbert  et  depput^s,  qu'ilz 
pourroot  fere  entandre  a.  M.  de  Fosseuse  de  gratiCer 
ceste  pouvre  ville  pour  donner  d'autant  plus  d'occasion 
ausdictz  habitans  d'estre  zelles  au  service  de  sa  Majest^ 
et  de  ne  s'en  siparer  nullement  a  Tadvenir,  leur  don- 
nant  tout  pouvoir,  et  pour  ce  reguard  qu'ilz  ne  sont  d'ad- 
>is  d'envoier  k  M.  le  conestable,  comme  le  sieur  d'Ap- 
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chier  veult,  par  ce  que  avant  qu'on  feust  de  rclour,  on 
auroit  soufTert  beaucoup  dMncommodil^s,  parce  que  ne 
sommes  comprins  au  douze  jours  (1)  qu'ont  este  accor- 
des,  a  cause  de  la  surseance  des  talhes,  joiiigl  que  se 
seroil  une  despance  extraordinaire  el  que  Ic  sieur  con 
nestable  nous  renvoieroit  au  sieur  de  Fosseuse,  gouver- 
neur. 

Ont  signe  :  Raueibre  ,  St  Lagier  ,  Beaufort  ,  Vicier  , 
AovsTET,   Bony,  Paulhag,  Jehaw  Albarbt,  Bastard,  Baldet, 

DUPETRON,    BruN,    BaSTIDE,    OlIER,     GrEREUN. 

C.  1803. 


LETTRE  DE  L*EV£:QUE  DE  MENDE  A  MM.  LES  COM- 
MIS,  SYNDIC  ET  DEIPUTES  DU  JPAYS  DE  OfeVAUDAN, 
AU   SUJET    DE    LA    SOUMISSION    DU    MALZIEU. 


99    Mrptcmkire    ift0*. 

Messieurs, 

te  soi^  bf^A  aise  qde  med  dioc^safns  dw  Mal^ieu  ayanf 
edftAt  re^^ognu  \^  bon  et  sainet  debvoir  de  lidMft^  et 


(}>>  M.  4«  Fosseoiie  »«aU  promis  qa'il  ma  strait  Mi  aiiMRft- levte  da 
dealers  imposes  la  yrteeote  aim^e  <  de  12  lours  proobains  TeaftiOx, 
pendant  lesqaelz  tootes  poorsoites  demeorent  el  demeoreronl  sonisses, 
en  cb  qai  est  des  terresde  M.  d*Apobier,  »  17  sepiembre  15M. 
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obeyssance  qu'ilz  rioibvenl  du  commaiulemcnt  de  Dieu 
et  de  nature  a  noire  roy,  de  quoy  ilz  sont  (a  la  vorile) 
bien  louables.  Si  mon  grand  vicairc  eust  oognu  que  sa 
presence  leur  eust  estc   necessaire  a  la  prestation  du 
seraienl  de   fidelite  ,   il   n'euat-  manque  de  vous   aller 
trouver.  Mais  il  suffist  qu'ilz  la  rendent  a  M.  le  gouvcr  • 
neur  suyvant  Tordonnance  naguicres  faicle  par  le  Roy, 
joinct  qu'estanl  lung  des  exaininaleni's  de  ceulx  qui  sont 
ja  venus  pour  se  promouvoir  aux  sainclz  ordrcs,  il  est 
de  besoing  qu'ii  commence  des  ce  jourd'huy  a  y  travail - 
ler,  qui  lui  serxira  d'excusc  pour  cesle  fois,   et  nean- 
moingz  prenant  la  peyne  me  fere  entendre  ou  a   luy, 
Touverture  qui  se  pourroil  fere   pour  la  gratiffication 
mentionnc^c  en  vostre  lellre  ;  jy  rapporleray  bien  volon- 
tiers  lont  ce  que  je  pourray  comme  n'ayant  rien  plus 
cher  que  le  soulaigement  qu'ilz  meritoint  dudict  sei- 
gneur, pour  s'estre  maintenant  remys  au  corps  du  pays, 
et  les  villes  de  Salgues  ct  de  SainctChely  sur  le  poinct 
d'en  fere  de  mesmes,  comme  est  alle  fcrc  M.  d'Apchier 
a  Mgr  le  connestable,  ainsin  que  j*ay  entemln.  De  quoy 
je  louc  grandement  Dieu,  lequel  apres  mes  bien  hum- 
bled et  affeclionnees  recottomandatiohs  je  m*en  vays  sup- 
plier vous  donner,  Messieurs,  sa  sainle  garde. 

A  Chenac,  ce  XXII*  septembre  1594. 

Vostre  bien  humble  el  devou6  serviteur  en  Dieu, 

A.,  evesque  de  Mende. 

P.  S,  —  J'ay  estime  vous  debvoir  envoier  moo 
grand  vicaire,  d^puis  ceste  leltre  pour  Taffere  auquel 
m^avez  escripi,  sanis  purler  d'impositious  pour  les  male- 
dictions et  pouvrele  incomparable  du  pouvre  peuple. 
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D^LIBfeRATION  DE  MM.  LES  COMMIS  ,  SYNDIC  ET 
d6pUT6s  DU  GfeVAUDAN  RELATIVE  A  LA  SOUMIS- 
SION    DE   LA   VILLE    DU    MALZIEU. 


91    nrpirmbve    i9BA. 

L*an  1594  el  le  21*  jour  clu  mois  de  septembre,  avant 
midy.  En  la  villc  de  Hende  et  dans  la  maison  ou  faict 
son  habilalion  Mgi*  do  Fosseiix,  chevalier  de  Tordre  dii 
Roy,  cappitainc  de  oinquante  hommcs  d'armes  de  ses 
ordonnances,  gouverneur  el  commandanl  pour  Ic  ser- 
vice de  sa  majesle  au  pais  dc  Gevaudan.  Par  devanl  Fe 
did  seigneur,  ossisle  de  MM.  les  commis,  sindic  el  de- 
putes dutiicl  pais,  sc  sont  presentez  Messieurs,  M®  Pierre 
Imbert,  docleur  ez  droiclz,  premier  consul  de  la  villc 
du  Malzieu  ;  Jacques  Brun  ,  docteur  en  medecine  ct 
Pierre  Gebellin,  bourgeois  de  ladicte  vilfe.  Lesquelz, 
lanlen  leurs  noms  propres  que  de  lous  les  aullres  habi- 
tans  d'icelle  et  suivanl  le  pouvoir  expr^s  a  eulx  donn6 
par  acle  deliberatjire  que  ledicl  sieur  consul  a  exhibe 
el  remy^,  ont  remonstre  audict  seigneur,  par  la  bouche 
dudicl  consul,  comme  cy  devant  ct  conformement  a 
pfusieurs  aullres  villes,  ilz  auroient  embrasse  le  party 
de  rUnion,  soubz  Taulhorite  de  UM.  les  ducz  de  Mer* 
cure  et  de  Joyeusc  el  du  sieur  d*Apchier.  Toutesfois, 
puis  qu'il  a  plu  a  Dicu  prendre  pili6  de  son  peupte  et 
nous  donner  ung  roy  catholicque  auqnel  cha$cun  doibt 
natureilement  obeissance  el  service  ilz  desirent  sur  ce 
rendre  tesmoignage  dc  leur  debvoir  nonobstant  la  pro 
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curation  pai  eulx  passee  a  MM.  les  deputez  de  Tholose 
ou  ledict  consul  sestoit  a  ceste  fin  expressennent  trans- 
port^, qui  est  cause  qu*ilz  ont  d^lib^re  et  arreste  unani- 
mement  de  le  del^guer  avec  six  des  plus  apparans  de 
ladicte  ville    devers  ledict  seigneur  gouvernenr  pour 
prester  en  ses  mains  le  serment  de  Hdelite  et  ob^issance 
qu'ilz  doibvent  au  Roy  et  fere  toutes  submissions  neces. 
Auquel  effect  iceulx  d6I6guez  se  presentent  audio  sei- 
gneur, le  suppliant  de  les  recevoir  et  les  metlro  ct  con- 
server  d^sormais  en  la  protection  de  sa  majesty,  de  Mgr 
le  connestable  et  sienne,  comme  fidelles  et  obeissans 
subjectz  de  sa  majesle  et  qui   veullent  vivre  et  mourir 
ceste  bonne  resolution,  en   laquelle  pour  les  confirmer 
davantage  ilz  supplient  aussi  tr^s  humblement  ledict 
seigneur    gouverneur  conserver   et   maintenir    ladicte 
ville  en  sa  liberie,  et,  pour  la  garde  etseurete  d'icelle' 
leur  donner  les  raoiens  qu'il  luy  plaira  adviser  estre  nc- 
cessaires  a   Tentretenement    d'une  garnison  soubz    la 
charge  des  consuiz  de  ladicte  ville.  Altandu  qu'ilz  ont 
mainlenant  plus  .d*occasion  que  jamais  de  la  oouserver 
contre  les  entreprises  que  ceulx  de  la  ligue  du  Rouergue 
et  les  gascons  qui  sont  en  Auvergne,  dont  ladicte  ville 
est  proche,  feront  sur  icelle,  en  haine  de  sa  reduction, 
pour  la  distraire  de  I'obeissance  de  sa  majeste.  Aussi 
supplient  ledict  seigneur, pour  le  soulagementde  ladicte 
ville,  de  la  paroisse  et  mandement  d'icelle,  quy  sont 
comme  ung  mesme  corps  ,  avoir  esgard  aux  grandes 
foulles  et  excessives  charges  qu'ilz  ont  jusques  a  pre- 
sent souffertes,  dont  ilz  sont  r^duictz  a  une  incroyable 
ruyiie  et  pauvrete,  et  en  ceste  consideration  les  voulloir 
descharger  du  payement  de  toutes  impositions  faictes 
de  I'authorite  de  sa  majeste^  en  ce  "diocese ,  attandu 
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qu'ilz  ont  cslt»  contrainctz  payer  celles  de  raullre  parly, 
fortexctssives,  et  qu  il  ne  seroit  raisonnablp  ny  possi- 
ble qu'ilz  pji}  assent  aux  deux  parlys,  joinclqoe  jtar  la 
ircfve  generalle  de  Languedoc,  qui  n'esl  encores  expi- 
ree, ilz  en  doibvenl  demeurer  dcschargez.  Considere 
aussi  qu'ilz  ont  tousjours  entretenu  une  garnison  en  la 
dicte  ville,  a  leurs  propres  despans.  sans  avoir  \oulu  se 
scrvir,  a  c'est  effect,  des  inoiens  qui  leur  esloienl  ofler(z 
par  le  party  de  TUnion,  af&n  que  cela  ne  fust  cause 
d'cnipescber  leur  reduction  a  Tobeissaoce  de  sa  majesle. 
Au  moycn  de  quoy  ilz  s'asseurent  qu'il  plaira  audict 
seigneur  las  tbve  ressentir  des  effeclz  de  sa  bienveiliaoce 
.pour  tesmoignaige  de  soullagement  que  recoivent  ceulx 
.qui  embrassent  librement  le  service  et  obeissance  de  sa 
majesle,  dont  ilz  s'estoient  distt*aictz »  niesmes  qu'ilz 
sont  les  premiers  de  ce  diocese  et  du  gouvernerocDt  du* 
diet  seigneur  de  Joyeuse  qui  ont  prins  cesle  bonne  re- 
solutioD. 

Sur  laquellc  remiOjiislrance,  Jedict  seigneur  gouver- 
neur  a  respondu  ausdictzdeleguez  qu'ilz  ne  pouvoient, 
avcc  les  aultres  habitaris  de  ladicte  vlllc  du  Halzieu. 
(Mfeodre  meilleure  resolution,  dont,  ilz  30i;it  fort  louables 
et  qu'il  en  veqoii  tr^  grajpd  cQnlealemeot.  pour  le  biea 
des  afferes  et  service  du  Roy  et  repos  public  dc  son 
gouveraemepL.  Au  moyen  de  quoy  ilz  Irouveront  ^.  lay 
tQutl'ayde,  faveur,  .assisiance  et  soulagement  qiu'ilz.eo 
dx^ibvcot  justemenl  eftperer  ;  ^'asseuraiil  aussi  qu  ilz  oe 
se  desioui;aeroDt  J^an^is  du  debyoir  qu'ilz.  sonL  naturel- 
l^mcut ioous  readre.asa  ms^^te,.  ains  .qu'ilz  Ltty.  semot 
t0uq^urs  tr^  fidelles  ^t.ob&isaans.s^bjeciz  ^i  recogaois* 
bcQDt.Mgr .  Ic'  coAaesjablCf  et tiqus.  fiuUres  ay.aos.poM voir 
^.^.autlioriic  4a.^dipte.,roa^sij6  Qt  de  j;a  graxi^c^ur  :  (:• 
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que  lesdictz  deleguez  oril  promis  el  jure,  la  main  lev^e 
a  Dieu,  tant  pour  eulx  que  des  aultres  habitans  de  la 
dicle  ville.  Lesquelz  par  ce  raoicn,  ledicl  seigneur  gou- 
verneur  a  prins  en  la  proleclion  et  sauvegarde  du  Roy, 
de  mondict  seigneur  le  CQnneslable  et  sienne,  onvers  ct 
centre  tous.  Et  affin  qu'ilz  se  ressenlenl  de  tout  le  sou- 
lageraent  et  commodile  q;jc  sera  possib  e,  tant  au  faict 
de  ladicte  g;jrnison  que  de  la  descharge  des  impositions 
par  eulx  demandee,  ledict  seigneur  gouverneur  les  a 
renvoyez  ausdictz  sieurs  commis  ,  sindic  ct  deputez 
pour  en  prendre  deliberation  et  y  pourveoir  le  plus 
e(|uiLTbleraenl  (|u'ilz  pourront,  en  faveur  desdictz  habi- 
tans. Deijuoy  ledicl  seigneur  gouverneur,  a  la  requisi- 
tion desdictz  deleguez,a  ordonne  a  moy  greffier  des  Es- 
lalz  dudict  pais,  assistant  a  ce  quo  dessus  avec  mesdiclz 
sieurs  commit,  sindic  et  depute;?,  leqr  expedier  acte. 

FossEUSE -MorvTMORBNGY  ;    DE  Calvissopi  ;   Ch.  de  Rous 
SEAU,  vie. ;  Lenoir,  consul  de  Mende  ;  Chanolhet^ 
sindic  ;   Imrert,  consul  ;   Brun. 

C.  815. 


Le  .'24  $^pte.ipi)Ce  1594,  la  ville  de  Saugue«  nomma 
des  dSpM<ies&  Vq^^I  de  pr^tec  serme«,tcde  fideliUk  M. 
^.e.FQS$euj^e,.gQu.verne.ur  et  QomwjqjijJaiDt  pour  Je  service 
^e  s;^  ni4^9te,^  ie.roi.Henri  lY.AU  pq^ys.de  GevanwlLan. 
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Les  delegues  se  rcndircni  a  Mende  pour  reroplir  ia 
mission  a  eux  confiee. 

L*an  1594  et  le  27' jour  du  raois  de  sepiembre.  Apres 
midy.  En  la  ville  de  Mende  et  dans  la  maison  oil  fait  son 
habitation  Mgr  de  Fosseuse,  chevalier  de  I'ordre  du  Roy 
cappitaine  de  cinquante  hommes  d*armes  de  ses  ordon-        I 
nances,  gouverneur  et  commandant  pour  le  service  de        ' 
sa  majesty  au  pais  de  Gevaudan.  Par  devant  ledict  sei- 
gneur gouverneur,  assisle  de  MM.  les  commis,  sindic  el 
depulez  dudict  pais,  se  sont  presentez  le  sieur  Benoist, 
Bonhomme,  bourgeois  ;   M*  Jacques  Montet,  juge  de  la 
Rode,  premier  et  second  consuiz,  et  Medard  Jiilien,  no- 
lairc  royal  et  secretaire  do  la  ville  de  Salgues.  Lesquelz 
tant  en  leurs  noms  que  comme  officiers  de  ladicte  ville 
et  en  vertu  dc  la  procuration  qu'ilz  ont  remise,  pass^e 
dans  leur  maison  de  ville,  suivantla  deliberation  d'icelle 
par  Pierre  Meyronenc,  marchand  et  tiers  C(»n3ul,  ont 
remonstrc  et  declare  audict  seigneur  gouverneur  que 
tous  les  habitans  de  ladicte  ville  de  Salgues  sont  fiddles 
et  ob6issans  subjectz  et  serviteurs  de  sa  majeste,  veul- 
lent  vivre  ct  mourir  pour  son  service  et  luy  rendre  tout 
debvoir  ct  obeissance  sans  jamais  se  separer  de  ceste 
bonne  deliberation  ,  et  a  ces  fins  se  presentent  pour 
preslcr  le  sermenl  et  fere  les  submissions  necessaires  es 
mains  dudict  seigneur  gouverneur.    Le  suppliant  irts 
humblement  les  y  vouloir  recevoir  et  les  mectre  et  con* 
server  soubz  la  protection  et  sauvegarde  de  sa  majesty, 
do  monseigneur   In    connestable  et  sienne.  Suppliant 
aussi  ledict  seigneur  gouverneur,  en  consideration  de 
cc  que  ladicte  ville,  paroisse  et  mandement  d*icelle  ont 
paie  les  tailles  au  sieur  d'Apchier,  comme  gouverneur 
cy  devant  du  party  de  FUuion  en  ce  dioc^ ,  soubz 


i 
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Tauthorite  de  M.  le  due  de  Joyeuse  et  suivant  les  arti- 
cles de  la  trefve  generalle  de  Languedoc  ,  qu'il  luy 
plaise  les  descharger  de  leurs  coUitez  des  impositions 
faictes  de  Tauctorit^  de  sa  ruajeste,  I'ann^e  courante, 
en  ce  diocese,  sans  qu'il  soil  loisible  aux  receveurs  d'i- 
celluy  les  contraindre  au  paiement.  Aussi  que  son  bon 
plaisir  soit,  pour  conserver  ladicte  ville  en  I'obeissance 
de  sa  majesty,  leur  ordonner  tel  nombre  de  soldatz  quil 
jugera  necessaire  d'establir  en  garnison  dans  ladicte 
ville,  soubz  la  charge  desdictz  consuiz,  el  leur  accorder 
rentretenement  sur  le  general  du  pais  avec  quelque 
somm^  de  deniers  pour  les  reparations  de  leurs  mu- 
railles.  Suivant  lesquelles  declarations  et  requisitions 
faictes,  au  nom  que  dessus,  par  lesdictz  consulz  et  d616- 
guez,  ledictSgr  gouverneur  les  a  receusau  sernoentde 
fidelity  qu'ilz  ont,  h.  ceste  fin,  prest^  en  ses  mairfs,  d'es- 
ire  doresnavant  bons,  fideles  et  obeyssans  subjectz  de 
sa  majesty,  ne  fere  jannais  chose  contraire  ny  pr^judi- 
ciable  a  son  service,  recognoistre  Mgr  le  connestable, 
ledict  sieur  gouveroeur  et  aiiltres  ayant  charge  et  au- 
thority de  sa  majeste,  le  tout  a  Tadvancement  du  bien 
de  ses  afTeres,  sans  se  desvoyer  jamais  de  ceste  bonne 
resolution. 

Attandu  lequel  serment,  ledict  seigneur  leur  a  de- 
clare qu'il  les  rcQoit  en  la  protection  et  sauvegarde  de 
sa  majesty,  de  Mgr  le  connestable  et  sienne,  envers  et 
centre  tous,  leur  promettant,  a  ceste  fin,  tout  I'ayde, 
faveur  et  assistance  qu'il  leur  pourra  donner. 

Et  sur  les  demandes  par  eulx  faictes  pour  la  garde  de 
ladicte  ville  et  le  soulagement  des  habitans  d'icelle  et 
de  la  paroisse  et  manderoent,  pour  raison  des  tailles, 
ledict  seigneur  les  a  renvoyez  auxdictz  sieurs  commis, 
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sindic  et  d^putez  pour.y  4>ourveQir.]e  plus  fayorable- 
ment  qu'ilz  adviseront  pour  lesdictz  habitans. 

'FossBcsE'MoimioRAifCT  ;  be  GALTitson  ;  Gh.  Dsltoofl- 
8EAU,  vie;  Lbnoir,  ooRsul  de  Mende ;  Bokhohhi, 
consiil ;  JoLiEN,  iKHaire  royal ;  GBUvouiBTy  siodic. 


A  LA  NOUTELLe  DE  LA  SOlKMiaSiaN  BB  BAJBGUBS, 
VlSVtQVE  DE  *MENDB  ADRE89E  AtlX  OOMMIS,  8IN- 
iDIC  BT  D^UTfe  DU  06yAUI>AN  LA  LETTBBSUI- 
VANTE. 


Messieurs* 

Je  ro^  resjouis  indoiment  de  veoyr  mes  dioc^ins  de 
Saugues  suy vre  ceulx  du  Malzieu  en  chose  si  louable  et 
digne  d'eulx  de  recognoistre  la  fid^lit^  et  ob^yssance 
que  tout  bon  subject  dolbt  a  son  Roy  legitime  et  catbo- 
licque  comme  est  de  la  grace  de  Dieu  le  nostre.  J<  puis 
dire  maintenant  que  mon  diocese  est  en  Testat  auqoel 
je  le  d^siroys  il  y  a  longtemps;  de  quoy  je  loue  grande- 
inent  Dieu  pour  le  repos  et  soulaigement  que  le  pouvre 
peuple  en  recepvra.  J'envoye  suyvant  votre  d^sir  men 
grand  vicaire  pour  adop6rer  avec  vous  ce  que  vous  ju- 
gerez  par  vostre  prudence  de  pouvoyr  et  debvoyr  fere 
pour  mesdictz  dioc^sains  de  Salgues  aussi  bien  que 
ceulx  du  Halzieu  ;  ce  que  je  treuve  bien  raisonable, 
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car,  a  Texemple  du  p^re  de  famille  que  vous  represen- 
tez  en  voz  charges  pnbliqqes,  il  vous  fault  reic^py/oyr 
nos  enfantzqui  estoient  perdus  avec  autant  d'all^^psse 
etbon  accueil  queceulx  qui  sontdeoieur^s  av^c  q.9us. 
Monsieur  le  gouverneur  est  louable  de  s'en  acquitter  de 
sa  part  ainsin  gracieusement  et  honooibleipent  eacest 
endroict.  Je  m'en  vays  saluer  vofitreboone  grace  d^^nes 
bien  hnmbles  et  plus  affeotionnees  reconnai^$?i|i(;f|s  et 
prier  Dieu  qu'il  vous  donne,  Messieurs,. en. .bi^n  ^gnne 
sant6,  heureuse  et  longu&vye. 

A  Ghenac,  ce  XXVHP  septembre  1594. 

VostreJ)ien  humble  serviteur  en  Dieu. 

>A^  evQsqpe  de  Hende. 
C.  18p3. 


LETTRE  DU  CONNfiTABLB  M.  DE  MONTMORANCY,  EN 
FAVEUR  DES  HABITANTS  .DE  SAUGUES  BT  DU  ,MAL- 
ZIBU,  ADR£3S6e  a  M.  DE  FOSSEUSE,  StlitCHAL 
ET  GOUVERNEUR    DU   G^VAUDAN. 


Mon  Gou3in, 

Gomme  vous  aurez  peu  entendre  par  ma  precedente 
despeche,  les  consuls  de  Saulgues  et  Malzieu,  par  le 
moyen  du  sieur  Dandrejoul,  leur  procureur,  ont  preste 
lo  serment  de  fid^Iite  au  Roy.  C'est  pourquoy,  ainsi  que 
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je  vousay  desja  mande,  je  vous  prie  traicter  les  babi- 
lans  desdictes  villes  coinme  bons  et  (idelles  subjeclzei 
serviteurs  de  sa  majesle,  et  les  soulager  el  lavohser  en 
tout  ce  qn'il  sera  possible,  voulanl  bien  croyre  qu'ils|5e 
maintieodrODt  teliement  en  la  bonne  resolulion  qu'ili  . 
ont  prinse,  qu'ilz  ae  donneront  aulcung  subject  dcsej 
plaiodre  de  leur  desportemans,  ayez  le  donq  pour  re- 1 
command^,  car  c' est  rinlention,  et  ferez  en  cella  cbose  | 
qui  me  sera  agreable.  Priant  sur  ce  Ifi  createur  qu'il  j 
vous  ayt,  mon  cousin,  en  sa  garde  tr^s  sainle,  mert'  | 
commandant  k  vostre  bonne  grdce. 
Du  camp  de  Givors,  ce  19  septembre  1594. 

Vostre  afTectionn6  cousin  et  parfaict  am;. 

HoNTHORAACr. 


RUQU^TI-:  DE  M-  D'APCHIER  ,  CHEF  DU  PARTI  DK 
L'uNION  en  GfeVAUDAN,  ADRESS^E  ,  APRfeS  SA 
SOUMISSION  A  MGR  DE  MONTMORENCY,  COKN^A- 
BLE   DE  PRANCE ,   ET   RfePONSE   A   CETTK    REQUfiTK. 

Monscrgneur  le  Connestable, 

Pour  M.  le  comte  d'Apchier,  tres  humblement  si 
plie  sa  grandeur,  apr^  luy  avoir  faict  eotendre  la  pi 
faicle  dans  I'hault  pays  d'Auvergne,  du  cbasteau  de 
Ghalliez,  par  M.  de  Fosseuse  et  des  canons  qui  se  sodI 
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Irouvez  dedans,  ordonner  audict  sieur  de  Fosseux  la 
reddition  desdictz  canons  ez  maids  dudict  sieur  d*Ap- 
chier,  pour  iceulx  garder  en  son  pouvoir,  pour  doresna- 
vant  les  emploier  en  ce  qu*i1  plaira  an  Roy  et  a  mondict 
seigneur  le  connestable,  luy  ordonner.  attendu  que  pen- 
dant ses  troubles  ledict  sieur  d'Apchier  a  faict  fere  les 
dictz  canons  de  ses  propres  rooiens  et  dans  la  ville  de 
Saijict  Chelly  qui  luy  appartient. 

Riponse  : 

Pour  ce  qui  concerne  les  canons  qui  esloient  au  chas- 
teau  de  Challiez,  men^s  par  nostre  commandement  en 
la  ville  de  Mende,  nous  ne  pouvons  ordonner  qu'ilz 
soient  transport's  ailheurs,  par  cequ*ilz  sont  plus  neces- 
saires  en  la  ville  capitalle  du  pays  que  en  nul  autre, 
jusques  k  ce  qu'ilz  puissent  estre  conduictz  en  I'arcenat 
du  Roy  ou  il  fault  que  toutes  les  pieces  et  canons  de- 
meurent,  sauf  au  suppliant  a  se  pourvoir  devers  sa  ma- 
jest6  pour  son  remboursement  au  cas  que  lesdictz  ca- 
nons ayent  est'  faictz  de  ses  deniers. 

—  II  — 

Plaira  aussy  a  sa  grandeur  avoir  agreable  I'lmposi- 
tion  faicte,  la  presente  ann'e  au  pays  de  Gevauldan,  de 
Tauthorite  de  M.  de  Joieux,  le  tout  conformement  k  la 
trefve  general  de  Languedoc,  laquelle  imposition  a  est' 
levee  et  receue  par  le  recepveur  qui  y  a  est'  commis, 
et  ne  reste  que  bien  peu  a  lever,  lesquelles  r^sles  neau- 
moings  sont  deues  k  certains  particulliers  qui  ont  ad- 
vance de  leur  propres  moiens  pour  subvenir  au  paye- 


^ 
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maht'dies  garni^bns  et  entretenemenl  d'auUres  gens  do 
guerre,  de  fagdn  que  pour  6viter  la  ruyne  des  parroisses 
sur  lesquelles  ladicte  iubposUiou  a  est^  faiefe  etaussy 
ceHedesparticdliers,  qtfi  onl  est6  coMrainctz  advancer 
leury  prbpres  moieins,  Mgr  agr^era  ladicte  imposilion  el  la 
leV^  des  resles, sans  que  pourlaprfeeirteanneelesdicles 
paroisses  soientconlrainctes  payeraultre  impoMtion,es- 
tant  icelles  paroisses  en  nombre  de  quarante  une ;  les- 
qujlles,  suivant  Tassiette,  deoietireront  deschargees  el 
pourronl  demander  au  recepveur  de  Mande,  y  esiably 
de  ralidttirilis  de  moadict  seigneur  le  connestable,  les 
sothtdes  qu'ilz  justiffierbnl  avoir  esl6  conlraiDClz  luy 
pa'yfer ;  et,  par  mesmes  moiens,  ledict  recepveur  en  de- 
metirera  quicUe  d'adllant  du  faict  de  sa  charge. 

Reponse : 

Nous  ne  pouvons  aulorizer  Timposilion  mentiono^ 
en  cesl  article  pour  avoir  este  faicle  de  Tautorili  du 
sieur  due  de  Joyeuse,  rebelle  a  sa  majesty,  a  laquelle, 
pour  cest  effecl  le  suppliant  seretirera,  ainsen  avons 
interdil  el  deffendeu  la  lev^e  ;  et  neautmoingz,  ordoo* 
nonsque  les  impositions  faictesde  rauclorite  du  Roy  el 
noslre  seroot  lev^s  el  pay6s  es  mains  du  receveur,  poar 
le  Roy,  esiably^  Mende. 


Ill 


EVaffin'  que  le'sieiir  d*Apchier  pUisse  ftre  le  service 
dirKoy  etcelfuy  d^e  nibh^c&lgh^dr  le  conneklable  podV- 
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voir  a  sa  grandeur  au  payement  de  sa  compagnie  de 
gendarmes ,  laqaelle  s'acheminera  en  tous  les  lieux 
que  parsa  grandeur  luy  sera  ordonn^e. 

Riponse: 

AUendeu  qu'il  ny  a  pour  le  present  aulcungz  deniers 
d^sitn^'pour  le  payement  de  la  gendarmerie,  nous  ne 
pouvons  donner  assignation  pour  la  compagnie*  da  9up^ 
pliant ;  mats  losqu^il  Tadmenera*  au  cdmp«  pour  fere 
sepvioe,  elle  sera  entrelenue  comma  les*autres^  quy  soot 
en  l^arm^e* 


IV 


Gonsiderera  mondict  seigneur  le  connedtable  pendant 
see  troubles  bdict  d'Apohier  esti  e&tr6  en  une  grande 
despance,  n'ayant  eu  que  bien  pen  de»  moien»  du  pays^ 
a  este  contrainct  s'engaiger  k  des*  grosses  sommes  de. 
deniers  qu'il  a  empruntties  et  ce  de  moings  et  plus  de 
douze  mille  escus^  pour  laquelle  somme  sa  grandeur 
luy  donnera  moiens  de  s'acquictter  et  remetlre,  et  luy 
pourvoira  au  payement  une  partye  la  pr^sente  ann6e» 
et  I'aullre  k  la  prochaine,  pour  avec  plus  de  commodity 
donner  les  moiens  audict  sieur  d'Apchier,  de  f^re  k  sa 
grandeur  tres  humble  service  et  les  obligor  plus  estroic- 
tement. 

Riponse  : 

Le  suppliant  se  provoira  d'evers  le  Roy,  auquel  seul 
apartient  d*uzer  des  dons  et  gratiffications  sur  ses  finan- 
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ces  dont  nous  n'avons  pouvoir 
feres;  se  pouvant  n^antmoin 
que  D0U5  intercederons  pour  l 
le  fere  ressenlir  desa  lib^ralit 


Et  pour  retirer  a  sa  grande 
dudict  Gevautdan  h  son  servici 
MM.  levicomtede  Vazelles, 
Volte  ses  frires,  a  la  mesme 
d'Apchter  a  h  son  hobeyssan 
places  dans  lediol  pays  de  ( 
vingt-cinq  d  Irente  gentitbom 
encores  de  la  ligue,  pour  les  o 
les  graltifiiera  de  dix  mille  es 
sieur  vicomle  de  Vazelles  un 
legers  qui  servira  mond'ct  ^ei 
de  sa  personne  ou  allieurs  la  o 

Repom 

La  responce  de  cesl  article 

VI 

Accordera,  aussi  sa  grande 
rentreLcnement  de  cent  arqut 
lenus  en  garnison  aux  villes 
et  le  Halzieu,  et  cc  souhz  la  i 
tes  viles  et  non  d'aullrcs. 


—  HI  — 

R^ponse : 

Attendeu  qu*a  present  le  pays  de  G6vaudan  est  en  re- 
poz  et  que  le  peuple,  surcharge  de  tant  de  despances, 
n'est  en  puissance  de  les  continuer,  il  ne  peult  estre  ac- 
cord6  aulcune  garnison  es  lieux  mentionnes  en  cest  ar- 
ticle. Mais  il  est  enjoinct  aux  consuiz  desdicts  lieux  de 
provoir  ^  la  garde  par  tour  et  ordre  sans  aulcungz 
firaiz. 


VII 


Et  d'aultant  quen  I'annee  1591,  Monsieur  de  Joieuse 
ordonna  audict  sieur  d'Apchier,  par  sa  commission,  ce 
saisir  et  emploier  tous  les  deniers  qui  ce  trouveroient 
es  mains  des  receveurs  ou  des  commis  audict  pays  de 
Gevauldan,  au  faict  de  la  guerre  et  pour  subvenira 
icelle  ;  ce  qu'en  faisant  feust  pris  par  certains  cappitai- 
ncs,  en  vertu  de  ladictc  commission  dudict  sieur  de 
Joieuse^  la  somrae  de  7,000  escus  el  tant,  des  mains  de 
M'  Bernard  Dangles  et  Jehan  Hermet^  ensemble  les  guai  • 
ges  de  leurs  liefs,  u'estant  que  comme  clerc  k  la  recepte 
de  M«  Charles  de  Rochefort.  comme  si  feust  aussy  pris 
les  guaiges  de  M^  Guillaume  Rualy  pour  aultre  Iev6e 
qui  faisoicten  Tannic  1590.  Lesquelles  prises  de  deniers 
anroict  pleu  auRoy  en  descharger  ledict  sieur  d'Apchier 
et  agr^er  icelle,  comme  fera  aussy  mondict  seigneur  le 
connestable,  sil  luy  plaist.  Et  affin  que  lesdictz  Dangles 
et  Hermet>  a  la  reddilion  de  leurs  comptes  a  la  Charabre, 
en  puissent  estre  vallablemenl  descharg6s,  sa  grandeur 
en  fera  sur  ce  exp6dier  commission  ad  ce  necessaire, 
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estant  icelle  somme  de  7,000  escus  provenue  de  Timpo* 
sition  que  feu  M.  le  marescb^al  d6  Joieuse  fist  fere  aadict 
paysI'aDn^e  1588  de  la  somme  de  30,000  escas,  la  des- 
pance  desquelz  feust  fdicte  du  vivant  de  f^ii  U'.  de  Samct 
Yidal,  compte  lesdictz  7,000  escus.  Etpow  ce  qui  est' 
des  guaiges,  aussi  sa  grandeur  en  fera  de$charger  les 
dictz.  Hermet,  Dangles  el  Ruaty,  et  si  aulcun  estoit  as- 
8ign6  sur  ce,  leur  sera  pburveu  aultrettilBnt. 

Riponse  : 

Le  suppliant  jouira  des  descharges  accord^s  par  le 
Roy,  en  sa  faveur,  et  pour  cest  effect  presentera  ses  let^ 
tres  aux  offieiers  du  Roy  ausqudz  elledsontadress^* 
En  qtioy,  nous  emploieront  nostre  autorit^  au  cas  quMI 
yaye  reffuzou  difficult^,  faisant  cependaot  desfancea 
toasqu'il  apartiendra  dy  contreveoir. 


vm 


Demeureront  aussy  qaicttes  les  fermiers  des  equivat- 
leiisde  la  pr6sente  ann4e  des  villes  de  Salgoes,  le  Mai- 
zieu  et  Sainct  Chelly,  pour  trois  dartiers  de  ladicte  prk- 
sehtd  ann^e,  lesquelz  ledict  sfeur  d'Apchiei*  a  prins  et 
eibptoy^  atiparavQbt  sa  reddtiction ,  desquelz  le  Rby 
Yen  a  descharg^,  comme  fera  semblabletiient  diobdict^ 
seigneur  le  connestable,  s'il  luy  plaiBt,  et  de  mesmes* 
les  fetmierd  particulierd  enverci  leis  priiifcippatilx  qui 
pourrdnt  par  mesme'  estre  descter^  des*  ateignatiotts' 
que  sur  ce  sa  grandeur  leur  aiii^t  otdonn^g,  ou  bietf 
par  tels  aultres  voys  que  sera  ti^cessfiir^. 
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Riponse  : 


Par  I'article  VIP  a  est6  respondeu  ce  que  nous  pour- 
rions  dire  en  cestui-ci'. 


IX 


Mondict  seigneur  le  Connestable  trouvera  aussi  bon  la 
contignuation  de  la  refvc  qui  ce  l^ve  en  la  villed^SI- 
Chelly,  et  laquelle  a  est6  tousjours  employ^  au  faict  de 
la  guerre,  ayant  afFerm6  icelle  pour  six  ans,  desquelzles 
fermiers  ont  advance  trois  ans,  et  les  deniers  en  prove- 
nans  despendus  et  employez  au  payement  de  Tentrete- 
nement  de  la  ji;arnison,  affin  que  ledict  sieur  d'Apchier 
ne  soit  tenu  a  rembourser  lesdictz  fermiers,{et  aussi  que 
pour  Tadvenir  il  putsse  prendre  le  prisdela  ferme^Mgr 
le  connestable  authorrserala^icte  refve  pour  les  dix  six 
ans,  qui  sont  coromanses  le  premier  jour  de  Janvier 
dernier. 

Rlipans^: 

I^r  l&s  d^ibdrMions  princes  aux  Estatz  g^n^raulx  de 
ce*pays;  conformes  aux  d^claratioti^  faictes  par  le  Roy, 
totft^s'i  rISves  et  nouveaux  subcides  ont  efst^  estainctz 
et'aboliis  et  partatit  il'  ne  peott  estre  pefmis  1^  contt^ 
nuationdela  lefv^e  de  ladicte  refve,  ains  sorit  faites in- 
hibitions et  deffianceSy  tant  au  siirppHant  que(  toas  atilti-es, 
di/  ftrfef  lever  ny  ex iger*  icelle  rdvenyn^eclre  sob^Mc'' 
satfis  permission  da  Roy,  dueteiefnt  verif&fe  siir  les  pey- 
n^^pbrt6es  par  Ite  ordbtfifahces  del  sa  majestS. 


—  i«  — 

Les  pr^sentz  articles  ont  est^  par  nc 
ninsy  qu'il  ust  contenu  au  marcbe  d'ung 
dant  aux  archers  de  la  pr^vost^,  huissiers 
sur  ce  les  exploictz  et  inthimations  neces 

Faict  au  camp  de  Givors  Ic  27*  septen 

Signe :  Uc 
Sigoe  :  HiRion. 

Par  mondict  seigneur,  srg 
Fonds  Apchier. 


LA   GARNI90N    DE   LA    VILLE   DE   L 
EST    MAINTENUE. 

L'an  1594  et  le  7'  jour  du  mois  de  n< 
midy.  En  Tassemblee  de  MM.  les  comi 
diocese  de  Mende  et  pais  de  G^vaudan  t 

Sur  la  requisition  faicte  par  Ic  cappita 
nofti  des  consulz  de  la  ville  de  Laogognt 
a  rentrelenement  dc  la  garnison  de  Is 
vant  la  coinoiission  de  Hgr  le  Connesti 
presentee  ausdiciz  sieurs  et  la  deliberati 
jour  d'aoust  dernier  sur  ladicte  commi 
mandement  expr^s  de  monseigneur  de  Fi 
I'importance  de  ladicte  villc  qui  sertcoi 
a  ce  diocese  contre  les  ennemis  qui  occi 


—  !25  — 

Puy,  a  este  advise  el  conclud  ,  suivanl  ladicte  prec6- 
dente  deliberation,  que  ladicte  garnison  sera  continuee 
au  nombre  d'hommes  porle  par  ladicte  deliberation.  Et 
d*auUant  qu'il  ny  a  aucun  fondz  en  la  recepte  du  dio- 
cese pour  la  solde  et  entretenemenl  necessaire  a  cest 
effect,  que  les  consuls  et  habitans  de  ladicte  ville  en  fe-* 
ront  Tadvance,  jusques  a  la  prochaine  assemblee  des 
£statZy  en  laquelle  sera  pourveu  a  leur  remboursement 
sur  le  general  du  diocese. 

Lenoir,  consul.  Chanolhet,  sindic. 

(C.  816). 


MESURES  A  PRENDRE  AU  SUJET  DES  ENTREPRISES 
PROJET^ES  PAR  LES  LIGUEURS  DU  ROUERGUE  SUR 
LA  VILLE  DE  CHANAC  OU  SUR  LE  CHATEAU  DU 
VILLARD. 

L'an  1594  et  le  16*  jour  de  decembre.  En  Tassam- 
blee  de  MM.  les  commis  sindic  et  deputez  du  diocese 
de  Mende  et  pais  de  Gevaudan,  tenue  a  Mende,  en 
presence  de  Mgr  de  Fosseux,  s6neschal  et  gouverneur 
dudict  pais. 

Ledict  seigneur  a  faict  entendre  comme  sur  le  pr6- 
texte  de  ce  dernier  remuement,  faicl  par  M.  de  Joyeuse, 
en  la  ville  de  Tholose,  pour  le  mescontentement  qu'il 
diet  avoir  receu  du  Roy,  ceulx  du  pais  de  Rouergue, 
tenans  le  party  de  la  ligue,  ont  r^solu  de  renouveller 
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la  guerre  et  s'esjargir  en  ce  diocese,  ayant  est6  l$idict 
seigneur  particuli^rement  adverty  qu'ilz  ont  ne  eptre- 
prise  sur  Chenac  ou  le  Villar  ;  et  par  ainsi  qu'il  est  ne- 
cessaire  pour  le  bien  du  service  de  ^a  majesl^  et  des 
aff^res  dudict  diocdse  de  pourveoir.  a  la  ^eurete  et  con- 
serv^.lion  desdictes  places,  et  a  cesle  fin  fere  paier  les 
soldatz  de  la  garnison  pour  le  temps  qu'ilz  ont  fait 
service  a  tout  le  moings  durant  les  mois  d*octobre  et 
novembre  derniers,  pour  en  attendant  Tassanabl^e  des 
Estatz  du  pais,  les  retenir  en  debvoir  et  garder  qu'ilz 
ne  se  desbandent  et  quictent  ladicte  garnison,  comma 
ilz  feroient  si  leur  diet  paiement  estpit  plus  longue* 
roent  retard^. 

Surquoy,  a  este  advise  et  conclud,  attendu  lesdictz 
advis  et  I'importance  desdictes  places,  qu'il  seroit  ex- 
p6diez  deux  commandements  k  M.  Synaon  Almeras, 
pour  paier  des  deniers  qu'il  est  tenu  d'advancer,  oul- 
tre  les  500  escus  pour  les  affaires  dudict  diocese,  sui- 
vant  le  contract  pass6  avec  luy  pour  le  faict  de  la 
recepte,  scavoir :  k  la  garnison  de  la  ville  et  chasteau 
dudict  Chenac,  en  nombre  de  25  arquebusiers  a  pied, 
pour  lesdictz  deux  mois  d'octobre  et  novembre ,  la 
somme  de  200  escus,  et  k  celle  dudict  fort  du  Villar, 
pour  quinze  arquebusiers  ^  pied,  durant  lesdictz  deux 
mois,  la  somme  de  120  escus«  et  ce  en  attendant  que, 
pour  les  gens  des  Trois  Estatz  dudict  pais,  y  soit  plus  | 
amplement  pourveu  sur  I'advenir. 

Fo^sEtsE.  —  MoNTMOBENCY.  —  Ch.  BE  RoussEAU,  vicairc, 
sans  prdjudice  de  mon  opinion.  —  LEifom,  consul 
de  Mende.   —  Ciiaisolhet,  sindic. 

(c .  815) . 


J 
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Les  partisans  de  la  ligue  en  G6vaudan  avaient  fait 
.leur  soumissjon  ;  le  pays  aurait  pu  jouir  d'une  tran- 
quillity n^cessaire,  malheureusement  le  parti  de  ruoion 
n  6tait  pas  dompt6  dans  les  pays  limitrophes  et  11  fal- 
lait  veiller  a  la  conservation  des  places  fortes  du  dio- 
cese ce  qui  occasionnait  de  grandes  d^penses  pour 
Tentretien  des  gens  de  guerre. 


DfeLIBfiRATION   DU  15   JANVIER   1595. 

L'an  1595  et  le  16*  jour  de  Janvier,  avant  midy.  En 
Tassambl^e  de  MM.  les  commis,  sindic  et  deputez  du 
dioc^e  de  Mende  et  pais  de  Gevaudan,  tenue  dans  les 
maisons  6piscopalles  de  la  ville  de  Mende. 

Ayant  est6  pr4sent6,  de  la  part  du  sieur  de  Bains, 
une  commission  de  Mgr  le  connestable  donn^e  k  Lyon 
le  6*  jour  du  present  mois  de  Janvier,^  par  laquelle  sa 
grandeur  ordonne  aux  commissaires  de  Tassiette,  corn- 
mis,  deput^$,et  sindic  dudict.  dioc^e  que  en  dressant 
Festat  des  .garnisons  de  ceste  annee^  entretenues.  aux 
despens  dudjct  dioc^e,;ilz  ayent  a  y  couchcr  et  em- 
ploier  celles  des  lieux  et  cbasteaux  de  Champs,  Naus- 
sac<etMoDtaurQu^,au  nombre.de  six  soldatz  pourqhas- 
qune  et  k  rai^pn.^de  3  escus  20  solz  chascun  soldat  par 
mois.  Yu  ladicte  commission  et  attandu  que  Testat 
.desdictes  garnisons  ne  se  f^ra  qu  en  Tassamblee  des 
gens.des  Trois  Estatz  dudict  diocese  k  la  pjcqqbaine 
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assiete,  a  est6  advise  et  conclud  que  ladicte  comrois* 
sion  sera  representee  h  ladicte  assemblee  pour,  en  fai- 
sant  Testat  des  garnisons,  estre  pourveu  sur  1e  contenu 
en  ladicte  commission  par  lesdictz  sieurs  commissaires 
de  Tassi^te  et  gens  dcsdiclz  Trois  Estatz,  selon  qu'ilz 
adviseront  en  ladicte  assamblee 

Ch.  de  Rocsseau,  vie.  general.  Le.noir,  consal. 

Chaisolhet,  sindic. 

(C.  815). 


LETTRE  DE   M.    DE  LAMBRANOfes   AUX  COMMIS,   SINDIG 

ET  d6put6s   DU  G^VAUDAN. 


••  JaiftTlcr  i608. 

Messieurs, 

Je  vous  prye  voir  la  lettre  de  Messieurs  les  consolz  de 
Rod6s  et  de  M.  de  Poumayrolz.  L^dict  sieur  de  Poumay- 
rolz  donna  charge  a  mon  homme  me  dire  panser  avec 
ceulx  que  en  Tabsance  de  M.  de  Fosseuze  auront  chai^ 
accorder  la  trefve.  Je  en  escriptz  k  H.  dela  Bruelhe. 
Je  vous  prye  me  donner  advis  de  se  que  se  pourra  fayre 
sur  ceste  occasion  pour  le  byen  et  repos  de  se  povre 
pays ;  attandanz  la  volunt^  de  mondict  seigneur  de  Fos- 
seuze, je  y  retournc.  Envoyez  au  premier  jour^  ayani 
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veu  lesdictes  leUres  je  vous  prye  les  rairdre  a  se  pour- 
tear*,  lue  poiiva'nt  beaucoap  servir.  Vous  baizans  bien 
humblement  les  mdins,  je  suis,  Monsiedi*,  Voslre  bien 
iHitnble  ser*viteur. 

Lambband^s. 


LBTTRE  DU  CONN6tABLE  MONSEIGNEUR  DE  MONTMO- 
RENCY, AU  SUJET  DU  MAINTIEN  DES  GARNISONS^ 
adress£:e    AUX    GOMMIS,   SINDIC    ET    DI^PUT^S   DU 

g6vaudan. 


9t  wnmwm   iftSft. 

Messieurs, 

S'en  allant  men  cousin,  le  sieur  de  .Fosseox,  en  \oz 
carliers,  je  vous  ay  voulu  f^re  ce  root  pour  vous  prier  et 
fieiruti^olngsiordonnef  et  suyvant  les  comniis^ioo^  que 
j'liy  faict  dy  d6vant  expedief ,  ptovor^au  ramfe^mirs^^nierit 
dec^clliy  eil  deub  ftntiMdkfl  co«teif>,  tent  de  hdeon^- 
tfudlionr  d€i  beltddeMd  que  des  a(f f tre«  despai^ees  quil 
ft  Isiicces  poiif  lei  s»^rvice  du  Roy  et  stmi^  do  p^s.  Je 
voue  dn^y  aci^y  que  'KiiitentiM  de  9a  tfi>raj^t6  n*e$t 
p^tnof  qiie  I'^n  rdfi^firdke  adlconer  dbose  d«s.gnpi^)sonfs 
de  Lailguedoc  a^nrsq^elte?  soyertt  Mti^efehties  suyvant 
les  esl0t8  qile  -iM  ni«rj^6  a  envoy^s.  C'est  pourcfuroy ,  je 
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vous  prie  fere  que  les  garnisons  de  vostre  diocese  soyent 
entretenues  au  nombre  porte  par  lesdictz  estatz  envoyfe 
par  sa  majesle,  sans  qu  il  soyt  use  d'aulcung  relranche- 
ment,  car  la  necessite  requerit  encor  quon  en  use  ainsy. 
Ce  que  me  prometant  que  vous  ferez,  me  remetant  sur 
mondict  cousin,  je  ne  vous  seray  plus  long  que  pour 
vous  assurer  de  mon  amiti6  et  prier  Dieu  qu*il  vous  ayt 
en  sa  garde. 

De  Lyon,  ce  22  mars  1595. 

Vostre  afiectionne  et  meilleur  amy. 

Ho?(TMOBEI<fCT. 

C.  1802. 


AUTRE   LETTRE    DU   C0NN6TABLE. 


Messieurs, 

J*ay  baill6  a  vostre  d^l^gue,  present  porteur,  les  des- 
peches  que  j*ay  jug6  raysonnables,  sur  ce  qu'il  m'a  re^ 
quis  de  vostre  part  et  dont  mavez  par  luy  escript,  es- 
tant  bien  estonn6  de  ce  que  ceulx  du  Rouergue,  contre 
la  trefvc,  ont  faict  de  prisonniers.  S'ilz  ne  les  rendent 
apr^s  les  avoir  somm^s,  ainsy  qu'il  apartient,  je  ne 
trouveray  pas  roaulvais  qu*on  use  sur  euU  de  represaiU 
lesy  Mais  s  ilz  r^parent  ceste  conlrevention,  je  seray 
bien  ayse  que  ladicte  trcfve  se  continue.  A  quoy,  men 


—  181  — 

cousin  (Je  Fosseuse  s'enployera  ainsy  que  je  luy  esoriptz. 
Que  sy  ladicle  trefve  se  rompt,  il  fauldra,  k  ce  qu'on 
ma  diet,  establir  garnison  en  des  lieux  de  vo&tre  diocese 
quy  pourroyent  courre  hazard  de  se  perdre  pour  ny 
avoir  poinct  de  soldalz  pour  les  garder.  C*est  pourquoy 
je  vous  prieray  de  provoir  k  cest  affere  lors  de  la  tenue 
de  voz  Estatz,  ainsy  que  jen  esoriptz  a  mondict  cousin, 
a  quoy  mesraes  ne  doibt  fere  difficult^,  veu  qu'il  y  va 
du  bien  general  du  pais.  Pour  le  reste  des  nouvelles  de 
ces  cartiers  je  me  remetray  sur  ce  porteur  k  les  vous 
dire,  et  vous  prieray  fere  estat  de  mon  aroiti^  en  toutes 
occasions.  Sur  ce  je  prye  Dieu  qu'il  vous  ayl,  Messieurs 
en  sa  garde. 

De  Vyenne,  ce  27  d'apvril  1595. 

Vostre  trfes  affectionne  et  parfaict  amy, 

HONTMORAISGY. 

C.  1803. 


l'hopital  d'aubrac  envaiii  et  pill6 
par  m.  de  fosseuse. 

to  ma  I     ISHft. 

L'hopital  d'Aubrac  est  envahi  et  pill6  par  Francois  de 
Montmorency,  baron  de  Fosseuse,  s^nechal  et  lieutenant 
gSn^ral  en  Gevaudan  qui,  profitant  des  circonstances 
malheureuses  ou  se  trouvait  le  royaume  et  de  la  guerre 
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civillc,  pillait  non  seulement  la  province  ou  il  avail  d& 
faire.regncr  Tordrc,  mais  aussi  les  conlrees  voisines.  Le 
18  de  mai,  il  partit  pour  Aubrac  a  la  lite  de  2000  horn- 
Dies  de  guerre  a  vec  deux  gros  canons  et  one  couleuvrifie, 
ot  s'en  rendit  maitre  le  20.  II  n'en  sortit  que  le  25  du 
niois  d'aout  jour  on  il  remit  la  place  aux  mains  de  Fran- 
cois de  Solages,  baron  de  Tholet,  sinechal  du  comte  de 
Rodez,  que  les  Etats  du  Rouergue,  assemble  a  Gom^ 
peyre,  avoient  charg6  de  trailer  de  la  reddition,  c*est-ii- 
dire  de  I'evacuation  de  la  place  d'Aubrac,  comme  6lant 
un  des  plus  notables  seigneui*s  voisins  du  G^vaudan,  et 
fort  accr^dite  parmi  la  noblesse  du  pays. 

Tel  est  le  r6cit  sommaire  dc  la  prise  d'Aubrac  que 
nous  trouvons  dans  les  Etudes  bistoriques  sur  le-Rooer- 
gue(l).  L'abbe  3ousq^uQt  df  ns  son  bistoire  de  Taocien 
hopital  d'Aubrac,  donne  le  proces  verbal  de  cette  prise. 

La  lettre  du  due  de  Montmorency  adress^e  le  27  avril 
1595  aux  commisy  syndic  et  d^put^s  du  Gevaudan,  sem* 
blerait  prouver  que  H.  de  Fosseuse,  en  s'emparant 
d'Aubrac,  usait  de  r^presailles  centre  ceux  du  Rouergue. 
La  lettre  suivanle  ajoute  de  nouveaux  griefs  |au  compte 
de  ceux  du  dioc^  de  Rodez . 


U)  twfii,  ^^m^ 
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MINUTE    DE    LA    LETTRE    ESCRIPTE    A    MONSEIGNEUR 
LE     CONNESTABLE    PAR    MM.    LES    COMMIS,   SYlSfblC 

ET  d6put6s  DU  G^VAUDAN. 


#  nk^^^iit^ 


Monseigneur. 


Depuis  I'advis  que  nous  avbns  cionn6,  ces  jours  pas* 
ses,  a  vostre  grandeur  par  M.  le  second  consul  de  ceste 
ville,  de  I'estat  auquel  estoient  lors  les  aff^res  de 
ce  diocese,  il  s'y  sont  pr^sentfe  de  noutelles  occuren- 
ces, lesquelles  pour  cslrc  importantes  au  bien  du  ser- 
vice  du  Roy  et  au  repos  de  ce  pays  nous  avons  estim6 
debvoir  fere  entendre  h  vostre  grandeur.  C'esl,  Mon- 
seigneur, qu'ayant  M.  de  Fosseux,  nostre  gouverneur, 
distribu^  sur  les  villes  de  ce  diocese  sa  conopaig^^ie  de 
gendarmes,  suivant  vostre  ordonnance  pour  y  estre 
Dourrye  et  entretenue  avec  ordre  et  police,  la  ville  de 
Salgues  uaguiferes  reunye  nu  service  de  sa  majeist^  au- 
roil  faict  refus,  contre  son  debvoir,  de  recevoir  douze 
maistres  qui  luy  avoient  este  ordonnez  pour  sa  part  de 
ladicte  compaignie,  chose  de  si  mauvaise  et  pernicieuse 
consequence  pour  la  desobcissance  quilz  rendent,  en 
ce  faisant,  au  service  du  Roy,  comme  k  leur  exenaple 
ceuk  du  Malzieu  auroient  faict  semblable  difficult^. 
Et  €(uelques  jours  a^es  sero^t  a4venu  que  le  sieur  de 
Montpesat,  beau  filz  de  M.  le  due  de  Mayenne,  reve- 
nant  d*£spaigne,  auroit  passe  par  ladicte  ville^  de'SaU 
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gues,  sans  aulcun  cmpeschement,  qui  est  tousjours  con- 
tinuation de  leur  mauvaise  volont^  au  service  de  sa 
majeste,  k  nostre  grand  regret  que  n'avons  aultre  de- 
sir  que  de  vivre  soubz  son  auctorite  et  son  comman- 
dement.  Ce  qui  a  donne  occasion  audict  seigneur  gou- 
verneur,apres  avoir  deuement  inlerpelle  el  semondc 
ladicte  vilie  de  son  debvoir  de  prendre  resolution  de 
contraindre  par  la  force  lesdictz  lieux,  a  rendre  To- 
b^issance  deue  k  sa  majesty  ;  el  k  eel  effect  lever  une 
bonne  trouppe  de  gens  de  guerre  qui  commencenl 
d'entrer  en  ce  diocese,  par  le  moyen  do  laquelle  oh 
peull  aussi  fere  reparer  la  contravention  de  la  Irefve 
commise  par  ceux  de  Rouergue  qui  n'ont  daigne  dc 
rendre  M.  le  Juge  mage  (1)  de  ceste  ville  et  aullres 
prisonniers,  ainsi  quil  vous  avoit  pleu  leur  commender 
par  voz  letlres.  Sur  ces  occurences  Monseigneur  et 
ayant  esgard  aux  despences  que  ce  pauvre  dioc6se 
souffre  nous  supplions  vostre  grandeur  vouloir  pour- 
veoir  k  son  sonlagement,  et  par  mesme  moien  ordon- 
ner  rentretenemenl  de  ladicte  compagnie  de  gendar- 
mes se  prendra  sur  les  deniers  du  Roy  ou  du  general 
de  la  province  do  Languedoc,  comme  aussi  des  garni- 
sons  de  ce  diocese,  altandu  que  Mgr  le  due  de  Venla- 
dour  ny  a  voulu  toucher  ny  reformer  les  commissions 
qui  en  avoient  est6  expedites,  comme  estant  chose  qui 
deppend  de  vostre  authority,  laquelle  il  vous  plaira, 
Monseigneur,  interposer  sur  ces  occurences,  avec  les 
effectz  de  la  prudence  acouslumee  de  vostre  grandeur 


(1)  Yidal  Mardn,  eonseiUer  doRoiJnge  mage  en  la  s^Ddchauss^e  de 
G6vaadaiu 
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et  de  la  bienveiilauce  et  proteclion  dont  il  vous  a  tous- 
jours  pleu  honorer  et  favoriser  ce  miserable  diocese, 
qui  continuera  de  prier  Dieu,  comme  nous  faisons  in- 
cessament,  vous  donner^Monseigneur,  en  parfaite  sante, 
Ir^s  iongue  vie. 

De  Mende  ce  9  may  1595. 

Voz  tr^s  humbles  et  tres  obeissans  serviteurs. 
Les  commis,  syndic  et  diputis  du  pais  de  Givaudan. 

De  leur  mandement:  Brugeiron. 
C.  1803. 


REPONSE     DE     M.    DE     MONTMORENCY. 


IS  Dial  1696. 

Messieurs, 

Je  suis  marry  de  la  rebellion  de  laquelle  ont  uze 
ceulx  de  Salgues  et  le  Malzieu,  car  ce  nest  pas  ce  que 
je  me  prometlois  deulx,  veu  la  bonne  volonle  de  la- 
quelle ilz  faisoient  demonstration  au  service  du  Roy, 
veu  mesmes  ce  quilz  en  avoient  promis  par  leur  ser- 
mcnt;  et  puisque  mon  cousin  de  Fosseux  m'escript  quil 
est  dll6  par  della  pour  les  constraindre  k  rendre  ho- 
b^issance,  jcstime  qu^  present  il  aura  prouveu  a  ce 
quil  aura  jug6  estre  necessaire  pour  le  bien  du  service 
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du  Hoy  et  repos  du  p^'is  et  pdPeilhemeat  poor  ce  qui 
est  de  la  ooqtreveoUon  faite  par  ceuU  d^  Rouergue  a 
la  teneur  de  la  irefve.  J[e  desirerois  bien  poyvoir  salis- 
f^re  a  vostre  desir  pour  assugoer  le  payenxeni  de  la 
compagnie  de  mondict  cousin  sur  les  dealers  du  tail- 
Ion  a  la  descharge  de  vostrc  dioceze,  mais  cest  choze 
quy  deppeud  de  la  disposition  du  Roy,  et  puis  a  ce  que 
jentandz<  il  nen  y  a  pas  asses  pour  payer  la  compagnie 
de  ippn  6lz  Monsieur  d^  Vei^tadojuLr ,  telleoieni  qu  il 
faudra  prendre  aultre  voie,  et  le  meilleur  cest  que  apr^ 
que  mondrct  cousin  aura  donne  ordre  aux  aifi^^res  de 
par  della,  il  s'en  vienne  me  trouver  avec  sadicle  com- 
pagnie, comme  je  lui  escriptz,  vous  priant,  au  reste, 
croire  que  je  feray  lout  ce  que  je  pourray  pour  le  ge- 
neral de  vostre  pais  et  en  particulier,  et  sur  ce,  je  prie 
Dieu  qu'il  vous  ait,  Messieurs,  en  sa  garde  ir^s  saincte. 
De  Lion  16  may  1595. 

Vpsire  affeotionja^  et  meilleur  any. 

MONTMORANGT. 

C.  1803. 


LETTRE  D£  M.  d'aRPAJON  AUX  COMMIS,  3INDIC  ET 
DEPUTES  DU  GfeVAUDAN,  AU  SUJET  DE  LA  TRtVB 
A   RENOUVELER  AUX  LE   ROUERGUE. 

14  lalHet   !&•«. 


Messieurs, 
Vous  vous  estes  tousjours  tesmoignfe  si  soigaeMX  du 
bien  du  pa^vure  peuple  que  pr^voyant  les  maux  que  la 
continuation  des  courses  que  ces  jours  passes  ce  sent 
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$licte3  enfre  les  deux  parti&  acir  Tune  ei  rattllr«^'cl<i'Q«B 

deux  provinces  de  Rouergue  e(  de    G^vwdan  pouf^ 

roient  apporter  s'iVay  estoit  obvi6  par  la  voy^  de  U 

couceup>  je  vous  ay  hieQ  voleu  fere  oe  molpOur  vqM 

dispozer  au  reDOuvellemont  de  la  trefve  que  de^fMtfS 

deux  ans  cesloit  beureusemecvt  enireteRue  en  leurs  frQ»^ 

U^res..  auxquelles  firvs  M.  Sabatier,  premier  oonsuV  dfe 

Villefranche,  ayant  e$te  cboisi  pour  en  iraieter  avee 

M.  de  Phoccuzc^  vostre  gouvopaeur,  en  ^oslre  acidlunoe 

le  tout  soubz  le  bon  plaisir  du  Roy. 

Je  vons  valdrois  prier,  puisque  cela  ne  contrevient 

k  son  service  el  s'aocorde  a  son   intanlion  en  ce  poinct 

du   soulaigement  du  peuple^  de  vous  y  accoraonader. 

**~'a  ample  pouvoir  de  ce  fere  ct  si  est  tenu  de  si 
reprr     ^    ^      ^, 

4i\^4.iie  ame,  qu  il  vous  salisfera,  et  me  remettant  des 
particullaritt6s  li  ce  qu'il  vous  en  dira,je  n'estendray 
plus  avant  que  pour  vous  asseurer  que  je  deiiureray 

• 

'nviolablement,  Messieurs,  vostre  bien  humble  k  vous 
faire  service. 

Signi  :  Abpajon. 

A  Severac  ce  14  juillet  1595. 

G.  Ig03 

Le  due  de  Vfeniadour,  (I)  dans  sa  lettre  k  MM.  les 
commis,  syndic  et  deputes  du  G^vaudan,  dative  de 
Gastres,  16  juin  1595,  leur  conseillait  de  concfure  cette 
trfeve;  «  Vosire  deppute,  ma  diet  qu*av6s  permissioh 


(1)  Anne  de  L^vis,  due  de  Yentadour,  ^tait  fils  de  Gilbert  III  de  Ldvis, 
premier  dtic^de  Tenudonr,  etde  Catherine  de  Montmorency.  It  4tait  Heo- 
^eoaiH  g^niirtt^deia  piovibce  de  Laaguedoc,  dont  son  beafap6re,  le  dnc 
d»  MpnlAoreney  ^tait  gonveroenr. 


1 
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de  M.  le  connestable  de  fere  la  trefve  avecq  ceulx  dc 
Rouergue.  Je  trouve  que  ce  ne  seroit  que  le  meilleur, 
puisqu'ilz  ne  tiennent  rien  dans  le  G^vaudan,  joint  que 
M.  de  Fosseuse  me  venant  aussitdt  assister,  suivant  la 
prifere  que  je  luy  en  faict,  vous  n'aur^s  personne  qui 
vous  secourist,  et  demeuror^s  la  bulle  des  ennemys. 
Vous  aur6s  a  fere  pour  ce  regard  ce  qui  sera  de  voslre 
soulaigenf)ent^  et  faictes  eslat,  je  vous  prye,  que  je 
seray  perpetuellement,  Messieurs, 

Voslre  plus  affeclionne  et  serviable  amy. 

Va?(tadour. 
C.  1803. 

^gtf. 


LETTRE    DE    l'^VEQUE    DE    MENDE    A     MM.    LES    GKNS 
DES    TROIS    fiTATS    DU    DIOCESE, 


Messieurs, 
J'ay  eslime  vous  fere  encores  ce  mot  auparavant 
voslre  separation  pour  vous  dire  corame  j'ay  receu  lei 
tre  de  MM.  de  Rouergue  et  des  principaux,  comme  il 
ne  tiendra  qu*a  vous  que  nous  n*ayons  la  Iresvc  avcc 
le  pays  de  Rouergue,  sil  plaist  a  M.  de  Fosseux  le  treu* 
ver  bon  ;  ainsi  comme  je  m'asseure  quil  fera  si  vous 
Ten  priez,  et  c'est  chose  que  a  esle  resoulue  k  Tas- 
semblee  de  Cossergue  ou  HV.  de  Roder  et  d*Arpdjon 
presidoient,  et  grand  nombre  de  uoblesse  et  Tiers  Es- 
lat avec  le  procureur  du  Roy  de  Villefranche.  Cest  af- 
tbre  estant  tellement  advened  que  vous  le  debvez  tenir 
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pour  faict  si  vous  I'affeclionnez  de  vostre  part,  comme 
il  me  semble  que  debvez  faire  pour  le  bien  du  service 
du  Roy  et  soulaigemenl  du  peuple.  M.  d'Arpajon  rece- 
vra  M.  lejuge  mage  et  les  aultres  prisonniers  par  le 
moyen  de  ceux  que  M.  le  baron  son  fr^re  a  prins,  a  ce 
que  jenlends,  il  Tenvoiera  a  M.  de  Ventadour,  pour 
f^re  par  mesme  moyen  rendre  les  prisonniers  pelerins, 
ou  M.  do  Fosseux  en  feroit  difficulle  que  je  n'estime 
pas  lant,  il  doyt  desirer  de  relirer  M.  lejuge  mage  pour 
reprezalhesduqnel  il  les  a  faict  arresler.  Vous  Ic  pour- 
rez  prier,  par  mesme  moyen,  de  Tavoir  ainsi  agrcable, 
el  sil  luy  plaist  et  a  vous  aussi  que  je  parach6ve  la  ne- 
gociation  de  ce  faict  entre  luy  et  vostre  assembl^e,  que 
represenlez  Tesiat  de  mon  diocese,  et  lesdiclz  seigneurs 
de  Rodez  et  d'Arpajon  et  la  ville  de  Roddes,  et  pays 
de  Rourgue,  jy  aurois  bientost  donnc  I'heureuse  fin, 
que  nous  pouvons  esperer,  que  sera  d'aussi  bon  cueur 
que  je  m'en  voye  saluer  voslre  bonne  grace  de  mes 
bien  humbles  recommandations  et  prier  Dieu  vous  don- 
ner,  Messieurs,  sa  [sainle  garde  et  conservation. 

Vostre  tres  humble  serviteur  r.n  Dieu. 

Adam,  ^vesque  de  Mende. 

P.  S.  —  II  seroit  besoing  de  passer  une  deliberation 
touchant  ladicle  tresve  pour  me  donner  le  pouvoir,  au 
nom  de  Testat  de  mon  diocese,  de  ce  fere,  selon  et  ainsi 
que  la  derni6re,  que  ne  sera  qu'une  simple  continua- 
tion en  rendant  les  prisonniers  de  part  et  d'aullre,  s'il 
plaist  a  M.  de  Fosseuse  le  trouver  bon  ainsi  come  il  rae 
semble  qu'il  doit  desirer,  veu  qu'il  ne  se  parlera  du  faict 
d*Aubrac  en  ladicte  assemblee  de  Rouergue  ou  les  dep- 
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put^s  dc  toules  les  villes  de  Rouergue  estoyent,  a  est^ 
conclud  quil  ne  se  feroit  aucune  iraposition  extraordi* 
naire  pour  quelquc  cause  que  ce  soil  que  des  deniers 
du  Roy,  suivant  I'intention  el  comandement  qu'ilz  en 
ont  receu  du  Roy  de  s'oppoi^er  aux  ravages  si  Ion  les 
continue  et  den  f^re  de  mesmes  sur  ce  pauvre  pays  qui 
n'en  a  pas  besoing. 

c.  1803. 


LKTTRE   DE    M.    DE    VENTADOUR    A    MM.    LKS    COMMIS, 
SYNDIC    ET   DfePUTfeS    DU    CfeVAUDAN. 

iS  iiowenilire  t69&. 

Messieurs, 

II  a  pUiU  au  Roy  m'cnvoyer  les  commissions  pour  la 
convocation  des  Estatz  g^neraulx  de  ccste  province  par 
Ic  sieur  de  Rochcmore  qui  m'a  trcuv6  en  ccstc  ville.  Jo 
n'ay  pas  vouleu  me  resoukliT  en  envoyer  les  despeches 
que  auparavant  la  publication  et  observation  de  la  Irefve 
generalle  m'ayt  esie  du  tout  asseuree  avec  ceulx  du 
parly  conlr6re  ,  afin  que  ce  feust  une  seurt6  publiquc 
pour  pouvoir  se  rendi-c  plus  comodemenl  en  la  ville  dc 
Lautrec,  pros  de  (lastros,  ou  jay  assign^  la  tenue  desdictz 
Estatz  au  W  du  prochain,  estimant  qu*il  estoyt  neces- 
saire  de  les  lenir  en  ccs  quartiers  du  hault  Langucdoc, 
tanl  pour  affermir  les  villes  que  se  sont  remises  en  I'o- 
beyssance  du  Roy  que  pour  estrc  plus  proche  des  enne« 


i 

i 
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mys,  esp6rant  que  dans  sc  temps  la  ilz  se  seront  reso- 
luz  d'obeyr  au  Roy  et  accepler  les  raisoiinables  condi- 
tions  qui  leur  sont  offerles  par  la  negotiation  dudict 
sjeur  de  Rochemorc.  Je  vous  su|>plie  done  y  fere  Irou- 
ver  un  depputez,  si  agissant  du  bien  general  de  la  pro* 
vince,  de  quoy  m*asseurant  je  demeure,  Messieurs,  vos- 
tre  plus  affectionne  et  serviable  amy. 

Vantadour. 

ACaslreSjle  XIII'  noverabre  1595. 

MontmorencyFosseuse,  gouverneiir  du  G^vaudan  ^ 
parait  Si'Mre  \^s$&  entrainer  par  la  faction  de  Joyeuse 
et  surtout  par  les  intrigues  des  Espagnols.  D^s  lors, 
Adam  ev6qae  de  Mende,  qui  lenait  ie  parti  des  royalis- 
tes  se  retira  i^  son  ehasieau  de  Ghapac. 

Des.plaintes  6taient  parvenues  a  la  Cour  contre  Fos* 
seuse  qui  se  disculpa.  Le  roi  Henri  IV  adressa  h  ce  sejet 
la  lettre  qui  suit  aux  syndic,  comrais  et  deputes  du  Ge- 
vaudan : 

De  par  le  Roy. 

Tr^  chers  et  bien  amez, 

Le  steur  de  Fosseux-Hontmorancy  s*estant  rendu  par 
devers  nous  suivant  le  commandement  que  nous  lay  en 
avions  faict,  nous  a  satisfaicl  de  ce  que  nous  avians  a 
luy  demander  du  faict  de  sa  charge  et  commandement 
qni  luy  a  cy  devant  donn6  pour  nostre  ville  de  Mende 
et  pais  de  G 4 vaudan,  de  sorte  que  nous  luy  avons  faict 
expedier  noz  lettres  de  confirmation  dudict  pouvoir  avec 
ieque)  il  sen  retourne  en  notre  diet  pais.  Vous  le  rece- 
vrez  done  et  admectrez  en  toutes  assemblees  que  ferez 
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des  Bstalz  de  nostre  diet  pais  et  en  tous  aultres  endroictz, 
avec  tel  honncur  el  respect  que  sa  qualit6  le  requierl. 
Nous  asseurans  que,  de  sa  part,  il  vous  fera  tous  les 
bons  offices  et  traictemens  que  sauriez  desirer  de  luy, 
ce  que  nous  luy  avons  singuliercment  recommande. 
Ayans  avec  luy  telle  intelligence  et  correspondance  que 
ce  soit  au  bien  de  nostre  service  et  soullagement  de  noz 
subjectz,  faisant  cesser  toutes  les  partialitez  et  division 
qu*il  y  a  cy  devaot  eucs  en  nostre  diet  pais  qui  ne  peu- 
vent  apporter  que  la  ruyne  de  noz  subjectz. 

Donne  k  Folembray,  le  XIIII*  jour  de  febvrier  1598. 

Signe :  Henry. 

El  plus  bas  :  Forget. 

Le  Roi  envoya  une  lettre  conforme  a  la  precedente  k 
MM.  les  gens  des  Trois  Estats  du  G^vaudan. 

C.  1778. 


LE  DUG  PE  MONTMORENCY  ADRES9E  A  MM.  LES 
COMMIS,  SYNDIC  ET  D^PUTfiS  DU  DIOCESE  LA 
LETTRE  SUIVANTE: 

Messieurs, 

Le  Roy,  apr6s  avoir  ouy  mon  cousin,  le  sieur  de  Fos- 
seux,  sur  les  plainctes  qu'on  avoit  faict  contre  luy,  ne 
les  ayant  treuvees  vallables,  ny  personnc  pour  les  sous- 
tenir  devanl  sa  majestc,  la   confirroer   en  la  charge 
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qu'elle  luy  avoitdonneeen  G^vaudan,  luy  en  ayant  faict 
expedier  ses  lettres  pattentes,  suivant  lesquelles  et  Tin- 
tenlion  de  sa  mageste  je  vous  prie  et  neantmoinglz 
ordonne  luy  obeyr  en  ce  que  deppendra  de  sa  charge, 
en  laquelle  je  m'asseure  qu'il  se  comportera  de  telle 
sorte  quit  ne  donnera  aulcung  mescontentement  a  per- 
sonne,  ainsy  quil  ma  promis  et  que  je  veulx  esperer 
de  luy,  car  sil  faisoit  aultrement,  je  ne  le  scaurois  souf- 
frir.  Sur  ce,  la  pr^sente  n'estant  a  autre  effect,  je  sup- 
plie  le  Createur  vous  avoir,  Messieurs,  en  sa  saincte 
garde. 
De  Parys,  ce  XXV*  febrier  1596. 

Vostre  bieti  affeclionn^  et  parfaict  amy. 

MONTHORANGY. 

C.  1778. 

Les  Etats  particuliers  du  Gevaudan  se  r^unissent  a 
Ifarvejols  le  5  avril  1596(1).  M.  de  Fosseuse  fait  con- 
naitre  dans  une  des  reunions  de  cette  assembl6e  que  le 
Roi  Ta  conforme  dans  la  charge  de  gouverneur*  du  Ge- 
vaudan, il  manifesto  en  outre  le  d^sir  qu'il  a  de  vivre 
eu  bonne  intelligence  avec  le  pays,  et  d^^lare  de  plus 
vouloir  vivre  en  paix  avec  Tevdque  de  Hende.  L'as- 
semblee  des  Etats  invite  M.  de  Fosseuse  a  faire  rendre 
au  prelat  le  fort  du  Yillard. 

Les  Etats  dur^rent  jiisqu'au  10  avril.  Adam  de  Heur- 
telou  n'assista  pas  k  Tassemblee,  il  s'y  fit  reprSsenter 
par  son  vicaire  general. 

(1)  Voir  le  procds-verbal  de  cetie  assembl^e  dans  le  Tome  II  des  pro- 
ems verbaax  des  deliberations  des  Etats  da  Oevaadan,  publics  par  la 
Society  d'agricultare. 
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Le  8  avril.  il  adressa  la  lotire  suivanle  Ji  MM.  de  I'As 
sembt^e. 

Messieurs, 

J'ay  veu  la  lettre  qu'avcS  prins  la  peyne  tie  m'escrirc 
sar  la  difficult^  que  me  mand^s  que  faict  moo  grand 
vicaire  de  conct^ure  a  vos  opinions.  Je  vous  diray  que 
vous  ne  debvez  trouver  mauvais  si  j'ay  limits  son  pou- 
voir,  Bon  seulement  de  concluro  noais  se  trouver  ea 
vos  dicles  opinions  pour  impos<sr  des  deniers  extraor- 
dinaires  a  la  foule  et  surcharge  du  paouvre  peuple, 
contre  I'intention  et  volenti  du  Roy,  edict  de  pacifica- 
tion, arrest  de  la  Cour  des  Aydes  et  reglement  de  Hgr 
de  Yentadouret  des  Bstatz  g6n6raux,  et  vous  debviec 
plustost  louer  ceste  aflection  paternelle  qualtreoient, 
pour  n'avoir  aultre  d^sir  avec  vous  que  de  veoir  le 
paouvre  peuple  (qui  ne  naange  la  .piu8part<]Qe  du  paia 
d'avoyoe  et  de  glan)  jouir  du  repos  et  soulagemeal 
quji  a  pleo  k  Dieu  luy  envoyer,  akisi  .que  j'ay  ynk 
MM.  Maubert  el  de  Bruny  vous  ftre  plus'partic4i]iif#- 
ment  entendre.  Nous  remercioBS  bienihumbieoMfit  de 
rinstaoce  qti*il  vous  a  pleu  de  f^re  eovers  M.  de  Fas- 
•eux  pour  la  reddition  de  ma  maisop  da  Viallar.  Voos 
avez  cogou  le  peu  de  credict  qoe  vous  avez  eo  toa 
cndroict  aussi  bien  que  moy  en  .tfhose  raeameiDeot  • 
-equitable, .et  quil  a  pleu  au  Boy  d*ordofioer.  Voos  en 
poumes,  6*il  vous  plaiat^'meiire  uog  arliele  i  vosM  K 
cahier  particulier,  comme  les  Bstalz  j;^iraux  m'oflt 
/aict  ce.bien  den  fere  instance  au  leur.  Vous  jugerei 
.ei)COfes,IUi.  s'il  vous  piai$t,  qu'il  n*a  tenua  nioy  noa 
•plus  qa'livoM,  qoe  la  recoMiliaikm  que  vous  desirea 
et  MM.  de  Guill^menet  et  Bailiy,  nayst  est6  fdtcte.  TdtB 
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me  ferez  toasjours  ce  bien  de  ffere  estat  de  mon  affec- 
tion paternelle,  tant  en  g^n^ral  que  particalier  pour 
le  repos  et  souTi^igeroent  du  paouvre  peuple,  lequel  je 
vous  prie  et  exorte  d'avoir  tousjours  en  recommanda- 
tion,  etc. 

Je  prie  Dieu  vous  donner»  Messieurs  sa  sainte  garde 
et  conservatfon. 

A  Chanac  ce  8  avril. 

Vo^re  ties  humble  pere  et  serviteuren  Dieu. 

Adam,  6t.  de  Mende. 

C.  1776. 


M.  DE  FOSSEUSE,  GQUVERNEUR  DU  G^feVAUDAN,  r6- 
SISTE  AUXORDRES  DU  ROI.  —  SUfeOE  DE  LA  VII.LE 
DE   MENDE   PAR.  LE    DUG    DE    VENTADOUR. 

Henry,  par  la  gr&ce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de 
Navarre.  A  nostre  tr^s  cher  et  bien  aim6  cousin,  le  due 
de  Montmorency,  pair  et  connestable  de  France,  gau- 
verneur  et  nostre  lieutenant  g6n6ra1  en  nostre  pais  de 
Languedoc,  et  a  nostre  tr^s  cher  et  bien  am6  aussi 
cousin  le  due  de  Yantadour,  aussi  pair  de  France  et 
nostre  lieutenant  general  audict  pais  en  Fabsence  de 
nostre  diet  cousin  le  conueslat)le,  ^alut. 

Par  noz  lettres  patentes  en  forme  de  declaration  a 
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vous  adressantes,  donnces  k  Amiens,  au  mois  de  juiN 
let  dernier,  nous  avons  ordonne  la  revocation  des  gou- 
verneurs  particuliers  establis  audict  pais,  le  razement 
et  demolition  de  toutes  les  citadelles  et  fortifications 
faictes  en  icelles  pendant  les  troubles,  ensemble  le  li- 
cenciement  des  garnisons,  except^  de  celles  contenues 
en  lestat  par  nous  dresse.  Et  combien  qu'il  ayt  este 
satisfaict  a  nostre  intention  en  la  pluspart  des  lieux 
ou  estoient  lesdictes  fortifications  et  citadelles  et  que 
par  noz  lettres  closes  nous  ayons  d^clar6  que  nostre 
volunt6  et  intention  estoit  que  la  citadelle  construite 
en  la  ville  de  Mende,  enGevaudan,  fust  de  ce  norabre, 
mesmes  que  nous  Tavons  commande  verbalemcnt  au 
sieur  de  Fosseuse  qui  en  a  eu  la  charge  pendant  les 
troubles;  ce  neantmoings  nous  entendons  que  ledict 
sieur  de  Fosseuse  ny  a  encores  satisfaict,  centre  ce  qui 
est  de  nostre  commandement  et  k  la  ruyne  et  fouile  de 
nos  subjectz  dudict  pais  de  Gevaudan,  et  a  par  force 
et  violence  cntrelenu  une  grosse  et  puissantc  garnison 
qu'il  faict  vivre  par  contribution,  et  pour  cest  effect 
impose  et  fait  lever  des  deniers  sur  nostre  peuple,  cen- 
tre nostre  volonte  et  intention,  dont  il  nous  a  este  faict 
plusieurs  grandz  plainctes  et  telles  que  la  pluspart  des 
habitans  dudict  pais  sont  prestz  de  I'habandonner, 
comme  desja  la  principalle  partie  des  habitans  de  la- 
dicte  ville  dc  Mende  ont  faict.  A  quoy  desirant  reme- 
dier  et  fere  effecluer  ce  que  a  este  par  nous  ordonn6 
par  lesdicles  revocations,  licenciement,  demolition,  ra- 
zement; nous  vous  mandons  et  ordonnons  par  ccs  pr^- 
sentes  que  vous  ayez  a  r6it6rer  audict  sieur  de  Fosseux 
le  commandement  qui  luy  a  est6  cy  devant  faict  d'o- 
beyr  k  nostre  susdicte  ordonnance,  et  en  ce  faisant  se 
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demettre  de  toute  authority,  charge  et  pouvoir  quil 
avoyt  cy  devant  dans  ladicte  ville  de  Mefide  et  pais 
de  Gevaudan,  comine  estant  par  nous  r6vocqu6  et  que 
nous  revocquons  d'abundant,  en  tant  que  besoing  se- 
roit,  et  de  mesmes  licencierla  garnison  qui  est  dans 
dans  ladicte  ville  et  toutes  les  autres  qui  pourront  es- 
tre  dans  ledict  pais  de  G6vaudan,  ensemble  cong^dier 
tons  les  gens  de  guerre,  tant  de  cheval  que  de  pied 
qui  sonten  icelle,  et  ouUre  d^raolir,  razer  et  abatre  la 
citadelle  de  ladicte  ville  de  Mende  et  les  autres  fortz 
et  fortifications  faictes  dans  ledict  pais  de  Gevaudan 
pendant  les  troubles,  comnoe  non  n^cessaires  pour  es- 
tre  eloign^es  des  fronli^res,  et  le  tout  remys  es  mains 
des  habitans  qui  se  chargeront  desdiclz  lieux  pour  les 
conserveren  nostre  obeissance  pour,  apres  ladicte  ob6is- 
sance,  rendue  par  ledict  sieur  de  Fosseux,  estre  par  vous 
faicte  la  liquidation  de  tout  ce  quo  luy  peult  estre  legi- 
timement  deub,  tant  pour  ladicte  garnison,  reparations 
et  fortification    pour  luy  estre  sur  ce  apr^s  par  nous 
pourveu  par  imposition  sur  le  pais  ou  aultrement,  en  la 
meilleur  forme  que  sera  advis6 ;  et  au  cas  que  ledict  sieur 
deFosseux  fist  refus  ou  difficult^  de  satisfaire  k*  ce  que 
dessus  et  voulust  continuer  sa  d^sobeissancc;  nous  vous 
mandons  et   ordonnons,  par  ces  presontes,  proc^der 
centre  tuy  et  ceulx  qui  I'assistent  par  contrainctes  tant 
avec  la  force  que  par  toutes  les  declarations  que  vous 
ferez  fere  en  nostre  nom,  contenant  mandement  aux 
soldatz  et  toutes  aultres  personnes  de  Thabandonner 
dans  le  temps  que  le  sera  par  vous  prefix,  a  peine  d'es- 
tre  precede  centre  eulx,  par  la  rigueur  de  rioz  ordon- 
nances,  comme   rebelles  et  desobeissans,  tant  par  sai- 
sies  et  annotation  de  leurs  hiens  que  par  toutes  aultres 
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lyes  exiraordinaires,  comme  cHminelz  de  l^ze  ma- 
st6  ;  et  oultre  inlerdirc  a  tous  nos  subjeclz  toule  com- 
unicalion  et  comnierce  avec  ladicte  ville  de  Meade 

les  habitans  dicelle,  sans  quil  sy  puisse  (enir  aulcu- 
!S  foires,  marchez.  exercice  de  justice  ny  aultres  ac- 
s  publicqz,  jusques  k  ce  que  I'obiissance  nous  ayt 
ii  rendue.  Pour  parvenrr  k  laquelle  nous  vous  don- 
ma  pouvoir  d'assembler  forces  et  y  employer  et  me- 
T  le  canon,  si  besorng  est.  Enjoignant  k  tous  nos  bail- 
z,  s^neschaulx,  cappitaines,  conducteurs  de  gens  de 
lerre,  consuiz  et  habitans  des  viltes,  sindicz  et  depu- 
E  dudict  paU  voosassister  etobeis  en  tout  ce  que  leur 
ra  par  vous  ordonn^  pour  le  faict  susdict,  jusques  a 
ptaine  et  enti^re  obiissance  de  re  f6re.  Yous  avons 
inn6  et  donnons  plain  pouvoir,  puissance,  et  auclo- 
e,  commission  et  niandement  special.  Car  tel  est  nos- 
9  plaisir. 

Donni^  Rouen  le  H'jourde  febvricr,  I'an  do  grace 
il  cioq  cens  qiiatre-vingt-dix-sept  et  de  nosire  regne 
huictiesuie. 
Ef-plus  bas  ;  Sign^  :  H^Hai. 

Par  le  Roy  :  Foafin. 

Et  sceil^  de  cire  jaulne  sur  simple  guene. 


Gollaiionn^  ^  son  original  estantau  pouvoir  de  Hgr 
due  de  Vantadour 

DiLBOT,  aiosi  sign^. 
C.  1800. 
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COPPYE  DE  LETTRE  DB  MONSEIGNEUR  DE  YANTADOUR, 
ENVOYtE  A  M.  DE  POSSEULX  PAR  UNG  SOLDAT  DE 
SA  GARDEy  QUIL  FAULT  ROMPRB  APR^S  LAVOIR  VEUE. 

iMoh  cousin, 

Sur  la  recharge  que  j'ay  repeue  de  la  part  de  ,sa 
iDdjest^  et  de  Mgr  le  connestable  pour  l*ex;ecution  de 
le  edict  en   ce  que  touche  le  licentiement  des  garni* 
sons  et  demolitions  des  cittadelles,  mesnies  en  terme 
expr^s  de  celle  de  Mcnde,  et  sur  Tinstance  qne  ma  est6 
faicte  par  les  gens  des  Troys  Estatz,  assembles  en  ceste 
ville,  sur  ce  subject,  j'ay  bien  voulu  vons  faire  ceste 
depesche  par  ung  des  miens  exprds  pour  vous  asseurer 
que  j'ay  tant  dinterest  k  tout  ce  qui  vous  touche,  que 
je  ne  consentiray  jamais  aulx   voyes  extraordinaices 
qu'avecq  ung  trds  grand  desplaisir  et  k  toute  extremity ; 
et  parce  que  je  mets  en  tres  bonne  consideration  le 
commandement  expres  du  Roy,  auquel  je  n'auserois 
manquer,  et  que  cest  affaire  ne  peult  plus  demeurer 
en  suspens  pour  la  resolution  qu'en  a  est^  prinse  en 
ceste  assemblee,  sur  1^  cryerie  de  tout  le  pays  en  ge- 
neral, tant  pour  la  lev^e  extraordinaire  de  deniers  sur 
le  pays,  despance  des   gens    de  guerre   tenantz    les 
champs,  qua  Taugmentation  des  garnisons.  II  me  sem- 
ble  que  je  debvons  vous  en  donner  ce  dernier  advis^ 
pour  vous  prier,  exorter  et  convyer  au  nom  le  plus  ,pre- 
lieulx  d'amyti^  et  de  parentaige,  qu'est  entre  nous,  de 
ne  roidir  poinct  contfe  I'intention  du  Roy  et  de  M.  le 
connestable.  Vous  avez  est^  sur  les  lieulx,  et  nagu6res 
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receu  par  leur  resolution,  de  laquelleje  scay  quil  est 
impossible  les  faire  departit*,  le  temps  vous  a  donne 
assez  de  ioisir  pour  vous  en  esclairctr  et  retirer  quel- 
que  surceance,  s'ilz  y  estoient  disposez  ;  mais  puisque 
vous  n'en  pouvez  attandre  chose  aulcune  k  vostre  con- 
tentement  ainsy  que  par  leltre  que  ce  jourd'huy  mesme 
jay  receue  de  MM.  le  connestable,  pour  Dieu,  mon 
cousin,  laissez  vous  vaincre  au  debvoir  que  vous  leur 
avcz  ct  ne  vous  aftermissez  au  contraire,  soubz  quel* 
que  conseilz,  que  ne  vous  garantiront  pas  de  la  ruyne 
qui  vous  menasse.  R^solvezvous  de  trouver  bon  que 
je  coramette  quelquun  de  vos  amys  pour  aller  traicter 
doulcement  avecq  les  moyens  de  composition  pour  vous 
reliever  des  interestz  par  vous  pretenduz  contre  le  pays 
et  en  faire  quelque  accord  k  Tamyable,  pour  deschar- 
ger  le  pays  de  la  continuation  de  la  despence  et  leur 
remettre  la  liberty  que  le  Roy  veult  qu'ilz  jouissent 
par  la  demolition  de  la  cittadelle  et  licentiement  de 
toute  garnison,  et  qui  vous  retirera  aultant  et  plus  de 
contentement  quo  les  moyens  du  pays,  et  pourront 
permeltre  que  sy  cesle  condition  est  par  vous  reffuzie, 
je  no  puys  plus  dellayer  que  je  n'accorde  aux  Eslatz 
generaux  ce  qu'ilz  ont  requis  de  moi,  assavoir:  d'ordon  • 
ner  auk  officiers  du  Roy  et  aultres  de  se  retirer  hors 
la  ville,  le  mesme  aulx  ecclesiastiques ,  interdire  les 
marchez,  faire  publier  la  revocation  de  vostre  pouvoir 
par  tout  le  pays,  enjoindre  aulx  villes  voisines  de  n'a- 
voir  aulcun  commerce  avec  la  vostre,  interdire  k  tous 
gens  de  guerre  de  vous  assister,  faire  saisir  les  bieus 
de  ceulx  qui  sont  avecq  vous.  Bref  vous  declarer  d^- 
sobeissant  au  Roy,  dont  la  suitte  en  seroit  fort  peril- 
leuse.  Jen  attendray  doncquc  vostre  responce  et  der- 
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nifere  resolulioa  au  retour  de  se  soldat.  Mais  coaveDez 
vous  que  c'est  vostre  parent  et  inthime  amy  qui  vous 
escript  el  qui  a  mesme  inierest  k  voslre  condition,  re- 
pos  et  conservation  que  vous  mesmes,  et  qui  aura  con- 
tentement  au  vostre,  sa  bonne  part  en  vostre  desplai- 
sir.  Je  prie  a  Dieu  qu*il  voub  assiste  de  bon  conseil  et 
me  reserve  de  fidelles  tesmoingtz  pour  ma  descharge 
en  cas  que  vous  ne  fassiez  voslre  profict  de  mon  ad- 
vertissement. 
Je  salue  voz  bonnes  graces  et  suis... 

G.  1800. 


LETTRE  DU  ROI  A  M.  DE  GR6gOIRE,  S*^*"  DE  LAMBRANDfeS 

Monsieur  de  Lambrand6s, 

Je  commando  rechief  au  sieur  de  Fosseux  qu'ii  ayt 
a  me  venir  trouver  et  k  se  retirer  de  ma  ville  de  Mende 
et  pais  de  Gevaudan  avec  tons  les  gens  quil  y  tient ;  si 
k  ce  coup  il  y  fait  faulte,  j'ay  donn6  charge  et  com- 
mission tres  ezpresse  k  mon  consin  le  due  de  Yenta- 
dour,  queje  renvoye  pardel^,  d'employer  les  moyen& 
et  Tauctorite  qu'il  a  de  moy  en  la  province  de  Langue- 
doc  pour  I'y  contraindre,  et  fere  que  I'obeissance  m'en 
demeure.  En  quoy  je  vous  prie  Tassister  de  tout  vos- 
tre pauvoir,  croiant  queje  tiendray  le  debvoir  que  vous 
y  rendrez  a  service  bien  agr^able.  Sur  6e  je  prie  Dieu, 
Monsieur  de  Lambrand^s,  vous  avoir  en  sa  saincte  garde. 

Signe :  Hb<9at. 

Etplusbas:  Forget. 

S^rie  E.  —  Tilre  de  la  famille  Grdgoire. 
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LETTRB  DU  ROI  HENRI  XV  f  A  NOZ  GHBBS  £T  BIEN 
AJ4EZ  LES  COMMISSAIRES  ET  DEPPUTEZ  DES  TR0I3 
BSTATZ  DE  NOTRE  PAYS  JXE  GJfeVAULDAN,  DIOCJ^SE 
D£   MENDE.    » 

Cette  lettre  a  &i^  publiee  dans  les  Bulletins  de  la 
Soei^te,  ann^e  1860,  page  564.  Le  foi  dn&clare  vouloir 
r^primer  la  violence  qui  opprime  le  pays  au  prejudice 
de  son  aulorit^,  de  laquelle,  dit-il,  nous  sommes  trop 
jaloux  pour  en  laisser  les  fauteurs  impunis. 

G.  1800 


COMMISSION    DU   DUG   DE    VENTADOUR    AU    BAILLI   DV 
<»j£:VAUDAN    POUR    FAJRE    LA   r6VOCATION    DU   POU- 
.     VOIR  DE  M.    JDE    FOSSEUSE. 

«  mftl  ift99. 

Anne  de  Levy,  due  de  Vantadoirr,  pair  de  France 
et  lieutenent  g^n^ral  pour  le  Roy  en  Languedoc.  Au 
bailly  de  G^auldan  ou  son  lieutenant,  salut.  A  def- 
fault,  par  le  sieur  de  Fosseuze,  obeyr  k  la  votonte  de 
sa  roageste,  porli^e  par  ses  lettres  patentes,  donn^es  k 
Rouen,  le  4*  jour  de  febvrier  dernier,  dont  la  coppie 
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collationn^e  et  signee  par  nous  est  cy  attach^e,  soub« 
le  cachet  de  noz  armes;  suivant  ll^squelles  il  a  estepar 
nous,  plu^ieurs  fois  somme,  requis  et  interpell6  de  sor- 
tir  de  la  ville  de  Mende,  licencier  la  garnison  d'icelle 
et  atottre  !a  citisiUi^lIe  ;  ce  qu'il  aurott  tousjoilrs  reffttzS 
de  iaire^  Nous  (foas  lAandons  et  ordonMttls,  pa^  ces 
presenlesy  f^ne  lire  et  publier  k  son  de  trompe  et  cry 
public,  par  tous  les  lieux  et  endroictz  de  vostfe  res- 
gOrt  et  juridiction  et  afficher  ez  lieux  publicz,  le  con- 
tenu  esdictes  lettres  patentes,  et,  en  ce  faisant,  f^re  fere 
}ts  comtnandi^theris  ^t  defi^n^es  h  iodtes  persoiines, 
tamt  gens  de  gUerre,  habltaiis  que  ault^es,  taoentionn^s 
en  icelles  lettres,  k  ce  qu*ilz  ayent  a  habandonner  le 
sieur  de  Fosseuze,  dans  le  temps  et  terme  de  huict 
jours  que  nous  leur  avons  prefix,  sur  les  peynes  por- 
t^es  et  dODtenu^s  ds  diotes  tettres  patentes^  VOus  enjoi- 
gnant  de  pYoe^de'r  oontre  oeuh  qui  cootreViendront  et 
se  rendront  reffuzaos  dy  obeyr  par  saisies,  arrestations 
die  leurs  biehs  et  auUres  voyes  extraordinatres,  avecque 
mierdiction  de  tO(»les  foires,  marches,  etercice  do  jus*^ 
lice  et  aultres  actes  pubJicz  en  ladicte  ville  de  Mende. 
Etau  ces  que,contre  et  au  {M'ejudice  de  la  voionte  do 
Roy,  ledict  sieur  de  Fosseux  vueiihe  oontrtiuer  s<78  des* 
partemens  passes,  tant  pour  ta  lev^  des  deniers  sur 
les  subjeolz  de  sa  majeste  que  aultres  charges  qu'il 
teur  impose,  nous  permettrons,  par  ces  pr^sentes,  k 
touies  personnes  dy  resister  par  la  force,  ju^ues  k  cfc 
que  le  Roy  soil  hobey,  dont  il  sera  par  vous  dress6 
boos  et  amples  proc^sverbaulx  et  toutes  informations 
^ae  besoiog  vera,  poiir  sur  kselles  proc^der  k  la  puni- 
tioh  de6  cotftrevenafls.  A  qiroy  nous  enjoignons  k  touis 
procureurs  dd  ftoy  de  vous  assisler  et  ffere  au  nom  de 
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sa  majeste  toutes  requisitions  qu'il  conviendra  de  ce 
ffere.  Vous  avons  donne  et  doRnons  pouvoir,  commis- 
sion et  mandement,  par  ces  presentes. 

Donne  a  Beziers,  le  6^  jour  du  mois  de  naay  1597, 

Vantadour.  Par  mondict  seigneur : 

Dalbot. 

(G.  1800.) 


LE  DUG  DE  VANTADOUR  ENVOIE  A  MENDE  DES  Dfe- 
L^GUfe  POUR  CONNAITRE  LA  RfoOLUTION  DE  M.  DE 
FOSSEUSE. 

Messieurs, 

II  a  estd  trouv^  a  propos  que  MM.  Despondilian,  de 
Legues  et  de  Gondin  sceussent  deU.de  Fosseuse  sa 
derni^re  resolution  sur  le  commandement  que  luy  a 
est^  faict  de  licentier  la  garnison  qu*il  a  dans  le  Ge- 
vaudan,  et  de  faire  abbatre  la  citadelle  de  Mende.  Gest 
pourquoy  ilz  sen  vont  de  delk  a  ce  que  sil  n'obeyst 
aux  conditions  que  leur  ont  est6  dictes,  vous  pourvoy^ 
en  voz  Estatz  a  ce  qui  est  necessaire  pour  en  veniri 
la  force,  suivant  ce  que  je  vous  ay  escript  par  le  sieur 
de  Picberon,  et  que  vous  entendr^s  plus  amplement, 
.  lant  par  lesdictz  sieurs  Despondilian,  de  Leques,  de 
Gondin  (1)  que  par  le  sieur  Guillemenet,  ausquelz  je 

(1)  MttDde  aecntiUit  avec  joie  ces  d6\ipi6a.  A  cetie  occasion,  on  fit 
don  ft  H .  de  Fouease,  c  snr  la  venue  de  MM.  Despandilan  el  de  Le- 
ques, estans  venus  en  cesie  vilie  poor  le  soalagement  dicelle  el  do  pais,  > 
don  tonnean  de  via  clairet,  tenant  12  sellers,  pay^  12  escas ;  on  fai- 
sanl  el  deox  levraats,  poar  on  ^co.  (CC.  196). 
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m'en  remetray  et  vous  supplieray  de  croire  que  je  se 
ray  tousjours  dispose  a  tout  ce  qne  regardera  vostre 
bien,  repos,  et  soulagement.  Faictes  en  estat,  je  vous 
supplie,  et  que  je  seray  perpetuellement.  Messieurs, 
vostre  bien  affectionn6  a  vous  faire  service. 

Vantadour. 
A  Montpellier,  ce  !!•  juing. 

Cette  lettre  est  adress^e  k  MM.  les  gens  des  Trois 
Etatz  du  pays  de  Gevaudan. 

G.  1800. 

Quelques  jours  apr^s,  ces  Messieurs  6crivaient  k 
M.  de  Vantadour  : 

Monseigneur, 

Nous  avons  une  bien  grande  esperance  en  Tachemi^ 
nementpar  deqa  de  MM.  Despondillian,  de  Leques  et 
de.Gondin,  voyant  les  honnestos  ofFres,  ausquelles  nous 
estions  Iaiss6  alter  k  Tendroict  de  M.  dc  FosseUvSe,  pour 
le  respect  que  nous  avons  au  merite  desdictz  sieurs  et 
leur  faire  encores  cognoistre  le  singulier  d6sir  qui  a 
toujoui*s  est6  en  ung  chascun  de  nous,  de  veoir  la  ville 
de  Mende  reduitte  en  Tobeissance  du  Roy,  soubz  vos 
commandemens,  et  ce  pauvre  pays  jouyr  d'ung  meil- 
Jeur  repos  et  tel  que  font  tous  les  dioceses  de  vostre 
gouvernement,  et  de  ce  royaulroe,  suivant  I'intention 
du  Roy  et  les  bien  expr^s  commandemens  que  vous 
avez  receuz  de  sa  roagest^.  Mais  tant  sen  fault,  Monsei- 
gneur,que  ledict  sieurdeFosseuxaytvoulu  accepter  les- 
dictesoffres  quelques  raisonnablesqu'elles  fussentcomme 
lesdictz  sieurs  les  ont  eux-m^mes  jugees.  Surleur  parte- 
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meat  d'avecq  luy,  il  les  a,persuade2  de  oroyre  qu'il  est 
serviteur  du  Roy  et  comme  se  disant  tel,faict  veoir  quel- 
qbe  advis  important  le  service  de  sa  mageste  et  duquel 
vous  auriez  ung  bien  grand  contantemeDt.  Ainsy  que 
lesdictz  sieurs  a  leur  diet  partement  ont  prins  la  peyne 
de  nous  fere  entendre  par  ledict  sieurdc  Gondin,  qui 
nous  a  faict  ceste  faveur  de  prandre  son  chemyn  par 
ce  lieu  de  la  tenue  de  nos  Estatz,  et  comme  pour  la 
senr^te  db  chemin  de  MM.  d'E^pargnac  et  de  Giberl^, 
que  nous  avons  estim6  vous  debvoir  ^nvoyersur  ce$le 
occurance,  il  nous  a  donn6  ce  conseil  de  nous  laisser 
aller  k  accorder  audict  sieur  de  Fosseux  300  escus  pour 
dix  jours,  tant  seullement,  que  son  passeport  contient, 
pour  la  seulle  consideration  dudict  sieur  de  Gondin, 
et  faire  cognoistre  a  vostre  grandeur  que  nous  somroes 
enli^rement  gouvernez  par  son  Don  et  prudent  advis 
et  desdictz  sieurs  De^pondillan  et  de  Leques,  suivant 
lequel,  lesdictz  sieurs  d'fispaigniac  et  de  Gilbert^s  vont 
trouver  vostre  dicte  grandeur  dc  nostro  part,  pour  111 
i>upplyer  tr^s  humblement  mettre  en  consideration  que 
ledict  sieur  de  Fosseux,  a  son  accoustum^e,  ne  (end  k 
aultre  but  que  pour<,  par  ceste  apparenee  qu'il  est  ser* 
vitcur  du  Roy,  vous  faire  dillayer  et  remetlre  Texeca* 
lion  de  bons  commandements  de  sa  magesti  pour  ie 
contraindre  a  viva  force  de  rendre  k  Tobeissance  quil 
doibt  k  sadicte  mageste  ei  a  vdsdictz  Conimandemens, 
aiin  de  gagoer  temps  pour  veoir  quel  party  se  poana 
oflTrir  conlraire  a  celluy  du  Roy,  pour  en  estre  secouni 
et  assiste  et  parvenir  au  temps  de  la  r^oHe,  sans  estre 
incommode,  soit  par  le  moyen  dudict  si^ge  ou  des  gar- 
oisons  que  vous  aviez  tmuve  bon  dy  establir.  Gepen- 
dant  ainsy  qo^  noz  depuiex  vous  feront  plus  amplement 


entendre,  sur  lesquelz  nous  renaettant,  nous  ne  vous 
ennuierons  de  plus  longs  propos  par  cestte  lettre,  pour 
vous  supplyer  tres  humblemenl,  Monseigneur,  avoir 
pj[^ip  et,  eoufin^ist^ralion  d|^  ce  pauv^e.,pay«  ai  al1Iig6, 
qu*il  ne  luy  reste  plus  que  la  parol^.  a  de  sy  bons  et 
fidetHqs  sub^ect{^  de  sa  mageste»  pour, vous  coqUn||er 
se$i  claaieur^«.et  qup  s'il  ne  vops  plaint  avpii:  pit^S  (}^vx 
et  d^ffectuer  lesi  comn^^n({ecDens  de  sa  dictQ  maj^este 
et  les  oster  d^  cette  inf^royable  capiivitie  e(  ,oppres3lo.n^ 
v^^^  que  nous  ayop&fqrc6  ce  q^\,  peuU'rester  dfi  leqr, 
p^u  d^  nxoyen.  et  sul)^oce,  ppqr  rentrel^pement^  dq 
vostre arm6e  et  garaispn,  il  na^aujlre  n\Qyen  de.  pa^ra•^ 
chqyer  d'habandqi^per  el  quiltqr  la  dfjpiieuri^  dje  o^dict 
pays.  Et  altandant  ceste  grace  de  Dieu,  de  vo^tr^  bqi^ 
ayde  et  seco.u^s^  en  eel  endroict,  par  la  .continuation 
de  la  voslre,  nous  allons  prier  Dieu  quil  vous  donne, 
Monseigneur,  en  tres  bonne  sant^,  tr^s  heureuse  et 
longue  vye. 

De  C^nac  ce...  juing  1597. 

Yos  tr^s  humbles  serviteurs  les  gens  tenans  les 
Etatz  de  G^vaudan. 

(C.  1800). 


S}KG£    DE    MJBNDE.. 


Le  sifege  de  la  ville  de  Hende  par  M.  de  Yentadour, 
comnnenQa  le  26  juillet  1597,  mais  rinvestissenoient  de 
la  place  n'edt  lieu  que  queiques  jours  apr^s. 


mmmr^fiimm' 
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RfeQUISITION    DE    PIONNIERS. 

Le  due  de  Yentadour,  pair  de  France  et  lieutenant 
general  pour  le  Roy  en  Languedoc. 

Nous  avons  ordonn6  que  les  terres  de  M.  le  baron 
de  Peyre  rourniront  dans  demain,  pr^s  de  nous,  jusques 
au  nombro  de  soixantc  pionniers  avec  picz,  pelles, 
pioches,  aches  et  aultrcs  outilz  pour  tt*availler  aux  for- 
tifications des  boclus  que  nous  entendons  f6re  au  de- 
vant  la  ville  de  Mendc,  ct  a  faulte  de  ce  y  seront  con- 
trainctz  par  toutes  voyes  de  rigueur,  allandu  qu'il  s'a- 
gist  du  service  du  Roy  et  du  particulier  repos  de  cestc 
province. 

Faict  a  Cabrit  (J)  le  3«  jour  d'aoust  (597. 

Signe :  Vantadolr. 


Par  mondict  seigneur : 
Sign6  Daldoy. 


C.  137?. 


COMMISSION   EN    FAVEUR   DE    M.  FRANgOIS    d'aPCHIER 
POUR    LA    LEVfeK    DE    CENT    ARQUEBUSIERS. 

Anne  de  Levy, .due  de  Vantadour,  pair  de  France  c( 
lieutenant  g^n^ral  pour  le  Roy  en  Languedoc,  au  sieur 
d'Apchier,  chevalier  de  Malte,  salut.  En  suivant  le  com- 
mandement  de  sa  majest^,  nous,  deuement  inforin^  de 

(1)  Cbabrits,  village  pr&i  deMende-. 
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voz  affection,  zelle  et  fidellite  a  son  service,  de  voz 
valleurs,  soing,  vigillance,  dilligence  et  experiance  au 
faict  des  armes,  vous  avons  conais  et  ordonne,  comme- 
tons  et  ordonnons  pour  lever  et  metre  sus  une  com- 
paignie  de  cent  horames  arquebuziers  h  pied  que  pren* 
dr^sdes  plusaffides,  agueris  et  experimentcs  que  pour-* 
res  choisir,  pour  estre  par  vous  raen6s,  conduicts  et  ex- 
ploict6s  pour  le  service  de  sa  mageste,  soubz  la  charge 
du  seigneur  de  Billi^res  son  fr^re,  ez  occasions  que 
soffrent  en  Gevaudan,  pour  chastier  la  rebellion  du 
sieur  de  Fosseux  et  aultres  que  vous  ordonnerons ;  vous 
prometantk  ces  fins  de  f^re  batre  le  tambour  par  tou- 
tes  les  villes  et  lieux  ou  plus  comodement  vous  pen- 
seres  fere  ladicte  levee.  De  ce  fere,  nous  avons  donn6 

0 

et  donnons  pouvoir  et  comission  par  ces  presentes,  par 
lesquelles  mandons  k  tous,  ce  faisant,  vous  obeyr. 

Donne  a  Chanac,  le  XIP  jour  du  raoys  d'aoust  1597. 

•    Sign6  :  Vantadour.  Par  mondict  seigneur: 

Dalboy. 

S^rie  E.        litres  de  la  famille  d'Apchier. 

Le  due  de  Ventadour  tit  construire  trois  forts  autour 
de  la  ville  k  I'effet  d'erapficher  les  troupes  de  Fosseuse  . 
de  faire  des  sorties.  Un  de  ce  forts  fut  place  a  la  ma- 
ladrerie  oil  Ton  construisit  une  citerne,  Tautre  lut  6ta- 
bii  a  Janicot,  et  le  troisieme  a  S^jalan. 

c.  1372. 

Les  6tats  des  d6penses  faites  pour  ce  si^ge  nons  si- 
gnalent  les  personnes  qui  prSt^rent  leur  concours  k 
M.  de  Ventadour,  parmi  lesquels  M.  d'Apchier,  qui  leva 


^ 
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un  regiment;  le  capilaine  Borbier,  qui  conduisit  un 
autre  r6giiT>ent  envoye  de  la  part  du  marechat  d'Or- 
nano;M.  de  Chevri^re  «  qui  n'^pargua  rien  pourad- 
mener  une  belle  troupe  ;  le  baron  du  Tournel  qui  leva 
deux  cooipagnies  de  gens  a  pied  ;  le  sieur  de  Seras  un 
regiment  de  cinq  cpmpagnies,  etc. 

Plusieurs  officiejs  et  soldats  furent  blesses  pendant 
le  siege.  M.  de  Montalayrac,  maitre  de  camp  d^un  re- 
giment, reQut450  ^cus  pour  lui  aider  a  se  faire  panser 
et  medicamenter  de  la  blessure  qu'il  avait  re^ue ;  le 
capitaine  Siborle,  100  6cus  pour  faire  panser  et  medi- 
camenter quelques  soldats  de  la  compagnie  qui  avaient 
este  blesses;  50  ecus  an  capitaine  Vernon,  somme  par 
lui  fournie  pour  penser  et  medicamenter  les  soldats 
blesses  du  regiment  de  H.  de  Montreal. 

Le  due  de  Bouillon  (Henri  de  La  Tour  d'Auvergne), 
ii  la  t6te  d'une  armee,  s'avanQail  au  secoursde  Fosseuse. 

Oo  avait  envoye  un  expr^s  «  ez  pais  d'Aulvernhe, 
Quercy  ct  Turene,  pour  sgavoir  sy  M.  de  Bouillon  ar- 
rive pour  Ic  secours  de  Mendc.  »  9  septembre  1597. 

C.  1372. 


LETTEE   DE   M*  DE  VENTADOUR.  A  M,    D'ABCHIEH* 

Monsieur, 

Nous  avons  heu  quelques  a dvis  qu*il  se  Ifeve  de  gran- 
des  trouppes  du  couste  du  visconte  de  Turene,  Auril* 
hac  et  Carlat,  pour  le  secours  du  sieur  de  Fosseuse,  el 
quou  dofbt  faire  entrer  k  4*advance  400  arquebusidrs 


4 
• 
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dans  Mande.  Si  nous  eslions  advertys  d'heure  il  y  au- 
rait  moyen  de  les  tailler  en  pieces  et  faire  ung  bon 
service  au  Roy.  Qui  me  faict  vous  supplier  voulloir 
prandre  la  peine  d'envoyer  deux  hommes  a  cheval  en 
ces  cartiers  la,  pour  prandre  langue,  et  qu'ils  s  infor- 
mcnt  bien  parliculi^rement  de  toules,  pour  nous  les 
venir  rapporter  e:i  toute  dilligence,  mesmes  si  tant  es- 
toit  que  le'sdictz  400  arquebusiers  sadvan^assent,  afin 
que  nous  leur  puissions  faire  preparer  leur  entree.  Je 
feray  rembourser  ce  que  ceulx  que  vous  envoyeres 
auront  despandu  en  leur  voyaige,  et  repouses  vous  en 
sur  raoy.  Et  cependant  je  vous  supplie  de  vous  randre 
icy  mercredi  ou  jeudy  aveq  ce  que  vousaur6s  prest  de 
vos  amys  et  donner  jour  aux  aultres  pour  vous  venir 
trouverapr^s,  car  ou  il  faudra  que  j*ailleau  lieu  que  M. 
de  Bouillon  me  donnera  et  que  je  desire  prandre  voslre 
advissur  loutcequil  pourra  preparer,  ou  il  se  presentera 
quelque  occasion  de  fairo  quelqne  bon  service  au  Roy 
pour  empescher  le  secours  qui  pourront  venir.  Presses 
celluy  a  qui  vousaures  donne  la  chose  du  regiment  et 
les  cappitaines  de  diligenter  leurs  levees,  et  assures 
vous  que  je  seray  perpetuellement,  Monsieur,  vostre 
plus  humble  serviteur  k  vous  faire  service. 

Signe  :  Vantadour. 

A  Chanac,  ce  22  septembre  1597. 

C.  1803. 


M'  Michel,  commys  de  M.  Chantuel,  recepveur  du 
pais  de  Gevaudan,  paies  et  deslivr^s  comptant  a  M"  Es- 
tienne  Mossier  et  a  ung  aullre  hommc  de  pied  la  sommc 
de  10   escuz   pour   s'achemimer  en  Tbault  pais  d*Au- 

11 
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vernbe  avoc  aultre  homme  de  pied  porter  ietlres  a 
MM.  de  la  noblesse  dudict  pais  de  venir  adcister  Mgr  le 
due  de  Vantadour  ot  ptandre  advis  des  troupes  de  M. 
de  Bouillon.  Et  raportant  la  presenle  et  sa  qnittance, 
je  prometz,  en  vertu  des  leltres  de  roondict  seigneur 
le  due,  ie  fere  passer  sans  difficulle. 

Faicl  ce  25'  septembrc  1597. 

Signe  d*AH:uiER. 
C.  1372. 


M.  d'Apcbier  prit  ses  mesures  pour  nncttre  la  ville 
de  Saint  Chely  en  etal  de  resistor  a  un  coup  de  main. 
A  cet  eftet  il  donna  ses  ordres  aux  con.suls  de  cette 
villc,  corome  il  parait  par  les  lignessuivantes  adressoes 
au  comniis  du  receveur  du  diocese  : 

M^  Michel,  vous  vercs  celle  que  jescripz  aux  consuiz 
de  ma  ville  de  Sainct  Cbelly  ;  suivant  icelle  faicles  y 
satisfere  et  y  tenez  la  main  en  tout  parlout,  soict  au 
recouvrement  des  soKlalz,  haslir  les  portes,  doubler 
la  garde  que  fere  provision  de  farine  et  daultres  cho- 
ses  que  pourries  avoir  besoin,  pour  quinze  jours  ;  ad- 
vances la  levee  des  deniers,  je  nay  pas  ung  sol,  comnie 
je  serey  de  dega,  jen  aurey  besoing.  N'cstant  pour  aul- 
tre occasion,  je  suis  voslre  bon  amy. 

Du  Puy,  ce  XXIX*  seplembie  1597. 


Signe :  d*Ai»CHiER. 


C-  1372. 


—  163  — 


PAINS  A  FOURNIR  PAR  LA  PAROISSE  DE  BADAROUX* 
—  LE  SIEUR  JEAN  BARBUT  0HARG6  DE  FAIRE  FOUR- 
NIR CES  PAINS  EST  ASSAILLI  ET  DJ^VALISfi  PAH  LES 
GENS  DE  GUERRE  DE  M.  DE  BOUILLON. 

Sire  Barbul, 

Mgr  le  due  escripl  au  procureur  et  consulz  de  Bada- 
roux  de  fere  fere  de  farine  et  la  converlir  en  pain, 
parce  qu'il  a  estA  adverly  quon  voullet  prendre  tous 
Jes  bledz  de  Badaroux  pour  Ics  meltre  dans  Mende. 
Vous  demeureres  la,  ainsin  que  Mgr  ma  comand6  pour 
le  fere  fere  jusques  au  nombre  de  cinq  a  six  mil  pains 
qui  serviront  pour  los  Irouppes  de  M.  de  Chevriferes, 
qui  seronl  la  au  premier  jour,  el  le  bled  quilz  foumi- 
ronl  leneu  en  comple,  car  le  feront  payer  par  le  rece- 
veur.  Mais  donnes  moi  advis  demain  du  nombre  de 
que  pourres  avoir  faicl,  afin  que  les  trouppes  treuvenl 
de  pain  quand  elles  arriveront.  M.  de  Chevri^Tes  y 
sera  en  pjrsonne;  que  ne  fault  que  les  babitans  crai- 
gnenl  rien.  Je  vous  prie  solliciter  cest  affaire  car  nous 
somrnes  au  temps  qu'il  fault  que  tout  le  monde  y  melte 
la  main,  et  sur  ce  je  me  recommande  a  voslre  bonne 
grace,  el  prie  Dieu  vous  lenir  en  sa. garde. 

A  Chanac  ce  ¥•  octobre  1697. 

Vostre  bien  affectionne  amy  a  vous  servir. 

Gt'ILLEML'SET. 


^ 
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A  Messieurs  les  gens  des  Troys  Eslalz 
du  diocese  de  Mende. 

Supplie  humblemcnt  Jehan  Barbut,  de  la  ville  de 
Mende,  que  lorsque  Mgr  le  due  de  Vahtadour,  pairde 
France,  gouverneur  ei  lieutenant  general  en  loule  la 
province  du  Lenguedoc,  soubz  Tobeyssance  de  sa  ma- 
gest6  heust  assiege,  le  segond  jour  du  inoys  d'aoust  ; 
dernier,  la  present  ville  de  Mende,  occupee  parle  sieur  • 
deFosseux,  mondict  seigneur  commanda  au  supplianU  j 
le  5®  octobrc  dernier,  s'en  aller  au  lieu  de  Badaroux  ' 
pour  faire  mouldre  certain  bled  et  le  ffere  converlir  en  . 
pain,  ainsin  quappert  de  la  lettre  du  sieur  de  Guille-  I 
menet,  qu'est  cy  aitach6e.  Aquoy  volant  le  suppliant 
hobeyr,  se  seroict  acheniine  audict  lieu  de  Badaroux,  i 
et  estant  en  cheinin  auroict  este  assailly  par  une  quin- 
zaine  d*hommes  a  cheval  des  trouppes  du  seigneur 
maresckal  de  Boulhon,  lesquelz  luy  auroict  Iiosle  sod 
roanteau,  certains  papiers  et  cinq  esculz  qu'il  avoict 
dans  sa  bourse,  le  lout  de  valleur  de  quatre  vingtz  ou 
cent  escutz,  que  feusl  Tenliere  ruyne  du  pouvrc  sup- 
pliant. 

Ce  considere  vous  plaira,  de  voz  benignes  gi-aces, 
ordonner  que  veu  qu'il  a  faicte  ladicle  pcrlc  servant  au 
pays,  luy  accorder  telle  partie  que  sera  par  vous  ad- 
viz6,  et  fair^s  bien. 

C.  1791. 
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ORDRE  DE  M.  d'aPCHIER,  AUX  CONSULS  DE  SAINT- 
CH6lY  DE  SE  POURVOIR  DE  MUNITIONS,  NOURRI- 
TURE,    ETC.^  POUR  LA  COMPAGNIE  DE   50  ARQUEBU- 

siERs   QUI  DOIT   £:tre  REUNIE   a   SAINT-CHELY  LE 

6   OCTOBRE,   POUR  SE    RENDRE  ENSUITE    A  CHANAC, 
SUR   l'oRDRE    DU  DUG   DE    VENTADOUR. 

Messieurs  Ics  consuiz  de  St  Chely,  aiant  receu  advis 
et  commandemcnt  de  Mgr  de  Vantadour,  de  venir  avec 
nostre  compaignie  le  joindre  en  !a  ville  de  Chanac,  pour 
empecher  le  secours  qui  vicnt  h  rintention  de  lever  le 
siege  de  Mende,  nous  vous  mandons  el  ordonnons  de 
pourvoir  de  munitions  necessaires,  pour  la  nourrilure 
et  entrelenement  de  nostre  compaignie  el  aultre  grand 
nombre  de  gcnlilz  hommes  vollonlaircs  c|uc  nous  avons 
employes  et  donne  rendezvous  au  6*  du  present,  en 
cesle  ville  et  pour  fortiffier  icelle,  appel6s  le  nombre 
de  cinquanlc  arquebuziers  que  feres  vivre  par  le  moien 
que  dessus.  Laquelle  despance,  deuement  cerliffiee 
par  Ics  officiers  dudict  lieu,  nous  promectons  vous  ftre 
paier  et  rembourcer,  par  rnondict  seigneur  le  due  et 
pais  de  Gevaudan,  sur  el  tant  moinglz  de  ce  que  deb- 
ves  des  impositions  faictes  pour  Tenlretenement  de 
ladictc  armee  ;  les  prianl  ainsi  le  fere. 

Faict  ce  V*  jour  d'octobre  1597. 

Sign6 :  d'ArcHiER. 

S^rie  B.  —  litres  de  la  faniUle  d'Apcbier. 
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Le  due  de  Bouilloti  ^tant  afriv^  aus  environs  dc 
Hehde,  k  la  t6te  de  2,000  chevaux  etde  800  arquebu- 
siere,  dahs  le  dessfeiri  de  secourir  Fosseuse,  s'enlremil 
eD^n  pour  pacifier  le  Gevaudan,  et  moyennaDt  cent 
mille  liVres  qiie  ce  pais  prOmit  a  ce  dernier,  et  dont 
on  iui  passa  robligatioti,  il  se  fetira  au  commencement 
du  mois  d'oclobre  et  abandonna  la  ville. 

Histoire  g^n^rale  de  Languedoc,  tome  Y. 


AGTE  DE  CAPITULATION  DE  M*  DE  FOSSEUSE. 


9  oetolbr^  1596, 


Articles  accordez  soubz  le  ban  plaisir  du  Roy  par  Mgr  le 
due  de  Vantadour,  pair  de  France  et  lieutenant  gini- 
ralpoursa  mageste  en  Languedoc,  ausieur  de  Posseux, 
d  la  priire  et  supplication  des  commis,  scindic  et  dep- 
putez  de  cepays  de  Givaudan,  pour  le  bien  du  service 
de  sa  fWdgesti,  tepo6  et  soulagement  dudict  pays. 

Premierement.  Que  ledict  si^ur  de  Fousseuze  remet- 
tra,  au  pouvoir  dudict  seigneur  due  de  Vantadour,  la 
ville  et  citadelle  de  Mende,  ensemble  les  troys  canons 
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et  munitions  appartenantz  au  pays,  suyvant  Tintention 
et  commandement  du  Roy,  portee  par  ses  lettres  pB" 
lenles  du  13  juilhet  1596  el  du  4  febvrier  dernier,  pour 
estre  iesdrct2  canons  briz6s  et  ladicte  citadelle  razee, 
suyvant  le  commandement  de  sa  magest6,  et  la  ville 
laids6e  en  liberty  soubz  la  garde  des  habitantz,  et  pour 
]es  autres  deux  canons  appartenant  audict  sieur  de  Fo8« 
seuze,  seront  aussy  brizes  et  rompuz,  pour  estre  les 
pieces  et  munitions,  appartenant  audict  sieur  de  Fous- 
seuze,  vanduz  k  son  profGct  ou  mises  en  lieu  a  luy 
agreable. 

Et  a6n  que  ledict  sieur  de  Fousseux  et  ceux  que  lont 
assist^,  ne  puissent  estre  recerchez  ny  inquietez  en 
leurs  personnes  et  biens  pour  raison  de  ce  qui  se  pour- 
roit  estre  passe  despuys  les  susdictes  lettres  patantes, 
portant  revocation  de  son  pouvoir,  commandement  de 
iicencier  la  garnizon  de  ladicte  ville  de  Mande,  et  ab* 
battre  la  citadelle  dicelle,  ledict  seigneur  de  Vantadour 
luy  a  baill^>  les  lettres  d'abolition  que  sa  magesto  en 
avoit  accord^e  k  sa  poursuitte  dez  le  moys  de  juilhet 
dernier  pass6  ;  et  neantmoings,  pour  plus  grande  assu- 
ranee  a  luy  et  a  ceux  qui  Tout  assist^  etfavorise  pour 
ce  qui  se  pourroyt  estre  pass6  et  coromis  par  eux,  des- 
puys Texpedition  desdictes  lettres  d'abolition  jusques 
k  ce  jourdhuy,  au  prejudice  de  Tinlantion  de  sa  ma* 
g6st6,  ledict  seigneur  de  Vantadour  se  charge  de  pour- 
suyvre  envers  sa  mageste,  utie  plus  ample  declaration 
et  abolition  et  la  veriffication  d'icelles  en  la  Cour  de 
parlement  et  partout  ou  il  appartiendra,  ii  ce  que  le- 
dict sieur  de  Fousseux  et  les  siens  nen  puissent  estre 
recherches  ny  molestez  en  leurs  persoones  et  bienS, 
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desquelz  a  ces  fins,  main  lev^e  leur  sera  oUroye  en  cas 
de  saysie. 

Toutes  informations,  deoretz,  acies  el  procedures  de 
justice,  faictz  tant  conlre  ledict  sieurde  Fousseux  que 
les  siens  et  contre  les  officiers,  consulz  ol  aulres  habi- 
lantz  de  ladicle  ville  qui  ont  reside  el  demeurc,  pen- 
danl  €l  duranl  le  si^ge  en  icelle,  seronl  bilfez  el  oslez 
des  regislres  des  greffes  com  me  non  advenuz,  a  ce  que 
la  inemoyre  en  soyt  estaincte,  el  les  grains,  bestail  el 
auires  biens  meubles  a  eux  |)rins,  qui  se  Ireuscronl  en 
natures  leur  seronl  renduz,  demeurant  lesdiclz  ofliciei-s 
consulz  et  habilanlz  en  leurs  anciennes  liberlez  et  pri- 
vileges, ensemble  ceux  des  serviteurs  dudict  sieur  de 
Fousseuze  qui  sy  sont  marries,  se  comporlant  en  bonne 
union  avecq  les  aullres  habilanlz.  Et  d'aulani  que  par 
susdicles  lettres  palantes  la  veriffication  el  liquidation 
des  despances  pretandues  avoir  esle  faictes  par  ledict 
sieur  de  Fousseuze,  lant  aux  forlifficalions  de  ladicle 
ville  el  citadelle,  ciilrelenemcnt  des  garnizons  en  icelle, 
achat  de  munitions  de  guerre,  rcmonlaige  d*arlillerye 
que  aultremenl  est  commizes  audict  seigneur  cle  Van- 
tadour,  apr^s  en  avoir  esle  par  luy  conferc  aveccj  les 
commis,  scindic  et  deppulez  iceux  ont  accorde  audict 
sieur  de  Fousseux,  lant  pour  lesdicles  dcspences  que 
autres  consideralions  porlc^es  par  lesdictes  lellres  pa- 
tentes  la  somme  de  53,553  escuz  ung  tiers,  que  luy 
sera  payee,  scavoir:  8,000  escuz  dans  huict  jours  el 
Irs  25,332  escuz  ung  tiers  rcstant,  d*huy  en  ung  an, 
avec  les  intereslz,  a  raison  du  denier  douze,  2,120  es- 
cus  ()  sols  8  deniers,  rcvenant  ensemble  a  la  somme  de 
27,444  escus,  20  solz  6  deniers.  De  laquelle  luy  sera 
passee  obligation  par  lesdiclz  commis,  scindic  el  dep- 
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putcz,  au  non  dudict  pays.  Laquelle  obligation  ledict 
seigneur  de  Vantadour  a  promis  et  promet  leur  faire 
effecUier. 

Faicta  Chanac  le  8"  jour  du  moys  d'oclobre  1597. 

VaIHTADOUR.  —    FOUSSECX.  MONTMORANCY.    —    AdAM, 

6vesque  de  Mande.  —  de  Pichfron.  —  Peyre. 
de  Calvisson,  ainsy  signez  k  Toriginal. 

Extra  ct  a  I'original.  Signe  :  Dalboy. 

C.  180X 

Le  P6re  Louvreleuil  (1)  consacre  quelques  lignes  a 
ce  siege.  «  Le  due  de  Ventadour,  dit-il,  Tun  des  chefe 
des  huguenots,  vint  assieger  Mende  en  1597.  M.  de 
Fosseuse  appela  au  seoours  de  cette  ville  le  due  de 
Bouillon,  premier  marechal  de  France,  qui  se  trouvail 
en  Auvergne,  dont  il  etait  cointe.  Aussil6t  ce  prince 
mena  mille  hommes  d'infanterie  ou  de  cavalerie,  et  il 
prit  son  quartier  a  Badaroux.  Mais  quelques  jours  apres, 
ces  deux  seigneurs  et  plusieurs  aulres  eurenl  ensemble, 
a  Chanac,  une  conference  dans  laquelle  il  fut  conclu 
que  le  fort  de  Mende  serait  rase  et  que  le  sieur  de 
Fosseuse  se  retirerait  en  renongant  a  son  gouverne- 
ment.   » 

Le  raedecin,  Michel  Baldit,  parle  ainsi  de  ce  si^ge. 
«  Celie  ville  fut  investie  le  2  aout  1597  par  le  due  de 
Ventadour,  que  le  roi  y  envoya  pour  en  laire  sortir 
le  sieur  de  Fosseux,  qui  fist  a  ce  siego.  une  resistance 
de  deux  mois;  mais  a  la  fin  deslogea  avec  sa  garnison, 
le  15  doctobre,  et  la  citadolle,  qu'il  avoict  fait  bastir 

(  )  Mdmoires  bistoriqaes  sar  le  G^vaadan. 
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en  Tan  1592^  fut  ras6e  selon  la  volenti  du  Roy,  oil  le 
due  de  Ventadour  abattit  la  premiere  pierre,  et  toot 
)e  peuple  en  foule  se  mit  aussit6t  a  d^molir  le  reste, 
tant  il  temoignait  de  joie  a  la  mine  de  cet  edifice  qui 
avait  failli  k  bien  peu  d'6(re  son  enti^re  et  totale  ruine. 

L'abbe  Mauras,  temoin  oculaire,  nous  a  laiss6  une 
note  relative  a  la  demolition  de  la  citadelle  de  Mende. 
«  le  9  octobre  1597.  Ce  jour  a  est6  arraz6e  la  sitadelle 
de  Mande  que  le  sieur  de  Foussuses  avoit  faicte  faire, 
et  feust  arraz^e  par  le  coromandenient  du  mareschal 
de  Bolhon,  qui  vint  audict  Mende,  avec  environ  deux 
mil  hommes.  Ladicte  ville  demeura  assi^g^e  par  M.  de 
Ventador,  gouverneur  g^n^ral,  depuis  le  26  juillet  au- 
dict an,  et  jour  de  Ste  Anne,  moy,  ayant  toujours  de-- 
meur6  dans  ladicte  ville  durant  le  si^ge. 

Le  sieur  de  Monr^al  avoit  fait  ung  fort  et  cioz  toute 
la  maladrerie,  dans  lequel  y  avoit  faict  faird  une  sis-         1 
terne  et  luy  auroit  mis  nom   Villeneufoe ;  dans  lequel  | 

fort  y  avoit  cinq  ou  six  cens  soldatz.  I 


S^rie  G. 
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LE  ROI  CONFIRME  LA  CONVENTION  PASS^E  ENTRE 
MM.  DE  VENTADOUR  ET  DE  FOSSEUSE  POUR  LA 
REDDITION  DE  MENDE.  LA  SOMME  ACC0RB6e  A 
CE    DERNIER    DOIT    feTRE    PAY6e    PAR   LE   PAYS    DU 

g6vaudan. 

Heriry,  par  la  grace  de  Dieu,  roy  de  France  et  de 
Navarre  au  bailly  de  Gevaudan  ou  son  lieutenant, 
comrais,  scihdic  et  deputez  dudict  pais,  salut.  Comme 
pour  le  bien  et  repoz  de  noz  subjectz  d'icelluy  pais, 
nous  ayons  aggrees  et  confirmez  les  articles  accordes 
par  nostre  tres  cher  cousin  le  due  de  Ventadour  soubz 
nostre  bon  plaisir  au  sieur  de  Fosseux,  pour  retirer  de 
ces  mains  nostre  ville  et  citadelie  de  Mende,  mesmes 
la  composition  qui  a  este  faicte  avec  luy  pour  ces  pre- 
teudus  frais  et  despence  k  la  sorome  de  trente  troys 
mil  trois  cens  trente  troys  escus  et  ung  tiers ;  desirant 
le  tout  estre  eiFectue  et  acomply,  et  estant  bien  raison- 
nable  que  noz  subjectz  dudicl  pays  portent  ladicte 
despance,  puisque  c'est  particulierement  puur  leur  bien 
et  repos  qu'elle  ce  faicl.  A  ces  causes,  nous  vous  avons 
commis  et  depputez,  commectons  et  deputons  par  ces 
presentes,  pour  imposer  et  asseoir  ladicte  sorame  de 
33,533  escus  ung  tiers  sur  toutz  et  checuns  noz  sub- 
jectz contribuables  de  nostre  diet  pays  de  Gevaudan. 
Ce  que  nous  vous  mandons  faire  incontinant  et  sans 
delay  et  le  plus  justement  et  esgallement  que  faire  ce 
pourra  pour  estre  les  deniers  mis  ez  mains  de  noz  re- 
cepveurs  particuliers  et  par  eulx  pai6s  audict  sieur  de 
Fobseux  sur  ces  quictances,  sans  quils  puissent  e&tre 
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(Jivorlis  allicurs  pour  quclquc  cause  que  ce  soil,  cl  a 
ce  fairo  et  souffrir,  conlraindres  loulz  ceulx  quil  ap- 
partiendra  el  qui  pour  cc  seronl  a  conlraindre,  par  lou- 
tes  voyes  doucs  cl  raisonnables  ct  comme  pour  noz 
proprcs  dcniers  ct  affaires,  vous  ayanl  dc  cc  faire 
donnc  |)lain  pouvoir,  commission  cl  mandcment  spe- 
cial. Car  lei  est  nostre  plaisir. 

Donne  a  Paris  Ic  second  jour  de  novembre  Tan  de 
grace  mil  cinq  cens  qualre  vinglz  dix  sept,  et  dc  nos- 
tre  regno  Ic  ncufviesme. 

Et  plus  has  :  Signe  :  Henri. 

Par  le  Roy  :  Signe  Fonr.ET. 

lit  au  dos  est  cscript:  Knrogislrcs  au  conlrollo  gene- 
ral des  finances  par  moy  soubsigne.  \ 

A  Paris  le  lO*"  jour  de  novembre  1597. 

Signe :  de  Saldaigne. 

C    ISO. 


l/^VftQUE  DE  MENDE  DONNE  AVIS  A  M.  D'aPCHIER 
DES  BRUITS  FACHEUX  QUI  COURENT  AU  SUJET 
DES    ENTREPRI3ES    DE    M.    DE   FOSSEUSE. 

89    ctrcriiibre    15117. 

Monsieur, 

....  Le  bruit  court  que  le  sieur  de  Fosseux  an  lieu  de 
surprendre  Salce  il  a  essaye  de  prendre  Lacalte  el 
Quelrcaux,  (?)  Sainct  B6neset,  Milorl,  et  quelques  aul- 


^w-  ^mwm F« 
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tres  s*acheminent  de  dega  pour  surprendre  quelque 
place,  el  nous  en  avons  si  certains  advis  quil  nen  fault 
aulcuncment  doubter,  a(in  que  vous  y  faciez,  s'il  vous 
plaist,  prendre  garde  en  voslre  quartier.  Qui  sont  tou- 
tes  les  nouvelles  que  nous  avons  de  dega,  vous  priant 
bien  humblement  me  faire  cesle  honneur  me  faire  part 
des  voslres  a  loutes  commoditez. 

litres  de  la  famille  d'Apcbier. 


DEMOLITION    DES    FORTIFICATIONS    DE     GRAZES 

ET    DE    CENARET. 

Anne  de  Levy,  due  de  Vanladour,  pair  de  France  el 
lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Languedoc,  aux  co- 
rais»  scindic  et  deputes  du  pays  do  Gevaudan,  salut. 
En  suivant  nos  pr^cedenies  commissions  et  ordonnance 
faicle  sur  la  desmolilion  de  la  tour  et  fort  de  Greze, 
qui  neanraoings  n'auroient  sorty  a  effect,  pour  le  peu 
de  debvoir  que  ceulx  que  nous  y  aurions  comis  y  au- 
roient  rendu,  que  sen  seroient  fort  mal  acquitles,  dont 
s'en  pourroit  ensuy vre  ung  grand  inconveniant  au  pre- 
judice du  service  du  Roy  et  repos  dndict  pays  s'ii  n'y 
estoit  pourveu  el  que  ledict  fort  ne  soil  entiferement 
ruyn6  suivant  ce  qui  en  a  esle  trouve  n^cessaire,  A  ces 
causes,  nous  vous  raandons  et  ordonnons  tres  expres- 
seraent  pourvoir  promptement  k  la  demolition  de  ce 
qui  reste  dudict  fort  et  tour  de  Gr6ze,  tant  en  vertu 
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de  nos  preccdanlcs  commissions  que  des  presenies,  et 
icolle  meUre  en  lei  esl^t  qu'il  n'en  doibve  desormais  es- 
tic  apprchcnde  aulcun  danger.  De  ce  ffere  vous  avons 
donne  pouvoir,  commission  et  mandement  par  ces  pre- 
senles,  par  lesquelles  mandons  a  lous  qu'il  appartien- 
dra  vous  y  assister  ct  salisfere  a  ce  qui  Icur  sera  par 
vousordonn6  pour  ce  regard, 

Donn6  a  Pezenas  le  24*  jour  de  Janvier  mil  cinq  cens 
qualre*vingt  dix-huit. 

Sign6  :  Vantadour.  Par  mondicl  seigneur: 

Sign 6  Dalboy. 
C.  1805. 

L'an  mil  cinq  ccns  qualre  vingtz  dix  huit  el  le  XXI* 
jour  du  mois  de  mars,  apres  midy.  En  la  ville  de 
Mendc  el  dans  les  maisons  cpiscopalles,  eslans  assem- 
blez  Messieurs  Ics  commis  ct  deppulez  du  diocese  de 
Mcnde  el  pais  de  Gcvauldan  soubzsignes. 

Sur  Ics  advis  que  Mgr  due  de  Vanladour,  pair  de 
France,  lieutenant  general  pour  Ic  Roy  en  Languedoc, 
auroil  receu  que  quelques  nngs  mal  affeclionnrs  au 
service  de  sa  magesle  el  au  repos  de  ce  diocese  faisoyent 
dcssaing  de  se  saisir  de  la  lour  el  bas  fori  qu'esl  au 
villaigc  de  Greze,  pour,  a  ^la  faveur  dicelle,  baslir  el 
remparer  sur  Ic  haullde  la  montaigne  dudicl  Grcze,  el 
par  ce  rooyen  fere  la  guerre  dans  ledicl  diocese,  il  au- 
royl  pleu  a  mondicl  seigneur,  par  diverses  commis- 
sions el  mesmes  par  la  derniere  du  24*  de  Janvier  der- 
nier, adressanle  audicl  sieur  commis,  enjoignanl  do  la 
fere  nieclre  en  lei  eslat  qu'il  nen  doibve  a  Tadvenir 
eslrc  apprend6  aulcung  dangier.  Dequoy,  lesdiclz  sicurs 
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comtnis  et  deppuies  ayant  faict  advertir  le  sieqr  de 
.  Fabr^ues,  proprietairo  de  ladicte  iour,  il  auroit  iin&l- 
>  lemeDt  consenty  et  accorde  la  demolition  et  lazement 
dicelle,  suivant  la  letlre  qu'il  auroit  escriple  k  M.  de 
GiberteSf  qui  a  este  remise  devers  le  greftier  du  pais^ 
et  ce  moyenant  la  somme  de  266  escus  deux  tiers,  ^ 
laquelle  a  este  convenu  et  accord^  avec  Guillaumc 
Melhac,  son  serviteur,  faisant  pour  luy,  pour  tous  do- 
noaiges  et  interestz  qu'il  pourroit  prelhendre  etdeman- 
dera  Toccasion  de  ladicte  desmolition.  Etoultrece,  a 
este  aussi  accorde  audict  Melhac,  la  somme  de  66  es- 
cuz  deux  tiers  pour  lous  fraiz  et  despens,  peynes  et 
vaccations,  qui!  pourra  employer  au  razement  et  d6- 
molition  de  ladicte  tour,  a  la  charge  qu'il  sera  tenu, 
corame  il  a  promis  de  fere  fere  ledict  razement  jusques 
a  la  fleur  de  terre,  dans  mercredy  prochain,  a  peyne 
de  repondre,  tant  en  son  propre  et  prive  nom  que  au 
nom  dudict  sieur  de  Fabr^gues,  de  tous  les  domaiges 
et  intereslz  que  le  diocese  pourroit  encorir  en  defTault 
d*avoir  faict  fere  ladicte  demolition  dans  ledict  jour. 
Et  moyenant  ce  lesdictes  sommes  seront  impozeessur 
le  general  dudict  diocese,  pour  estre  payees,  s^avoir 
266  escus  deux  tiers  aud  cl  sieur  de  Fabr^gues  el  les 
aultres  66  escus  deux  tiers  audict  Melhac.  Et  daultant 
que  Icsdictz  sieurs  commis  ont  este  advertiz  que  oultre 
ladicte  tour  et  joignani  ic^lle,  il  y  a  esto  commenc6 
ung  corps  de  lolgis  qui  pourroit  porter  prejudice  au 
pays,  a  este  advi^  de  prior  M.  di^  (iibcrtes  de  se  trans- 
porter jnsques  audict  lieu  |iour  visiter  Jedict  corps  de 
lotgis,  et,  en  cas  qu'il  trouve  estre  necess^aire  de  Tou- 
vrir,  ou  Ic  d^molir  enti6i*eiiient,  et  en  ce  cas  ledict 
]delbac  sera  tenu,  comroe  a  promis,  y  f<^re  travajDer 
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incontinant,  apr6s  le  razement  de  iadicte  tour,  a  la 
charge  que  le  pays,  oultre  la  susdicte  somme,  aura  <*s- 
gard  aulx  fraiz  qu'il  luy  aura  convenu  ffere,  raisonna- 
bleinent  a  la  demolition  ou  ouverture  de  Iadicte  roaison. 

C.  1805. 


DON   DU     m6taL    DES     CANONS    ACCOROfe     PAR    M.    DE 
MONTMORENCY    AU    CAPITAINE    LA   CROIX. 

Messieurs  les  consuls  (dc  Monde),  j*ay  accord^  au 
cappitaine  La  Croix  le  reste  du  metail  dcs  canons  qu'onl 
este  rompus  et  briz^s  a  Mende,  quil  m'a  diet  estre 
35  quintaulx  ou  environ,  et  y  aiant  est^  occasionoe 
pour  les  raisons  exp6ci(iees  a  mon  don,  du  fruict  du- 
quel,  je  vous  prie  tenir  la  main,  qu'il  jouisse  ;  le  fa- 
vorisant  sur  tout  ce  qu'il  ce  pourra,  car  cest  un  de  roes 
anciens  serviteurs  et  que  j'aymc.  Sur  ce  la   prisenle 


13  AVRiL  1598. 

Edit  de  Nantes,  rendu  par  Henri  IV,  qui  met  fin  aux      ' 
guerres  de  religion  et  accorde  aux  protestants  Texer- 
cice  public  de  leur  culle. 


) 
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n*eslant  pour  auUre  effect,  jc  supplieray  le  Greateur 

vous  avoir,  Messieurs  les  consuiz,  en  sa  saincte  et  digne 

garde. 

De  Paris,  ce  premier  febvrier  1599. 

Vostre  affectionn^  et  parfaict  amy. 

Montmorency. 
Archives  de  la  ville  de  MeDde,  EE.  9. 


DELIBERATION  PORTANT  DE  s'OPPOSER  A  LA  RE- 
CONSTRUCTION DES  FORTIFICATIONS  DE  GRAZES  ET 
DE   CEnARET. 

L'an  1599  et  le  27*  jour  de  novembre,  de  matin.  En 
I'assemblde  des  commis,  sindic  et  deputes  du  diocese 
de  Mende  et  pais  de  G6vaudan,  tenus  dans  les  maisons 
episcopalles  de  1^  ville  de  Mende. 

Le  scindic  a  remonstr6  qu'apr^s  la  reduction  faicte, 
en  Tobeissance  du  Roy,  de  la  ville  de  Mande,  en  Tan- 
nee  1597  par  Mgr  le  due  de  Ventadour,  lieutenant  ge- 
neral pour  le  Roy  en  Languedoc,  sa  grandeur,  pour 
tenir  ledict  diocese  en  repos  et  oster  tout  subject  de 
trouble  k  I'advenir,  reconnaissant  que  la.  tour  et  mai- 
son  forte  que  le  sieur  de  Fabregues,  avoict  basty  au 
lieu  de  Gr^ze,  prez  la  montaigne  appellee  de  Sainct- 
Fr^sal,  pouvoit  donner  occasion  d'alt^rer  ledict  repos; 
bien  adverty  que  ladictc  maison,  pour  estre  commode 
a  favoriser  la  fortification  du  bastiment  et  chasteau, 
que  vouloit  cstre  anciennement  sur  ladicte  montaigne^ 

4S 


^ 
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a  cst6  tousjours  fort  desiree  et  eavyee  de  ceulx  qui 
ayment  a  oorrir  la  guerre  dans  ledict  diocese,  pour 
rebastir  snr  ladicte  montaigne,  qui  est  presque  inac- 
cessible et  pourroit  estre  rendue  inexpugnable,  estaot 
repar^e  par  le  moien  de  ladicte  roaison,  comme  ledicl 
dioc6se  a'a  que  Irop  experiments  au  prejudice  du  ser- 
vice du  Roy  et  du  publicq;  sa  dicte  grandeur^  pour  ob- 
vier  a  ses  inconvenians.  jugea  estre  tr^s  important  et 
necessaire  de  f^re  demolir  ladicte  tour  et  maison  dudict 
sieur  de  Fabr^gues,  et  a  cesle  fin  en  auroit  faict  expS- 
dier  sa  commission  expresse  ausdictz  commis,  scindic 
et  depputez,  leur  ordonnant  dy  ffere  travailler  diligcm- 
meet,  en  serte  qaU  ny  eust  oeoasron,  a  l;*adveoir,  d'eo 
esire  appi'tfhemi^  auhcun  dangeir.  A  tfuoy  aiireii  este 
satisfaict  par  lesdictz  commis  et  deppotez  sutvaoi  Tin- 
tervention  de  sadicte  grand(;ur.  Ayant  este  ladicte  tour 
et  maison  enti^rement  razSe  du  eoiusontement  mesmes 
dudict  sieur  d^e  Fabr^gues,  que  y  auroit  fa«.€t  emploier 
un^  de  ses  gens,  uioyenani  la  somo^e  de  1,009  livres 
qui  luy  iurent  accordee  par  Iesdict|  comiset  depputes 
a  son  instance,  tant  pour  le  dcunai^  ci  interest  par  luy 
prelbendu.  que  pour  las-  frais  de  la  dSmolitioa.  Et  bien 
que  ledicl  sieur  de  Fabrigues  ny  les  meurs  we  puissant  < 
a\oir  k  present  ny  a  Tadvenir  auJcuae  raison  de  lebastir 
ladicte  touret  maison^  tani  pour  ea  avoir  estS  payS  Icdirt 
domai^e  que  pour  n'avoir  aulcune  jusltce  ny  droict 
de  r^iT  maison  forte  a^idJctlieu,  q^i  apartienl  nuement 
au  Roy  et  nou  audicl;  de  Fabir6guc&,  el  quant  bien  il 
auroit  ledict  droict  comiue  il  n'a  pas„  il  oe  seroii  rai- 
soooable  do  le  soAiffrii:  aa  prejudice  du  service  du  Boy 
el  du  repos  If uJbJacq  dudict  diocefao.  et  centre  La  bonne 
ijiiealion  et,  cofrnnandeoM^ni  el  ajutbofii^  de  sa  gran- 


i 
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deur.  Toulesfois  le  sieur  du  Bosc,  qui  pr^tbend  ladicte 
maison  luy  apartenir,  a  d6Iib6r6  de  fere  redresser  la- 
dicte maison,  en  ayant  baiihe  les  prisfaiclz  au  cappi- 
laine  Mejanes,  qui  commence  dy  ffere  travailher. 

Estant  aussy  adverly  f]uh  son  exen.ple  Ton  veult 
de  mesroes  remeclre  ung  vieulx  chasteau,  que  souloict 
estre  sur  le  rocher  et  montaigne  de  Ceneret,  prez  les 
ville  deMende,  ayanl  esl6  ruyne  aux  secondz  trouWes, 
par  deliberation  des  Estalz  dudict  pais  et  commande- 
ment  de  Mgr  le  connestable,  pour  les  mesmes  con- 
siderations. A  cause  de  quoy  il  a  pense  estre  du  deb- 
voir  de  sa  charge  de  requerir  instamment  lesdictz  com- 
mis  et  deputez  dy  pourvoir  promptement,  affin  qu'il 
n*en  puisse  arriver  les  mesmes  inconveniens  que  par 
le  passe.  Surquoy  a  esle  conclud  que  par  ledict  scin- 
dic  sera  present^  requesle,  sur  ce  que  dessus,  a  mon- 
dict  seigneur  de  Ventadour,  k  ce  qu'il  luy  plaise  or- 
donner  qu*inhibitions  et  deffances  seront  faictes  aus- 
diclz  da  Bosc,  de  Mejanes,  de  Cen^ret  et  tous  aultres 
que  be^oing  sera,  a  peyne  de  desobcissance,  de  rebas- 
tir  lesdicte  tour  et  maisons  ausdictz  Heux,avec  co- 
mendement  expr^s  audict  sieur  du  Bosc  et  aultres  qu'il 
apartient,  sur  la  mesme  peyne  de  fere  demolir  et  ab- 
batre  ce  que  y  pourroit  avoir  est^  comane^  dodict  lieu 
de  Gr^ze  par  ledict  Mejanes  ou  aultres  et  aux  officiers 
du  Roy,  gentilz  hommes,  consuls  et  hahitans  dudict 
dioo^se,  de  tedir  la  main  a  Texecution  de  la  comoiis*> 
sion  que  pour  ce  fere  plaira  k  sa  grandeur  de  fere  ex- 
p^dierdusdicts  ebmiiiis  et  deptic^s  ou  (efs^  auHrei^  qu'il 
luy  plaira. 

Slgnfi  :  BoMPAR,  pour  Fe  gre.f&er. 
c.  IflOB. 


n 
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La  requite  fut  pr6senl6e  k  Mgr  de  Ventadour,  qui  y 
r^pondit  le  5  decembre  1599.  Voici  les  termes  de  cette 
requdte : 

II  vous  a  pleu  cy  devant,  Honseigneur,  ordonner 
que  le  chasteau  qui  estoit  au  pied  de  la  montaigne  de 
Greze  seroit  demoly  el  raz6,  pour  les  inconvenients 
qui  en  peuvent  provenir,  ayant  est^  ledict  dioctee  Ion- 
guement  trouble  par  ceulx  qui  avoient  fortifie  ladicte 
montaigne  k  la  faveur  dudict  chasleau ;  et  pour  ceste 
occasion,  vostre  grandeur  envoya  sa  commission  aus- 
dictz  deputes  pour  faire  travailler  h  ladicte  d6molitioo, 
a  quoi  ils  ont  satisfaict.  Ce  neanmoings,  le  sieur  do 
Bosc  [1)  pretend  ffere  rebastir  ledict  chasteau,  encores 
le  feu  sieur  de  Fabr^gues,  son  beau  p6re,  fust  recom- 
pense de  Tinterest  qu'il  pouvoit  avoir  a  ladicte  demo- 
lition par  ledict  diocese  et  quil  eut  promis  de  ny  faire  I 
aulcune  fortiGcation.  Qu*est  cause  que  ledict  dioc^  \ 
vous  supplie  tr^s  humblemsnt  ordonner  que  nostre 
pr6c6dente  commission  sortira  a  effect  et  que,  suivant 
icelle,  il  ny  sera  faict  aulcun  bastiment,  soit  audict 
endroict  dudict  chasleau  ou  aultrc  lieu  proche  ladicle 
montaigne. 

Riponse :  Accorde. 

De  mesme  qu'ii  vous  plaise  ordonner  pour  le  regard 
des  ruines  d'une  vieille  forteresse,  qui  est  sur  une  aal- 
tre  montaigne  appel^e  de  Ceneret,  a  une  lieue  de 
Hende ,  d*aussi  dangereuse  consequence  que  ledict 
Gr^ze,  laqueile  pour  mdme  raison  a  est^  ci  devant  rui« 

(1)  M.  Francois  da  Framond,  seigneur  da  Bosc,  avail  ^poos^  Mllf 
Louise  de  La  Panoase  de  Fabr^gaes. 
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nee  par  le  commandement  de  Mgr  le  connestable  et 
delibcralion  prinze  au\  Estalz  particuliers  dudict  dio- 
cese, quil  ne  soict  permis  k  personne  quelconque,  de 
quelque  qualile  ou  condition  qu'il  soict,  et  k  quelque 
drioctqu'il  y  puisse  avoir,  de  reparer  ladicte  forteresse; 
et  en  expedier  semblable  commission  ausdictz  depu- 
tes, affin  qu'a  Tadvenir  ledicl  diocfese  n'en  puisse  eslre 
travaille. 

Reponse  :  Accorde 

C.  1806 


Le  15  decembre  suivant,  le  ducde  Ventadbur  adressa 
une  nonvelle  defense  qui  ioterdisait  la  reconstruction 
des  b^timents  de  Grezes  : 

Anne  de  Levy,  due  de  Vanladour,  pair  de  France, 
et  lieutenant  general  pour  le  Roy  au  pays  et  gouverneur 
de  Languedoc.  A  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  salut. 
Les  commis  et  depputes  du  diocese  de  Mende  nous 
ont  requis,  qu'au  prejudice  de  nos  ordonnance  et  com- 
missions, ci  devant  expediees,  sur  la  d^moliiion  du  fort 
de  Grazes,  quelques  ungs  s'efforcent  dy   voulloir  re- 

baslir,   pour  ung   jour ruyner    cnlierement  ledict 

pays,  comme  il  a  esle  cy  devant,  a  Toccasion  dicellui. 
Nou«i,  pour  Tinterest  du  service  de  sa  mageste  et  re- 
pos  do  ses  subjects  dudicl  pays,  avons  faict  et  faisons 
tros  expresses  inhibitions  el  deffences,  a  tous  qu'il  ap- 
partiendra,  conslruiro,  baslir  ny  odiffier  aulcune  chose 
sur  les  ruynes  dndicl  fort  de  Grezes,  dont  ledict  pays 
puisse  enlrer  en  apprehension  d'en  reccpvoir  du  trou- 
ble. Et  a  ces  lins  seront  nos  prccedentes  commissions' 
sur  le  faict  desdictes  demolitions,  entierement  execu- 
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t^es,  si  faict  n'a  est^^  suivani  le  cayer  responda  aus- 
dictz  comis,  scindic  et  depputt^s,  ausquelz  mandons 
ce  fere,  k  peyne  d'en  respondre. 

DoDD^  a  Carcassonne  le  XV'  decembre  1599. 

Sigfie :  Vaktadocr. 
Par  mondict  seigneur : 

Sign6  Dalbot. 

C.  805. 


LETTRE  ADRESS6e  A  M.  LOBEYRE,  DOCTEUR  EZ  DROICTZ, 
LIEUTENANT  GfeN^RAL  AU  DUCH6  DE  MERCCEUR,  A 
8ALGUES  (sAUGUES). 

19  mul  teio. 

Avis  portant  que  le  roi  Henri  IV  serait  blesse  a  mori. 

Monsieur, 

La  presenlc  est  pour  vous  dire  qu'aujourd*huy,  en- 
viron demy  heure  apres  raidy,  est  arriv6  ung  courricr 
de  France  a  Brioude,  lequel  leur  a  fail  fermer  les  pon- 
tes de  leur  ville  et  faicl  mellre  en  garde.  J'ay  veu  d'au 
tres  courriers  qu'alloient  donner  nirsme  advis  au  Puy. 
Ce  subject  m'a  oblige  de  venir  donner  advis  a  h).  du 
Montailh,  et  par  mesmes  a  vous,  afiin  que  vous  gar 
dies  vostre  ville  de  surprinse. 

Je  m'asseure  que  dans  domain  on  scaura  au  vray 
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que  c'est.  Dicu  nous  en  donne  de  bonnes  nouvelles. 
Quoy  attendant,  apres  vous  avoir  baise  les  mains  avec 
toute  humility,  je  suis  sans  exception  pour  tousjours, 
Monsieur,  vostre  Ires  humble  servileur. 

GuERiN  Joanenc. 

A  Pebrac,  ce  17*  may  1610. 

C.  1793. 


TROUBLES  PENDANT  LA   MINORITY   DE  LOUIS   XIII. 

Pendant  la  minority  du  roi  [.ouis  XIII  le  Gevaudan 
ressentit  le  contre  coup  des  troubles  qui  eurenl  lieu 
dans  le  restc  du  royaume. 

Lc  4  mai  1612,  les  commit  deputes  et  syndic  du 
Gevaudan,  recevaient  de  M.  de  Grandlac  (1)  la  leltre 
suivante  : 

Messieurs, 

J'ay  vcu  par  celle  qu'il  a  picu  m'escrirc  la  resolup- 
tion  que  les  rebeles  ont  prinso  de  nous  venir  faligucr 
en  ce  peys.  Jan  ay  heu  semblahle  advis  d'un  de  mes 
amis  de  Rouergue,  sur  lescjuelz  je  ne  manqueray  de 
me  tenir  prcst  et  disposer  le  plus  de  mes  amis,  qu'il  me 
sera  possible  ponr  servir  le  roy  el  le  peys  avec  toute 
la  fection  quy  pourra  prouvenir  de  moy  etsans  ce  qu'il 

(1)  Seigneur  de  La  Cas^'. 
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faut  que  je  pourvoye  au  passage  d'Auleribes  (4)  el 
garde  de  mes  mesons,  qui  sont  estrememenl  necessai- 
res  el  imporlans,  et  jan  ay  mesmcs  heu  de  particulicrs 
advis;  jusse  peu  conli  ibuer  davantage,  pour  le  moins 
je  seray  je  tousjours  prest  avec  mon  equipage  pour  me 
randreau  lieu  ou  on  me  marquera,  el  sy  japrans  que 
lesdiclz  rebeles  sa\ancent,  je  ne  manqueray  vous  don- 
ner  advis  de  loul  ce  quy  ce  passera,  pour  le  desir  que 
jay  de  servir  le  pays  et  vous  Messieurs,  en  voslre  par- 
liculier,  avec  autant  de  fid^lite  que  je  reste,  Messieurs, 
voslre  Ires  humble  servileur. 

Sign^  :  Grakdlac.    • 
C.  1793. 


M^^  DE  MONTMORENCY  ORDONNE  AUX  CONSULS,  SYN- 
DIC ET  DEPUTES  DU  PAYS  DE  GEVAUDAN  DE  CONTI- 
NUER  A  FAIRE  LA  GARDE  DAKS  LA  VILLE  DE  MENDE. 

Messieurs, 

J'ay  reccu  la  leltre  (|ue  los  sieurs  dc  Pivoul  el  du 
Bouchel ,  voz  (Icputez,  ni'onl  rendue  de  voslre  pnrl, 
pour  rc<poncc  a  la(|uelle  jc  vous  diray  que  je  nc  double 
pas  que  los  depoileinens  il'aucuns  de  voz  voisins  ne 
vous  (ionnent  subject  (riipprehcnsion.  C'esl  pourquoy 
je  desiro  et   vous   reconniuuide   Iros  estroiclomt'ni  que 

(1)  Haatei'tve,  commune  de  Sl-Ch^ly-du-Tarn. 
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vous  continuiez  a  faire  garde  bourgeoise,  a  laquelle 
seront  constrainctz  les  habitans,  suyvatit  Tordonnance 
que  j*en  ay  faicte  expedier.  Et  au  cas  que  la  necessity 
en  requist  unc  plus  grande  et  plus  exacte,  sur  les  advis 
que  vous  ra'en  donnerez,je  pourvoiray  sur  le  renfor- 
cement  de  garde  dont  vous  pourrez  avoir  besoing. 
Vous  priant  cependant  de  conlinuer  a  veiller  pour  vos- 
tre  conservation  et  vous  asseurer  de  mon  affection,  de 
de  laquelle  je  vous  produiray  les  effectz  en  toules  oc- 
casions, d'aussy  bon  coeur  que  je  prie  Dieu  qu'il  vous 
conserve,  Messieurs,  en  sa  Ir^s  saincte  garde. 

De  la  Grange  Desprez  ce  1"  jour  de  febvrier  1613. 

Voslre  affectionne  et  parfaict  amy. 

Montmorency. 
C.  1793. 


LES  CHATEAUX    DE    RECOULETTES    ET  DE    PEYRE. 

Le  24  Janvier  precedent,  les  corauiis,  syndic  et  de- 
putes du  Govaudan  avaicnt  prie  Mgr  de  Montmorency 
d'ordonner  au  baron  de  Roquofeuil  (i)  de  congedier 
la  ijarnison  qu'il  avait  elablie  dans  le  fort  et  chateau 
de  Peyre  et  y  placer  une  garnison  catliolique.  On  de- 


(1*  Antoine  de  Roquefeail,  seigneur  el  baroD  de  Roquefcuil,  Blanqae- 
fort,  etc.,  avail  ^poosd  en  premieres  noces  Mile  Claade  de  Cardaillae 
de  Peyre. 
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mande  en  outre  que  defense  soit  faite  au  sieur  d*A]bi- 
gnac  de  continuer  la  reparation  eomniencce  du  cha- 
teau de  Recouletles(3)  ci  devanl  ruin6  et  d^moli  pour 
le  bien  du  service  de  sa  mageste  et  repos  dudict  pays. 
Une  ordonnance  de  Mgr  de  Montmorency,  en  date  du 
27  fevrier,  porte  que  le  sieur  d'Albignac  demolird, 
dans  trois  semaines  les  n'^parations  et  r^edifications 
par  lui  failes  sur  les  vieilles  ruines  du  chateau  de  Re- 
coulettes,  moyennant  une  indemnity  a  Testimation  des 
prudhommes. 

Le  28  septembre  1613,  Mgr  de  Montmorency  adres- 
sait  la  lettresuivante  a  M.  de  Roquefeuil  : 

Monsieur  de  Roquefeuil, 

Jay  eu  advis  que  ceux  qui  sont  commis  a  la  garde 
du  fort  de  Peyre  le  munitionneut  ^t  fortiffient  ouver- 
tement,  a  vostre  desceu,  comme  je  crois.  Ce  qui  me 
faict  vous  prior  par  cestecy  de  vous  en  venir  me  trou- 
ver  incontinant  la  presenle  receue  el  damener  avcc 
vous  Randavel  quon  ma  diet  eslre  commis  a  ladicte 
garde,  affin  qu*il  m*en  rende  comple.  El  masseurant 
que  me  donnerez  ce  contentemcnt,  je  ne  la  vous  feray 
plus  longue  que  pour  prier  Dieu,  apr^s  m*eslre  de  lout 
mon  cueur  recommand6  a  vostre  bonne  grdce,  qu'il 
vous  conserve.  Monsieur  de  Roquefuoil,  en  la  sienne 
tr^s  saincte. 

De  la  Grange  des  prez,  ce  18  se  septembre  1613. 

Vostre  affectionne  et  parfaict  amy. 

MoNT&IORENCY. 

(2}  Recoalcttes,  communb  de  Barjac  (Lozdre). 
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La  lettre  ad  lessee  a  M.  Randavel  est  ainsi  congue  : 

Sieur  Randavel, 

J'ay  appris  que  ayant  esl6  comrnis  par  M.  de  Ro- 
quefueil  a  la  garde  du  To  t  de  Peyre,  vous  le  munition- 
nez  el  ferlifiez  sans  mon  sceu  et  comma ndement.  Ce 
que  je  ne  puys  trouver  bon.  Gest  pourquoy  je  vous  faiz 
ceste  cy  pour  vous  dire  que  vous  ne  faciez  faulte  de 
vous  en  venir  me  Irouvcr  incontinant  la  presente  re- 
ceue,  avec  ledict  sieur  de  Roquefueil,  pour  men  ren- 
dre  comple.  Aquoy  ra'asseurant  que  ne  manquerez,  je 
ne  vous  la  feray  plus  longue.  Priant  Dieu  qu*il  vous 
conserve,  sieur  Randavel,  en  sa  Ir^s  saincte  garde. 

De  la  Grange-des  Prez  ce  18*  de  seplembre  1615. 

Voslre  asseure  et  parfaict  amy. 

MONTMOREISCY. 
Foods  de  Peyre. 


AVIS  donn6  aux  consuls  de  mende  de  FAIRK 

BONNE  GARDE. 

•Messieurs, 

II  ya  peu  dc  jours  que  jey  escril  a  M.del  Pivoul, 
pour  vousdonner  avis  de  prendre  garde  a  vostre  ville. 
Du  despuis,  M.  le  president  du  Faure  a  este  adverly 
de   quelques  deseins  quon  a   sur  vous  aulres.   II    ma 


1 


—  188  — 

commande  de  vous  en  averlir;  je  vous  ey  des  ausjjy  losl 
voulleu  despescher  cc  pourteur,  afin  que  vous  croife 
queje  ne  pcrdrey  james  ocasion  de  vous  servir,  que 
je  nc  le  fasse  de  racilleur  cueur  que  vous  ne  le  sauries 
desirer.  Fetes  bonne  garde,  mos  (]ue  se  ne  soil  point 
avec  haucoup  daparat.  Sy  jusse  crcu  que  Mgr  de  Mande 
feust  este  a  iMande,  je  naurois  pas  fally  a  luy  e«crire 
et  Tassurer  de  mon  Ires  humble  service.  Vous  me  croi- 
res,  Messieurs,  vostre  tres  humble  et  afeclione  servi- 
leur. 

Pela  Croix. 

A  Pesenas,  ce  8  mai  1615. 

Archives  de  la  ville  de  Mende.  —  EE  17. 


RfepONSF   DKS  CONSULS    I)H   LA  VILLE  DE  SAINT-FLOUR 

A    CKUX    DE    MENDE. 

Messieurs  et  freres. 

Si  nous  eussions  heu  advis  (|ui  oussent  morlllc,  noii? 
nVuissions  mancpip  vous  envoyer  hommc  expres.  Tout 
cc  (|uc  nous  a\ons  a  craindre  proccde  du  soubslove- 
niont  (Karmcs  qui  sc  fiiict  cmi  voz  carlicrs.  Et^  a  cesie 
occasion  nous  no  tenons  qu'unc  |K)rle  ouvorle  le  jour, 
el  la  null  nous  laisons  exacte  guarde. 

Nous  avons  escripl  a  Mgr  de  Mende  concernanl  qucl- 
(jues  advis  qui    nous  feurent  hyer  donnez.  Nous  espe- 
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ronsdans  peu  de  jours  de  nouvelles  plus  asseurees/et 
nous  ne  manquerons,sy  laffaire  Ic  meritte,  vous  en  ad- 
vertir  commc  ceulx  qui  desirent  estre  a  jamais,  Mes- 
sieurs et  fr^res,  Irfes  humble  et  afTectionn^s  serviteurs. 

ViDAL.  COCJTEL. 

De  St-Flour,  ce  XXVP  juing  1615. 

EE.  17. 


GARNISON  A  METTRE  AU  CHATEAU  DE  PEYRE. 

Heniy,  due  de  Monlmorancy  et  de  Dampville,  pair 
et  admiral  de  France,  de  Guienne  et  Bretaigne,  gou- 
verneur  et  lieutenant  g6n6ral  pour  le  Roy  en  Langue- 
doc.  Aux  commissaires  principal  et  ordinaires,  sindic 
el  depputes  du  diocese  de  Mende,  salut.  La  necessit6 
en  laquelle  ses  nouvelles  rumeurs  mettent  les  sub- 
jects de  sa  majeste  de  pourveoir  a  leur  conservation, 
nous  contrainct,  pour  Kimportance  de  la  place  et  cha- 
teau de  Peyre,  dy  establir  une  garnison  pour  le  pr6- 
seot  mois  de  novembre  et  decembre  prochain,  soubz 
la  charge  du  sieur  de  La  Condamine-Verdier,  comman- 
dant dans  ladicte  place,  affin  qu'il  la  puisse  plus  faci- 
lement  conserver;  et  ne  pouvant  Irouver  des  deniers 
publicques  et  aultres  pour  fournir  a  ladicte  despance, 
montant  pour  lesdictz  deux  mois,  suivant  Kestat  par 
nous  faict,  la  somme  de  251  livres.  A  ces  causes,  nous 
vous  mandons  et   ordonnons  assembler  les   villes  et 
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villaiges  dudict  diocese,  avec  lesquelz  on  a  accous- 
tum6  de  Iraitler  dcs  aiTaires  publicques,  ct  Icurayaot 
faict  entendre  cesle  noslre  intenlion,  pourveoir  soicl 
par  emprumpt  ou  par  imposition  au  payement  de  la- 
dicle  somme  pour  estre  mize  es  mains  du  receveur 
parliculier  dudict  diocese,  eslant  en  charge,  el  parluy 
payee  el  deslivree  comptanl  h  XJ*  Pierre  Fale,  tresorier 
de  Textraordinaire  de  la  guerre,  qui  en  fera  le  paye- 
ment suyvanl  noz  ordonnances  el  sellon  les  monstres 
el  reveues  qui  en  seront  faictes  par  les  commissaires 
el  contrerolleur  des  guerrcs  k  ce  desparlis,  a  condi- 
tion loutesfois  que  ledicl  diocese  sera  rembourse  de  la" 
dicte  somme  el  des  inl^restz  de  Temprumpt  que  en 
pourra  esLre  (aict  sur  le  general  du  pais  de  Languedoc, 
ainsi  qu*il  sera  advise  aulx  prochains  Eslatz,  ou  sur 
d'auUres  deniers  que  sa  majesty  pourra  ordonner,  aa 
payement  de  laquelle  somme  au  cas  quelle  soict  im- 
pozee  ,  tous  les  coltiz6s  seronl  constrainctz  comme  I 
pour  les  propres  deniers  et  affaires  de  sa  majesty.  De 
ce  faire,  vous  donnons  pouvoir  par  ces  presenles  et  a 
tous  huissiers  el  sergens  faire  toutes  executions  el  con- 
Irainctes  necessaires. 

Faicl  a  B^aiers  le  9*  jour  de  novembrc  1615. 

Hvnnfoajknor. 

Ainsi  si^n^  el  cachetic  du  cachet  des  armes  dudict 
seigoeur. 

€.1788. 
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Le  gouverneur  de  la  province  de  Languedoc  ne 
rcstait  pas  inactiT.  II  veillait  avec  soin  sur  le  Gevau* 
dan.  Le  pays  voulait  se  conserver  sous  Tobeissance 
du  Roi  et  coramandement  de  iMgr  de  Montmorency. 
Les  villes  de  Mende  et  de  Marvejols  le  constatent  par 
6€rit: 

Noas  consnlz  de  la  ville  de  Mende,  soubzsignes,  cer- 
tifGons  avoir  receu  ce  jourdhuy  de  M*  Jacques  Avtnent, 
de  St  Sauveur,  une  lettre  de  Mgr  le  due  de  Montmo. 
rancy,  pair  et  admiral  de  France,  gouverneur  et  lieu- 
tenant general  pour  le  Roy  en  la  province  de  Langue- 
doc, dattee  de  Paris,  le  premier  du  present,  a  nous 
dressante,  et  remercions  tres  humblemcnt  sa  grandeur 
de  Tadvis  qu*il  luy  a  pleu  nous  donner  par  sadicle  let- 
Ire,  resoleus  que  nous  sommes  de  nous  conserver  soubz 
Tobeyssance  du  Roy  et  commandemenlz  de  sadicte 
grandeur.  En  Toy  de  quoy  nous  sommes  soubzsiga^s. 

A  Mendje,  ce  septlesme  jour  du  moys  de  septembre 
mil  six  eeas  seilze. 

Chevalieii,  premier  consul ;  Grtsooirr,  consul ; 
P.'V«LLAy,  consul. 

Du  mandement  desdictz  sieurs  consuls: 
Julian,  notaire  greffier. 

EE.  17. 

La  declaration  des  consuls  de  Marvejols  est  concue 
dans  les  m6mes  termes.  Elle  est  du  8  septembre,  et 
signee  par  les  consuls  :  Rodes  Castain^Fajon,  etc«^ 


^ 
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AVIS    DIVERS  SIGNALANT  DE  NOUVEAUX   MOUVEMENTS 

DANS    PLUSIEURS    PROVINCES. 

Andredieu,  gentilhomme  auvergnat^  a  la  tite  de$  gens 
de  guerre  entre  en  Givaudan,  sempare  de  Grezes  el     S 
fait  des  courses  dans  le  pays.  —  Le  marquis  de  Par- 
tes est  envoy 4e  pour  le  combaltre. 


Andredieu,  qualifie  du  titre  de  gentilhomme,  ayaot 
leve  de  son  autoritc  quelques  compagnies  de  religion- 
naires  dans  le  haul  G^vaudan  et  les  Cevennes,  s'em- 
para,  au  commencement  du  mois  de  mars  (6i7,  du  vil- 
lage du  Buisson  et  du  chateau  de  Grazes,  qu*il  fortifia. 
II  fit  ensuite  des  courses  dans  le  pays  ce  qui  obligea 
le  due  de  Montmorency  ,  gouverneur  du  Languedoc 
d'envoyer  dans  le  Gevaudan  le  marquis  de  Portes  aveo 
neuf  compagnies  pour  s'opposer  aux  progr^s  du  capi- 
taine  Andredieu  qui  fut  enlin  force  de  capituler  et  de 
quitter  le  pays  (f). 


(l).  Le  P.  Loavreleoih  dans  ses  midinoires  historiqnes  siif  le  paji^ 
G^vaodan,  parle  de  cetle  affaire. 
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D6UB6RATIOiN  G0N8ULAIRE  DE    LA  VILLE  D£  MEND£. 

ift  r^vrlcr  tetv. 


Du  mercredi  quinziesmc  jour  du  moys  de  febvrier, 
audict  an  mil  six  cens  dix  sept,  dans  la  maison  de  ville, 
.  e4c. 

Par  ledict  sieur  de  Jean,  premier  consul,  a  esi^  re- 
monstr^  que,sur  les  advis  donnes  la  sepmaine  der- 
niere  par  M'  Michel,  de  St  Chely,  venant  du  Langue- 
doc,  estant  passe  par  les  C^venes,  que  quelques  gen- 
tUs  hommes  fasoyent  levee  de  gens  de  guerre  dans 
Anduse  et  aultres  lieux  desdictes  Cevenes.  Apr^s  qu'il 
en  auroict  communicqu^  a  MM.  Du  Bouschet,  de  Cba- 
nolhet  et  de  Rousses  et  aultres  du  conseil,  ilz  auroveot 
juge  n^cessaire  d'envoyer  expr^s  audict  Anduse  et 
de  prier  ledict  sieur  du  Bouschet  d*escripre  k  ses  amis 
pour  scavoir  la  v6rite  dudict  advis,  ce  qu'auroict  est6 
foict  et  envoy6  Barthelemy  Seveyrajol  exprfes  audict 
Anduse  avec  lettres  dudict  sieur  du  Bouschet.  Lequei 
estanl  de  rotour  hier,  mardy,  14'  du  present,  aurait 
rendu  responces  dressantes  audict  sieur  du  Bouchet, 
par  lesquelles  on  nous  donne  advis  de  la  levee  des- 
diets  gens  de  guerre,  quy  attendent  quelques  courriers 
pour  marcher,  ne  sachant  en  qu'elle  part  ils  ont  fait 
dessaing  de  passer  ;  estant  necessaire  pour  nossre 
conservation  de  fere  bonne  garde,  ainsin  que  plaira 
audict  sieur  Du  Bouschet  de  dire  suyvanl  les  lettres 
que  en  avons  receues,  s*il  plaict  b  Tassamblee  de 
Touyr.  Et  &   I'instant  ledict  sieur  Du  Bouschet  a  as- 
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seure  avoir  heu  lesdictz  advis  par  la  responce  de  ses 
leltres  et  par  de  ses  amis  comroe  a  esle  diet  par  ledict 
sieur  consul.  De  plus  a  es(e  remonstre  par  ledict  sieur 
consul  que  Boulle,  venant  de  Paris,  a  este  charge  par 
M.  Pilot,  archidiacre,  de  dire  (\u\\  falloit  fere  bonne 
garde  en  cesle  ville,  conrime  Ton  faict  partoul  TAu- 
vernhe,  ainsin  qu'il  a  veu  en  y  passant.  Et  pour  sub- 
venir  aulx  frais  qu*il  convient  faire  pour  ladicte  garde 
bourgeoyse,  soit  pour  la  guelte  du  clochier,  le  portier, 
porle  boys  au  corps  de  garde,  ou  cbandelles  et  aul- 
Ires  frais  necessaires  pour  ladicte  garde  ordonn6s  par 
la  precedante  delliberation,  il  a  receu  seuilemenl  de 
MM.  du  Cbapitre  et  clerge  la  somme  de  dixsept  livres 
qu'a  esle  employee  au  payement  des  gaiges  du  ser- 
genl  Rairaond  et  du  capporal  Helias,  lesdictz  sieurs 
du  Chappitre  et  clerge  ayaht  prolesle  ne  voulloir  bail- 
Icraullre  chose.  Surquoy,  ledict  sieur  consul  a  requis 
Tassamblee  dc  dellibercr  sy  ladicle  garde  sera  conli- 
nuee,  la  for^je  dicelle  et  de  pourveoir  au  payemeol 
de^  gaiges  desdicls  sergens  Raimond  et  capporal  He- 
lias,  sentinelle  du  clocher,  pour  le  boys  et  portier. 
ensemble  pour  les  cbandelles. 

A  esl6  conclud  que  ladicte  garde  sera  continuee  de 
jour  et  de  nuict  par  touts  les  habitants. 

Arcliivei  de  U  viUe,  BB.  1 . 
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LETTRE  DE  M.  DE  FLAJAC  A  M.  BONNET,  RECEVEUR, 

A  saint-cm6ly. 

M'  Bonnet, 

J'ay  receu  la  leltre  que  M.  d'Apchicr  et  ma  filhe 
nous  escript,  par  laquelle  j'ay  veu  comme  ilz  sont  par- 
lys  de  Thdiose  pour  s'en  aller  a  Parys.  Jecrojois  par- 
lir  dans  deux  jours  apres  pour  faire  mesme  chemin, 
mais  j'ay  Ireuve  ung  coureur  de  M.  le  prince  de  Join- 
ville,  sejourd'huy,que  me  mande  que  la  guerre  est  de- 
clairec,  asseure  qu*il  arrivera  bientost  en  ce  pays  pour 
y  dresser  une  armee.  Cependanl  j'advertis  toutz  les 
lieux  forlz  et  d'importance  de  fferc  garde  et  se  garder 
de  surprinse.  C'est  pourquoyje  vous  ay  volleu  faire 
cesle  letlre  et  envoyer  ce  porteur  expres,  affin  que 
vous  donnyes  advis  aux  habilans  de  St  Chelly  y  pour 
veoyr.  Je  vous  recommande  de  les  en  solliciter  car  k 
Fenfourner  se  font  les  pains  cornus,  et  melheureux  que 
sert  d'exemple.  Vous  feres  en  sorle  et  pourvoyres  que 
vous  ne  soyes  pas  du  nombre.  Je  vous  recommande 
done  d'en  avoyr  le  soing.  M.  de  La  Porte,  de  Chilhac, 
vient  de  partir  tout  presentement,  et  m'a  diet  qu'il  en* 
verra,  qu*il  fera  de  mesmes  au  Malzieu  et  Saugues.  Et 
8ur  ceje  vous  asseureray  quejesuys  vostre  bien  af- 
fectionn6  amy. 

de  FujAc. 
BE.  17 
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d6lib6ration  du  21  p^vrier  1617. 

Par  Icdict  sieur  de  Jean,  premier  consul,  a  este 
propose  avoir  receu  ce  jourdhuy  letltre  de  M*  Bonnet, 
receveur  du  sieur  d'Apchier,  avec  coppic  d'aultre  lei- 
trc  que  Ic  sieur  de  Flajac  luy  a  escripte,  par  laquelle 
il  luy  faict  entendre  que,  s*en  allant  en  Cour,  il  a  ren- 
constre  en  chemin  ung  courrier  de  M.  le  prince  de 
Juinville,  qui  s*en  alloict  en  ha$te  advertir  la  ville  de 
Sainct-Flour  de  faire  bonne  garde,  sur  certain  re- 
inuement  arriv6  en  Cour,  et  a  ces  fins  luy  enjoincl  do 
faire  faire  garde  audict  SainctChely,  et  encores  d*en 
advertir  les  villcs  voisines,  ayant  encores  receu  ledicl 
sieur  consul  pareille  letlre  des  consuls  de  ladicte  ville 
de  St  Flour,  et,  lecture  faicte  d'icelles,  a  requis  Tas- 
sarablee  d^liberer  sy  on  doibt  renforcer  la  garde  bour- 
geoise  quy  se  faict  en  la  pri^sent  ville  et  s'il  est  treuve 
l>on  r^re  plus  dung  corps  de  garde  il  fault  avoir  auN 
trcs  deux  hommes  pour  y  commander  chaque  nuict, 
ne  pouvant  le  sergent  Reversal  et  lo  capporal  Helias 
qny  seuls  sont  gai  ..6s  pour  y  commander  et  coucber 
chesque  nuict  a  la  muraiihe,  et  pour  subvenir  It  lades- 
pence  quy  se  faict  pour  ladicte  garde  bourgecise  soid 
parJedictz  Reversat  et  capporal  Helias  seniinelle  du 
clocber  c^ue  chandeUes,  Ion  prouveoit  de  moyens  ne- 
cessaires. 

A  est6  conclud  et  arrest^  que  ladicte  garde  bour* 
geoise  sera  coi»<tinu6e  de  nuict  et  de  jour. 

B9.  1. 
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LETTRE     DES    CONSULS    DE    SAINT-CH6lY   d'aPCHER 

A   CEUX    DE    MENDE. 

99  r^Trier  ftetV. 

Messieurs, 

Nous  vous  remercyons  bien  humblement  de  I'advis 
qu  il  vous  a  pleu  nous  donner  par  ce  porteur,  de  nous 
prendre  garde  sur  les  desreglees  voIont6s  de  ceulx  quy 
doivent  monter  des  Sev^nes.  Nous  apporterons  avec 
l*ayde  de  Dieu  tout  le  soing  requis  et  necessaire  pour 
naslre  commune  conservation  et  au  bien  et  dcffance 
du  pays,  et  ferons  ce  quy  sera  de  nostre  pouvoir  et 
force  pour  fournir  d'hommes  k  M.  le  prevost  de  G6- 
vauldan,  pour  s'opposer,  comme  vous  dites,  a  leur  pas- 
saiges.  Mais  il  est  bien  k  craindre  que  cbascun  aura 
prou  a  faire  a  conserver  ses  murailhes.  Vous  nous  fe- 
feres  ce  bien  de  nous  adverlir  a  toutes  occurances  de 
ce  qui  se  passera  de  ce  couste  la  pour  en  donner  mes- 
mes  advis  aulx  villes  d'Auvergne.  Le  lieutenant  dicy 
vous  donera  advis  de  ce  quy  ce  passe  audict  Auvergne 
d'oii  il  vienl.  Sur  ce  nous  demeurerons.  Messieurs,  voz 
tres  humbles  serviteurs. 

Los  consuls  de  la  ville  de  Si  Chely, 

Sign^s;  Panapieu,  consul  ;  Bes,  consul  ;  A*  Caila. 

A  St  Chely,  ce  27  febvrier  1617. 

GO.  S6. 


^ 
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d6lib6eiation  de  la  ville  de  mende. 

4  mttra  1619. 

Par  ledict  sieur  de  Jean,  premier  consul,  a  este  pro- 
pros6  avoir  e*te  adverty  que  les  gens  de  guerre  que 
le  sieur  Dandredieu  a  Iev6s  en  Cevenes  sonl  de  pre- 
sent a  Florae,  en  intentions  de  passer  par  ce  pays.  Le 
rendevous  de  toute  la  trouppe  (ou  le  sieur  d'Assas  se 
doibt  rendre  de  son  coste  avec  aultre  grosse  trouppe 
de  gens)  est  ez  lieux  d'Yspanhac,  Qu^zac  et  Molines. 
estant  asseure  que  ledict  sieur  Dandredieu,  de  son  coste, 
a  audict  Florae  environ  mille  hommes  et  que  ladicte 
trouppe  se  grossira  de  jour  a  aultre,  et  par  ce  moyen 
pourra  porter  une  grande  incommodite  au  pays,  soicl 
pour  le  ravaige  qu'ilz  feront,  que  pour  la  saisie  de  quel- 
ques  villes  qu'ilz  pourront  surprendre,  sy  on  ne  pre* 
vient  Icurs  dessains.  Ce  qu'a  est6  causse  qui!  a  supplie 
avec  ses  collogues,  mondict  seigneur  de  Mende,  per- 
mettre  ceste  assamblee  estre  faicte  pour  delliberer  ce 
qu'on  doibt  faire.  Requerant  mondict  seigneur  et  aul- 
tres  de  I'assamblee,  tant  en  son  norn  que  de  ses  col- 
logues, pourvcoir  a  la  garde  et  seurt^  de  cete  ville, 
et  sy  on  treuve  bon  de  la  fortifier  de  certain  nombre 
de  soldatz,  luy  fournir  de  moyens  pour  cest  effect,  et 
^  ces  fins  que  mondict  seigneur  et  HM.  du  Chappitre 
et  clerge  y  contribuent  de  leur  cost6. 

A  est6  conclud  et  arrest^  quon  fortiffiera  ceste  ville 
du  nombre  de  50  soldatz  ;  qu*on  aura  35  estrangers  e\ 
lesaultres  de  la  ville,  et  ce  pour  quinze  jours  etjus- 
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ques  a  ce  que  ladicte  trouppe  de  gens  de  guerre  soict 
entierement  passee.  Desquelz  50  soldalz,  mondict  sei- 
gneur de  Mende,  MM.  du  Chapitre  et  clerg6  ont  offert 
payer  la  solde  de  vingl,  et  les  Irenle  restantz  lesdiclz 
sieurs  consuls  les  mettront  ez  maisons  bourgeoises  de 
ceste  ville  pour  estre  nourris  et  entrelenus  et  leur  solde 
payee. 

BB.  1. 


LETTRE    DES    CONSULS    DE    NANT   A   CEUX   DE  MENDE. 

6    mftrt    i919. 

Messieurs, 

Ayanl  este  conslrainclz,  suivant  les  divers  advis  que 
nous  recepvons  lous  les  jours  de  ceux  quy  d^sirent  le 
repos  public,  nous  ont  occasionni  vons  envoyer  ce 
pourteur  expr^s,  comme  quoy  cest  amas  de  gens  s'as- 
semblent  de  guerre,  tiennent  loutes  les  Sevenes  ;  nous 
craignons  que  tout  cesy  ce  va  fondre  dans  voslre  ville  ; 
ainsin  Ton  nous  a  donne  advis  par  de  personnes  digne 
de  croire,  ou  bien  au  Puy  ou  k  Brioude.  Dequoy  vous 
prions  en  vouloir  donner  advis.  En  atendant  de  vos 
nouvelles,  vous  demeurons^  Messieurs,  vos  plus  hum- 
bles et  affectionn6s  servileurs,  les  consuiz  de  Nant. 

Sign6  :  Restas,  consul. 

Fait  k  Nant  ce  ¥•  mars  !617. 

GG.  86. 


DELIBERATION   DE    LA    VILLE    DE  MENDE. 

!•  iiMra  i#t9. 

Par  mondict  seigneur  de  Mende(l)a  este  pro- 
pose que  les  gens  de  guerre  Iev6s  par  le  sieur  Dan* 
dradieu,  en  nombre  de  douze  ou  quinze  cens,  se  sont 
saisis  du  roc  de  Grazes,  tenant  le  lieu  qu'est  au  bas 
dudict  roc  et  aultres  lieux  de  Tentoufy  y  faisant  de 
grandz  ravaiges  et  extortions,  ayant  de  grandes  entre 
prinses  sur  ceste  ville,  qu'ilz  se  jactent  vouloir  altac* 
quer  et  emporter  de  vive  force.  C'est  pourquoy,  pour 
prevenir  et  rompre  les  entreprinses  de  nos  ennemis^ 
est  besoing  davoir  cent  ou  six  vingtz  soldalz  en  gar- 
nison,  dans  ceste  ville,  et  pour  prouvoir  au  payeroent 
de  leur  solde  ou  aulx  fortifications  et  reparations  des 
muralhes  et  fosses  et  aullres  quy  nous  sont  necessai- 
res,  est  besoing  faire  fondz  de  la  somme  de  1,000  ou 
1,200  escus,  de  laquelle  mondict  seigneur,  tant  en  son 
nom  qnc  de  MM.  du  Chapphre  ct  clerge  a  oiFert  con- 
tribuer  ce  que  sera  advise,  pourveu  que  lesdiclz  sieurs 
consuiz  y  contribuent  aussy  pour  la  part  de  la  ville  le 
surplus. 

A  cstS  conclud  et  arreste  qu'il  sera  faict  fonds  de  la 
sonr)me  de  i,500  livres  pour  subvenir  au  payement 
de  100  ou  120  soldalz,  que  lesdiclz  sieurs  consuiz  sonl 
charges  davoir  en  garnison  en  ceste  ville,  ou  aulx  re- 
parations et  fortification  des  tnuraiJIes  et  fosses  dicelle. 

(1)  CharlM  de  Roosseaa. 
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Laquelle  somAie  sera  dellivree  ez  mains  de  telle  per»> 
Sonne  qu'il  plaira  a  moDclict  seigneur  de  Mende,  MM. 
du  CbappUre,  clerg6  et  consuiz  de  ladicte  ville,  de 
Dotnoier,  pour  estre  par  luy  distribuee  par  leurs  man- 
det»entz  et  non  aultrement.  Ayaot  offert  mondict  sei- 
gfteur  et  MM.  les  bailies  du  Chapilre  et  clerge  payer 
de  ladicte  somnie  de  1,500  livres,  pour  leur  portion,  la 
soinme  de  500  livres,  quilz  oifrent  dellivrer  lorsque 
lesdiclz  sieurs  consalz  payeront  relletnent  leur  1,000  li< 
vres  restant. 


LETTRE    ADRESS£e    A    MM.    LES    CONSULS    DE 
CH  ATE  AUNEUF-DE-RANDON . 

fti   maN  i«l9. 

Messieurs, 

Voyant  que  ces  Irouppes  des  Cevenes  que  Ton  croyoit 
ne  voulloir  que  passer  se  grossissent  dheure  k  aultre 
et  se  preparent  h  deraeurer  dans  ce  diocese  pour  le 
troubler,  cela  nous  oblige  en  attendant  les  coAiman- 
demens  de  Hgr  de  Honlraorancy,  gouverneur  et  lieu- 
tenant g^n^ral  pour  le  Roy  en  la  province  de  Langue- 
doc,  auquel  nous  en  avons  escript,  de  fere  assambler, 
en  la  present  ville,  raardy  prochain  14*  du  present, 
aulcungs  des  principaulx  de  ce  pais  avec  les  consuiz 
des  villes  d*ioelluy,  affin  de  prandre  quelque  bonae 


Ill 
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resolution  sur  ce  quy  sera  necessaire  pour  empescher 
lesdictes  Irouppes  de  b'establir  dans  ledict  pais  au  pre- 
judice du  service  de  sa  magest6  et  du  repos  publicq. 
Et  daultant  que  les  aff^res  pressent  et  quil  y  va  de 
]*insterect  commun,  oultre  le  particulier  d*ung  chas- 
cung,  nous  vous  prions  vous  randre  icy  audict  jour 
precisement  pour  ung  si  bon  et  salutaire  effect.  Ce 
qu'altandant  de  vostre  zele  acoustume,  nous  reslerons, 
Messieurs,  voz  bien  bumbles  et  affectionnez  a  vous 
fere  service. 

Les  commis,  syndicq,  et  deppuiez  du  paisdu  Gevaudan 
et  diocese  de  Mende. 


Mende,  ce  XP  mars  1617. 


De  leur  mandement: 
Sign^ :  Brugeiro.x. 

C.  1793. 


LE  GOUVERNEUR  DU  LANGUEDOC  DONNE  COMMISSION 
AU  MARQUIS  DE  PORTES  DE  S'OPPOSER  AUX  EN- 
TREPRISES  DU    SIEUR  ANDREDIEU. 

18   mmrm   flttiV. 

Heiiry,  due  da  Montmorency  et  de  Dampville,  pair 
et  admiral  de  France,  gouverneur  et  lieutenant  gene- 
ral pour  le  Roy  en  Languedoc,  aux  commissaires,  sin- 
die  et  depput^s  du  diocese  de  Mende,  salut. 

Estant  necessaire  pour  le  service  du  Roy,  bien  el 
repos  du  pais  de  Gevaudan,  d'empecher  les  progrfe^ 
des  pernicieux  desseingz  du  sienr  Dandredieu,  qui  est 


.' 
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entr6  a  main  arm^e  dans  ledict  pa'is  et  sest  saysi  du 
lieu  Grfeze  pour  sy  fortiffier,  dont  il  seroict  a  craindre 
qu'il  ne  commist^  plusieurs  actes  d'hostilile  et  n'enlre- 
prinst  sur  d'aultres  places  et  n'apportast,  par  ce  moien, 
du  trouble  au  general  de  ceste  province  s'il  n'y  estoict 
promptement  pourveu  ,  nous  aurions  commis  M.  le 
inarqujs  de  Portes,  nostre  oncle,  pour  sy  acheminer 
en  diligence  et  s'opposer  par  la  force  au\  malheureu- 
ses  entreprinses  dudict  Andredieu,  le  service  de  sa 
majesty  ne  nous  pouvant  permettre  de  nous  y  en  alter 
en  personne.  Mais  parce  que  nostre  diet  oncle  ne  le 
peult  faire  sans  Tassistance  dudict  pais ;  a  ces  causes, 
nous  vous  mandons  d'assembler  les  villes  et  lieux  dep- 
pendans  dndict  pays  et  lous  ceulx  avec  lesquelz  on  a 
accoustume  de  traicter  dcs  affaires  publicques,  et  leur 
ayant  faict  entendre  nostre  intention  ,  pourveoir  in- 
continant  et  sans  delay  par  empruinpt  ou  par  imposi- 
tion a  lout  ce  qui  sera  neccssaire  pour  ce  regard,  soubz 
promesse  que  nous  vous  foisons  de  fere  rejetter  toute 
la  despanse,  que  vous  ferez  en  ceste  occasion,  sur  le 
general  du  pais  de  Languedoc,  aux  prochains  Estatz. 
De  ce  faire,  vous  donnons  pouvoir  par  ces  presenles, 
lesquelles  en  tesmoing  de  ce  nous  avons  sign^es  de 
noslre  main,  a  icelles  faict  apposer  le  seel  de  noz  ar- 
mes  et  contresigner  par  nostre  secretaire. 

A  Pezenas  le  XllPjourde  mars  1617. 
Par  mondict  seigneur  :  Sign6  :  Montmorency. 

JfJVENEL. 

Ainsin  sign6  et  cacheteaux  armesde  mondict  seigneur. 

C.  833. 


LETTRE  DES  CONSULS  DE  SAUGUES  A  M.  DU  BOUS- 
CHET,  CONSEILLER  DU  ROI  ET  jufefi  EN  LA  COUR 
ROYALLE    ET    BATLLIAGE   DE    G^VAUDAN,    A  MENDE. 

«a  liiAt^   lllrl9. 

Monsieur, 

Nons  vous  reraercions  de  Tadvis  qu'il  vous  a  pleu 
nous  donner,  et,  parce  que  il  nous  louche  de  si  pr^s, 
nous  avons  pry6  le  sieur  Pierre  Gerenlon,  marchant  de 
ceste  ville,  vous  aller  baiser  les  mains  de  nostra  part 
et  vous  pryer  luy  faire  entandre  les  particularitez  des 
dessaingz  qu'on  a  surx^este  vitle  et  nous  en  apprandre 
tout  ce  que  vous  en  scavez,  affin  que,  soubz  vostre 
bon  advis,  nous  puissions  conserver  cesle  ville  en  To- 
beissance  du  Roy,  coinnie  nous  sommes  disposez  dy 
despandre  nos  vyes  et  en  particulier  et  en  general  ;  nous 
rechercherons  toutes  nos  vye,  le  subject  de  vous  en 
randrc  Ic  service  (|uc  vous  pouvez  esperer  des  person- 
nes  qui  desirent  posscder  Thonncur  tie  se  pouvoir  dire, 
Monsieur,  vos  bien  humbles  servilcurs,  les  consuls  de 
Saulgues. 

LouEvnis,  consul ;  Goilhot,  consul. 

A  Salgues,  oe  XUI"  mars  1617. 

GG.  86. 
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d6lib6rations  des  Atats  du  languedoc. 

Le  sieur  tie  Coussergues  est  entre  a  Tassambl^e  et 
a  present^  une  lettre  de  Mgr  le  due  de  Montroorancy, 
adressante  aux  Eslals,  par  laquelle  il  donnoit  avis  de 
Tenlr^e  du  sieur  Dandredieu,  dans  le  pais  dc  G6vau- 
dan,  et  coixime  il  s'6toit  saisi  du  lieu  de  Greses,  qu'il 
fortiffiait  et  de  la  charge  qu'il  avoit  donn^e  k  M.  le 
marquis  de  Portes  d'arr^ler  les  progr^s  dudict  d'An- 
dredieu,  et  lailler  en  pieces  ces  Iroupes,  priant  Tas- 
semblee  de  vouloir  deliberer  sur  ce  fait,  attendu  Tim- 
portance  d'icelui  et  pourvoir  prompten[)ent  au  md\  dont 
ce  premier  mouvement  semble  menacer  la  province 
et  de  n'abandonner  pas  en  cette  occasion  le  bien  du 
pa'is  et  repos  d'icelui  ainsi  lui  donner  moyen  de  se 
conservcr  sous  Tobeissance  du  Roy,  centre  les  perni- 
cieux  desseins  des  ennemis  de  sd  majest6. 

Sur  quoi  il  a  6t6  arrete  que  mondict  seigneur  de 
Wontraorancy  sera  tres  affectionnement  remerci^  du 
soin  qu'il  a  port6  pour  maintcnir  cette  province  et  pais 
sous  I'obeissance  desa  dicte  majesty  ettrfes  humbleraent 
suppli6,  sur  Toccasion  pr^sente,  employer  la  force  etse 
servir  a  cet  effect  des  dcniers  du  Roy  qui  se  trouve- 
ront  dans  la  province  et  que  du  contenu  en  sadicte 
lettre,  il  en  sera  promptement  donn6  avis  a  Mgr  Tar- 
chevfique  de  NarDonne  pour,  en  son  conseil,  6tre  d6- 
liber6  sur  une  affaire  si  importante,  et  Dependant  en- 
joint  sindic  Dardichon  d'6crire  au  sieur  de  Pennautier, 
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trcsorici  de  la  Bourse  du  paTs  el  consuls  des  villes  prin- 
cipalles  drfTaillans,  dc  venir  a  rassemblee  le  plutot 
(|ue  fairc  so  pourra  pour  pourvoir  aux  aRiiirrs  presen- 
les  et,  pour  aller  voir  mondicl  seigneur  de  Narbonne, 
a  ete  nomm6  le  sieur  Chevalier,  depute  de  la  villc  dc 
Mcndc. 

da  19   inar«  l«i9. 

Les  Etals,  au  retour  du  sieur  Chevalier,  depute  de 
Monde,  aiant  vu  la  lettre  a  eux  ecritc  par  Mgr  Farche- 
v^quc  de  Narbonne  sur  lo  sujot  dudicl  d'Andredicu, 
onl  depute  Mgr  Tevfique  de  St  Pons,  I'envoyc  du  sieur 
baron  de  Clermont  et  M.  Guillaume  de  Fieubel  depute 
du  diocese  de  Toulouse  vers  Mgr  de  Monlmorancy,pour 
Ic  remercier,  de  la  part  de  rassemblee,  de  raffeclion 
qu'il  a  lemoign^  en  cesle  occasion  au  bien  de  la  pro- 
vince et  le  prier  tres  humblement  de  vouloir  continucr 
les  m6mes  favours  en  loutes  occurences.  Et  de  plus 
pour  conferer  avec  ledicl  seigneur  particulieremcnt 
des  nioyens  qu'il  juge  eslre  et  faire  que  la  force  en  dc- 
raeure  au  Roy,  pour  apres  leur  retour  et  sur  leur  ra- 
port  y  estre  delibere. 

C.  &35. 
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LETTRE    ADRESS6e   AUX  CONSULS    DE   LANGOGNE. 

90  mars  1817. 

Avis  de  Varrivie  dans  la  ville  de  800  arquebusiers,  et 
ordre  de  fournir  a  ieur  nourrihire. 

Messieurs  les  consuls, 

AydDi  pleu  a  Mgr  le  due  de  Montmorency,  gouver- 
neur  el  lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Languedoc, 
fere  acheininer  en  ce  diocfese  M.  le  raarquis  de  Porles, 
avec  pouvoir  pour  s'opposer  par  la  force  aux  malheu- 
reuses  entreprises  du  sieur  d'Andredieu,  ct  a  cost  ef- 
fect mondict  sieur  le  marquis  ayant  faicl  lever  huict 
cens  an^uebusiers,  qui  sont  sur  le  point  d'entrer  en 
cedict  dioc6se,  du  coste  de  Pradellcs,  ainsi  quil  vient 
d'estre  adverly,  cela  est  cause  que  nous  vous  faisons 
la  presente  pour  vous  prier,  suivant  ce  que  nous  avons 
resolu  et  arresl^  par  nostre  deliberation,  voulloir  en 
toute  diligence  recouvrer  par  emprunpt  ou  achapt  la 
quantity  de  45  sestiei*s  de  seigle,  mesure  de  ceste  ville 
et  18  charges  de  vin  pour  la  nourriture  desdictz  huict 
cens  arquebusiers,  k  Ieur  passaige  en  vostre  ville  et 
encores  au  lieu  de  Chateauneuf;  faisant  a  ceste  fin 
mettre  ledict  bled  en  farines  pour  les  convertir  en 
pains,  k  raison  d'une  livre  chascun^  et  ce  avec  la  plus 
grande  diligence  que  faire  se  pourra,  affin  que  parce 
deffault  lesdictz  gens  de  guerre  ne  vivent  a  discretion, 
i  la  foulle  du  pauvre  peuple.  A  la  charge  neantmoings 
que  lesdictes  quantites  ou   la  \alleur  dicelles,  selon  le 
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pris  comun,  vous  seront  rembours^s  ou  a  ceulx  que  les 
auront  fournies,  par  le  general  du  diocese,  a  la  pro- 
chaine  assiclte,  en  vejtu  de  la  commission  dc  sa  gran- 
deur, en  raportant  Tcstal  de  la  despence  et  distribution 
desdictz  vivres,  deuement  con(reroll6  et  certifBe  par 
vous  et  MM.  les  ofliciers  des  lieu\  ensemble  par  les 
cappitaioes  de  chascune  compaignies  an  deifauU  de 
commissaires  et  controlleur.  Et  nestant  a  aultre  effect 
ne  la  vous  ferons  plus  longue  que  pour  vous  prier  de 
rechef  user  en  ce  faict  de  la  diligence  requise^  et  nous 
resterons,  Messieurs,  voz  bien  affeetionnez  a  vous  fere 
service. 

Les  commis,  sindic  et  depntis  du  pats  de  Gevaudan 
et  diocise  de  Mende. 

De  leur  mandement  et  suivant  leur  deliberation. 

Sigoe :  Brugeiron. 
Mende,  ce  XX*  mars  1617. 

P.  S.  —  La  distribution  du  vin  et  du  pain  sera  faicle 
a  raison  de  trois  pains  et  demy  pot  de  vin  pour  chas- 
cun  soldal,  par  jour.  L*important  est  que  vous  uzies  de 
diligence,  d'aultant  que  lesdictz  gens  de  guerre  seroot 
prez  de  vous  dans  demain. 

C.  1805. 
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pr6paratifs  pour  s'opposer  a  d'andredieu. 

DfePENSES    FAITES. 

Premi^rement.  Ledict  sieur  de  la  Condamine  estant 
a  Pezenas,  la  nouvelle  seroict  arrivee  a  Mgr  le  due  de 
Montmorency,  gouverneur,  lieulenant  general  pour  le 
Roy  au  pays  de  Languedoc,  que  ledict  sieur  Dandre- 
dieu  se  seroict  jett6  dans  le  pais  de  G6vaudan,  y  comet- 
tant  raille  ravages  et  exhactions  ;  .edict  seigneur  au- 
roict  depputt6  ledict  sieur  de  la  Condanoine  pour  s'en 
venir  eo  la  ville  de  Mende  et  auUres  villes  dudict  pais, 
portani  commendement  a  M.  de  Mende  eta  la  noblesse 
de  ce  pais,  de  soppozer  aux  dessaings  du  sieur  Dan- 
dredieu  ;  appert  par  les  letlres  dudict  seigneur  qu'il 
auroit  rendues,  tant  audict  sieur  6vesque  de  Mende  que 
aux  commis,  scindic  etdepputes  et  villes  particulieres 
dudict  pais.  En  quoy  auroict  vacqu6,  accompaighe  de 
six  hommes  a  cheval  et  dix  soldalz  h  pied,  durant 
quinze  jours,  ayant  despance  la  somme  de  560  livres. 

Sur  le  coniEnendement  de  mondict  seigneur,  les  co- 
mis,  scindicz  et  depput^s  dudict  pais  auroient  desli- 
bere  de  faire  des  troupes  pour  s'oppozer  au  passaige 
dudict  sieur  Dandredieu,  ayant  particullierement  donn& 
charge  audict  sieur  de  la  Condamine  de  faire  cent  hom<- 
mes  de  guerre,  ce  qu'il  faict,  s'estant  rendu  k  Servi^- 
res  avec  sa  troupe,  et  de  Servi6res  jusques  a  la  Vigne, 
suivant  Tadvis  de  M.  de  Gibertes  ;  et  sur  le  menderaeht 
que  ledict  sieur  de  la  Condamine  heust  de  M.  de  Mende 
et  de  MM.  les  comis  du  pais  seroict  revenu  audict  Ser« 
vi^re  pour  empecherquil  ne  feust  fortiffiS;  ce  qu'il  au- 
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roict  empdche  de  sor  possible,  n'ayaDt  est^  assist^  de 
personne,  ayant  tenu  ladicte  troupe  de  cent  hommes 
despais  le  commencement  de  ses  remuemens  jusques  a 
presantqu'est  environ  ung  mois.  Partant  et  mandeestre 
indempnis^,  pour  lesdiclz  cent  bommes,  de  la  somme 
de  1,200  livres. 

Item,  M.  le  marquis  de  Portes,  gouverneur  de  ce 
pais,  eslant  arrive  en  ceste  ville  de  Mende  et  advert! 
ledict  sieur  de  la  Condamine  de  s'en  venir  et  ayant  in* 
form6  ledict  Sgr  marquis  de  Testat  des  troupes  Dan- 
dredieu  et  de  leurs  logemens,  ledict  seigneur  auroic^ 
desliber^  d'aller  attaquer  lesdictes  troupes  dudict  sieur 
d'Andredieu  quy  estoient  au  Buisson,  estant  ledict  sei* 
gneur  party  de  ceste  ville  de  Mende  lelundy  21*  mars, 
el  arriv6  le  lendemain  au  matin  avec  toute  la  troupe, 
au  chateau  de  Peyre,  compos^e  de  150  bommes  tant 
de  pied  que  de  chcval  ou  auroict  sejourne  avec  sadicte 
troupe  jusques  au  samedy  matin  25*  marh,  que  font 
cinq  jours ;  pour  laquelle  demande  estre  inderopnize 
pour  diverses  visites  que  ledict  seigneur  marquis  au- 
roict heu  de  la  noblesse  du  pais  ayant  entretenu  la 
pluspart  du  temps  100  cbevaux  et  200  hommes,  la 
somme  de  1,500  livres. 

C.  833. 

Le  1^'  mars  1617,  ^  un  homme  envoye  aux  Cevenes 
pour  apprendre  I'acheminement  de  ces  trouppes  de 
gens  de  guerre  dont  on  faisoit  bru'ict 40  solz. 

Le  2  dudict  moys,  h  M.  du  Cros  qui  est  all^  accom- 
paigner  M.  du  Giberlcs  pour  recognoistre  les  gens 
de  guerre  qu'on  disoit  debvoir  descendre  k  Yspai- 
gnac 4  quarts  d'escu. 
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Le  6  a  M.  Du  Gros  qui  est  aII6  accompanyer  M.  da 
Gibert^s  pour  deffendre  les  advenues  de  ces  gens  de 
guerre,  pour  sa  despence 4  quarts  d*escu. 

Le  12,  a  M.  du  Gros  qui  est  all6  avec  le  bailie  de  Ser- 
vi^re  Irouver  H.  de  la  Gondamine  pour  ie  prier  de  son 
assistance  d*une  cinquantaine  de  soldalz  pour  ayder  k 
conserver  le  fort  dudic  Servi^res,  sur  les  avys  quon  a 
eusquele  sieur  d'Handredieu  le  voulloit  forcer;  pour 
faire  sa  despancedeux  quarts d'escu,  soit....     32soIz. 

Le  17,  Pay6  en  divers  lieux  scavoir :  a  M.  du  Noyer(l) 
et  M.Jacques  le  patissier,  pour  la  despense  de  MM.  de 
la  Roche  et  le  prieur  du  Malzieu,  son  fr^re,  avec  leur 
train,  qui  estoient  veuuz  en  ceste  ville  pour  aller  k 
Gr^ze  parler  au  sieur  d*Hondredieu  leur  parent,  sur 
le  faict  des  ravages  que  les  troupes  font  en  ce  pays. 
Arreste  avec  lesdictz  hostes  pour  ladicto  despence 
a. 8  livres  5  sols. 

Le  27,  a  un  porteur  d'Yspjignac  qui  est  venu  donner 
advys  du  logement  des  trouppes  du  sieur  d*Hondrcdieu 
a  Yspagnac  et  Quesac. 10  solz. 

Le  27  mars  1617,  payi  k  ung  porteur  quy  a  port6 
ung  arrest  donne  en  la  chambre  de  Gastres  le  17  du* 
diet  mois  centre  les  sieurs  Dandredieu  et  d'Assas,  avec 
une  leltre  de  MM.  les  gens  du  Roy  en  ladicte  Gharobre 
pour  faire  publier  ledict  arrest  en  ce  paye. .  •     31  f ivres. 

A  ung  messaiger  envoye  k  Yspaniac  et*  Florae,  avec 
coppie  dudict  arrest  et  leltre  de  Mgr  le  marquis  pour 
le  faire  publier  et  inlimer  au  sieur  d'Assas. . .     40  sols. 

C.  1396. 


(U  Jean  Gendron,  dit  des  Noyers,  h6te  de  la  ville  de  Hende. 
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QRDRR6  AU  CaUVERNEUR  DE  PBYR£  DE  VEILLBR  A. 
LA.  GARDE  DE  CE  CHATEAU  ET  AU  SIEUR  DE  GRAILLE 
DE  LEVER  300  HOMMES. 

15,  91  et  95  mmrm  itlfl9, 

Le  due  dc  Monlmorency,  sieur  de  Dampville,  pair 
et  admiral  de  FraDce,  gouverneur  et  lieutenant  g6o6- 
ral  pour  le  Roy  en  Languedoc. 

II  est  mandc  et  tres  expressement  enjoinct  au  sieur 
de  la  Condamine  Verdier,  gouverneur  du  chasteau  de 
Peyre,  de  veiller  sy  soigneusement  a  la  garde  el  con- 
servation d'icelluy,  quil  nen  puisse  arriver  inconve- 
nient au  prejudice  du  service  de  sa  mageste ;  et  pour 
cest  effect  y  mettre  et  establir  25  soldatz,  oultre  et  par 
dessus  les  quinze  que  y  sontesiabliz  en  garnison  par 
Testat  de  sa  magest6.  A  I'entretenement  desquelz  vingt 
ung  soldatz,  le  diocese  de  Mendc  sera  tenu. 

Faictk  Pezenasle  15*  jour  de  marslGl?. 

SlgO^  :   MONTMOBBNCT. 

Par  mondict  seigneur 

Sign6  :  JuvENEL. 

C.  833. 

De  par  Mgr  le  marquis  de  Pories,  visconte  de  Tey- 
raiges,  vice  admiral  g^n^ral  de  France,  Guienne  et  Bre- 
taigne,  gouverneur  do  paysde  G^vaudan,  ville  et  dio- 
c^  dc  Mende. 

II  e&tmand^:  et  tras*  expressement  enjoinct  ausiear 
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.de  la  Condamine  Verdier,  gouvepneiir  du  chateau  de 
Peyfe,  de  sy  'soigoeiizeDoeBt  ^velber  k  la  ^garde  de  ia«- 
dicte  place  quelle  demeure  conserv^e  pour  le  servrioe 
du  Roy  et  soubz  rauthorit6  et  hobeyssaoce  de  M.  le 
due  de  Monlmorancy  el  noslre,  et  k  cest  effect  y  mel- 
tre  le  nombre  de  cent  hommes  de  pied  francoys  avec 
lieutenant,  enseigne,  sergentz  et  caporalz,  en  ce  cojoa- 
prins  le  nombre  que  luy  auroict  est6  ci  devant  ordonne, 
tanl  par  I'estat  de  sa  magesle  que  par  Tordonnance  de 
mondict  seigneur  a  Tenlrelenement  desquelz  le  dio- 
cese de  Mende  sera  tenu. 

Donn6  a  Peyre  le  21*  mars  1617. 

Signe :  PoarBS. 

Par  mondict  seigneur 

Signe  :  Mirman. 

G.  833. 


Le  due  de  Montmorency  et  d'Ampville,  pair  et  ad- 
miral de  France,  gouvenieur  et  lieutenant  g^ni^ral  pour 
le  Roy  en  Languedoc. 

II  est  inand6  ei  ires  expressiement  enjoinot  -au  sieai* 
de  Graille,  d'assemiyJer  et  mettre  sus,  le  plus  prompte* 
ment  qu'il  pourra,  troys  cens  hommes  de  guerre  k  pied, 
pour  allerjoindre  a  Mende,  ou  aultre  lieu,  monsieur 
le  marquis  de  Portcs,  nostre  onde^  et  cepeadant  en 
favsaat  ledict  chemin,  s'Hz  rencontrent  les  lev^  que 
Amdrediea  et  Assas  ont  faietes  sans  permission  de  sa 
majesie  ny  nostre,  lour  courre  sus  et  les  tail ler  en  pi^ 
ces.  Enjoignant  pour  oest  e&ct  aux  consuiz  et  faabi«« 
tCDsdes  vilies  et  liens  par  ou  le  passaige  dudict  sieiic 
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de  Graille  sadonnera  avec  lesdiclz  trois  cens  hommes, 
de  leur  administrer  logis  et  vivres  a  peine  de  d^beys* 
sance. 

Faict  a  Pezenas  le  XXII*  mars  4617. 

Sign6 :  MoNTMORBifCY. 

Par  mondict  seigneur, 
Signe :  Jcvenbl. 

C.  833. 


ORDRE  DONNlfe  AU  SEIGNEUR  DU  TOURNEL  DE   VEILLER 
A  LA  GARDE  DE  SON  CHATEAU. 

De  par  Mgr  le  marquis  de  Fortes,  viscomte  de  Tay- 
raigues,  maistre  de  camp  du  regiment  de  Languedoc, 
vis-admiral  g^niral  de  France,  Guienne  et  Bretaigne, 
gouvernenr  du  pays  de  Gevaudan,  ville  et  dioc^  de 
Mende. 

II  est  mand^  et  tris  expressement  enjoinct  au  sieur 
baron  du  Tornel,  de  veiller  sy  soigneusement  k  la  garde 
et  conservation  de  la  place  et  chasteau  du  Tournel, 
qu*elle  soit  maintenue  et  concervie  pour  le  service  da 
Roy  et  soubz  Tauthorit^  de  Monsieur  de  Montmorancy 
etnostre  especialle,  et  pour  cest  effect  y  mettre  le  nom- 
bre  de  25  soldats  fran^is,  soubz   le  commandement 
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d'Estienne  Mouret,  a  Tentretenement  desquelz  le  dio- 
cese de  Meade  sera  teDu. 

DoDD^a  Mende  le  2*  jour  da  moisde  mars  1617. 

PoRTES,  signe. 

Et  plus  bas  :  Par  mondict  seigneur : 
MiRMAN,  signe. 

C.  833. 

Prerni^rement.  U.  le  marquis  de  Portes  pour  pour- 
voir  k  Testat  du  pais,  trouble  par  le  regiment  du  sieur 
d'Andredieu,  qui  se  seroictjecte  dans  le  lieu  de  Gr^ze 
et  loge  partie  de  ses  troupes  ez  lieux  de  Servi^re  et  au 
fiuisson,  ledict  sieur  marquis  auroit  treuve  necessaire 
de  (ere  recognoistre  le  logement  des  ennemis,  et  pour 
ce  faire  auroient  esl6  employez  personnes  confidentes 
comme  MM.  scavcnt,  qui  auroient  raporte  fidelement 
Testat  desdictz  lieux,  lesquelles  auroient  est^  gratif- 
fi^es  ou  indempnizees  de  leur  despence  de  la  somme 
de  200  livres. 

Ledict  seigneur  marquis  allant  all6  au  lieu  de  Ser- 
vi^re  le  landemain,  apr^s  son  arrivee,  pour  voir  la 
contenance  des  ennemis  et  landroict  ou  plus  commo- 
demant  on  ies  pourroitattaquer,  auroict  est6  accompai!- 
gn6  d*environ  cinquante  soldatz  a  pied,  ausquelz  au 
retour  auroict  este  donnS,  k  raison  de  30  solz  chacun^ 
la  somme  de  73  livres. 

A  plusieurs  messaigiers  qu'audict  temps  auroient 
port6  divers  advis  et  pour  leurs  fraiz  ou  pour  gratiffi- 
cation  auroit  est6  donne  du  mandement  de  MM.,  en 
diverses  fois,  la  somme  de  31  livres. 

Ayant  ledict  sieur  marquis  resoleu  d'aller  attaquer 


—  Jl«  — 

quatre  compaignies  dudict  sieur  d'Andredieu  quy  es- 
toient  au  lieu  du  Buisson,  auroit  ramass^,  ou  de  Mende 
ou  des  environs,  le  nombre  huict  ou  neuf  vingtz  hom- 
ines, tant  de  pied  que  de  cheval,  et  pour  la  despance 
qu'auroit  este  faicle  en  la  lev6e  d'iceux  ou  pour  recog- 
noistre  les  chefz  et  gratif6er  les  3oldats,  apres  avoir 
heureusement  r6ussy  en  ceste  enlreprinse,  auroict  este 
deslivre  ausdictz  gens  de  guerre  la  somme  de  900  li- 
vres. 

A  ung  ]i*  ingenieur  que  le  sieur  marquis  auroict  faict 
vonir,  lc(|uel  auroit  apporle  et  faict  jouer  quantile  de 
polin  a  fou  et  jette  qnanlilc  de  grenades  dnns  les  bar- 
ricade des  ennemis,  auquel  auroit  este  paye,  de  Tadvis 
de  MM.  comme  dessus,  la  soaimc  de  300  livres. 

Ajjr^s  la  defFaicte  du  Buisson  auroit  est^  mand^  vers 
Mgr  le  due  de  Montmorancy  ung  gcntilhomme  pour 
lui  en  donner  advis,  auquel  auroict  esl^  de^livr^  pour 
son  voiaige  la  sorame  de  60  livres. 

Ledict  sieur  marquis  auroit  encores  recouverl  des  trou- 
pes que  luy  venoient  du  Languedoc,  r6so]eu  d'assi^ger 
les  ennemis  dans  ledict  lieu  de  Grezes,  el  informo  que 
M.  le  prince  de  Junville  et  le  sieur  de  Noalhes  auroieo' 
arm6  pour  s*oppozer  ausdictz  d'Andredieu  et  d'Assas, 
au  cas,  avec  leurs  regimens,  ilz  eussent  volieu  passer 
en  Auvergne,  leur  auroict  mand6  ung  gentilhomnae  ex* 
pr6s,  ensamblea  M.  d'Alincourt,  pour  scavoir  s'il  pour- 
roit  estre  secoureu  deux ;  auquel  pour  son  voiaige  au- 
roit este  deslivre  la  soron»e  de  150  livres. 

Ledict  seigneur  prince  estant  venu  jusques  a  Si- 
Fiour,  luy  auroit,  ledict  sieur  marquis,  inaodi  aullrs 
gentilhomme,  auquel  pour  son  voiaige  auroit  esic  des- 
livrA  50  livres. 
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Eslant  besoing  de  recouvrer  des  armes,  tent  pour 
gens  de  pied  que  de  cheval,  ledict  sieur  marquis  auroit 
envoy6  i  St'Eslienne-de-For6s  et  Ji  Pezenas  et  ^ecou- 
vre  dudict  St  Estienne  quantity  de  mousquelz^  pour 
lesquelz  anroit  est6  paye  du  mandement  de  mesdicts 
sieurs  au  marchand  quy  les  auroit  iivr^es  la  somme 
de  876  livres. 

Plus  auroit  est^  desiivr6  a  douze  soldatz  qui  auroient 
conduict  lesdictes  armes,  tant  pour  leurs  despans  ou 
gaiges  la  somme  de  225  livres. 

Estant  necessaiiede  recouvrer  de  munitions  de  guerre 
auroit  este  mande  au  Puy  ung  soldut  de  garde  de  Mgr 
de  Montmorancy,  avec  leUre  sienne  adressante  aux 
consuiz  auquel  pour  son  voiaige  ou  pour  auUres  pey- 
nes  auroii  este  paye  la  somme  de  60  livres. 

Les  consuiz  du  Puy  ayant  faiot  reffus,  auroit  est6 
mande  homme  exprez  au  Pont  St  Esprit  et  au  bourg 
St  Andiol,  pour  recouvrer  lesdictes  munitions,  et  paye 
audicl  messaigier  pour  son  voiaige  75  Uvrcs.  Le  totarl 
dessommes  payees  est  de  3,600  livres. 

C.  139^ 
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AFFAIRE    DU    BUISSON.    —    INCENDIE    DE     PLUSIEURS 
MAISONS  ET  GRANGES  POUR  d6lOGER  l'ENNBMI. 

A  Monseigneur  le  marquis  de  Fortes,  visconte  de 
Teyrargues,  vis  admiral  g6n6ral  de  France,  Guienne  el 
Bretaigne,  gouveraeur  du  pais  de  Givaudan,  viile  et 
diocese  de  Hende. 

Suppliant  humblement  Philip  Brugeyron  ,  notaire 
royal,  Jean  Comb^tes,  Pierre  Molin,  du  lieu  de  TAr- 
bussel,  Jean  Talhan,  Pierre  Chauvet  et  Andre  Vanel, 
du  lieu  et  parroisse  du  Buisson,  que  le  sieur  Dandre- 
dieu  estant  venu  en  ce  paisde  G^vaudan,  h  main  ar- 
m^e,  avec  ung  regiment  de  gens  de  guerre,  tant  de  pied 
que  de  cheval,  en  dessaing  d'envahir  le  pais,  il  se  se- 
roitjelt6  avec  parlie  de  ses  troupes  dans  le  lieu  de 
Grazes,  et  les  aultres  auroit  log6  ez  environs  et  par- 
ticullierement  au  lieu  du  Buisson.  S*e$lans  mis  k  for- 
tiffier  le  rocher  dudict  Gr^zas,  lieu  inexpugnable,  aux 
fins  dy  faire  sa  retraicte  et  lieu  de  seurt6  par  sa  per* 
sonne  et  une  expelongue  de  brigandaige,  pour  y  re- 
tirer,  comme  il  auroit  faict,  le  bien  des  habitans  dudict 
pais,  sur  lesquelz  auroit  comis  et  exercS  pluzieurs  ra* 
vages  et  concutions  indignes  et  extraordinaires  ;  pour 
faire  cesser  lesquelle,  le  gouvernement  et  conduicte  de 
se  diet  pais  vous  auroit  este  donnee  et  comise  par  Mgr 
le  due  de  Montmorancy,  pair  et  admiral  de  France, 
gouverneur  et  lieutenant  general  pour  sa  mageste  au 
pais  de  Languedoc.  En  quoy  vous  auriez  esti  tant  fa- 
voriz6  du  ciel  que,  dans  quinze  jours  de  sejour  que  vous 
auriez  faict  en  ce  pais,  vous  auriez  chass^  les  ennemis 
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du  Roy  et  perturbateurs  du  repos  dudit  pais,  icetluy 
remis  en  sa  premiere  liberty,  et  pour  faciliter  voz  loua- 
bles  entreprises  auriez  preroi6rement  dessaiguc  Mgr 
lirer  les  ennemis  dudict  lieu  du  Buisson^  ou  les  ayant 
sy  courageuseroent  altaques,  ies  aulcungz  auroient  estS 
constrainclz  ceder  h  ia  valleur  de  vos  armes  et  se  ga* 
rantir  par  les  fuile  ;  les  aultres  ayant  voleu  faire  resis- 
tance, s'estant  retires  dans  les  maisons  desdictz  sup- 
pliantz  oil  leurs  cor  de  garde  estoient,  vous  auriez  jug6 
n^cessaire-y  meclre  le  feu,  par  le  moyen  duqnel  leurs 
maisons  et  meubles,  danr^es  et  bestail  auroit  este  con- 
sommes, parlic  des  ennemis  brusles  et  Taultre  parlie 
faiciz  prisonniers.  Et  pour  ce  Mgr  qu'il  ne  seroit  raison- 
nable  que  les  faictz  glorieux  de  voz  armes  quy  revie- 
pent  a  rutillile  etsolagement  du  pais  redondassenl  au 
particullier  domaige  et  ruine  desdictz  suppliants,  de- 
sireroient  que  ce  feust  vostre  bon  plaisir  de  faire  prou- 
voir  k  leur  desdomagement  par  le  general  dudict  pais> 
et  k  ces  fins  que  de  la  valleur  de  leurs  maisons,  meu- 
bles,  danrees,  cabal  et  bestial,  ainsin  qu*^  ung  chescun 
touche,  ilz  seronl  indempnises  suivant  la  veriffication 
que  vous  plairra  en  eslre  faicte  sur  les  deniers  prove- 
nans  de  I'imposition  de  -50,000  livres  accord^e  en  Tas- 
semblee  tenue  en  ceste  ville  de  Meiidc,  au  mois  de 
mars  dernier  passe,  pour  subvenir  aux  fraiz  de  ses  mi- 
nes ;  et  les  suppliants  prieront  Dieu  pour  vostre  sant^ 
et  prosperity  et  augmentation  de  vostre  gloire  et  hon- 
neur. 

Au   bas  de  cette  requesto  on  lit :  Soit  monstr6  au 
sindic  du  pais. 

Faict  k  Mende  ce  VIII  avril  1617. 

C.  1805. 
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Td.   DE    MONTESQUIEU    SBIONEUR   DE    LA    MAL^NE    SE 
DISTINGUE   PAR   SON   PATRIOTISME. 


Vous  remonslre,  Noble  Francois  de  Morrlesquiou , 
seigneur  du  Planiol,  la  Mal^ne,  Recoulellcs,  la  Prade 
et  aultres  places,  que  sur  rarrivee  des  irouppes  de  Sc- 
venes  conduiltes  par  le  sieur  Dandredieu  en  se  pays, 
mesmes  au  lieu  de  Grezes,  el  pour  empecher  la  for- 
tirfication  de  la  inontanhe  dndict  lieu,  el  que  ledict 
sieur  Dandredieu  ne  fcnst  secouru  el  quil  ne  peuUses- 
tandre  ou  faire  semblable  dessains  sur  les  aultres  vil- 
les  ct  lieu  d«  pays,  ledict  sieur  de  Montesquieu,  sup- 
pliant, auroicl  esle  prie  par  liigr  de  Mendc  et  les  MM. 
commis  et  scindicz  du  pays,  de  voulloir  assisler  etse  ^ 
rendre  aulx  lieux  ordonnes  avcc  le  plus  grand  nombre 
de  gens  qu'il  pourroil;  e(,  estant  le  lieu  du  Planiol  ei 
de  la  Malenne,  lieiilx  propres  pour  les  passaiges  des 
Irouppes  du  sieur  d'Assas  qui  venoient  pour  Ic  secours 
dudict  sieur  Dandredieu  qui  estoit  I'esollu  do  passer 
par  lesdicts  lieux,  lellemcnt  que  pour  empecher  le  pa-  i 
saige  desdictes  Irouppes,  ledict  sieur  de  Montesquioo 
auroit  faict  assembler  de  cent  hommes  de  guerre,  qu'tl 
auroit  enlretenu  Tespasse  d*ung  mois,  et  par  ce  moien 
auroit  emp6ch6  les  passaiges  desdictes  trouppcs,  les- 
quelz  aultremcnt  sans  aulcune  difficult^  feussent  pas- 
ses audict  lieu  ;  ce  qu*eust  apporle  beaucoup  davan- 
taige  du  trouble  et  incommoditte  audict  pays;  csfant 
raisonnable  qu*il  soit  rambource  des  frais  qu*jl  luy  a 
convenu  fere,  tant  pour  le  bien  que  sella  a  appourti 
au  service  du  Roy  et  du  pays  que  par  ce  qu'il  la  faict 
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du  mandcment  de  mondlct  ^igneur  de:Hende  et  de 
M\L.  commit  du  pays,  coinmQ  cle  se  enay^nt  hea  charge 
et  mandement  par  vcvus  escriptz.  ct  lettres. 

Vous  reiuonstrc  aussy  ledict  sieur  de  Montesquiou 
comme  aussy  les  trouppes  des  compagnies  des  sieurs 
de  Grailhes  auroient  passe  par  les  lieu  du  Planiol,  la 
Mallene  et  Racouleltes  et  aultres  lieux  appartenantz 
audict  sieur  de  Montesquiou,  ou  ilz  auroient  faict  plu- 
sieurs  deguatz,  ravaige  et  ruynes  qu'ont  apporl6  des 
grandz  prejudices  et  pertes  en  touttesles  terres  dudict 
sieur  de  Montesquiou,  ayant  louge  et  demeur6  esdictes 
terres  lespasse  de  trois  jours,  au  grand  predjudice  et 
detriment  dudict  sieur  de  Montesquiou. 

Ce  cortsider6,  tant  pour  le  rarabourcement  desdictz 
fraictz  qu'il  a  emploies  pour  Tcntreteneuent  desdictz 
gens  de  guerre  que  du  dedommagement  des  ruynes  et 
desgualz  qu'il  a  soufTertz,  vous  plairra  luy  ordonner  et 
accorder  la  sommo  de  deu\  mille  livres  tournois. 

c.  805. 


M.    DE   LA  FOUILLOUSE* 


Lc  sieur  de  la  Fouillouse,  coramaodaQt  a  la  tour  de 
Chdteauneuf  de  Randon,  leva  a  ses  despens  soixante 
harquebusiers  a  pied,  pour  se  joiodre  avec  les  gens 
de  guerre  que  ledict  dioceise  avoit  advis^  de  f&re  a&- 
sambler  dans  icelluy  avent  Tarpiv^Qd^  M.  le  marquis 
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de  Porles,  afiin  de  s'opposer  au  passage  des  trouppes 
conduictes  par  les  sieurs  Dandredieu  et  d'Assas  et  aul- 
tres  cappilaines  de  la  religion  pr^tendue,  a  leur  entrie 
dans  ledict  diocese.  Le  pays  lui  accorda  une  gratifica- 
tion de  deux  cents  livres. 

C.  1396. 


LE  ROI  FfeLICITE  LE  COMTE  d'aPCHER  POUR  SA  BELLE 
CONDUITE,  LORS  DE  LA  RfeVOLTE  D'aNDREDIEU. 

9  avril  i«i9. 

M.  le  comte  d*Apchier, 

L*affection  que  vous  av6s  temoignec  jusques  i^y  a 
mon  service  m'a  toujours  fait  croire  qu*il  ne  se  presen- 
terait  aucune  occasion  de  m'en  continuer  les  effets,  que 
vous  ne  vous  y  employassi^s  avec  la  mdme  volonte  que 
vous  av6s  fait  par  le  passe ;  ce  que  je  reconnois  que 
vous  cfFectuez  soignieusement,  et  en  ay  receu  une 
preuve  particuliere  en  la  deiTaicle  dc  quelques  troupes 
rebelles  de  celies  que  Andredieu  tient  en  Gevaudan 
centre  mon  aulhorile,  ou  j'ay  sceu  que  vous  vous  y 
etiez  porte  avec  vos  amis  avec  tel  zelle  et  tel  courage 
quo  je  pouvois  attendre  de  vous. 

Je  n'ay  pas  voulu  que  cette  action  se  soit  passce  sans 
que  je  vous  aye  temoigni^  le  bon  gre  que  je  vous  en 
say,  comme  je  fais  par  ceste  lettre,  qui  sera  aussi  pour 
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voas  prier  de  continuer  k  vous  emploier  a  tout  ce  qui 
sera  du  bien  de  mondict  service,  et  voos  assurer  que 

■ 

je  n*oublieray  point  k  men  ressentir  aux  occasions  qu' 
s'offriront  et  de  vous  gratiffier  et  favoriser  selon  votre 
merite  et  I'eslime  que  je  fais  de  vostre  personne.  Sur 
ce  je  prie  Dieu,  M.  le  comte  d*Apcbier,  vous  avoir  en 
sa  saincte  garde. 

Ecrit  a  Paris,  ce  7*  d'avril  1617. 

Et  plusbas  :  Signe  :  Louis. 

Pbilipaux. 

Titres  de  la  famille  d'Apchier.  —  S^rie  E. 


ROLE   DES  TUfeS  OU   BLESSfeS  AU  COMBAT  DU  BUISSON. 

I.e  9t  mars  iOt9. 

Le  pays  accorda  300  livres  a  M.  de  Gibrat,  sieur  de 
la  Rouvi^re,  pour  subvenir  aux  frais  de  la  blessure  quil 
reQut  d'une  mousquelade  en  la  jambe  lors  de  la  def* 
faicte  des  compagnies  de  gens  de  guerre  du  sieur  Don- 
dredieu,  qui  c'estoient  logeesau  lieu  dii  Buysson. 

450  livres  au  sieur  de  Lucante^  chirurgien  de  Mgr  le 
due  de  Montmorency,  pour  soigner  MM.  de  BoutonviN 
lers  (noble  Pierre  de  Camigny,  6cujer) ;  de  Bonoy  (no- 
ble Cbristophe)  et  de  Patris  (Guillaume),  et  certains  aul- 
)res  qui  furent  bless^  au  combat  lors  de  la  deffaicte 
des  compagnies  du  sieur  Dondredieu. 


1 
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20  livres  k  Ferfuoi-  DoladUle^,  soldal  de  la  garnisoD 
do  la  villo  de  Mcnde,  pour  hiy  aider  k  sc  fere  penser 
et  roedioanvent^r  d*une  bleseeure  par  luy  receae  d*uad 
mousquetade^  qui  luy  fust  donnee  dans  le  col,  lor?  de 
la  deffaiote  des  oompagtiie^  du  sieur  Dondredieu. 

G.  1396. 

Pierre  Brugeyron,  du  Buisson  ,  fut  cruellement  el 
griefvcmenl  blcss6  d*un  coup  de  mousqdetade  k  un 
bras  lors  de  Tattaque  et  deffaite  des  troupes  du  sieur 
Dondredieu,  au  lieu  du  Buisson.  II  demeura  Tespacc 
de  quatre  mois  dans  un  lict,  en  danger  de  mort.  II  avail 
le  bras  gauche  coupe. 

Le  sergent  Courtis,  bless6. 

M.  Du  Brugct,  perdit  son  cheval. 

M.  Jacques  Aubejac,  de  Mende,  fut  lu6  a  Tassautdu 
Buisson. 

to  negistre  des  d6cfes  de  la  paroisse  de  Mende  men* 
tionne  ce  dec^s  en  ces  lermes  :  Le  26  mars,  mourul  a 
I'assaut  donnc  au  .village  du  Buisson,  Jacques  Aubejac, 
nolaire. 

GG.  3. 

M.  Jean  Salvan,  dc  Mende,  blcsse. 

M.  Jean  de  Billi^i*es,  de  la  ville  de  St  Chely,  re^ut 
deux  blessures. 

Etienne  Blanquet,  de  la  rodme  ville,  mari  de  Jeanne 
d*Herbouze,  fut  blesse  mortellemont. 

M.  Pierre  de  RodesCasian^  doeteur  ez  droictz,  de  la 
ville  de  MarvejoLs,*  publia,  la  m6me  ann^e,  des  «  Stan* 
ces  contenans  rhistoire  et  deficrip^ioa  veritable  de  Ja 
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deffaicte  dcs  troupes  du  sicur  d*Andredieu  au  lieu  du 
Buisson  et  Gevaudan«  et  reddilion  de  la  place  et  mon- 
tagnc  de  Grezcs,  etc.  (1) 

II  ajoute  queK|ues  autres  noms  des  personnes  lueos 
ou  blessees,  parmi  lesquellcs  les  sieurs  Cornillon,  la 
Blaquiere,  Soubeiran,  blesses  ;  St-Julien,  Liqui^re  et 
Barlalais,  lues. 

A  la  fin  de  Tannee  1619,  le  Yivarais  fut  agite  par  des 
(roubles  religieux.  Les  hostilit6s  commenc^rent  le  27 
septembre,  dans  la  ville  de  Privas  (2).  Le  Gevaudan 
DC  prit  aucune  part  a  ces  mouvements.  Des  leltres  des 
commis,  syndic  et  deputes  du  diocese  de  Hcnde,  le 
constatenl  avec  une  certaine  satisfaction. 


Monseigneur, 

Le  soing  particulier  qu'il  a  pleu,  a  Mgrde  Montmo- 
rency et  k  vous,  prendre  de  la  conservation  et  soula- 
gement  de  ce  pays  sur  Toccurence  des  afferes  de  Privas, 
pour  la  recommandation  que  sa  grandeur  a  voulu  join- 
dre  et  vous  aussi  au  z^le  et  a  Tinterest  de  Mgr  de  Mende 
nous  ontjusteraent  obligez  d'en  rendre  a  sa  Grandeur 
et  a  vous  nos  tres  humbles  remerciemens,  qui  est  le 
sujetde  la  deputation  de  MM.  deSaulseset  Bardon,  et 
pour  vous  fere  entendre  particullierement  Testat  des 
affi^res  de  ce  pays  qui  n'a  souffert  pour  les  mouv.emens 
de  Privas,  aultre  changement  ny  dommage  qu*une  pe- 


(1)  Brochure  imprim^e  aa  Pay,  par  Estienne   Andrd  1617,  publi^e 
de  noaveao  par  la  Soci^te  d'agricallnre,  sciences  et  arts  de  la  Lozere. 

(2)  Les  Commentaires  da  soldat  da  Yivarais,  publics  par  M.  de  La- 
boissiire,  ancien  magistral,  Privas,  1811  • 
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tile  interruption  du  commerce  des  bleds  ct  au!lres  den- 
rees,  causee  par  Topinion  que  les  sieurs  de  la  Conda- 
mine  et  Gamargue  avoient  prinse  de  ne  pouvoir  assez 
tost  munitionner  leurs  garnisons  de  vivres  necessaires; 
ce  qui  auroit  rendu  rincommodite  au  peuple,  bien  que 
le  cours  en  ayt  este  soudainement  retranch6,  par  le  bon 
ordre  que  mondict  sieur  de  Mende  y  a  donnc,  au  eon- 
tentement  d'ung  chacun  el  seurete  des  places,  ne  sy 
pouvant  dosirer  aultre  chose  que  Texpedilion  des  com- 
missions de  sa  grandeur  pour  pouvoir  indempniscr  les 
parlicutiers  sur  Icsquelz  ce  mauvais  rencontre  est  es- 
cheu.  En  quoy  nosdictz  deputes  on  I  charge  d'implorer 
vostre  assistance  et  faveur,  et  pareillement  h  ce  qu*il 
\ous  plaise  tenir  la  main  que  ce  diocese  demeure  sou- 
Inge  de  cos  despenses,  suivant  voz  bonnes  intentions 
et  promesses  que  nons  tenons  aussi  certaines  comme 
nos  debvoirs  et  fidelles  obeyssances  nous  obligent 
d'estre  a  jamais,  Monseigneur,  voz  Ires  humbles  el 
obeyssans  servilenrs. 

Les  commis,  syndic  et  deputez  du  pays 
de  Gevaudan, 

C.  n93. 
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M.    DE   TOLLET   FAIT   REBATIR   LES    FORTIFICATIONS 

DE  MARCHASTEL. 

M.  1e  receveur  dcs  tallies,  du  diocese  de  Mendc,  payez 
el  d^livrcz  comptant  k  M.  du  Pivoul  (1)  la  sommede 
20  livres,  el  ce  pour  le  rambourser  de  la  despence  par 
luy  faicte,  cstant  all6,  k  nostre  priere,  au  lieu  de  Mar- 
chastel  pour  fdre  verification  de  la  fortification  que  M. 
de  Toilet  faisoit  f6re  sur  les  vieilles  ruynes  de  la  tour 
dudict  lieu,  cy  devant  r^duicte  par  force  a  I'obeys- 
sance  du  Roy  et  demolie  pour  le  repos  dudict  diocese. 
Et  rapportant  la  presenlc  et  quittance  dudict  sieur  du 
Pyvoul,  ladicte  sorame  -sera  allou6e  en  la  despence  de 
vostre  compte  et  rebatue  de  vostre  recelte  sur  les  de- 
niers  destinez  pour  les  affferes  occurens  dudict  diocese. 

Faict  k  Mende,  le  !  5*  jour  d'avril  1621. 

Charles,  evSque  de  Mende ;  A.  Chanolhet,  vicaire  ; 
Baisse!sg,  consul. 

6.  1401. 


(1)  Noble  Goillaame  Da  Mazel. 
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DfePENSES  FAITES  PAR  M.  DESTRICTIS ,  POUR  SON 
VOYAGE  AU  PONT-SAINT-ESPRIT,  POUR  LES  AFFAI- 
RES  DU   PAYS. 

Jvin.  t«9t. 

M.  le  receveur  des  tailles  du  diocese  de  Hende,  payez 
et  d^livrez  qomptanl  au  sieur  Destrictis,  docleur  ez 
droictz,  la  sorome  de  34  livres  14  solz  tourDois  pour 
restes  et  entier  payemeni  de  79  livres  tournois  a  quoy 
revifninent  les  fraiz,  journ^es  et  vacations  dc^deui 
voyaiges  quil  a  faictz  k  nostre  pricrc  au  mois  de  juin 
deroier,  Tung  devers  Mgr  de  Maotmorancy  et  M.  le 
marquis  de  Portes,  a  la  ville  de  Sainct  E|spiit,  pour  leur 
faire  entendre  Testat  des  affaires  de  cedict  diocese*  sur 
le  dessein  que  ceulx  de  la  religion  pretendue  r^formee, 
du  cost6  des  Gevennes,  avaient  d*attaqucr  quelques  *S 
viiles  en  oedict  diocese  ou  d*y  veoir  fere  ung  grand  ra- 
vage ;  auquel  voyaige  ledict  sieur  Deslrictis  auroit  em- 
ploye huil  journ6es;  et  Taultre  voyaige  par  luy  faicl  a 
Marchastel  pour  parler  a  celluy  que  y  commandoiti  et 
fere  cesser  la  fortification  commenc^e  audict  lieu,  ou 
ledict  sieur  Destrictis  auroit  aussi  emploi6  trois  jours, 
en  ladicte  somroe  compris  12  livres  pour  les  escortes 
et  18  solz  pour  Texpedition  des  commissions  de  sa 
grandeur. 

Hende,  le  4  septembrc  1621. 

Chables,  evdque  de  Mende ;  de  Fdmbl,  scindic:    } 
CoLoiiB*  consul. 

6.  1401 . 
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MESURES  DE  SURVEILLANCE  A  PRENDRE,  AVIS   DONNft 
AU   COMMANDANT    DE    GRlfcZES. 

L'ev^que  de  Mende,  ecrivail  le  18  juin  1621  k  M.  de 
Gamargue,  commandant  a  Grazes : 

....  II  se  faut  et  fori  soigncusemcnt  tenir  sur  sos 
gardes,  puisque  dc  tons  costes  toules  choscs  se  portent 
aux  Gxtrcmitcs,  atlandant  quon  donne  Tordre  de  ce 
qu'on  aura  a  (he  de  plus.   • 

C.  1805. 


LE    MARQUIS    DE    PORTES   FAIT    DEFENSE   DE      , 
COMMUNIQUER  AVEC  LES  PROTESTANTS  DES  CEVENNES. 

91  Join   letl. 

Le  marquis  de  Porles,  chevalier  des  ordres  du  Roy, 
vice-admiral  de  France,  lieutenant  pour  sa  majesl6  au 
pays  hault  ct  bas  dc  Gevaudan  et  des  Cevenes. 

Daultant  que  les  habilans  du  pais  des  Cevenes^  fai- 
sant  profession  de  la  Religion  prethendue  reform^e, 
n'ont  jusques  icy  donn6  aulcun  tesmoignage  dc  se  voul- 
loir  tenir  dans  Kobeissance  qu*ils  doibvcnt  a  sa  majesty 
ains  se  portent  a  une  manifeste  rebellion,  commettant 
toute  sorte  d'actes  d*hostilit6  centre  les  fiddles  subjectz 
desa  dicte  raajeste,  ayant  despuis  peu  de  jours  ravaigd 
grand  nombre  de  bestail  gros  et  menu  sur  les  habitans 
des   villaiges  du  causse  de  Ste  Enemye,  quilz  ohl,  k 
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main  arm^e,  admene  dans  le  pays  des  Cev^nes.  A  rai- 
son  de  quoy  ilz  se  rendenl  indignes  dc  la  protection  ct 
sauvegarde  de  sa  niajeste  et  de  jouir  de  la  grace  por- 
t6e  par  ses  edictz,  notamment  par  sa  declaration  du 
XXVIPjour  de  may  dernier.  Nous  deffendons  Ires  ex- 
pressement  h  toules  personnes  de  quelquo  estat  et  con- 
dition quelles  soient,  d'avoir  auicune  communication, 
moingz  trafiquer  ny  coramencer  aveC  lesdielz  habitans 
dudict  pays  des  Cevenesde  ladicle  pr^thendue  religion, 
leur  porter  ny  fere  porter,  conduyreou  voilurer,  pour 
quelque  cause  el  soubz  quelquc  pretexle  que  ce  soil, 
aulcuns  bledz  ny  aultre  espece  de  danrees  et  marchan- 
dises,  a  peyne  de  confiscation  d'icelles,  ny  leur  donner 
passaige,  accez,  assistance,  faveur  ou  support,  directe- 
ment  ny  indireclement,  sauf  si  dans  buict  jours  apres  j 
la  publication  do  la  prcsente  ordonnance  lesdielz  ha- 
bitdns  declarent  par  acte  devers  le  greffe  du  bailliage 
de  G6vaudan,  en  la  ville  de  Mende,  qu'ilz  veullent 
se  tenir  et  conserver  dans  le  debvoir  et  Tobeissance 
deue  a  sa  majcslc,  et  satisffire  au  contenu  de  sadictc 
declaration,  ou  qu'aullrement  par  sa  dicle  majeste , 
M.  le  due  de  Montmorancy,  gouverneur  et  lieutenant 
general  pour  sadicle  majest6  en  Languedoc,  ou  nous, 
en  soit  ordonne  ;  En  ce  cas  ilz  en  jouyront  de  la  fran- 
chise et  liberie  dndict  commerce  et  des  aultres  immu- 
nites  et  advantaiges  portez  par  ladicle  declaration. 

Faict  k  Mende  le  XXP  jour   de  juin    mil  six    cens 
vingt  un. 

Et  plus  bas  :  Signe  Portes. 

Par  mondict  seigneur 

Signe :  Parlier. 

C.  1791. 
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GARNISONS    A   6TABLIR  DANS    LE    PAYS. 

L'an  mil  six  cens  vingt-un  et  le  XXIPjour  du  mois 
de  juin.  En  la  ville  dc  Mendc  et  dans  les  maisons  epis- 
copates. Estans  assambles  MM.  les  commis,  sindtc  et 
deputes  du  pais  de  G6vaudan  et  diocese  de  llende,  par 
devant  Wgr  de  Mende,  comle  de  Gevaudan,  conseiller 
du  Hoy  eu  son  Conseil  prive  et  d'Eslal. 

Sur  les  advis  pressans  ct  inriportans  qui  ont  este 
donnez  ausliciz  sieurs,  dc  divers  endroictz,  de  co 
que  certains  cappitaines  de  la  religion  pretendue  re- 
formee  font  une  grandc  assamblec  de  gens  dc  guerre 
dans  le  pais  des  CevcDnes,  avcc  desscin  de  venir  sur- 
prendre  quclques  villes  el  places  dans  le  hault  pais  do 
Gevaudan  ou  les  assaillir  dc  vive  force  ;  se  promeltanl 
les  eniporler,  les  Irouvans  dcspourveues  de  gens  de 
guerre,  comme  elles  sont  a  present,  ou  en  tous  ca^  fere 
ung  grand  ravage  de  beslail  sur  le  plat  pays,  comme 
ilz  ont  desja  commence,  depuis  (jualre  jours,  sur  plu- 
sieurs  villages  du  caussc  de  Sle  Enimie  et  aultres  lieux. 
Apr^s  que  lesdicls  sieurs,  se  servant  de  Toporlunile  de 
la  presence  de  Mgr  le  marquis  de  Porles,  gouverneur 
dudict  pais,  s'en  allant  en  Court,  luj  ont  represenle 
Timportance  de  ceste  occurence  et  qu*il  a  eu  agreable 
que  par  eulx  luy  fussent  ouverls  les  expedians  dy  pour- 
veoir,  pour  les  effecluer  pour  la  conservation  dudict 
pays  en  robevssance  de  sa  majesty.  A  est6  conclud  et 
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arrest6  de  prier  ledict  Sgr  marquis  de  faire  venir  promp- 
tement  et  eslablir  en  garnison  dans  les  villes  et  lieux 
de  cedict  diocese,  qu  il  jugera  plus  oporluns,  qualre 
compagnies  du  regiment   de  Languedoc  compris  celle 
du  sieur  de  Cheminades,  estanti  present  au  village  de 
Grezes,  chascune  du  nombre  de  100   hommes,  ouUre 
les  garnisons  cy  devant  ordonn^es  en  aulcunes  desdic- 
tes  villes  et  lieux,  revenanl  le  lout  ensemble  au   nom- 
bre de  650  hommes  de  guerre  k  pied,  et,  oullre  ce,  une 
brigade   de  20    maistres  de  sa  compaignie,   soubz    la 
charge  de  M.  de  Mirandol,  pour  balre  la  campaigne  el 
empeschcr  les  courses  des  ennemis,  le  lout  selon  I'or- 
dre  quil  plaira  audict  seigneur  en  donner  aux  cappilai- 
nes  qui  commanderont  lesdicts  gens  de  guerre.   Pour 
Tenlretenement   desquelz ,   durant   le  temps   de    trois 
moys,  et  pour  subvenir  k  plusieurs  aullres  fraiz  et  des- 
penses  de  la  guerre  urgentes  et  interessces,  revenans 
par  estimation,  k  la  somme  de  30,000  livrcs,  Mgr  le 
due  de   Monlmorancy,  gouverneur  el  lieutenant  gene- 
ral pour  sa  majesl6  en  Languedoc,  sera   tres  humble- 
ment  supplie  voulloir  fere  expedier  sa  commission  adres- 
sante  aux  commissaires  ordinaires  de  Tassielle  pour  en 
faire  Timposition  surle  general  dudict  diocfese.  Et  daul- 
tant  que  la  levee  n'en  pourra  estre  faicle  si  ptompte- 
ment  que  la  n^cessit^  le  requier,  a  este  pareillement 
arresl6,  pour  le  bien  du  service  de  sa  majesty  et  con- 
servation dudict  pais,  qu'il  sera  emprunte  des  deniers 
de  la  recette  dudict  diocese  et  du  tcrme  de  juillel  pro- 
chain,  jusques  a  la  somme  de  9,000  livres,  k  la  charge 
d'estre  rambourses  des  premiers  deniers  qui  provien- 
dront  de  la  levee  de  la  susdite  imposition  ;  et  pour  al- 
ter faire  les  poursuites  nScessaires  pour  obtenir  de  sa 


Grandeur  ladicte  cotnoiission  et  auUres  expeditions 
neqessaires,  et  f6re  entendre  a  sa  Grandeur  Festat  des 
afSferesde  ce  dioctee,  a  este  depute  par  mesdictz  sieurs 
M.  Destrictis,  docteur  ez  droictz. 

C.  819. 


e  Itilllet  mtt  aa  9  Jalllel   1099. 

Etat  de  la  munition  qui  est  dans  le  monastire  d'Ispaignac 

par  forme  de  magasin. 

Pouldre  fine,  5  quintals. 

Mesche  d'Espaigne  ou  d'Auvergne,  5  quintals. 

Plomb  ou  en  lingotz  ou  en  balles,  4  quintals. 

Plus,  oultre  ce  dessus  en  a  este  bailie  par  M®  Gre- 
goire«  qui  est  charge  dudict  magasin,  a  MM.  de  Che- 
minadcs  ou  Ducros,  oultre  ce  que  dessus,  Ic  7*  juillet 
1622,  que  les  ennerais  c'ostoicnt  jettes  dans  Monlmirat, 
ung  quintal  pouldre  fine,  46  livres  mesches  et  30  11- 
vres  plomb. 

Plus  en  feust  bailie  au  cappitaine  Gelli,  le  6  juillet 
4621,  qui  seul  comniandait  a  Ispagnac,  sur  une  allarme 
qui  fust  donnee  que  les  ennemis  se  voulloient  saisir 
d'lspaignac^  23  livres  pouldre  el  10  livres  mesche. 

Plus  a  ete  bailh^,  le  10  Janvier  1622,  par  ledict  Gre- 
goire,  a  M.  de  Laaibrand^s,  par  ordre  deH.de  Miran- 
do),  40  livres  pouldre,  10  livres  mesches. 

C.  179! . 
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Sur  ia  fiu  d*octobre  1621  eut  lieu  ud  grand  armement 
des  protestants  des  Cevennes  et  bas  Languedoc  «  qui  | 

vinrent  fond  re  a  Florae  et  ez  environs  d*Ispagnac  pour 
attaquer  ledict  lieu  el  apres  se  jetter  dans  le  diocfese.  • 

Des  garnisons  avaienl  ete  mises  dans  ]es  villes  et 
chasleaux  du  Gevaudan,  a  Mende,  a  Marvejols,  a  Sau- 
gues,  k  Langogne,  a  Sle  Enimie,  a  Chanac,  au  Malzieu, 
a  Serverette,  a  Ispagnac,  au  Bleyraard,  au  chdleau  de 
la  Garde  Guerin,  de  Miral,  de  Mirandol,  de  Grisac,  du 
Villard,  du  Tournel,  de  Bi^doues,  de  la  Baume,  de  Mont- 
ferrant,  de  Peyre,  a  la  lour  de  ChAleauncuf,  elc.  ! 

M.  d'Anlraigues,  gouverneur  de  Marvejols,  fit  saisir 
le  sieur  Darligues  de  Meyrueis,  soupgonne  de  vcnir  es- 
pionner  dans  le  pays.  Une  parlie  des  troupes  prolestan- 
tes  claienl  dans  celle  ville.  On  regut  un  avis  que  les  re- 
belles  de  Florae  avaienl  fait  une  lenlalive  pour  scmpa-  ^ 
rer  de  la  lour  de  Bcdoues.  Les  ennemis  qui  s'ctaienl  as 
semblos  en  armes  et  un  grand  nombre  au  lieu  du  Pont- 
de  Montverl,  faisaienl  des  courses  dans  les  cnvrronsl 
Une  nole  porle  que  les  habitants  de  la  paroisse  de  Si- 
Julien-du  Tournel  avaienl  ete  saccagcs  par  la  garnison 
du  Pont  de-Monlverl,  du  parti  du  sieur  de  Rohan. 

Celle  garnison  avail  Jail  des  courses  dans  la  paroisse 
de  Cubicrelles.  M.  de  Serres,  dressa it  eel  eflFet  un  pe- 
tit rapport.  i 

Memoire  a  MM.  Ducros  ou  de  Coulomb,  Tun  en  I'ab-  \ 

s^nce  de  Taultre,  de  faire  souvenir  Mgr  de   Mande  et  | 

MM.  les  comrnis  et  scindicz  du  pays,  lorsqu*ilz  s'assem* 
blcront,  pour  les  afteres  dudicl  pays,  de  dcsliberer  sur 
la  recompanse  demandee  par  M.  de  Serres,  tant  de 
trois  mois  de  la  garnizon  de  quatre  soldatz  quy  luy 
8ont  deubzy  que  pour  avoir  faicl  randre  le  bestail  de  la 
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parroissc  de  Cubierette,  qui  feust  prins  par  les  rebellcs 
du  Pont  de  Montverd  et  rachaipt6,  avec  Icdict  bestail, 
quy  luy  a  couste  plus  de  80  escuz  a  cause  de  la  levee 
et  despancc  de  plusieurs  soldatz,  a  cesl  effaict,  et  sui- 
vant  les  letlres  dudict  sieur  scindic,  ce  que  ledict  sieur 
de  Serres  scroit  venu  demander  lors  de  la  tenue  des 
derniers  Estalz,sans  son  indisposition.  Mondict  seigneur 
de  Mande  el  lesdictz  sieurscommis  et  scindic  obligcront 
leur  tr6s  humble  servileur. 

Signe  :  Sbrres. 

C.  1^07. 


etat  de  la  demande  que  les  habit ans  de  la  ville 
d'ispaignac  font  au  pays  de  gevauldan  pour 
et  cause  des  foules  par  eulx  souffertes  des- 
puis  le  6**  de  mars  1621. 


Au  mois  de  novembre  dernier  que  les  enncmis  rebellcs 
au  Roy  auroient  forme  unearmeedc  4,000  hommcs  pour 
attaquer  Ispaignac,  laquelle  ncanlmoingz  feusl  diver- 
tie  a  Alzon,  la  compaignie  de  M.  de  Morangies,  pour 
forliffier  et  assister  la  garnison  d*Ispaignac,  en  nom- 
bre  de  50  hommes  de  guerre,  y  feusl  cr.voyee,  ou  elle 
duroil  log6  par  billette  et  sejourno  8  jours,  que  plaira 
a  Messieurs  accorder  ausdiclz  habitans  ce  qu'ils  juge- 
root  e&tre  convenable. 
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pillage  du  village  de  montels,  prfes  florac.  

repr6sailles. 

Ayant  certains  soldalz,  do  Ste  Enimie  et  Prades,  pil- 
lie  le  villaige  de  Monlelz  lez-Florac,  ct  sc  Iroiivant 
malheureusemenl,  le  pjesent  jour,  23  on  24  habitants 
d'Ispaignac  avcc  lours  mullelz  audict  Florae  fcurcnl 
constiluez  piisonniers  et  leur  beslail  arresle,  que  le 
sicur  Gcnlil  auroict  detlenu  justjues  a  cc  que  le  l>eslail 
dc  Montels  feust  parfaiclement  resiituc.  Pourquoy  fane, 
lesdictz  prisonnicrs,  pour  rccouvrcr  Icdict  pilliaige, 
baillarent  ausdiclz  soldalz  52  csculz  ;  cl,  n'ayant  iceulx 
soldalz  reslitue  cntiercmcnl  Icdict  pilliaige,  Icdict  sieur 
Gcnlil  leurouroict  faict  paicr,  ou  pour  cc  qui  manquoil, 
ou  pour  les  despens  cl  garde  dcs  prisonnicrs,  aultres  50 
escus,  dont  Messieurs  sont  ausssi  supplies  d'avoir  quel- 

quoesgard. 

C.179). 


FOURNITURE    POUR    LES    TROUPES    CONDUITES    PAR 

M.    d'aPCHIER. 

Je  Jean  Lacam,  comnnissairc  estably  par  MM.  les  com- 
mis,  deppuiez  ct  sindic  du  pais  dc'  Gcvaudan,  a  Tad- 
ministration  des  vivres  fournis  en  paio  et  vin  aux  gens 
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de  guerre  des  Iroqpes  la»t  de  cheval  que  de  pied  de 
U.  d'Apchier  et  auUres  condiclz  dans  le  present  dio- 
c^ze  de  Mende  pour  s*oppozer  k  Tentr^e  dans  ledict 
pais,  el  execution  des  pernicieux  dessains  faictz  par  les 
robellesau  Roy,  du  pays  des  Sevennes,  assembles  en 
grand  nombre  en  la  vilie  de  Florae,  ay  receu  du  sieur 
Andre  Arzallier,  marcbant  fournisseur,  la  quantity  de 
252  cestiers  vin  de  Yivares,  la  moilie  rouge  et  TauUre 
claret  par  luy  vandos  ausdiclz  sieui*s  comis  et  deppu- 
tez^  tant  par  conlraet  du  2*  jour  du  present  mois  que 
verbaJleraent. 

Mende,  6*  novembre  1621. 

G.  14^1. 


I.ETTRE   DU  COMTE   DU    ROURE. 


S  AYrll  i«tt. 

Messieurs, 

Despuis  ie  commencement  de  ses  mouvemedtz  j'ay 
faict  le  plus  exactement  qui  ma  est6  possible  guarder 
notre  chasteau  de  Grizac  par  le  commandement  de 
Monsieur  le  marquis  de  Portes,  atlandu  les  maux  que 
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de  se  chasteau  en  hors  ceulx  qui  le  lenoient,  comoie 
Messieurs  de  Bedoucsc  el  de  Monibrun,  avoient  faict 
dans  le  pais  de  Gcvaudan.  Et  pour  esviler  que  ledict 
chasteau  ne  torobat  cz  mains  de  quelque  genlilbomroe 
ou  cappitaine  voisin,  de  la  relligion  prethandue  reffor- 
mee  ne  me  pouvant  mesnies  assurer  du  plus  grand 
nombrede  mes  subgels  il  ma  fallu  fairc  plusieurs  dcs- 
pances  pour  la  guarde  et  surelte  dudict  chasteau  sans 
avoir  receu  aulcune  chose  du  pais  que  sullement  soi- 
xante  livres,  quit  vous  plust  ordonner  pour  Feiitrcte- 
ncment  dung  mois  de  six  soldats,  aussi  ney  je  rien  peu 
avoir  de  mes  subgets  en  verlu  des  commissions  dc  Hon- 
seigneur  de  Montmorancy,  daullant  quilz  sont  de  ladicle 
relligion  P.  R.  Et  que  cstant  dans  la  d^sobeissance  en 
la  plus  grand  parlie  et  r)rtirn^s  du  mauvais  pais  je  ney 
peu  les  y  couslraindre.  Je  vous  supplicrai  done  me 
voulloirfaire  ordonner  ce  que  vous  jugeres  raisonable 
tantdu  passe  quo  pour  I'aJvenir,  vous  as:;urant  que  les 
soldatz  que  jey  enlretenus  pour  la  garde  dudict  chas- 
teau ont  roan^e  tout  mon  revenu  que  jc  puisse  avoir  en 
ccs  cartiers  la.  Je  vous  supplie  aussi  me  voulloir  accorder 
quclqucs  soldats  pour  la  guarde  du  chasteau  du  Roure 
daultant  quil  est  sur  le  grand  chemin  de  Regordanc  et 
quil  pourroit  estre  saizi  par  les  ennemis  qui  vous  pour- 
roit  apres  de  la  peine.  Aussi  par  ce  rooien  Ion  pourra 
tenir  le  passaige  en  beaucoup  de  surett6  et  esviter  les 
desordres  qui  se  pourraient  commettre  dans  ledict  che- 
min, et  par  ce  moyen  je  pourrai  mettre  dans  ledict  chas* 
teau  dc  personnes  cappables  de  respondre  de  ladicle 
place  et  de  la  surretle  desdils  chemins  aux  environs 
dicelle,  ctje  demurerai  aussi  voire  oblige  de  tout  ce 
dessus  pour  vous  en  randre  Ires  humble  service  en  g^- 
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neral  et  en  particulier  aux  occasions  qui  vous  plaira 
me  commander,  avec  la  fiJelle  affection  en  laquelle  je 
demure,  Messieurs, 

Voslre  ires  humble  servileur 

Le  Rourg. 

A  Barre  ce  5  avril  1622. 

A  Messieurs 
Messieurs  des  Estats  du  pats  de  Givaudan 

A  Mende. 
C.  1790. 


LETTRE   DE   M.   DE   MIRAL,   AUX   COMMIS    ET   SYNDIC 

DU    GfeVAUDAN. 


9  iuaI   ttttt. 

Benseignements  sur  la  marche  et  les  progres  des  ennemis. 
—  Plaintes  centre  les  soldats  de  la  gamison  d^Ispa- 
gnac,  qui  volent  et  rariQonnent  Us  paysans  el  maltrai- 
tent  les  prisonniers. 

Messieurs, 

Aprfes  avoyr  receu  Tavis  qu'il  vou?  plut  me  donner 
des  desseins  que  les  huguenots  rebelles  ont  d'executer 
en  ce  diocf^se,  je  fus  curieux  d'en  apprendre  les  parti- 


^ 
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colarites.  afin  d  en  profiter  mieux  le  temps  a  nosire 
commune  defense.  Tappris  done  que  les  troupes  qui 
s'esloient  desbandees  du.  gros  dc  Tarmce  enuem'ie^ 
avaient  suivi  le  marquis  de  Malaaze,  du  colcde  Vabres, 
et  que  M.  de  Rouan  s*acheinine  du  cole  de  Servy^s  avec 
desscin  de  le  canoner  et  rendre  libre  la  campagne  du 
cot6  d*Uz6s,  par  la  prise  de  celle  place,  dc  la  Baslide 
et  de  St  Victor,  qui  rompait  le  commerce  des  ville^  d'A- 
Iftis,  St  Ambrois,  Uzes  et  Nimes,  et  que  ce  dessein  at*- 
retoit  pour  tout  ce  moyen  celte  mena^anle  menace  dont 
il  vous  avoit  pleu  m*escrire.  De  quoy  j*ay  jug6  vous 
envoyer  tenir  adverty,  ensemble  de  leurs  desseins  qui 
sont  de  mettre  quelques  canons  sur  de  brancards  et  sor- 
tir  le  lieu  de  Meyrueys  et  rendre  les  passaiges  de  celte 
rivi6re  a  leur  devotion.  La  premiere  attaque  ce  Tula 
Bedon^s,  la  seconde  a  Yspanac  et  Quesac  ou  Ton  fit 
dessendre  le  canon  de  Meyrueis.  Je  voudrai  que  les  lu- 
nettes se  rendisseot  si  obscures  qu'ilz  ne  vissent  ma 
maison  qui  est  menacee  de  pareil  traitement  par  nos 
voisins  rebelles.  J*ajouterai  a  cela  que  s'il  vous  piaist 
me  donner  mandement  pour  ce  que  vous  m'avez  ac- 
corde  aux  Eslals  sur  les  parroisses  voisines,  dcsquelles 
je  presserai  le  payementquejc  mettrai  en  peu  de  temps 
ina>maisonen  etot  de  les  y  faire  longuement  suer,  si 
telle  6lait  voslre  volonte.  Je  les  desirerai  sur  les  par- 
roisses des  Bondons,  Cocurcs  et  Bedou6s,  aulrement  les 
reparations  que  j'y  ai  commenc^os  demeureront  im- 
parfaites,  ayaLl  employe  le  temps  et  I'argent  que  jy 
avais  destin^  a  mettre  en  parfaict  etat  de  defense,  Be- 
doues;de  qooyje  suis  bien  repentant  pour  les  inc^m- 
roodit^  que  cda  me  douoe  a  mes  parlicuiiires  affai- 
res. J'atteodm  dooc  sur  cela  vos  volootes  par  vostre 


i 
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response.  Je  vous  dirai  encores.  Messieurs,  que  les  sol- 
dais  de  la  garnison  d'Ispagnac  furent,  il  y  a  quiqze  jours 
a  Colobri^res,  (1)  firenl  prise  d'ung  paire  de  boeuf,  une 
vache,  un   veau  et  un  laureau  et  de   lous   les  mcubles 
qu'ils  purenl  trouvcr;  firent  aussi  trois  prisonniers,  Tung 
desquelz    ilz  ont  lache  moyonant  quelques   pistoles  ; 
les  aultres  deux  sont  si  cruellement  Irailes,  pour  n*a- 
voir  moyen  de  se   rangonner,  que  les  liabitanls,  tant 
d'une   que  d'aultre  religion,   abandonnent  leurs  mai- 
sons  pour  ne  tomber  en  pareils  inconveniants,  n'ayant 
pas  manque   de  prelexte  pour    Irouver  subjet  d'avoir 
prises  sur  eux,  el  quilz  ayent  en  charge  et  I'estat  de  la 
police  et  Texercice  de  la  justice  et  que  Ton  y  ait  trans- 
fer6  la  Chambre  mis  partie ,  tant   ils  sont   exhalt^s  a 
punir  et  chatier  gens  et  besles  de  ses  paroisses,  et  quoi- 
quej'ai  prie  et  reprie  ceux   qui  semble  avoir  charge 
sur  ses  bons  conseillers  d'Estat,    les   prisonniers   sont 
encores  aux  tortures  et  le  bestail  §t  meubles  vendus  et 
largent  desparti  pour  le  rapport  de  leurs  proies.  Voila 
comment  cette  paroisse  se  va  rendre  inhabitee  des  meil* 
leurs  paisans  et  hors  de  luoyen  de  pouvoir  faire  la  le- 
v6e  des  deniers  du  Roy,  s'H  n'y  est  autrement  proven. 
C'est  a  vous.  Messieurs,  qui  estes  les  chefs  de  ses  mem- 
bres  abatus  de  joindre  vous  a  celle  que  je  fais  a  MM.  de 
Mende  et  de  Mirandol,  de'  fere  non  seulement  lesdicts 
sieurs  restituer  ce  quilz  ont  jug6   n'estre  de  prinze  el 
Tont  ainsin  faict  entendre  au  capilaine  Salles  (2)  en 
ma  presence  ;  mais  c'est  precher  des  sourds  et  montrer 
de  belles  couleurs. 


(1)  Colobridres,  commane  des  Boodons. 

(2)  Noble  Pierre  de  Sales. 

16 


^ 


—  2*2  — 


Veulent  ny  voyr  ny  entendre  ;  vous  y  pourvoirez  par 
V06  prudences  et  je  continuerai'  en  la  volonl6  que  j'ai 
d'estre,  Messieurs,  voslre  Ires  hunible-servileur. 

Ce  7  may  1622. 


Sigii6  :  HauMf;.  (1) 


G.  1804. 


LETTRE   ADABSSiUE  A    M6RXE  DUC  DE   MONTMORANCY 


Xaln  tett 


MoBseigneur, 

Les  advis  que*  nous  a^vons  icy  die  divers  iieuK  d«  la 
resolution  prse  par  W  de  Roban  d^  se  jetii^r  <iaw8  <re 
pajfs  aveo  trdsou  quatre  nyil  homraes^de  goerre,  joinct 
les  preparatifZ'  de  vivresque  sefcml  h  Florae  et  Mey- 
rueys,  nous  abUgeni  k  ncHis  4enir  en  debvoii*  et  pour- 
retiir  a  ce  qui  peult  d^pendre  de  nmis ,  soubx 
Kordre  et  les  soingz  ordiuairos  de  Mgr  de  Mende, 
pour  pArer  a  ceet  orage  qui  nous  menace.  Rn 
qooy  vous  po>uvee.,  Monseigneu^r;  vous  asseurer'  q!«i'it  ne 
sera  rie»>ob mis  •d^nosti^part^  Mais  parce  que  de  noas 
oootier  en^  nKftiz  seud^les  et  prropres  •  fonees'  conire  un  si 
puissant  dessein,  nous   pourrions  enoourir  le  blasme 


(1)  M.  de  Miral .  Le  nom  ileitfaaiUle  eat  dtf'IMlKito,-  M^eitr  4le  Hi- 
ral.  chateau  sito^  dans  la  eommane  de  IMMitei^ 


m 
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d'une  grande  imprudence,  oukife  le  dang^^  d«  la  perte 
du  pa'is,  au  prejudice  du  service  du  Roy.  Nou^  avons 
juste  subject  d*emploier  iristamment  vostre  iavorable 
secQiirs  et  assistance  selon  le  pouvoir  que  vous  en  avez 
et  qUe  vous  scaurez  trop  mieuiz  juger  la  n^6ssU6  le 
requerir  pour  nostre  defiance  et  conservation.  G'est  le 
but  de  cedte  despeche  expresse  conform^^ment  k  celle 
que  mondict  seigneur  de  Mende  vous  en  faict.  Laquelle, 
pOur  estre  plus  partiouli^re,  nous  dispense  soubz  vo^re 
boo  plaisirde  nous  estendre  plus  av&nt  en  ce  di$cou^s, 
nous'  r^servant  ch^rement  Kesperanee  de  vostre  cotni- 
nuetle  bienTeiUance  et  proieotioo  et  le  d^sir  imcbortel 
d^estre  pour  toujours,  Monseigtieur^  voz  tr^s  humble^  et 
obeyssans  serviteurs,  les  commis,  deputes  et  syndic  du 
paysde  Gevaudan. 
A  Hende,  le •  juin  1^622. 


c.  Vt 


Les  administrateurs  du  diocese  de  Mende  prirent  les 
mesures  que  leur  commandait  la  prudence  et  la  conser- 
vation du  pays. 

M.  de  Montesquieu  fut  charg6  de  garder  et  tenir  en 
seurete  les  passaiges  des  environs  de  la  Mal^ne. 

M*.  de  ffeullle  dix  aultre  pb'ur  \^i  passaiges  ded  ehvi- 
rdris^du  lieu  tfefe'Vighes; 

H.  du  Triadou,  les  passaiges  des  ehvii^bVis  du  Rb'i^ier  ; 

M.  de  MontialouXy  les  passaigen  des  environs  dudict 
HoDtialoux  ; 

M.  de  Serres,  les  passaiges  des  elivii*6ns  du  lieu  de 
Gbamp ; 

JA.  de  Redouflsasrled  pasaaigea  des  envirous  dudict 
lieu  de  Rudousaas ; 


^ 
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M.  de  Villeret  de  Bressolles,  les  passaiges  des  eovi* 
rons  dudict  lieu  de  Villeret ; 

Des  garnisoDs  soni  etablies  ou  reoforcees  a  Heode, 
aux  chateaux  de  la  Garde  Guerin,  do  Toumel,  de  Grisac. 
de  Bedou^s,  de  Qu^zac,  au  fori  du  Monestier,  a  Teglise 
et  clocher  d'Ispagnac,  en  la  tour  de  M.  de  Lambrandcs 
(a  Ispagnac),  aux  chateaux  de  Prades,  de  MontferraDt. 
de  Muret,  St-Saturnin,  Chanac,  le  Villar,  a  ia  lourdu 
Honastier  de  Chirac,  au  chateau  de  Peyre,  aa  village 
de  Gr^es,  au  chateau  de  la  Vigne,  de  Miraodol.  de 
Charbonni^res,  de  Rocheblave,  de  Senrerette,  a  la  toar 
de  St-Germain,  au  chateau  de  Hiral,  a  Marrejols.  » 
chateau  de  la  Gaze,  a  la  tour  de  Chiteauneur-de- Rao- 
don. 

Le$  Etats  avaient  vote  une  fsomoie  de  46«800  livres 
pour  la  solde  et  entretien  des  gamisoiis  eslablies  poor  ie 
service  dans  Roi,  dans  les  villes  et  lien  do  diocese  de 
Mende. 

c    14U 


LETTRE    DE    M.     DE   MERINHAC  , 
A      M,     DE     FXMEL,    STNT'IC   DC 
dax,    a   MEXDE. 


LA    CANOIRGTE, 
S     DE     GETAr- 


Hottsiefir. 

I-  vc»a>  est  \'<n  s^Ma^eTiO  dr  li  f 
p}cis4  lae  fere  a  moh  ii<»sf»rt  de 
qi»e  M^  a  <:srr  f-ie  a  lks«M«f$  les 


^e  ^-:  y  pmr  ceTie 
3k  d&ae  Tiik. 
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leur  accordant  une  doutzaine  d'hommes  pour  quinze 
jours  pour  fortifHer  la  guarde  d'icelle.  Je  vous  asseure 
quil  y  sont  bien  necessaires  et  y  a  lout  aussy  lost  effec- 
tuellemenl  eslablis.  S'il  arrive  aultre  chose,  nous  vous 
supplions  de  nous  en  doniicr  advis  el  nous  acisler,  s'il 
est  besoing,  de  plus  grand  noMibrc  d'horaraes,  et  de  hdu- 
nitions  de  guerre,  si  les  rebelles  s'aprochent  de  plus 
pr6s.  Nous  faisons  meltre  en  eslat  tous  nos  voisins  pour 
se  deffandre  si  l*occasion  sen  presanle  el  vous  donnerons 
advis  de  lout  ce  quy  se  passora  de  dcssa.  Pour  des  nou- 
vclles  de  S.  Anlhonin,  il  n'en  y  a  pas  d'aullre  que  cel- 
les  qu'aves  apprises  par  le  carabin  de  Mgr  le  marquis, 
bien  attans  je  cntre  ycy  et  dimanche  ung  de  mes  amis 
de  St  Genyes  qui  viendra  du  camp,  et  lout  aussy  tost  je 
vous  rendray  certain  par  moy  ou  par  autruy  de  ce  que 
j'en  apprendray  au  vray.  Et,  sur  cesle  asseurance,  apres 
vous  avoir  donne  le  bon  jour,  je  voussupplieray  de  me 
croyre.  Monsieur,  voslre  Ires  humble  servileur. 

Signe  :   Merinuac. 
A  la  Canourgue,  ce  23  juing  16'22. 

C.  179^. 


^ 
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COMBAT  DE  MONTMIRAT 


9  Jnlllei  16t9 


Le  troupes  catholiques  se  rendirent  le  7  juillet  1628 
au  lieu  de  St-Etienne-du-Yaldonnez,  Montuirai  et  aa- 
tres  lieux  pour  combattre  les  compagnies  huguenoles. 
Les  gens  de  guerre  du  parti  catholique  ^taient  conduits 
par  MM.  de  Gh&teauneuf,  baron  du  Tournel,  capiiaine: 
Gaspard  de  Cfaanaleilles,  sieur  de  la  Saum^e  et  noble 
Guillaunie  du  Mazel,  sieur  du  Pivoul,  pour,  conjointe- 
ment  avec  les  garnisons  d'Ispagnac,  conduites  par  no- 
ble Pierre  de  Bressoles,  sieur  de  Cheminades,  et  le  sieur 
Du  Cros,  capitaines,  «  emp^cher  la  continuation  da 
ravage  que  les  huguenots,  rebetles  au  Roy,  du  pays 
des  Cevenes  faisoient  au  causse  de  Saincte-Eoimie,  el 
leur  faire  quitter  le  lieu  de  Montmirat,  duquel  ils  ses- 
toient  saisis ;  ce  quils  tirent,  y  ayant  neanlmoings  les- 
dictz  huguenots  mis  le  feu  k  tout  ledict  villaige,  et  sur 
le  combat,  le  sieur  Gentil,  gouverneur  de  Florae,  au- 
roit  est6  tue.  » 

Les  troupes  catholiques  se  composaient : 

De  193  hommes  des  paroisses  de  Rieutort  el  d*Es 
tables  ; 

62  du  Chastel-Nouvel ; 

200  de  Mende : 

105  de  Serviires ; 

50  de  Chanac ; 

50  de  Badaroux. 

Parmi  les  chefs  figurent  MM.  de  Mourgues,  Claade 
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du  Born,  sieur  de  Mirandol  ;  Tristan  Gregoire,  sieur  de 
Lao^braodee ;  Jean  d'Apchier,  eiear  de  la  Bruguifere. 

On  iBentionne  parmi  ceux  qui  fureo-t  .4ues.a  Taita^iiie 
et  Combat  de  Montmirat,  Gilles  Sabran  et  Florit  RoHel, 
de  Mende. 


6tat  des  sommes  a  payer  en  1683. 

Aux  habitans  du  village  de  Montmirat.  la  sornme  de 
300  livres  a  eulx  pareillenf>ent  aceoixl^e  par  lesdictz 
Estatz  particuUers,  en  considei*ation  de  la  grandee  p^rte 
et  dommage  par  eulx  souffeft  a  cause  du  bruslem^nt 

de  leurs  maisons  qui  fut  fait  au  mois  dt^ par  la 

malice  et  le  dcssain  des  ennomis  rebelles  au  Roy,  do 
pays  des  Cevenoes,  affin  d'empescher  la  retraitle  qu'a- 
Toieat  audict  viHaige  les  gejis  de  guerre  et  aullres  tidel- 
les  subjeciz  et  serviteurs  de  sa  majeste.  Laquelic  somine 
sera  dis,lrii>u.^e  justement  aiax  habitaos  tant  seullcment 
qui  ont  soiuffert  ledJct  bruslement,  suivant  Tintention 
deedlotz  Estais  partes  par  leur  deliberation,  nous  reque- 
rafii  £l*en  fere  Tifliposition. 

C.  1404. 
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INCENDIE    DE     TROIS     VILLAGES    DE    L.\    PAROISSE    DE 
VEBRON   PAR   LES    GENS  DE   GUERRE  DU  PARTI    CA- 
THOLIQUE. 

Jehan  Delpuech,  notaire  royal,  bailie  du  lieu  d  cVe- 

bron,  pourles  seigneurs  dc  Broussous  el  du  sieur  prieur, 

a  tous  ceux   qui   ses  presenlcs  verronl,  salut.  Sea  voir, 

faisons  que   le  jour  el  dalle  des   prcsanles,  par  dovanl 

nous  ct  nostre  cour,  se  seroyenl   presanlcs  Pierre   Al- 

mueys,  Thomas  Melzac,  Pierre  Gras,  Guynot  Bragouse, 

Eslienne  Delon,  Jean   Page  el  Jean  Gout,    habilans  du 

lieu  de  Villeneufve,  La  Labredc   c^l    Laval,  en  la   par- 

roisse  dc  Vebron,  au  dioccze  de   Mande,  Ic.^quelz,  lant 

en  leur  nom   que  des  aulres   habilans  desdiclz    lit»ux, 

nous  auioyent  expoze  avoir  besoing  fere  apparoir  aux 

Estalz  parliculiers  du   diocese   de   Mende ,   cornmis   el 

deppules  dicelluy,  conimc  Icsdiclz  villages  de   Laval, 

Lalebrede  el  Villeneufve  el    maisons  qui  esloyenl   en 

iccux,  en  nombre   de  quarapl<;,  apparlenantz  ausdictz 

expauzans,  auroyent  este  enliereinenl  brusles  en   line 

course  qui  feust  faile  aux  niouvemenls  derniei's,  par  les 

soldalz  des  ^arnisons  de  Mende,  Chanac,  Sle   Enimye 

et  aullres  lieux.  A  cause  de  quoy  lesdiclz  habilans  au- 

royenl  esle  reduiclz  en  lelL'  extreinile   pour  y   avoir 

perdu  lous  leurs  meubles  et  cabal,  quilz  n*ont  moyen 

aucun  de  se  remellre  ny  culliver   leurs  lerres  qui   onl 

deineure  depuis  en  friche,  moinglz  payer  au  Roy  et  a 

leurs  seigneurs    parliculiers  les   lailles  ct  censives  sy 

par  lesdiclz   Kslalz  ne   leur  est    prouveu  de   moyens 

de  se  remellre,  comme  est  noloire.  Requeranl  par  ce 

ouyr    el  examiner    noble    Jacques    de  Marin ,    sieur 


r- 


de.Rousses  ;  Jacques  du  Bouschet,  sieur  de  Broussous; 
M*  Estienne  Baffin,  prestre  et  cur6  dudicl  Vebron  ;  Jean 
Alexandre,   maislre  Guynot  de   la  Pize,    bailie  ;  Jean 
Teyssier,  consul ;  Eslienne  Roumejon,  Anlhoine  et  Jean 
Moilleralz,  sire  Jean  el  Frangoys  Delpuech,  marchans;, 
Pierre   Dnpuy,  dudicl  lieu;  Jean  Roquelaure,  de  Sal- 
gas ;  Eslienne  Arnail  ct  Jean  Cabrelhas,  rnaislres   mas- 
sohs  dudicl  lieu  ;  Anlhoine  Gout  el  Jean   Hours,  aussi 
massons  dudicl  V'ebron  el  aulres  illec  presens,  proches 
voisins  dosdiclz    lieux.   Les(|uclz,    lous   ensemble,   le 
moindre  d'icoux  excctlanl  leagc  de  25  ans.  Apres  avoir 
presle  sercment  de  dire  vorilo,  scavoir:  lesrliclz  sieurs 
de  Roussos  et  aullrcs  calholicques,  la  njain  mize  sur  les 
sainclz   evangilles,  el   ledict   Raffin,    prcbtre,  la   main 
mize  sur  la  poilrine,  el  lesdicls  sieurs  de  Broussous  et 
autres,  la  main  levee  a  Dieu,  suivant  la   forme  de  Icur 
relligion,  ont  uniformemcnl  el  sans  discre:^pcnce  dil  et 
atlesle  eslre  vray,   Iri^s  noloire    et   manifcste  au<diclz 
lieux   el  circonvoisins   que  lesdiclz   villages  de   Ville- 
ncMifvc,  la  Labrcde  ot  Laval,  en  la   presanl  parroissi.*  de 
Vebron  el  maisons  y  conslruiles,  en  nombre  de  quaranle 
ont  estc  bruslees  et  enlicrement  ruynees  sur  ses  der- 
niers  mouvemcnlz,  en  une  course  que  y  firenl   les  sol- 
dal7  de  Ylande,  Sle  Enimye,  Espaingnac  et  aulres  lieux, 

cequ'ilz  onl  diet  ftcavoir  pour  Tavoir  veu  incontinanl 
apres  ledict  bruslement  et  despuis  plusieurs  fois,  comma 

habilans  en  ladicle  parroisse  et  proches  voisins  desdiclz 

lieux,  ctqu^a  cesle  occazion  lesdiclz  habilans  sont  re- 
duictz  en  extreme  paouvrele  el  n'ont  moyen  de  culti- 
ver  leurs  terres,  qui  onl  demeur6  despuis  incultes  et 
lesdiclz  lieux  inhabit^s,  et  n*ont  snoyen  aussy  payer  l3s 

tallies  au  Roy  ny  les  censives  a  leurs  seigneurs,  s'ilz 
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ne  soot  assisles  desdictz  Estate.  Seqooy,  lesdicti  ei- 
pauzans  nous  ont  requis  acte  qui  leur  a  este  octroyee, 
signee  par  lesdictzattestateais  scaichant  escripre. 

Donn^  a  Vebron  le  13*  jour  do  mois  de  juiug.  Fan 
six  cent  vingt  troys. 

Ont  signc  :  Broussouj(,  Malzag,  Depuech,  Rocsses^  Raffle, 
cure  ;  Bragoczb,  Dcpct,  Delpuech,  Uoillebat,  Moillirat, 
Farges,  Delpdech,  Bragocse,  DOtaire. 

C.  17W. 


LES  TROUBLES  SE  RENOUVELLENT  DANS  LA  PROVINCE. 

Le  26  Janvier  4625,  M.  de  Fumel,  sindic  du  Gevau 
dan,  rev*ut  de  ¥arvejols  la  lettre  suivante  : 

Monsieur, 

M.  d'Antraygues,  Ihors  qu'il  sen  aJlasta  la  Court,  me 
donna  expres  commandement  de  recepvoir  vo4  advis, 
durant  son  absence,  en  lout  oe  qui  consemeroit  le  ser- 
vice Avl  Roy.  Maintenaot  jay  apris  qu*en  Viver6s,  tl  y  a 
quelques  bruilz  et  qu'en  Aubenas  on  a  feruie  Jes  por- 
tes  &  chaux  et  sable.  Je  vous  prie  sy  vous  av^  quel- 
ques advis  in*en  tenir  adverly,  afin  que  je  puisse  tous- 
jours  coDserver  cesie  place  en  Tobeissance  du  Roy, 
CMiine  nons  avons  faict  par  le  pass6  et  que  nous  de- 
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meufions  tousjoui's  en  bonne  intelligence  pour  esviter 
les  desseins  des  broui^bons  et  mal  affectionn^s  au  ser- 
visseda -Roy.  Je  vous  prie  me  croyre,tousjou*s,  Mon- 
siear,  vostre  tr^s  huail:]|Ie  et  tres  affectionne  serviteur. 

Signe :  Gentous. 

Du  chateau  de  Maruejols  ce  2^  Janvier  1625. 

La  veille,  les  consuls  dc  Marvejols  avaienl  ecrit  au 
m6me  syndic : 

Mopsieur, 

Nous  avous  apprins  que  quelques  villes  de  Vivar^s 
oot  fait  murer  leurs  porles,  craignanl  les  menees  et 
factions  de  quelques  brouillons.  Surquoy,  nous  vou3 
avons  despesch^  ce  gargon  pour  apprendre  de  vous  si 
cela  est  veritable,  et  tout  ce  que  vous  scaures  de  nou- 
veau  important  au  service  du  Roy,  et  ensemble  vos 
bons  advis  sur  la  procedure  que  nous  devons  tenir  pour 
conserver  icy  toutes  choses  en  paix  et  en  I'obeissance 
de  sa  mageste.  C'est  la  nostre  but  principal,  vous  priant 
de  nous  tenir,  Monsieur,  vos  tr^s  humbles  serviteurs. 

Les  consulz  de  la  ville  de  Maruejols, 

DULIGNOI^.  MaLZAC.  BoYER. 

De  Maruejolz,  k  mydy  ce  25  Janvier  1615. 

M.  Comitis,  de  Ste  Enimie,  ^crit  au  m6me  syndic, 
le  28  Janvier : 

Mposjeur, 

Pour  responce  k  celle  quil  vous  pleu  mescripre^je 
voos  diray  que  dicnanche  au  soir,  le  sieur  de  La  Cor- 
nilhade  reoeust  lettre  de  la  pf rt  de  U.  Juery  de  Cauifxiii- 


^ 
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hac,  pourtant  le  mesme  advis  que  vous  av6s  heu,quil 
disoit  avoir  aprins  h  St  Genies  de  la  part  de  M.  le  presi- 
dent de  Frcsal  qui  en  avoil  escript  a  MM,  les  consuls  de 
Rodes  et  dudict  St  Genies.  M.  le  prieur  a  veu  la  letlre 
quy  vous  le  particulisera  encores  mieux  que  cela.  A  St 
Jean  du  Brueil  esloit  la  mesme  novelle,  et  du  couste 
de  Melhau  avons  aprins  despuis  huict  jours  que  la  dcf- 
fiance  esloit  tclleraent  enlre  les  h^bitans  d'icelle  ville, 
qu'on  Aiisoil  garde  au\  porles  de  ceux  quon  croyoit  vou- 
loir  ostre  ohcissans  au  Roy  ;  et,  sur  ce  bruicl,  les  plus 
crainlifz  se  rcliroicnt  (jo  dis  les  catolicques)  a  Com- 
peire  ;  ct  do  la  peult  Cblre  a  couru  le  bruict  qu'a  lexem- 
ple  de  Cadenac,  ceux  de  Melhau  ontchasse  les  papaux, 
qu'ilz  disent,  ainsin  que  les  aullres  :  les  liuguenolz.  Je 
m'en  va  au  Beffirc  et  enverray  expres  a  M.  de  Regy  qui 
nous  en  donnera  de  plus  assurees  novelles,  s'il  en  a, 
desquelles  je  vous  feray  part  a  mon  retour,  Dieu  ai- 
dant;  ce  qu'attendant  je  resleray  a  jamay,  Monsieur, 
vostre  Ires  huml)le  scrviteur. 

Sign6  :  Comitis. 

P.  iS.  —  M.  du  Cros  vous  escript  son  sentiment  sur 
ce  subject,  mais  si  est  il  dadvis  de  nous  lenir  sur  nos 
gardes  sans  s'alarmer  neanmoingz  et  sapienter. 

Voici  la  leltre  de  M.  Ducros. 

Monsieur  mon  cousin, 

J'avoys  deja  preveu  que  ses  mauvais  bruictz  qui  cou- 
rent  vous  arresleray  encor  quelques*  jours,,  jusques  a 
ce  que  vous  en  ayes  un  plus  grand  esclairsissemeot; 
lout  dun  coup  jen  suis  este  dans  restouncment,  apre- 
hendant  les  suittes.  Mais  apr^s  avoir  raliossin^  sur  la- 
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puy  quon  pout  avoir  d'oser  enlreprendrc  de  quy  se 
bruict,jeny  voy  point  de  fondement,  sachant  que  le 
general  ny  contribue  pas,  et  par  cons^quant  ses  petites 
vapeurs  scront  dissipeos  au  moindre  rayon  du  soleil. 
C'est  en  confiance  mon  jugement,  et  espere,  aydant 
Dieu,  quant  la  chose  seroyt  comme  on  nous  figure,  que 
se  sera  un  feu  de  paillc.  Je  suis  bien  marry  que  ses 
considerations  me  privent  d'avoir  Thonneur  de  vous 
baiser  les  mains  et  vous  entretenir  de  quelquos  affai- 
res; se  sera  sy  je  puys  a  une  autre  occasion  que  je  re- 
cercheray  bientost  et  vous  asseureray  par  ceste  cy  que 
je  recercheray  bientost  et  vous  asseureray  par  ceste 
cy  que  je  vous  suis  veritablement,  Monsieur  mon  cou- 
sin, yostrc  tres  bumble  cousin  et  serviteur. 

Sign6 :  DucRos. 

A  Ste  Enimie,  ce  lundi  au  soir,  27  Janvier  1625. 


LETTRE  DE  M.  DE  MORANGIifeS  A   M.  DE  FUMEL. 

9  Mvrler  ie<6. 

Monsieur, 

Je  prie  M de  vous  faire  part  de  ce  que  j*ay 

apiis.  II  n'y  a  que  trop  d'asseurence  de  mal,  mais  si 
nos  parpaillos  (4)  de  ceste  province  soni  sages,  nous 

(1)  Parpaillot.  Nam  injorieui  doDod  aox  calvinistes  par  les  catboliqaes. 


—  264  — 

aurons  autant  de  lolsir  de  ndus  preparer  et  de  les  vorr 
venir.  Gependant  bonne  garde  h'est  pas  defendue  ains 
ail  oontraire  et  surtout  d^avoir  des  nouvelles  dii  pais 
ennemi.  Gependant  Mgr  de  Montmorency  viendra  qui 

iK)us  donnera  les  ordres  n^cessaires Tout  ce 

que  j'apprendray,  qui  le  meritera,  vdus  sera  en  vote.  Et 
en  vostre  particuli^r,  je  vous  tesmoigneray  tousjoufs, 
que  je  suis,  Monsieur,  vdstre  tr^s  humbli^  serviteiir. 

Sign^ :  MoRArrGifcs. 

A  la  Garde,  ce  2  feibvrier  1625. 

C.  1804. 


Monsieur  Dumas,  adres^^  M.  le  syndic  du  diod^se, 
M.  de  Fumel,  qui  se  trouvait  a  Ste  Enimie  la  lettre  sai- 
vante : 

Monsieur, 

Nous  avons  tousjours  tellement  besoing  de  vostre 
presence  en  ceste  ville  sur  toutes  sortes  d*occurences, 
qnejay  estim^  que  sur  les  plus  importantes  comma 
sontcelles  des  diverses  desp^ches  deM.de  Morangi^s 
doni  je  vods  enVoie  1^  ofi^DatSix.  Je  vot)^  dcibvold  con* 
jurer  ,  comme  je  faitz,  de  vous  en  venir  jusques  icy,  el 
par  ce  que  vous  scavez  faire  jugement  de  toutes  cho- 
ses  comme  il  faut,  je  ne  m'estendray  pas  a  vous  en  dire 
davantaige,  seullement  adjousteray  je  qu'environ  les 
buiot  heores  du  soir  se  dont  pr^ntes  MM.  les  consuiz 
de  Maruejolz  aux  porteg  de  ceste  ville  poui*  nou4  faire 
part  des  nouvelles  quilz  ont  de  la  Cdur,  par  la  deapA- 
che  que  M.  d*Antraygues  leur  a  faicte,  qui  ma  est6 
(diote»  qui  ma  est^  mon^tr^e  p^ar  eux  bientostapr^que 
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les  portes  leur  ont  est6  ouvertes ;  elle  est  plaine  de 
comenderaentz,  de  la  part  nu  Roy  et  de  ta  sienne,  de 
faire  une  guarde  tr^s  exacte,  aussi  bien  dans  la  ville 
que  dans  le  fort ;  cella  merite  bien,  a  ce  quilz  OLont  diet, 
de  ny  rien  obniettre,  etc. 

Je  suis  et  de  toute  vostrecompagnie,  vostre  tr^s hum- 
ble et  plus  acquis  scrviteur. 

Sign6 :  Di3HA^. 

A  Mendece  jeudi  ausoir  (6  fevrier  1625). 

C.  1805. 


LETTBE  DES   CONSULS   DE  SAUGUES. 

Messieurs, 

Nous  avon«  ei&4^  advertis  tout  predentement,  co«Miie 
M.  de  Digpns  a  conkmeivee  ces  jours  passes  de  lever  el 
roettre  sur  pi^d  quelqiie  companie  qui  a  loge  aujour- 
dbui  en  queiques  villages  proches  drey.  Et  parce  que 
nous.craignons  q4;iilz  veulhent  entrer  dans  ce  pays  de 
G^va^ldaH)  estant  sur  les  fV(ml>i^res,  a  dami  lieue  dicy, 
nous  avons^  jug4  estre  dij  debvoir  de  noz  charges  V'Ous 
en  donner  advis,  affin  que  ttfgr  nosire  gouverneuf  en 
soJci  par  vous  advenli^  ou  ceulx  qui  ont  charge,  en  son 
absence,  et  q^iie  uOus  appirenions  au  reiour  de  ee  por- 
teur,  par  voz  bons  advis,  les  moiens  que  nous  debvons 
tenir  au  cas  quilz  fairoyentieurs  logemeniz  daus  aul- 
cune  deg  parroisses  de  ce  pays,  et  pour  nostre  conser- 
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valion  au  service  du  Roy  vi  de  mondict  seigneur  le 
gouverneur,  en  bonne  union  et  intelligenee  avec  le  resle 
du  Corps  du  pays,  et  que  nous  demeurions  tousjours. 
Messieurs,  voz  Ires  humbles  servileurs. 

Les  consulz  de  Saulgues. 

Chabanei.,  l"  consul. 

A  Salgues  ce  XVI*  jour  de  may  1623. 

C.  1793. 

Le  Icndemain,  le  duo  de  Montmorencv  ecrivait  a  MM. 
les  commis,  scindiz  et  deputez  du  diocese  de  Mende  : 

Messieurs, 

Jay  receu  vostre  letlre  et  les  advis  que  vous  me  man- 
dez  ;  surquoy  je  vous  diray  que  faisant  estatde  parlir 
dans  peu  de  jours  pour  la  Cour,  je  travailleray  a  lais- 
ser  Tordre  qui  s»^ra  necessaire  pour  le  general  de  la 
province  danslequel  je  n'oblieray  pasde  prendre  soing 
de  la  seurle  de  vostre  dioc6ze  ainsy  que  jay  accous- 
tume,  puis  que  je  I'ay  en  particulli^re  recomandation. 
Et  si  mon  oncle  de  Porles  vient  si  tost,  comme  il  me 
faict  esperer,  je  vous  envoyeray  par  luy  ce  que  vous 
aurez  a  fairc,  ou  en  tout  cas  par  le  sieur  de  Mouiangez. 
Cependant  jc  vous  exorte  a  faire  la  meilleorc  garde  quil 
vous  sera  possible  et  tenir  la  main  a  ce  qu*on  ne  puisse 
cntreprendre  aucune  chose  dans  vostre  diocese  conlic 
le  service  du  Roy.  Je  m'en  reposeray  done  sur  vostre 
soing  et  vous  prieray  de  me  coire  tousjours,  Messieurs, 
vostre  Ires  affectionne  et  plus  parfaict  amy. 

Signe :  MonTMonsNCT. 
Pezenas  le  17  may  1625. 

c.  \m. 
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LETTRE  DE    M.    d'aNTRAIGUES    A    M.    FUMEL ,     SYNDIC 

Du  g6vaudan. 

ti    Jaiti    i4ld6. 

Monsieur, 

Je  n'eusse  pas  manqu6  cle  vous  donner  advis  de 
Tarrivee  de  M.  de  Rouan,  ncust  esle  que  jc  desirois 
vous  en  donner  des  advis  de  cerlaine  science,  daultant 
que  M.  Des  Bros  esloit  party  d'icy  en  intention  de  s'al- 
lerjecler  dans  Creysseilz  pour  y  servir  le  roy,  ou  11  est 
arrive  avec  cent  hornmes  que  M.  de  Vallance  luy  a 
baill6s,  tellement  que  je  crois  que  M.  de  Rouan  se  sera 
mesconto  en  son  calcul,  et  ne  pance  pas  qu'il  y  fasse 
grand  sejour,  s'il  ne  sc  veult  grandenaent  engaiger.  Car 
sy  le  roy  est  bien  servy,  il  est  nial  aise  qu'il  ne  soit  mis 
en  des  grandes  necessil^s.  Ce  qui  est  a  faire  pour  le 
presant,  c'est  que  vous  ayes  a  donner  advis  par  toutes 
les  parroisses  du  coste  du  Tarn,  lirant  vers  Milhau, 
qu'ilz  ayent  a  euvoyer  par  lous  les  chemin.s  et  avenues 
que  ceux  dudict  Milhau  pourroyent  prendre  pour  ve- 
nir  par  dega,  affin  que  Tadvis  et  Talarme  soit  donnee 
partout ,  et  dedans  Ic  Rouergue  ;  nnoyennant  cella  , 
quand  il  auroit  des  dessains  dans  ces  (|uartiers,  il  leur 
sera  mal  aise  de  les  executor,  avec  la  bonne  garde  qu'il 
fault  que  nous  fassions  tous.  II  ne  fault  pas  laissor  cl'cn- 
voyer  du  co&to  des  Cevenes  et  bien  avant,  car  ses  .ens 
]h  ont  leur  diet  et  leur  dudict,  et  ne  sy  fault  asseurer 
que  soubz  de  bonnes  cautions,  mesmcs  niaititenant 
voyant  H.  de  Rouan  approcher,  tel  faict  le  bon  vallet 

i7 
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qui  changera  clelangage;  voyla  pourquoy  il  fault  pour- 
voir  de  tous  cosies.  Pour  mon  parliculier,  je  ne  man- 
queray  poind  h  bien  servir  et  a  vous  bien  assister  de 
lout  mon  pouvoir,  estant  bien  marry  d'une  indisposi- 
tion qui  m'est  survenue,  car  sans  cella  je  serois  mont6 
a  cheval  et  aurois  donne  bien  pres  de  Milhau  pour 
prendre  langue  de  toules  choses,  mais  nous  despechons 
a  M.  des  Bros,  qui  me  tiendra  adverly  de  loutes  les 
parlicularites.  L'homme  qui  est  arriv6  marque  que  H. 
de  Rouan  n*avoit  que  quelqucs  quatre  vinglz  ou  cent 
carrabins,  qui  (esmoigne  que  ce  n'est  qu'une  cavalcade 
qu'il  a  faiclc  pour  asseurer  sa  parlye  et  se  saysir  de 
Creysseilz,  sy  M.  des  Bros  nc  I'eusl  prevenu.  Je  me  res- 
jouis  bien  fort  de  I'arrivce  de  M.  le  marquis,  car  il 
viendra  a  unc  sayson  propre  pour  poui  voir  a  lout.  Ce- 
pendant,  s'il  vous  plaisoil  prendre  la  peyne,  sellon  les 
occurances,  de  donner  jusques  icy,  vous  m'obligeries 
bien  fori,  parce  que  bien  souvent  on  peult  dire  beau- 
coup  de  choses  qui  ne  se  peuvent  pa*?  escripre,  et  puis 
on  n*a  pas  lousjoiirs  commodilc.  Je  nc  manqueray 
pourlanl  a  vous  donner  advis  de  ce  qui  se  passera, 
commeje  vous  prye  d'en  f^re  de  mesmes  et  d*assurer 
Messieurs  du  |)ays  denies  alTeclions  et  fidellil6s  ^  leur 
servisse  pour  leur  bien  et  conservation,  restant  en  par- 
ticulier  de  loule  mon  aifeciion.  Monsieur,  vostre  lies 
humble  servileur. 

Sign6  PiCUERON  d'Antraycue'*. 

A  Marvejols  ce  Xl^juing  1625. 

C.  1804. 
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ROLLE  DES  FRAITZ  ET  FOURNITURES  FAICTES  PAR 
LES  CONSULS  ET  HABITANS  DE  LA  VILLE  DE  FLO- 
RAC,  PENDANT  LES  MOUVEMENS  DERNIERS  POUR 
SE  MAINTENIR  SOUBZ  L'osfelSSANCE  DE  SA  MA- 
GEST6  SUIVANT  LE  COMMANDEMENT  DE  MONSEI- 
GNEUR  LE   MARQUIS    DE   PORTES. 

Premierement.  Auroienl  lesdictz  sieurs  consuls,  at- 
tendu  que  le  chasleau  de  ladicte  ville  esloict  dezert  et 
inabitable,  enlrelenu  d'ordinaire  et  despuis  le  23'juin 
1625  jusques  au  treitziesme  du  mois  d*avril  suivant 
que  la  paix  fust  publi^e  audict  Florae  par  M.  du  Bos- 
chet,  juge  au  bailliage  de  Gcvaudan  cl  commissaire 
deppute  par  mondict  seigneur  le  marquis,  pour  la  pu- 
blication de  la  paix  au  pr^sant  pays,  savoir :  audict 
chasteau,  dix  soldalz,  et  k  la  ville  cinq  Foldatz,  oultre 
les  gaiges  du  sieur  Boniol  qui  auroicl  esl6  comys  par 
MM.  les  consulz  pour  les  commander  et  garder  ledict 
chastcau,  nuict  et  jour,  k  raison  de  dix  livres  par  mois, 
chascung  solddt,  monte  1,500  livres. 

Plus  auroient  paye  au  sieur  de  Bathargeau,  ageant 
de  M.  le  due  d'Angolesme  en  ceste  province  de  Lan- 
guedoc,  la  somme  de  222  livres,  a  raison  de  deux  es-* 
cus  par  jour,  pour  avoir  este  envoye  cercher  par  les- 
'  dictz  consulz  et  habitans  et  prie  de  se  tenir  dans  le 
chasteau  de  ladicte  ville  de  Florae,  souhz  Tauthorite 
du  Roy  et  de  mesdictz  seigneurs  d'Angolesme  et  mar- 
quis, y  ayant  demeur6  lespasse  de  cinq  sepmaines, 
aiant  commence  I'hors  de  I'arrivee  de  H.  de  Roan  en 
ce  pais  et  que  ledict  sieur  de  Roan  menassoit  de  si^ge 
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et  laclicle  ville  de  Florae  et  cellc  de  Meyrueys,  jusques 
h  sa  dessanle  vers  le  Languedoc 222  livres. 

Plus,  aiant  hea  advis  q«e  ledicl  soignetir  de  Ro&n 
avoict  prins  sa  routle  vers  le  pfi'is  des  Sevenes  et  qu'il 
estoit  desja  aa  liea  de  Saiiict  Efilienne  de  Valfrances- 
q«e,  pour  oblrgcr  "par  sa  pr^sa'nce  tanl  ledtct  Ifeu  que 
tdus  les  auUres  dudict  pays  des  Sevenes  ^  suivre  son 
parly,  et  par  ce  moien  les  deslourner  des  fermes  re- 
solutions quilz  avoient  prizes  de  demeurersous  Texacte 
obeissance  du  Roy,  commandemens  et  promesses  de 
mondict  seigneur  le  marquis,  ayant  en  oultrc  r^soieu 
ledict  seigneur  dc  Roan  dc  loger  une  forte  et  puissanle 
garnizon  dans  ladicte  villc  de  Florae  et  principallemenl 
au  chasteau  ;  lesdielz  consuiz  et  habitans,  pour  empe* 
cher  ses  desseinglz,  auroient  recoureu  a  leurs  voisins, 
mesmes  a  M.  de  Miral  et  du  Cros,  comme  plus  procfaes, 
plus  eapables  et  plus  d^^ireux  de  robservation  des 
coinnoandemens  du  Roy  et  de  mondict seigi^ur  le  mar* 
quis  de  Portes,  repos  et  tranquility  publique,  comme 
aussy  h  eeulx  des  paroisses  de  Yebron,  Fraissinet  de 
Fourques  ct  Prunet,  pour  renforcer  la  susdicte  garnizon 
etentretenu  vingt  soldatz  durant  quioze  jours,  monlani 
ii  raison  que  dessus,  la  somme  de  iOO  livres. 

Item.  Auroient  lesdielz  coiisulz  ei  habitans  pour  phi- 
zieurs  voyages  faictz  par  lesdielz  consuiz  que  aultres 
parliculiers  do  ladicte  ville,  messages  envoy^s  tant  k 
Mende,  Yspagnac,  Ste  Enyrote,  Meyrueys,  Anduze  et 
aultres  lieux  qui  suivoient  le  parti  dudict  seignearde 
Roan,  pour  s*instruire  des  resolutions  et  routes  4)u'il 
pouvoict  prendre  que  specialement  vers  niondict  sei- 
gneur le  marquis,  employ^  la  somoie  dc  206  livres. 

Item.  Auroient  despandu  taoi  en  bois  que   chandel- 


les^  employees  k  )»  ^arde  cfe  ladSole  YiHe  et  chasteau, 
pendant  ses  derniers  moavemens,  a  raison  de  2  livres 
chandelles  etune  charge  bois,  chasque  soir,  ayant  corr^* 
mance  le  ?•  may,audict  an  1625,  et  fini  ledictjour 
15*  avril  appres  suivant,  montant  ehasque  nuict  16  solz, 
que  revient  en  somme  universeile  a  la  somrae  de  26& 
livres  16  sofe. 

Onl  sign6  :  de  SI'alafossk  ;  BoiHTOL  ;  Breysse  ;  Belgastel  ; 
Sevaisier  ;  Rampo>^  ;  Saltet  ;  Fielval. 

C.   1834. 


ORDONNANCE  DU  MARQUIS  DE  PORTES,  FAlSANT  DE- 
FENSES DE  TOUT  TRAFIC  ET  COMMUNICATION  AVEC 
LES  HABITANTS  DES  VILLES  QUI  SUIVENT  LE  PARTI 
DU    DUC  DE  ROHAN. 

98  Julllct   1895. 

Le  marquis  de  Porles,  chevalier  des  ordres  du  Roy, 
marechal  de  camp  en  ses  armees ,  vice  admiral  de 
France,  iieutenanl  pour  sa  majeste  au  pays  do  Givau- 
dan,haulles  et  basses  Cevennes. 

Daultant  que  les  habitans  des  villes  et  lieux  d'Anduze, 
Sauve,  Saint  Hypolite,  Sumene,  Ganges,  St-Jehan-du- 
Bruelh,  le  Vigan,  St  Jean  de-Gardonenche  et  aultres 
lieux  du  pays  des  Cevennes,  k  eulx  adherans,  faisant 
profession  de  la  relligion  pretendue  reform^e,  se  sont 
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rcnduz  indignes  de  la  protection  et  sauvegarde  du  Roy, 
et  de  jouir  de  la  gr^ce  portee  par  ses  edictz  et  decla- 
rations,  s'estans  jettez  dans  la  rebellion,  souDz  la  con* 
duitte  du  sieur  due  de  Rohnn,  contre  le  service  de  sa 
naajeste  ;  nous  deffendons,  tres  expressement,  a  loutes 
personnes  de  quelque  estat  et  condition  quelles  soyent 
d'avoir  aulcune  communicalion,  traficquer  ny  commer- 
cer  avec  les  habtians  des  susdiclz  lieux,  leur  porter  ny 
faire  porter,  conduire  ou  voicturer,  pour  quelque  cause 
et  pretextc  que  ce  soil,  aulcuns  blcdz  ny  aullre  esp^ce 
de  denrees  et  raarchandises,  ny  leur  donner  passaige, 
accez,  assistance,  favour  ou  su|)port,  direclernent  ou 
indireclement,  a  peync  dc  confiscation  desdicles  mar- 
charidises  et  aultres  pcynes  porl^es  par  les  edictz  et 
declarations  de  sa  majeste  et  arreslz  de  la  Cour  de  Par- 
lement  de  Tholoze.  Et  affin  qu'aulcuns  n'en  pretendenl 
ignorance,  ordonnonsquo  la  presentc  ordonnance  sera 
publiee  en  tous  lieux  que  bcsoing  sera. 

Faict  di  Genolhac  le  XXIP  juillet  1625. 

Signe  :  Portes. 

Par  mondict  seigneur 

Signe:  D£coLUMfi 

C.  1804. 
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LE  DUG   DE    ROHAN    EXCITE  DE    NOUVEAUX  TROUBLES 

DANS    LA   PROVINCE    EN   1637. 

Hcs  orficiers  et  consuiz  de  Chateauneuf  de  Randon, 
Jay  receu  des  advis  de  plusieurs  part  que  les  ennemis 
du  Roy  et  de  son  Estact  onl  de  fort  mauvais  dcssains 
et  sont  h  la  veiihe  de  los  execuler.  Ce  qui  ma  oblig6 
vous  envoyer  ce  lacquais  expres,  afOn  que,  la  pre- 
sante  receue,  vous  pourvoyeza  fere  fere  bonne  et  exalte 
guarde  dans  la  tour  et  fort  dudict  Chateauneuf  de  jour 
et  de  nuicljjusques  a  ce  que  je  vous  donne  dautres 
nouvelles.  Et  masseurant  que  y  rapporleres  voz  soings 
et  dilligenccs  jc  resterai  pour  jamais,  vostre  meilleur 
amy. 


Sign6  :  Polignac. 


XllPaoust  i627. 


MINUTE    d'uNE    LETTRE     CIRCULAIRE    ADRESS^E    AUX 
CONSULS    DES    VILLES   DU   DIOCfeSE    DE    MENDE. 

MH  Mrplrnibrt^   11197. 

Messieurs, 

Nous  ne  doubtons  pas  que  vous  ne  soyez  bien  ad- 
vertiz  des  armemens  et  preparatifz  qui  se  font  despuis 
plusieurs  jours  au  Languedoc  et  aux  C6v6nes  par  les 
ennemis  du  Roy  et  du  public,  avec  dessain  particuliers 
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de  surprendre  quelques  places  en  ce  pais  ;  ce  que  nous 
faict  croire  que  sans  vous  laisser  preocuper  a  la  con- 
fiance,  par  laquelle  bien  sou  vent  Ton  se  Ireuvetromp^, 
vous  n'aures,  pas  mespris^  de  bien  pourveoir  a  la  su- 
rette  de  voslre  ville.  Neangmoings,  ayant  presentement 
receu  nouvelles  que  cerlaines  troupes  desdiclz  enne- 
rais  sont  k  Tentr^e  de  cedict  pais,  avec   machines  de 
guerre,  pour  enlever  quelque  place  ou,  en  deflFault  de 
ce,  y  fere  ung  ravaige  de  bestail,  nous  penserions  faillir 
au  debvoir  de  noz  charges  de  ne  vous  en  avoir  adver- 
tis,  afin  que  vous  ayes  raoyen  de  vous  meltre  en  deb 
voir  et  prevenir  le  mal,  en  redoublant  vos  soings  el  la 
garde  de  vostre  ville,  et  oullre  ce  donnant  ordre  que 
les  habitans  dicelle  et  lieux  circonvoisins   se  tiennent 
prestz,  avec  leurs  armes,  pour,  avec  le  resle  du  pais 
joinctz  ensemble,   empecher  ledict  ravaige,   eslant  a 
cest  effect  necessaire  de   nous  envoycr  un  roolle  du 
nombre  dhomraes  dont  Ton  pourra   fere  e>lat  de  vos- 
tre C0SI6  au  premier  advis  que   vous  en  sera   donne, 
suivant  Tordre  que  M.  le  gouverneur  nous  en  a   laisse. 
Etattandant  vostre  responce,  nous  prierons  Dieu,  Mes 
sieurs,  nous  faire  la  grace  de  nous  bien  conserver  ires- 
tous  et  demeurer  voz  bien  jj^ffectionnes  a  vous  fere  ser- 
vice. 

Les  commis,  depputis  et  sindic  du  pais  de  Givaudan. 

A  Mende,  ce  XXVIP  septembre  1627. 

P.  S.  —  Oespuis  ceste  lettre  escrii>tie  et  tout  prfeen- 
tement,  nous  avons  receu  advis  asseur6  qu'k  ce  sok  le 
rende-vous  de  2000  hommes  se  doibi  f^re  k  lentree  de 
ce  diocese  pour  y  fere  quelque  jjrand  effort;  ce  qui 
you^  doibt  tenir  en  debvoir. 
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LETTRE  AUTOGRAPHE    DE    M.     DE    PORTES     ADRESS6e 
AUX    COMMIS    ET   syndic   DU    PAYS    DE   OfeVAUDAN, 

LE  19  novembre  1625. 

Messieurs, 

II  me  semble  qu'il  seroit  a  propos  d'aviser  aux  ex- 
pedians  de  fere  paier  la  garnison  d«  Mende  ;  car  il  y 
a  lonclamps  (juelle  na  louche  de  largeant,  el  outre  que 
la  meillieure  maxcime  esl  de  bien  paier  les  jeans  de 
guerre  et  que  les  partyculiers  sont  pene  d'en  fere  les 
avan<;es,  il  faut  ousler  les  prelexles  de  negliger  la  garde. 
Jay  esperance  el  dcssain  de  vous  voir  bientost.  M.  du 
Rouchet,  en  allandant,  vons  dira  mes  occupations  :  elles 
seroiont  plus  penibles  sy  M.  de  Rohan  estoit  aussy  val- 
laiant  qu'arlyficieux.  Vous  ajouteres  foy  a  se  que  te- 
dict  sieur  du  Bouchet  vous  dira  de  ma  part,  et  me  croi- 
r6s  du  Qieillieur  de  mon  ceur  a  vostre  service. 

Signe :  Pobtes. 

A  Bagnolz,  ce  XIX®  novembre  1625. 

c.  1504. 
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FfeLICITATIONS  AUX   CONSULS    DE   FLORAC.  (MINUTE 

DE   LA  LETTRE). 

99   noTemfere  14196. 

Messieurs, 

Cest  avec  ung  extreme  contentement  que  nous  ap- 
prenons  la  fermele  de  voz  resolutions  au  rencontre  de 
la  venue  de  M.  de  Rohan  dans  les  Sevenes  ct  diroict 
partout  que  puisque  vous  av6s  csle  touches  et  treuves 
de  bon  alloy,  que  vous  merites  d'estre  niarques  du  bon 
coin,  qui  est  celluy  de  la  fidelity  et  obeissance  que  vous 
debv6s  au  roy ;  aussi  debves  vou^  croire  que,  dans  le 
cours  des  affaires  les  plus  fascheuses  qui  sagiteront, 
vous  aur^s  ceste  gloire  de  vous  estre  garantis  du  nau^ 
frage,  dans  lequel  voz  plus  proches  voisins  se  sont  jet- 
tes  malheureusement.  Nous  ne  pouvons  que  vous  en 
louer  hauten)ent  et  vous  offrir  ensuitte  toule  Tassis- 
tance  de  M.  le  niarquis,  sellon  Taffection  qu'il  a  a  vos- 
Ire  conservation,  a  laquelle  comendera  tousjours  de 
continuer  de  veiller.  M.  le  scindic,  cependant^  ce  re- 
soud  de  vous  aller  voir,  et  pour  cest  effaict  il  se  rendra 
deriiain,  k  midi,  a  Uontmirat.  II  vous  donnera  encores 
des  assurances  tr^s  particuli^res,  que  nous  sooimes, 
Messieurs,  etc. 

c.  1804. 
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ORDRE  D0NN6  AU  SIEUR  DE  LA  CONDAMINE  DE  VEIL- 
LER  A  LA  GARDE  DU  CHATEAU  DE  PEYRE.  —  PRISE 
DE  LA  VILLE  DE  FLORAC  PAR  LE  MARQUIS  DE  POR- 
TES,    ET   REPRISE   BIENTOT   APRfeS. 

Le  due  de  Montraorancy  et  de  Dampville,  pair  de 
France,  gouverneur  et  lieutenant  general  ponr  le  roy 
en  Languedoc. 

II  est  mand6  au  sieur  de  la  Condamine-Peyre,  de  veil- 
ler  si  soigneusement  k  la  garde  et  conservation  du  cha- 
teau dudict  Peyre,  qu'il  n'en  puisse  arriver  inconve- 
nient au  prejudice  du  service  de  sa  majcsle.  El  pour 
cest  effect  dy  mellre  en  garnizon  le  nombre  de  douze 
hommes,  a  Tentretenemcnt  desquelz  nous  ordonnons 
que  le  diocese  dc  Mende  pourvoirra,  et,  a  faulte  dy  sa- 
tisfaire,  les  comrais,  sindic  et  deputes  dudict  diocese 
y  seront  constrainclz  com  me  pour  les  propres  affaires 
de  sa  majesle. 

Faicl  a  Pezenas,  le  l*""  jour  d'octobre  1G27. 

Par  mondicl  seigneur :  Mo^tmorangy. 

HUREAU. 

C.1798. 


Le  8  novembre  1627,  le  marquis  de  Portes,  en  at- 
tendant Tarriv^e  de  Tarm^e  du  Roi,  command6e  par 
]e  prince  de  Conde,  k  Teffet  de  s'opposer  aux  progrfes 
du  due  de  Rohan,  prit  sur  les  religionnaires  la  villa  de 
Florae. 


n 
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Mais  le  sicur  de  Monredon,  chefdu  colloque  de  St- 
Germain  la  reprit  bientdt  apr^s,  sous  les  yeux  du  mar- 
quis^ qui  a\ait  marche  pour  la  secourir  a  la  l^te  de 
'3.000  homrae. 

Parmi  les  gens  de  guerre  qui,  a  Tappel  de  M.  de 
Porles  so  rendirenlau  secours  de  Florae,  on  mentionne  : 
les  regiments  de  Lussan  et  de  Lariguiere,  faisant  dix 
compagnies ;  deux  compagnies  du  regiment  du  sieur 
Danibal  ;  les  compagnies  des  sieurs  do  Chambonas  et 
de  Jagonas,  qui  vinronl  du  bas  LangU(»(ioc  ;  180  hom- 
mes  conduits  par  M.  de  Langognc  et  de  Colombet ;  i20 
hommesa  pied,  conduits  par  U.  de  Servies ;  tiO  conduits 
par  M.  (le  la  Bessi^re  du  Grouzel ;  100  hommes  de  guerre 
a  pied,  conduits  pir  M.  du  Pivoul  ;  100  soldats  et  10 
chevau-legcrs,  conduits  par  M.  du  Malzicu;  50  soldats 
de  la  garnison  de  Mcnde,  sous  la  conduilc  du  capitaioe 
Gibral ;  55  soldats  el  4  chevaux,  conduits  par  M,  Fran- 
gois  Montet,  de  Bedoucsc,  olc. 

II  y  cut  un  grand  nombre  de  blesses  comme  il  rcsulle 
par  les  gratifications  qui  furent  acconlees  aux  sieurs 
Durond  et  David,  in6dccins  ;  Couderc,  Anloine  Seylon 
et  Guillaume  La  Feye,  chirurgiens  •  pour  avoir  pense 
et  m6dicamente  coux  qui  furent  blesses  aux  combatz 
randus  pour  le  secours  de  Florae 

C.  820. 
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ESTAT  DE  LA  DESPANCE  FAICTE  PAR  LES  CONSULZ 
ET  HABITANTS  DU  LIEU  ET  PARROISSE  DV  COLLET  DE 
D^ZES  POUR  SOPPOSER  AU  PASSAGE  DES  TROUPPES 
QUY  ALLOIENT  AU  CAMP  DE  FLORAC  QUE  LESDICTZ 
CONSULZ  ET  H ABITANS  BAILLENT  ET  REMETTENT  POUR 
LEUR  ESTRE  ALLOUEE  COMME  CONCERNANT  l'iNTHE- 
REST  COMMUN  DE  LA  PROVINCE,  DEVANT  VOUS. 

Disentet  rcpvesantent  que,  pendant  le  si^ge  cle  Flo- 
rae, lesdiclz  habitans  ayans  hcu  advis  comme  les  iroup- 
pes  dcs  ennernis  en  nombre  d'environ  2,000,  s'en  al- 
loient  au  camp  dudicl  Florae  el  avoyent  ordre  de  pas- 
ser dans  les  licux  Je  ce  colloc(|uc  et  de  meltre  a  feu 
et  sang  lous  ceulx  qui  rezisleroient  a  leur  passage.  Les- 
diclz  habitans,  tant  pour  leur  inlherest  que  tous  leurs 
ciroonvoyzins  et  aussi  pour  enop^cher  ledicl  passage, 
diverlir  leurs  dessaingz  et  donner  temps  aux  nostre 
d'avancer  le  siege  du  chasleau  dudict  Florae,  se  se- 
roient  incontinant  mis  en  armes  et  appelle  a  culx  les 
communaull^s  dc  Saincl-Esiienne  et  St-Gerrnain,  St- 
Martiti-de-Lansuscle  et  aultres  circonvovzins  et  lous  en- 
semble  faisantz  le  nombre  de1,tfOO  hommes  seroient 
all6sau  rencontre  deHdiclz  ennernis,  empech6  el  con- 
te^le  leur  passage  et  les  constrainct  et  oblige  de  re- 
brousser  et  prendre  aullre  chemin  plus  long  et  plus  fa- 
cheux*  par  ce  moyen  relard<5*  leur  passage  de  plusieurs 
jours,  ayant  lesdiclz  consuiz  et  habitans,  oullre  les  bul- 
letle  et  estappe  qui  souflFrii'^nt,  paye  encores  aux  logis 
ot  bosieiliers  plusieurs  et  diverses  sommes,  que  ce 
mo>Ate  h  despanoc  faicte  par  lesilictes  communaull^s, 
don(  ilz<iefflaaiidentiapresafit,aMoculion. 
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Premi^rement!  pour  la  despance  de  la  compagnie  de 
St  Esliennc,  compozee  de  100  hommes,  ou  esloient  les 
'  sieurs  de  Si  Eslienne,  le  sieur  de  Corbieres,  le  sieur  Du 
Mazel,juge,  le  sieur  Duver  son  frere,  le  sieur  de  For- 
uieux  et  aultres  des  principaux  cl  califGes  dudict  Saincl 
Estienne;  ayant  faict  sejour  audicl  Collet,  toule  la  com- 
pagiiie,  de  trois  jours,  et  ledict  sieur  de  Corbidres  avec 
une  quarantaine,  de  six  jours,  gardant  la  place  de  Deze, 
la  somme  de  500  livres. 

Pour  la  despance  de  la  compagnie  de  Sl-Gerniain,  y 
ayant  six  vinglz  hommes,  demeure  deux  jours,  la  somme 
de  160  livres. 

Pour  la  despance  d'aultre  compagnie  de  St-Martin-de- 
Lansuscic  et  aultres  lieux  voizins,  compozee  de  80  hom- 
mes, demeure  deux  jours,  paye  100  livres. 

Pour  la  despance  faicte  audict  Collet  par  ceux  de  Si 
Martin  de  Bobaulx,  sen  allant  au  gros  de  Coudouloux, 
y  ayant  deux  cents  hommesi  conduitz  par  M.  de  La 
Rocque,  60  livres. 

Pour  los  poudres  et  aultres   munitions  de    guerre« 

fournye  par  lesdictz  consuiz  du  Collet,  paye  75  livres. 

Pour  les  fraix  et  despance  extraordinaire  faictz   par 

lesdictz  consuiz  et  habitans  durant  ceste  occurance  ei 

a  loccasion  dicelle,  la  somme  de  300  livres. 

Considere  qu'avoient  assemble  plusieurs  soldalz  es« 
trangers  avant  que  lesdicles  communault^  soy  fussent 
assemblies  quk  cauzc  qu'estoienl  les  plus  proches  des 
ennemis,  500  livres. 

Dizent  ce  dessus  estre  notoire  et  pouvoir  estre  cer* 
tiffie  par  tous  ceux  qui  ont  esl6,  et  par  ainsin  do  peult 
estre  faict  difficulte  sur  rallocalion  desdictes  sommes. 

S^iie  B.  —  Tiires  da  CoUet-de*IMM. 
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LETTRE  DES  COMMIS,  OfePUTfeS  ET  SINDIC  DU  DIOCfeSE 
AUX   CONSULS  DE   LA   CANOURGUE. 

911  iiovembre  f697. 

Messieurs, 

Sur  ce  qu'il  a  pleu  k  Mgr  le  marquis  de  Pones,  lieu- 
tenant pour  le  roy  en  ce  pais,  nous  ffere  entendre  que, 
suivant  Tordre  de  sa  n^ajeste  et  de  Mgr  le  due  de  Mont- 
morancy,  gouverneur  et  lieutenant  general  en  la  pro- 
vince de  Languedoc,  il  est  n^cessaire,  pour  le  bien  du 
service  de  sa  majeste,  qu'il  s'acheminent  promptement 
avec  ses  trouppes  et  regimens  composes  de  5,000  hom- 
mes  pour  joindre  les  forces  de  sa  grandeur  qui  se  re- 
trouvent  ez  environs  de  celles  du  sieur  de  Rohan,  affin 
de  les   reprimer  et  erop^cher  de  ffere  progr6s.   Et  se 
trouvant  vostre  ville  au  passaige  plus  court  et  plus  com- 
mode pour  lesdictes  trouppes,   nous  avonsadviz6,  sa- 
tisfaizant  a  Tordre  de  Mgr  le  marquis,  et  pour  obvier 
k  la  fouUe  du  pauvre  peuple  el  au  d^sordre  acoustume 
en  telles  occurences,  de  pourvoir  a  la  nourriture  des- 
dictes  trouppes  par  le  moien  des  estappes,  quy  seront 
dress^esez  lieux  de  leur  passaige,  pour  f^re  distribuer 
k  ohascun  soldat,  tant  pour  la  couchee  et  disnee  du  len 
demain,  trois  livres  de  pain,demi  pot  de  vin  et  d'aul- 
tres  vivreSy  jusques  k  la  valleur  de  3  solz,  et  pour  chas* 
cun  cheval,  25  livres  de  foin  et  demy  ras  avoine.  C'est 
pourquoy,  nous  vous  prions  de  f^re  fere  promptement 
de  pain  et  de  f^re  fournir  le  vin  el  aulrrs  vivres  neces- 
saires  k  la  raison  susdicte,  pour   1,500  hommes,   quy 


cloibvent  loger  on  voslre  ville,  au  lieu  de  Banassac  el 
aultres  do  voslre  inandemenU  scavoir :  la  moilic  des- 
diclz  1,500  hummes,  lundi  au  soir  pour  partir  manii 
malin  ;  el  Taultro  moilie,  mardi  au  soir,  pourdeslogcr 
niercredi  malin.  A  la  charge  q*ue  la  valleur  desdictz 
vivres  seront  paics,  par  le  general  du  presanl  pais,  k 
ceux  qui  les  auronl  fournis,  en  rapportafit  les  rolles  de 
ladicle  distribulion  conlrerolle  par  vous  el  MM.  les  of- 
ficiers  du  lieu  el  des  cappilaines  de  chascune  compai- 
gnie.  El,  nous  asseuranl  que  vousy  satisfferes  suivant 
Pexprfes  commandemenl  de  mondicl  seigneur  le  mar- 
quis, nous  reslerons  vos  bien  humbles  el  afTeclionnes  a 
fere  service. 

Les  commiSy  dipules  et  sindic  dn  diocese  de  Mende, 
pais  de  Givaudan. 

De  leur  mandement : 

Signe  :  Leheux. 


De  Mende,  ce  XXVI*  novembre  1627. 


G.1804. 
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PASSAGE  DE  TROUPES.  —  LETTRE  CIRCULAIRE  DE 
MM.  LES  COMMIS,  SYNDIC  ET  DEPUTES  DU  GJ&VAU- 
DAN. 

98  d^cenibre  1097. 

Messieurs, 

Nous  avons  tout  presantement  receu  lettre  de  M.  le 
marquis  (cle  Portes),  par  laquelle  il  nous  donne  advis 
qu*il  luy  a  este  du  tout  impossible  desviter  le  passage 
de  la  pluspart  de   ces  troupes  en  ce  pais,  a  cause  du 
retour  de  M.  de  Rouan,  et  de  Tordre  qu'il  a  receu    de 
Mgr  le  prince,  de  ce  randre  prfes  de  luy  avec  cesdictes 
troupes.  Et  daultant  qu'elles  prenent  leur  route  rers  voz 
cartiers,  nous  sommes  obliges  de  vous  en  tenir  advertis, 
affin  que  vous  desposiers  toutes  choses  pour  les  recep- 
voir  le  raieux  qu'il    vous  sera  poussible  ;  et   surtout^ 
mondict  seigneur  le  marquis   nous  a   charge  dexorter 
les  habitans  des  lieux  ou  elles  passeront,  de  ne  quitter 
pas  leurs  maisons,  car  tous  les  cappitain*;s  luy  ont  pro- 
mis  de  vivre  avec  ordre,  et  contenir  leurs  soldatz,  pour- 
veu  qu'on  leur  administre  vivres  pour  leur  nourrilure. 
Vous  pourrez  neaulmoins  relirer  ce  que  vous  aur^s  de 
plus  precieux  en  vos  dictes  maisons.  Nous  sommes  tres 
navres  des  incommodit6s  que  vous  souffrires  en  ceste 
occurance,  raais  on  y  aura  esgard  a  ces  prochains  Es- 
tats.  Et  n'estant  la  pr^sente  pourauUrc  effect,  nous  ne 
ferons  que  vous  assurer  que   nous  sommes,  Messieurs, 
voz  biens  humbles  et  affectionn^s  serviteurs. 
A  Mende  ce  XXH*  d^cembre  1627. 

C.  1S04. 

18 
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DfeLlBfeRATlON  Ofl  MM.  LES  COMMIS,  SYNDIC  ET  D*- 
PUTfes  DU  GfeVAUDAN,  POUR  LA  GARNISON  A  6tA- 
BLIR  A  LA   CANOURGUE. 

16  UwrUr  I098. 

Le  sieur  Rostang,  ^iw^  de  La  Va'i^set  ooosiid  de  la 
Canourgue,  a  rernonstrS  avair  receuz  plusieiiirs  advis 
des  dcssaio^  que  (es  rebelles  a  sa  majesty  de  la  Reli- 
gion preteivdue  reforan^e,  tant  du  quartier  des  Ceveniies 
que  du  coQsle  de  Milhau  ont  de  se  saizir  de  laidicte 
ville  pour  avoir  plus  facilement  leur  passaige  dudict 
Milhau  en  Cevenes  et  rnecLr^  le  troul^le  en  ee  fiiais,  afin 
d'execulcr  plusicurs  aultres  niauvais  desseingz,  cfu'on 
diet  quilz  ont  sur  plusieurs  places  de  ee  diet  paFs*  Et 
daultant  que  iadicle  ville  est  dcspourvue  de  gea6  de 
guQrre,  y  aiant  fort  peu  d*babitans,  pour  fi*oppQ%er  aux 
Ci)(repri7e$  desdiclz  rebelle&«  ot  qu'il  est  k  craindre 
qu'ilz  nensseni  moien  deresister  s'ilz  es^toienlatiacques, 
il  a  prie  ct  requis  I'assembl^e,  attandu  leur  pauvfete, 
naiant  moien  d'entretenir  des  gens  de  g'Uerre  pour  leur 
deiTence«  de  leur  accorder  renlretenement  de  vingt  sol- 
dalz,  afin  que  ladicte  ville  soit  QOtiservee  ea  Pobeis- 
sance  de  sa  majesty. 

A  este  conclud  que  ledict  sieur  conaul  est  pri^  de 
faire  Tadvance  de  1^  sotnuoae  d^  430  livres  tour- 
nois  que  lesdictz  sieurs  s^^cordent  a  la4iote  ville 
pour  rentrelenoiivienl  de  domo  soklatx  que  y  seront 
mis  en  garnison  cjiirMt  ui^g  i^aais,  qui  cenaineiicera  de- 
main,  k  raison  de  iO  livres  pour  chascun,  pour  plus  de 
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seuret^  de  la  place  en  lobeissance  du  Roy,  ei  en  attan- 
dant  aullre  ordre  des  sup^rieurs.  A  la  charge  que  ledict 
sieur  consul  sera  rembours6  par  le  pais  de  ladicte 
somme,  a  la  prochaine  assielte,  sur  \es  deniers  qui  se- 
ront  imposes  pour  les  frais  de  la  guerre. 

Signe :  Domas,  consul ;  DBstRfiTCTE,  consul ; 
DE  FuMEL,  syndic. 

C.  830. 


AUGMENTATION  DE  LA  GARNISON  DE  MARVEJOLS,  A 
L'OCCASION  des  PROJETS  que  le  sieur  de  ROHAN 
AVAIT  SUR  CETTE  VILLE. 

t«'  mars  ie«9. 

L'an  1628  et  le  l"jourdu  moisdemars. 

Sur  Tex  position  faicte  par  le  sieur  de  Bourn6s^  au 
nom  de  M.  d'Antra'igues,  son  pcre,  gouverneur  pour  sa 
majeste  de  la  ville  et  fort  de  Marvejolz,  a  ce  qu*il  plaise 
h  Tassambl^e  de  le  f^re  presentement  paier  de  ce  quy 
luy  estdeub  pour  Tentreteneroent  de  la  garnison  en  la- 
dicte ville,  ensemble  de  trente  soldatz  qu*il  y  veult 
niectre  de  creue  et  augmentation  de  garnison,  afin  qu*il 
ait  moyen  de  conserver  ceste  place  en  I'obeissance  du 
Roy,  conlre  les  mauvais  dcsseingz  que  les  rebelles  k 
sa  majeste  ont  sur  icelle,  selon  les  advis  pressans  qu'il 
en  a  de  plusieurs  de  ses  amis,  mesmes  k  cause  du  voiage 
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faict  h  Florae  par  Ic  sieur  de  Rohan,  ou  il  est  encores, 
pour  voir  d'executer  les  entreprizes  qu'il  a  faictes  sur 
ce  dioc^ze,  mesrnes  sur  ladiclc  ville  de  Maruejolz, 
ayant  faict  porter,  au  Ponl  dc  Montvert,  quantite  de 
p6lar(z  et  eschelles ;  n'ayant  moien  de  lenir  ladicle  gar- 
nison  sans  estre  paie,  les  soldatz  ne  pouvant  plus  at- 
tandre  et  s'en  veulant  aller  a  faulte  d'estre  pait's.  A 
este  conclud  que  pour  donner  plus  de  moien  audict 
sieur  d'Antraigues  de  conserver  ladicte  ville  en  Tobeis- 
sance  du  Roy,  il  luy  est  accordc  la  somme  de  400  li- 
vres,  pour  icelle  emploier  au  paiement  des  soldalz  quit 
tient  dans  ladicte  ville,  aux  Kns  susdictes.  Et  parcc  que 
le  pais  est  despourveu  de  moiens,  il  ast  donne  pouvoir 
audict  sieur  d'Anlraigues  d'entprumpter  ladicte  somme 
aux  interestz  et  d*en  passer  toutes  obligations  necessai- 
res ,  et  en  icelles  obliger  les  biens  dudict  pa'is  ;  a  la 
charge  que  ladicte  somme  et  interestz  sciont  impozes 
dulx  prochains  Etatz  et  pai^s  k  celluy  qui  en  fera  le 
prest.  Et  ledict  sieui  d'Antraigues,  par  ce  moieo,  rel- 
ieve de  I'obligation  qn'il  en  aura  faicte  pour  ledict  pais* 

Dumas,  vie.  general ;  Destrects,  consul :  Aidin,  consul ; 
DE  FtJMEL,  scyndic. 

Monsieur, 

L'arrivee  de  M.  de  Rohan  a  Florae,  nous  a  en  quel- 
que  sorte  amenes  (?)  et  obliges  de  nous  scrvir  de  nos 
voisins  plus  proches,  lesquelz  n'ont  pas  marchande  h 
nous  venir  donner  leur  assistance,  les  vostres  nous  se- 
roient  tr6s  longiies  de  avoir  vos  conseilz  et  deslibera- 
tions  soient  prinses  que  nauront  este  icy  qu'apr^s  les 
couplz  ruez.  J*avois  escript  au  cappitaine  Salles  de  se 
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voulloir  rendre  icy  avec  le  nombre  des  soldatz  qu'il 
heust  peu  faire  a  Ste  Eynymye,  et  que  celieu  avoit 
fait  fords  |)our  donner  8  sols  Ic  jour  a  chascung  des 
soldalz  quil  nous  hcust  conduits  icy.  Par  malheur,  il  ny 
sy  Irouvasl  point.  L'offroy  avoit  prins  en  telle  fagon  ses 
pauvros  hiibitans  et  non  sans  cause,  qu'ils  heusssnt 
vendu  leurs  chetniscs  pour  rentrelenement  des  gens 
de  guerre,  (|uils  los  fcussent  venus  assister ;  Ion  nous 
veult  faire  croire  (jue  ledict  sicur  de  Rohan  partit  hier 
matin  (le  Florae,  lo(|uol  passa  parStJullien  et  despuis 
alle  disner  a  Barje.  Sy  cella  est,  je  men  rapporte.  Nous 
faironr>  tout  ce  quy  ce  pourra  pour  la  conservation  de 
ce  lieu  ycy  et  pour  me  diretousjours,  Monsieur,  vostre 
Ires  humble  et  obeissant  serviteur. 

Sign6:  Ducnos  (1). 
D'Ispagnac  le  2  mars  1628. 


81  mars  !«•$. 

L'an  1628  et  le  dernier  jour  du  mois  de  mars,  apr^s 
midi.  En  la  ville  de  Mende.  Estans  assembles  MM.  les 
cominis,  (le[>pulcs  et  sindic  du  dioceze  de  Mende,  pais 
de  Gevaudan,  |)Our  deliberer  des  aff^res  d'icelluy. 

M*  Gibert  Baissenc,  notaire  roial  et  procureur  de  la 
maison  consullaire  de  la  ville  de  Mende,  a  remonstre 
qu'aiant  plus  ausdiclz  sieurs  accorder,  aux  habitans  de 
ladicle  ville,  Tentrelencment  de  25  mousquelaires  pour 
la  garnison  d'icelle,  durant  les  mois  de  Janvier  el  feb- 
vrier  derniers  et  present  mois  de   mars,  ensemble  15 

(I)  M.  Dacros  6lk\t  lieutenant  de  lacompagnie  de  H  de  Morangi^s. 
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soldalz  de  creue,  dorant  le  preseet  noiSy  faisaat  en 
toat  40  ^Idatz,  soivaot  les  desliberatioiis  sor  oe  priies 
les  34  decembre  deniier  et  1^  joar  da  pr^seDt  mots*  il 
est  a  presert  necessaire  noo  seuiemeiil  de  la  cootiniia* 
lion  de  ladtde  ganiison  de  40  saldatz  nais  eoeore  de 
la  fortifSer  jasques  au  nombre  de  80,  a  caoze  des  advis 
qa'oo  a  que  M.  de  Rohao,  qoi  est  en  Viveres  aTec  4  on 
500  bommes  de  gaerre  et  2  oa  3  canons,  faict  dessaiog 
de  venir  en  ce  diocese  avec  ses  trouppes.  Onltre  ce  qae 
le  sieur  Dondredteu,  qui  est  an  Pont-de-Moatrert.  avec 
une  compaignie  de  cavalerie  et  de  4  oo  SOOO  bommes 
de  pied  et  eschelles  el  petartz,  faict  aussi  dessaiog 
d'eiicuter  dans  pen  de  jours,  s'il  peult,  les  entrepriies 
quil  a  faictes  de  surprendre  quelques  villes  on  fortz 
de  ce  pais,  aiant  desja  mande  auli  babitans  des  lieax 
de  la  Page,  les  Bondons  et  aullres  de  porter  et  paier, 
audict  lieu  du  Pont-de  Hontvert,  les  sommes  portto 
par  mandz  pour  leur  portion  de  la  cotization  qu*il  a 
faicles  pour  Tentretenement  de  sesdictz  gens  de  guerre; 
tellement  que  despuis  le  commencement  des  presens 
mouvements,  il  n'y  a  eu  tant  de  subject  de  t^re  bonne 
garde,  el  d'augmenlation  d'entretenement  de  gens  de 
guerre  qu'a  pr^ent.  A  cause  de  quoy  il  a  pri6  et  re- 
quis  Tassamblee  accorder  k  ladicte  ville,  pour  la  con- 
servation d'icelle  en  I'obeissance  do  Roy,  Tentrelene* 
ment  de  80  ou  100  soldalz  pour  le  roois  courantet  les 
suivanlZy  d'avril  et  may,  attandant  Tordre  des  supe- 
rieurs.  Surquoy,  veu  les  pr^cedantes  deliberations  et 
la  letlre  escriple  par  Mgr  le  marquis  de  Portes,  lieute- 
nant pour  sa  majeste  au  present  pais,  a  MM.  les  consuiz 
dudict  Mende,  en  datie  du  22  febvrier  1628,  exibee  et 
retiree  par  M.  Deslrectz,   I*'  consul  ;   a  este  conclod 


qoe,  conrorraent  k  la  derni^re  d^liberaUY)n,  l6s  40  sol- 
dat2,  tnenlionkies  en  icelle,  seront  et  demeuferoht  eh 
garnison  en  ladicte  ville  de  Hende,  durant  le  mois  coa* 
rant  qui  finira  !e  26**  jour  dd  prochain  mois  d'avril,  qui 
seront  pai^s^par  ledict  pais,  k  raison  de  li  livres  chas- 
cun,  revenanl  a  480  livres.  De  laquelle  sera  expediS 
mandement  a  M*^  Pierre  Nicard,  consul  de  ladicte  ville, 
sur  M.  le  receveur  des  lailhis  du  diocese,  Tannic  cou- 
rante ;  le  tout  soub2  le  bon  plaisir  et  attendant  lordre 
des  sup^rieurs. 

Dumas,  vie.  general ;  Destrectz,  consul ; 
DE  FuMBL,  syndic. 

6.  820. 


Le  sieur  Dondredieu  (Andredieu),  qui  a  jou6  un  rdle 
en  G6vaudan  en  1617,etait  un  gentilhomme  d'Au\er- 
gne.  Ses  noms  etaient:  noble  JosuS  de  Chavagnac  dit 
D'homdredieu. 

On  conserve,dans  les  archives  d^partementales  de  la 
Loz^re,  le  proces  verbal  original  de  sa  convertion  au 
catholicisme.  Elle  est  congue  dans  les  termes  suivants  : 

Ge  jourdhuj ,  26*  du  moys  d'aoust  1606,  noble  Josu6 
de  Ghavanhac,  diet  d'Hondrcdieu,  a  faict  sa  conversion 
et  profession  de  foy  publiquement  et  solennellement, 
selon  la  forme  prescripte  par  le  sainct  et  general  con- 
cile  de  Trente,  ycy  inseree  et  altachee,  et  ce  ez  mains 
de  r6v6rend  p^re  en  Dieu,  Mgr  Tevesque  de  Mande, 
comte  de  Gevaudan«  en  son  esglise  parrochelle  de  St 
Alban.  A  ce  present  et  assistent  v^n^rables  personnes 
M.  H*  Pierre  Haubert,  docteur  en  theologie  et  chanoine 
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lh6ologal  en  Tesglise  cathedralle  de  Mande ;  M.  M*  Pierre 
Claustre,  capiscol  et  chanoine  en  ladicte  esglize ;  Mes- 
sire  Jehan  Vidal,  prieur  dc  Si  Gal,  et  Messire  Mathieu 
Puys,  cure  de  St  Alban,  et  noble  Francois  d'Auson,  sei- 
gnneur  de  Montrabel  ;  noble  Jehan  de  la  Guele,  sei- 
gnieur  de  La  Chaux,  et  noble  Ayraar  de  Calvisson,  sci- 
gnieur  de  St  Alban ;  a  ce  aussy  presans  plusieurs  aultres 
personnes,  tant  hommcs  cjue  remmcs,  ecc:lcsiasli(jucs, 
gentillioinmes  et  aultres  olficiers  du  Tiers  Esiat.  En 
tesmoignage  de  (juoy^  les  susiiommcs  avec  le  susdict 
noble  JosiK*  Chavanhac  se  sont  signes. 

Faicl  a  St  Alban,  Tan  et  jour  que  dessus. 

Ont  signe  :  Claustre,  IIondredyeu,  Maibert,  de  Calvisso>\ 
MoMRAVE  ,  Puis,  Delaguesle. 

G.  99. 


LETTRE   DE   M""  DE   FLAJAC,  FEMME   DE  M.  D  APCHIER. 

Monsieur, 

Vous  aur6s  apris  par  M.  de  Sarroul  que  M.  Dapcher 
vons  a  envoy6  expres  ce  que  nous  avons  sceu  de  I'a- 
cheminement  quo  faict  M.  de  Rohan  avec  ses  Irouppes 
pour  passer  en  ce  pays  el  la  necessile  qu'on  a  de  se 
preparer  dilligemmenl  a  la  defaicte.  Par  lequel  M.  d'Ap- 
cher  attend  d'apprendre  voz  resolutions.  II  est  parly  ce 
matin  pour  allera  la  Clause  pourveoir  k  la  coDservalion 
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de  la  place  et  de  celle  de  Cereis,  pour  s'en  revenir 
tout  aussi  tost.  Cependant  il  a  Iaiss6  ordre  icy  en  cas 
que  vous  aultres,  Messieurs,  le  trouvies  a  propos,  pour 
metlre  gens  sur  pied,  s'il  en  est  neccssaire  pour  la  con- 
servation de  ce  diocese.  S'il  nous  arrive  dcs  nouvelles 
je  ne  raanqueray  de  vous  en  fere  part,  par  niossaigcrs 
mesraes  expres.  Vous  remerciant  des  derniers  que  vous 
avez  lesquelles  jenvcrray  des  aujourdhuy  a  mondict 
sieur  d'Apcher,  vous  oITrant  en  voslre  particulier  tout 
ce  qui  depend  de  nous.  El  moy  particulieremcnt  qui 
veulx  tousjours  estre,  Monsieur,  voslre  tres  affeclionnee 
servante. 

M.  Flajag. 
AStCheli  ce  lO^ivril  1628. 

C.  1804. 


LETTRE  DES  CONSULS  DU  PUY  DONNANT  DES  NOUVELLES 
SUR  LES  PROJETS  DU  DUG  DE  ROHAN. 

Pour  responce  a  celle  qu*il  vous  a  pleu  nous  escripre 
vous  dirons  que  avons  faict  coucher  ce  pourteur  en  ceste 
viile  esperant  recepvoir  des  nouvelles  certaines  par  les 
pourteurs  que  nous  avons  envoye  en  divers  lieux.  Le 
retour  desquelz  nous  attendons  d'heure  a  aultres.  Ne 
vous  pouvant  donner  aultre  advis  que  le  bruict  com- 
mun  est  que  M.  de  Rohan  a  faict  dessaing  d'aller  assie- 
ger  St  Agr^ve^  quy  est  une  place  fort   importante  et 
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prejudiciable  grandement  en  ce  pays,  oo  noofi  avons 
envoye  aultre  pourteur  expr^s,  poor  en  scavoir  la  ve- 
ritl^.  Cependant  ung  cfaescting  se  doibt  prendre  garde 
&  sa  conservation,  car  il  est  k  craindre  que  le  tout  peuU 
tumber  et  fondre  sur  noas.  Vons  assurant  que  nous  ne 
manquerons  de  vous  tenir  advertis  de  tout  ce  quy  se 
passera  en  ses  cartiers,  voyre  de  vous  envoyer  expres 
en  cas  de  besoing.  Et  sur  ce  restons,  Messieurs,  vos  tres 
humbles  et  aflPectionnes  serviteurs. 

Les  consulz  de  la  ville  du  Puy. 

Pour  mesdictz  sieurs  consulz 

Signe :  Chilhac. 

Au  Puy,  ce  XIIII«  avril  4628. 

C.  1804. 


16   ATril    tuts. 

Monsieur, 

Sur  le  subject  de  la  vostre  nous  vous  dirons  qne  les 
trouppes  dc  M.  de  Roan  sont  divis^es  en  trois  parties, 
Tune  desquelles  est  encore  aulour  de  Baix  du  Pouzin 
Icquel  on  fortiffie  :  Tautre  autour  de  Vernon  et  St  Jul- 
han,  et  le  Gre  vient  assieger  le  Cheylard  qui  a  est^  in- 
vesti  puis  vendredi  matin.  Les  nostres  se  deffendent 
fort  bien.  L*ennemy  avoil  intelligence  avec  ung  capo- 
ral  ct  quelquo  cenlinellc,  lesquels  furent  descouverts. 
Lcsieur  du  Bourg  y  commande  dedans,  les  ufaict  as^ 

sassiner  et  jecte  leur  corps despuis  hier  de         « 

soir  Ton  nous  a  adverty  que  ledict  sieur  de  Rohan  est         f 
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dans  Privas  et  que  nos  gens  ont  faict  lever  le  siege  de 

Benas  et  le  contraignirent  de  rendre en  ung 

Gros  ce  quf  ftrict  croire  qa'il  ne  pent  rebrousser  par  le 
chemin  quil  est  venu,  et  ladvis  le  plus  certain  est  quil 
prendra  sa  routte  par  Sainct  Agr^ve  quil  menasse  das- 
sieger;  mais  ceste  place  est  en  bonne  deifence  ;  il  pren- 
dra encore  son  chemin  par  les  montanies  du  cost6  de 
Misilhac?  et  jusques  icy  el  on  sedoibl  retirer  par  Pra- 
delles  et  Langonhe  quil  menasse  fort,  et  s'en  dessendre 
par  Florae.  M.  le  viscomte  de  Poligniac  faict  amas  de 
force  gens  de  guerre  et  de  cheval,  lequel  avec  toutes 
les  communes  se  doibt  opposer  a  leur  passage^  de  sorte 
que  nous  croyons  vous  adresser  nos  trouppes  que  mon- 
tent  en  Viverois  de  luy  donner  force  empechement,  sy 
cella  arrive  nous  vous  donnerons  advis  pins  certains  et 
en  dilligence  sa  route.  Cependant  continues  de  vous 
preparer  en  vos  cartiers  comme  nous  le  faisons  ycy. 
et  sait  ce  que  nous  avons  appris  nous  [nous  vous  en  in-* 
formons], cependant  de  bonne  volonle  en  tous  endroictz 
et  [moi]  en  particulyer  qui  suis,  Monsieur, 

Vostre  serviteur  tres  humble 

Bretsse,  consul  de  M.  . . 

De  Mon*'  ce  mardy  matin  18  avril  1628. 

C.  1793. 
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LETTRE  ADRESSEE    PAR    LE   SIEUR   LABUCAILLE 


A  M.  DUMAS,  GRAND  VICAIRE  DE  L  EVECHE  DE  MENDE. 

Messieurs, 

Jcvoussais  millc  grasses  cle  voz  ofices  pour 

et  jc  siiy  M.  de  Rohan  ii  assioge  le  Chela  (I)  de  Boulie- 
res;  n*espargn(»s  par  les  incsagers  el  vous  leiies  sur  vos 
gardes  a(in,  Monsieur,  que  si  les  rehelles  prennenl  la 
monlagne  (juilz  rendent  gorge.  Mgr  de  iMonUnorancy  et 
Monmaya>lrc  I  sonl  a  Bagnolz;  Ton  croit  quilz  couche- 
ronl  cesle  nuict  au  bains  ?  Sy  vous  aprenais  quelquc 
chose  de  nouveau,  donnes  en  avis;  avec  voslre  permis- 
sion jofre  servisse  a  Messieurs  le  sindic  et  consulz  el 
suis,  Monsieur,  voslre  tres  humble  et  fidelle  scrviteur. 

Labucaille. 

De  Villeneuve  deBerc,  ce  20  avril  1628. 

P.  5.  —  Cest  homme  est  paye  de  son  voyage. 

C.  1793. 


(1)  Le  cli&teau  du  Cbailar  dans  les  Boali^ros  apparlenafl  aa  doc  de 
Yentadoar. 
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LETTRE  DE  M.  DUCROS  A  MM.  LES  COMMIS  SYNDIC 
ET  d6pUT6s  DU  pays  DE  OfeVAUDAN,  A  MENDE. 

9    iiial    !«•§. 

Messieurs, 

Je  vous  ay  vouleu  donner  advis  corame  la  cavalerie 
de  Florae  fcst  hiei  sortie  sur  le  chausse.  Je  ne  scay  si 
cest  pour  recognoistre  le  passaige  ou  pour  ung  petit 
butin  qu'ilz  firent,  lant  y  a  que  javois  bier  envoye  una 
femme  huguenote  a  Florae,  pour  approndre  de  dou- 
velles,  laquelle  a  este  reltenue,  et  fist  seullement  venir 
une  pelilte  fille  qui  estoict  avee  elle,  pour  mc  dire  que, 
d'beure  a  aultre,  se  grossissent  et  que  M.  de  Rohan  est 
a  Barre.  Juges  si  cella  meritle  que  nous  soyons  assist^s. 
Voil^  tout  ce  que  jay  peu  apprendre.  Cependant  faic- 
tes  moy  la  faveur  de  me  croire,  Messieurs,  vostre  tr^s 
humble  et  tres  obeissant  serviteur. 

Sign6  :  DuGROs. 

A  Yspagnae,  ee  dimanche  7  may  1628. 

G.  1804. 
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LETTRE   DE  M.  DE    MIRAL  A  M.  DE  FUMEL,  SYNDIC  DU 

DIOC£:SE. 

Monsieur, 

Nous  sommes  tousjours  dans  les  avis  de  la  montee 
de  M.  de  Rouan,  mais  la  nouvelle  quy  luy  est  venue  de- 
puis  vandredy  de  la  prize  de  Ryalmond  luy  donne  oca- 
zion  dati^dir  sa  fougue.  II  est  a16  a  Nismes  et  on  I'at- 
tant  mardy  en  Anduze.  A  Florae  y  a  une  brigade  de  la 
companye  du  baron  d*All^s  avec  quelques  autres  de  la 
companye  de  la  Chasane.  lis  furent  samedi  pillerNi- 
volyer  de  lours  bestiaux  et  du  bl6  quilz  trouverenta 
petite  quantity.  Le  consul  H6ra1  vint  de  trouver  H.  de 
Rouan,  samedi  au  soir,  ilz  y  ravagarent  yer  dimanche. 

Le  Vigan  a  faict  craindre  la  prize  de  R6a1mond  (l)et 
Chaulet,  le  Seaume  ?  quy  comande,  donne  secours  se- 
rieux.  II  en  est  heureux,  et  si  dans  aujourd*hui  nous  ne 
vouions  arriver  de  troupes  que  nous  atandons  yer  h 
Barry  j'estime  que  le  progr^s  des  armes  de  Mgr  le 
prince  les  aura  porlea  a  quelque  nouvelle  deliberation. 

Daubay  (2)  rebroussa  chemin  avec  sa  compagnie  a 

cause  de  la  prize  dc  madame  sa  femme  qui  est  es  mains 

deM.de  Montmorancy.  Las  Ayres  est  du  cost^  de 

Ghamborigaud.  Je  vous  tiendray  adverti,  et  suis  vostre 

bien  humble  serviteur. 

Sign^  :  MiiuiL. 

C.  1404. 
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(1)  Le  goQverneur  demanda  a  capituler  le  30  avril  I6?8. 

(2)  Le  ba^on  d'Aubays,  mardchal  de  i*armde  do  due  de  Rohan.  i 
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lev6e  de  gens  de  guerre  pour  s'opposer  aux 

.  troupes  de  rohan. 

L'ao  1628  et  le  7*  jour  du  roais  de  may^  apr^  roidi. 
£q  la  ville  de  Meode,  Estans  assambl^s  HM.  les  com- 
mis,  depputds  e(  sindic  du  pais  de  G^vaudan  et  diocese 
de  Mcode,  assist^s  de  M.  le  baron  de  Peyre  et  de  MM. 
Dumas  et  de  Rousses. 

Sur  les  advis  receuz  de  divers  lieux^  taut  le  jourdhier 
que  cejourdbuy,  de  Tarrivee  du  sieur  Daubais  et  d*une 
CQaipaigaie  de  chevaulx-legers  en  la  ville  de  Florae, 
ensemble  des  approches  du  sieur  de  Rohan  et  de  ses 
Irouppes,  compozees  de  50  k  600  homraes  de  pied  el 
de  300  chevaulx  qui  doibvent  estre  ce  jourdhy  a  Barre, 
suivant  lesdictz  advis,  avec  dessains  de  venir  forcer  et 
surprcndre,  silz  peuvent,  les  villes  et  fortz  de  ce  pais, 
nolamment  Ispaniac,  Bedoesc,  Quezac,  Miralct  aultres, 
si  promptemeut  il  n'est  proveu  a  leur  defFence  et  seu- 
rele.  A  este  dellibere  et  conclud  qu*il  sera  faict  et  en- 
voi6  depesche  h  Mgr  le  marquis  de  Portes.  par  homroe 
expr^s  et  en  diligence  pour  luy  fere  entendre  Testat  de 
cedict  pais,  Tapproche  dudict  sieur  de  Rohan  avec  ses 
troupes  et  les  entreprizes  et  dessaings  susdictz,  et  le 
supplier  de  meclre  et  establir  dans  ledict  pais  le  meil- 
leur  ordre  quil  jugera  necessaire  pour  la  seurete  et  con- 
servation dicelluy  en  Tobeissance  du  Roy  et  erapecher 
les  pernicieux  dessaings  des  ennemis.  Et  cependant,  at- 
tendant Tordre  de  mondict  seigneur,  a  este  aussi  con- 
clud qu*il  sera  promptement  faict  lev^e  de  300  hommes 
de  guerre  a  pied,  qui  demeureront  dans  le  pais  soubz 
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la  charge  cle  M.  le  baron  de  Peyre,  tant  que  la  n^ces- 
sile  le  requerra  ;  desquelz  en  seront  encQre  100  en  la- 
dicle  ville  d'Ispaniac  et  les  200  demeureronten  ladicie 
ville  de  Mende,  pour  de  la  aller  auk  lieux  requis  et 
necessaires,  selon  que  leur  sera  ordonne.  Lesquelz  500 
hommes  seront  paies  des  deniers  qui  seronl  emprurap- 
t6s  par  ledict  pais  pour  les  fraiz  de  la  guerre,  pourle 
temps  quilz  demeureronl  sur  pied  et  jusques  a  leur  li- 
cenciement,  a  raison  de  12  livres  chascun  par  mois.  Et, 
pour  plus  grande  conservation  dudicl  pais,  a  este  de 
mesmes  dellibere  quil  sera  escripl  a  MM.  de  la  noblesse 
de  se  lenir  preslz  avec  leurs  armes,  et  au  sieur  du  Vil- 
leret  de  se  tenir  advertis  les  villes  et  coromunauhesde 
fere  bonne  garde  et  de  tenir  aussi  prestz  aullant  de 
gens  de  guerre  qu'ilz  pourront  fere  sortir  de  leur  ville 
et  parroisse,  selon  Tordre  qui  leur  a  est^  cy  devant 
prescript  pour  se  joindre  avec  les  aultres  forces  du  pals 
ets'oppozer  aulx  entreprizes  des  ennemis  par  Tordre 
des  superieurs. 

DuuAs,  vic«  general;  Destrects,  consul; 
DB  FuMEL,  syndic. 

C.  820. 
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LE    DUC   DE    ROHAN    ASSIl^GE   ET   PREND   MEYRUEIS. 

Le  due  de  Rohan  se  mit  en  marcbe  pour  le  haul  Lan- 
guedoc,  ou  les  religionnaires  ne  cessaient  de  lui  deman- 
der  du  secours.  II  enlreprit,  chemin  faisant  ,  le  si^ge 
de  Meyrueis,  dans  les  Cevennes,  sur  les  fronti^res  du 
Rouergue.  II  fit  d'abord  attaquer  la  ville  par  un  d6ta' 
chement  qui  avail  pris  les  devants  el  qui  remporta  ;  et 
etant  arrive  ensuile  luimAme,  avec  le   resle  de   ses 
troupes,   i!  assi^gea  le  chAteau.  Ayant  appris  bienldt 
apr^s  que  le  baron  de  Pouzols,  lieutenant  de  la  compa- 
gnie  des  gendarmes  du  duo  de  Montmorei.cy  assen^blait 
h  Veiros,  a  deux  lieues  de  Meyrueis,  2,000  hommes  de 
pied  et  500  chevaux  pour  le  combaltre,  il  se  pr^parak 
les  recevoir.  Le  baron  s'avanQa  en  efTet  jusqu'a  la   por- 
tee  du  canon  du  camp  des  religionnaires  ;  mais  voyant 
que  le  camp  etait  trop  bien  fortifie,  il   rebroussa  che- 
min, sans  oser  rien  entreprendre.  Rohan  continua  Iran- 
quillement  le  si^ge  du  chateau  de  Meyrueis,  qu'il  for^a 
enfin  de  capituler  apr^s   Irois  semaines  de  siege.  Cent 
trenle  soldats  eurent  la  liberie  d'en  sortir. 

Gond6  ayanl  form6  le  dessein  do  marcher  au  secours 
du  chateau  de  Meyrueis,  s'avan^a  jusqu'a  Vabres  en 
Rouergue,  dans  le  gouvernement  du  due  d'Epernon, 
qui  devait  marcher  de  son  c6t6  pour  la  m^me  expedi- 
tion,  et  il  avail  fait  venir  dix-sept  compagnies  de  la 
gamison  de  Montpellier  qui  le  joignirenl ;  mais  T^v^que 
de  Vabres,  cetui  de  Rodez,  le  prieur  de  Beaumont  et  le 

19 
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juge  du  St-Affrique  lui  firent  changer  de  desseio,  el  le 
persuaderent  d'assieger  cette  derniere  ville,  la  plus 
forte  de  celles  que  les  religionnaires  possedaieol  dans 
le  diocese  de  Vabres. 


LETTRE  DE    M.    DE  CRUSSOLLES   A   M.  DUMAS,  VICAIRE 
GENERAL   DE   l'6v£:CH£    DE   MENDE. 

Monsieur, 

Je  suis  tres  aise  de  vous  pouvoir  donner  de  mes  noo- 
velles  par  cete  voyc  et  den  avoyr  aprisde  celes  de 
Meyrueys,  car  on  fait  courir  le  bruit  de  de^  que  le 
chasteau  est  pris;  ce  quy  sera  une  mauvese  aftre,  en  cas 
que  les  ennemys  sy  atachent,  il  faut  secourre  les  as- 
sieges  avcc  soing,  et  je  ne  pense  pas  que  se  soyt  one 
ceu  V re  de  troys  jours;  les  troupes  quy  est  aux  enTirons 
sont  partyrent  dimanche  a  mynuict  pour  sen  aler  dedela 
ou  tout  se  rendra  sans  doubte  par  la  faim  qui  les  [por- 
tera]  tout  a  f^re  et  cette  prise  leur  [sera  arriv^]  Ires  a 
propos  pour  y  subsyster  encores  jusques  a  la  venue  de 
de  Mgr  le  prince,  sy  on  ne  s*opose  a  leurs  desseings 
lis  ravagent  la  campagne  ce  quy  sera  mal^  d*empes- 
chersans  cavaleriel 

Monsieur  nostre  gouverneur  pourvoyra  k  tout  el  que 
les  aproches  do  mondict  seigneur  le  prince  les  diassera 
de  vos  contr6es,  ils  me  menasse  fort,  mays  je  ne  les 
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craynt  guere,  massurant  aux  assistances  dc  mes  bons 
amys.  Je  vous  suys  parfcttement  oblig6  de  celle  que 
vous  m*ofres  pour  mes  sortys,  aussy  ne  lesserey  pas 
passer  une  occasion  sans  vous  rendre  la  parelie.  Je  re- 
ceus  hier  au  soyr  des  nouvelles  de  M.  le  marquis.  II 
me  mande  que  M.  de  Roan  a  el6  a  Us(^s  ces  jours  pas* 
s6s  dans  le  . .  . .  de  se  poser  aux  progr^s  de  M.  le  prince 
et  forliiier  les  bonnes  volontes  de  Castres  quy  est 
myse  dans  la  desbauche,  ayant  receu  St  Gervays  et 

crie  que  M.  de  Rohan,  le  presydent  de y  a  cou- 

reu  fortune  de  sa  vie.  Montauban  est  sur  le  point  den 
f^re  de  mesmes.  M.  de  Montmorancy  avet  heu  des  nou- 
veles  de  la  Rochele  parmy  comme  nous  je  vous  envoye 
la  copie  quon  a  envoye  a  moy  de  Baniols  ou  Mgr  de 
Montmorancy  est  encores  et  ces  troupes  aux  envyrons, 
atandant  de  voyr  la  contenance  des  ennemys  et  le  re- 
duyre  a  la  reson  la  ville  de  Bargeac.  Sy  lesdicls  enne- 
mys saprochent  de  vos  fronty^res  du  cotte  du  Bleymar 
ou  plus  avantfje  my  rendrey  des  que  jaurey  de  vos 
nouveles,  ne  desyrant  que  le  tesmoigner  au  general  et 
a  vous  particulierement  que  jo  suys,  Monsieur,  vostre 
tres  humble  serviteur. 

Cbussolles. 
A  Yillefort  ce  XT  may  1628. 

G.  1804.     . 


L'an  mil  six  cens  vingt  huict  et  le  25*  jour  du  mois 
de  may,  de  matin.  En  la  ville  de  Mende.  Estans  assem- 
bles MM.  les  commis  et  depputes  du  diocese  de  Mende 
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el  pais  de  Gevaudan,  assistez  de  MM.  le  baror  dc  Peyre 
et  de  Rousses. 

Ledict  sieur  baron  de  Peyre  a  reroonstre  qu'aiant 
demeur6  avec  les  SOOhommes  de  guerre,  a  luy  bailhes, 
soubz  sa  charge,  par  ledicl  pais,  suivant  la  dellibora- 
tion  sur  ce  prise,  depuis  le  16*  du  present  jusqaes  au 
jour  dhier,  ez  environs  de  Meyrueys,  joinclz  avec  les 
trouppes  de  M.  d'Arpajon,  pour  secourir  le  chasleau 
dudict  lieu,  que  les  rebelles  a  sa  majeste  liennent  as- 
si^ge,  le  faisant  batlre  par  ung  canon,  ilz  auroient  faicl 
une  atlacque  lundi  dernier  a  ceulx  dudict  si^ge,  en  la- 
quelle  ayant  este  repousses  et  nen  ayant  pas  receu  le 
bonheur  quilz  en  esperoient  pour  mettre  ledict  chasteau 
en  liberty ;  les  troupes  dudict  sieur  d'Arpajon  s'estant 
lost  apr^s  retirees,  il  auroit  heu  subject  d'en  f^re  de 
mesmes,  comme  il  a  faict,  ayant  laiss^  le  jour  dhier 
lesdictz  500  hommes  a  Chenac  pour  y  coucher,  atlan- 
dent  lordre  quilz  auront  a  tenir.  Et  daullant  quilz  nont 
est^  paiez  que  pour  seize  jours  qui  espirent  demain  et 
que  sans  argent  ilz  ne  peuvent  vivre  pour  n*avoir  de 
quoy  payer  aux  hostes,  il  a  requis  Tassemblee  leur  ftre 
bailler  d'argcnt  ou  les  licentier  et  de  faire  paier  aux 
sieurs  de  Salles,  de  Villerousset,  de  Golanhes,  de  la  Jar- 
rye,  de  la  Bessiere,  du  Crouzet  et  de  la  Rouvi^re-Gi- 
brat,  qu*il  a  employes  pour  la  levee  et  conduicte  des- 
dictz  soldalz  les  appoinlements  qui  leur  peuvent  estre 
deubz  pour  raisoQ  de  ce.  Aussi  de  fere  rembousser  Va- 
lentin de  Fausse-Pierre,  de  la  somme  de  280  livres, 
quicelluy  de  Fausse  Pierre  a  pay^e  par  son  ordre  eta 
sa  lequisilion  a  cent  mousquetaires  a  pied,  conduictz 
par  le  sieur  Darre,  pour  sept  jours  qu'ilz  ont  dcmeure, 
joinctz  avec  lesdiclz  trois  cens  hommes,  pour  la  foriif. 
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ficatiofi  de  ladicte  trouppe.  Lesdictz  sept  jours  com- 
mencez  le  17  du  coarant,  a  raison  de  8  sol2  par  jour 
chascun  mousquelaire. 

Et  parce  que  ce  matin  il  a  receu  lettre  dudict  sieur 
d'Arpajon,  par  laqoelle  il  le  prie  de  revenir  et  se  ran- 
dre  avec  lesdictz  500  horames  au  lieu  du  Rousier,  sui- 
van!  la  letlrc  que  ledict  sieur  d'Arpajon  diet  luy  avoir 
este  escripte  par  Mgr  le  prince.  II  a  aussi  requis  I'as- 
semblee  de  voir  ladicte  lettre  et  sur  icelle  et  aullres 
snsdictes  n?qnisition  prendre  telle  delliberation  quelle 
advisera. 

C.  820. 


AUGMENTATION   DE   LA   GARNISON   DE   MARVEJOLS. 

L'an  1628  et  ie  dernier  jour  du  mois  de  may.  Apr^s 
midi.  En  la  ville  de  Mende.  Estans  assembles  MM.  les 
commis  et  depputes  du  dioceze  de  Mende,  pais  de  Ge- 
vaudan. 

Sur  les  divers  advis  qui  ont  este  donnes  de  plusieurs 
lieux  ausdiclz  sieurs  commis  et  depputes,  que  quelques 
habitans  de  la  ville  de  Maruejolz,  faisant  profession  de 
la  religion  prelendue  reform^e,  se  licencioient  d'aller 
vers  les  trouppes  ennemyos  pour  les  induyre  d'entre- 
prendre  sur  ladicte  ville  de  Maruejolz,  M.  le  grand  vi- 
caire  y  aiant  fait  voiage  expr^s  le  27*  dudit  mois  de 
may,  accompaign6  du  sieur  Bardon,  pour  ce  subject, 
conf6rer  avecM.  Dantraigues,  gouverneur,  pour  sa  ma- 
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jest^,  de  ladicte  ville  et  auUres  de  ladicte  ville  et  sca- 
voirla  v^rite  desdictz  advis,  affin  de  pourvoir  diligem* 
mentk  la  conservation  de  ladicte  ville  en  robeissance 
du  Roy.  Et  sur  ce  ledict  sieur  Dantraigues  aiant  faict 
requisition  de,  en  Tabsence  de  Mgr  le  marquis  de  For- 
tes, lieuteuanl  pour  sa  majeste  au  present  pais,  luy  ac- 
corder  une  creue  de  gens  de  guerre  pour  renforccr  sa 
garnison  si  mieux  on  naymoit  remectre  en  estat  la  com- 
paignie  de  H.  do  Lacham,  son  filz,  et  I'establir  en  gar- 
nison audict  Maruejolz,  aux  despens  dudict  pais. 

A  esle  conclud  et  arreslc,  attandanl  Tordro  des  sup- 
perieurs,  que  pour  conserver  ladicte  ville  en  I'obeis- 
sance  du  Roy  et  la  bonne  intelligence  des  habitans  do 
Tune  et  Taultre  religion  et  mieux  conlenir  ung  chascuo 
en  son  debvoir,  que  60  soldatz  catholiques  seront  mis 
et  establis  en  garnison  dans  ladicte  ville,  k  commencer 
le  2*  jour  du  proehain  mois  de  juin,  approuvSs  par  les- 
dictz  sieurs  commis  et  depputes  et  par  ledict  sieur  Dan- 
traigues, soubz  la  charge  et  commandement  dudict 
sieur  de  Lacham  et  du  sieur  de  Malmont,  pour  deroea- 
rer  en  ladicte  garnison,  durant  le  temps  qu'il  sera  juge 
n^cessaire  par  mondict  seigneur  le  marquis,  soubz  rap- 
probation  duquel  lesdictz  sieurs  commis  et  depput^ 
ont  remis  la  presente  deliberation.  Pour  le  paiement 
desquelz  50  soldatz  sera  prouveu  par  ledict  pais  ii  rai- 
son  de  12  livres  pour  chascun  par  mois.  Et  quant  aux 
appoinlemens  qui  pourront  estre  deubz  ausdictz  sieurs 
de  Lacham  et  Malmont,  ilz  seront  renvoi^  aux  pro* 
chains  Estatz. 

Dumas,  vie.  g6o6raI ;  Destbectz,  codsqI. 
C.  820. 
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LA   GARNISON    DE   B^DOUfeS    EST   RENFORC^E. 

L'an  1628  et  le  3*  jour  de  juin,  apr^s  midy.  En  la 
ville  de  Mende.  Eslans  assembles  MM.  les  commis  et 
deppules  du  pais  de  G6vaudan  et  diocese  de  Mende. 

Sur  la  requisition  faicte  par  M.  de  Miral  de  pourvoir 
k  la  surete  et  conservation,  en  robeissan«;e  du  Roy,  du 
fort  de  Bedoesc,  k  cause  des  advis  qu'il  a  receus  que  les 
enneniis  ont  fait  dessaing  de  le  venir  attaquer  et  le 
dangier  qu*il  y  a  quilz  n'aiont  moien  de  resisler,  mes- 
raes  sur  le  passaige  des  Irouppes  allant  k  Meyrueys, 
puis  quelques  jours.  A  este  conclud  que  oultre  les  dix 
soldats  establis  en  garnison  audictfort  de  Bedoesc,  que 
ledict  sieur  de  Miral  y  ineltra  une  creue  de  vingt  sol- 
datz  pour  ung  mois,  qui  commencera  demain  4*  du  cou- 
rant ;  au  paiement  desquelz,  pour  ledict  nfiois  sera  pour- 
veu  par  le  pais  sur  les  deniers  de  Timposilion  faicte 
par  ordonnance  de  Mgr  le  prince,  suivant  la  delibera- 
tion dudicl  pais  ou  sur  aultres  deniers  revenans  bons 
k  icelluy. 

DuMASy  vie.  general  ;  Dcstrects,  consul. 
C.  820. 
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MESURES    PRISES   POUR  EMPfeCHER  LES  COURSES 

DES    ENNEMIS. 

L'an  1628  el  lo  6' jour  de  juing.  En  la  villo  de  Monde. 
Eslan5;  assamblez  MM.les  commis  et  depputes  du  dio- 
c^ze  de  Mende  et  pais  de  Gcvaudaii. 

Sur  les  coursses  et  ravaiges  faictes  par  les  ennemvs 
rebellcs  a  sa  majeste  du  quarlicr  des  Cevennes,  depuis 
saraedy  dernier  4''  du  couranl  quilz  en  admenarcnt  le 
bestail  et  ung  bon  nombre  de  paysans  de  plusieur^ 
villaigcs  du  Valdonnes  et  lieux  circonvoisins,  et  la 
crainte  quon  a  quilz  continuent,  et  qua  cause  de  ee  li^s 
habitans  desdicts  lieux  sclent  constrainctz,  avec  leurs 
families,  de  quieter  leurs  maisons  et  se  retirer  ailleurs, 
laissant  lesdictz  lieux  a  Tabandon,  ce  qui  apporteront 
uDg  grand  desordre  et  desolation  au  publicq,  oultre 
qu'a  cause  de  la  vaccance  desdictz  lieux  et  de  la  pau- 
vrete  des  habitans  diceulx,  le  receveur  du  dioc^ze  ne 
pourroit  estre  paye  des  tallies  et  les  bailleroit  en  re- 
prinse  que  le  pais  seroit  oblig6  luy  allouer;  et  pour 
plusieurs  aultres  considerations. 

A  est6  conclud  et  arreste,  attendant  aultre  ordre  des 
superieurs,  pour  empescher  telz  dfeordres  et  conserver 
ledici  diocese  en  Tobeyssance  du  Roy,  que  50  maislres 
et  150  hommes  de  guerre  k  pied  seront  mis  sur  pied  ct 
en  estat,  aux  lieux  que  par  lesdictz  sieurs  commis  et 
depputes,  par  Tadvis  de  M.  le  baron  du  Tournel,  sera 
jugc  necessaire.  Assavoir  19  maistres  et  lesdictz  150 
hsmmes  a  pied  par  ledict  sieur  du  Tournel  el  les  onie 
maistres  restans  par  M.  de  Gondres,  luy  comprins;  le 


-  aw  — 

tout  soubz  la  charge  et  conduicte  dudict  sieur  du  Toor- 
Del,  et  pour  quinze  jours  au  plus,  sj  la  necessile  le  re- 
quiert,  qui  commenceronl  le  7«  jour  du  raois  couranl, 
et  qu'il  sera  pourveu  au  payement  desdicles  gens  de 
guerre  pour  lesdiolz  quinze  jours,  a  raison  de  3  livres 
par  jour  pour  chesque  maislres  et  dc  8  sols  pour  sol- 
dal,  sur  les  deniers  de  Timposilion  faicte  au  mois  de 
may  dernier,  par  ordonnance  de  Mgr  le  prince,  lieute- 
nant geniMal  cs  armees  de  sa  majeste  en  la  province 
de  Languedoc,  sur  ledict  pais  de  Gevaudan  ou  sur  aul- 
tres  deniors  dicelluy. 

Dumas,  vie.  general  ;  Destrects,  consul. 

C.  820. 


COMBAT  UVR6   au  MONT  L0z6rE. 
En  Join    f  «98. 

Le  baron  du  Tournel,  par  ordre  des  Etats,  avait  lev6 
des  troupes  pour  empecher  les  ravages  que  les  religion- 
naires  venaient  faire  dans  le  pays.  Ces  troupes  furent 
vaincues  et  plusieurs  horames  de  guerre  y  trouverent 
la  mort,  parmi  lesquelsM*Guillaume  Bonnel,  notaire  du 
Bleyujard,  Le  12  ao6t,  on  accorda  «  h  Isabeau  Fclgey- 
roles,  vefve  de  M*  Guillaume  Bonnel,  notaire  royal  du 
Bleymar,  la  sorarae  de  500  livres  pour  la  reliever  de  la 
perte  quelle  a  faict  des  chevaux   et  arnacs  dudict  feu 
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Bonnel,  lorsquMI  a  est6  tu6  par  les  rebelles  a  sa  majeste 
h  la  troupe  de  cavalerie  que  M.  le  baron  du  Tournel 
avoiten  estat,  par  ordre  dudict  pa'is,au  mois  de  juing 
dernier,  en  ung  combat  quy  fut  faict  sur  la  Louzdre, 
pour  empecher  les  ravaiges  que  lesdictz  cnnemis  ve- 
noicnt  faire  en  ce  pais,  ledict  feu  Bonnel  Taiant  laissec 
chargee  de  six  enfants.   » 

Le  sieur  de  Condres  eut  deux  chevaux  tu&. 

Malhieu  Borrel,  soldat  de  la  compagnie  des  gens  de 
pied  du  baron  du  Tournel,  fut  bless6  pr6s  le  Pont-de- 
Montvert. 

Vidal  Tori^re,  du  lieu  de  Badieux,  de  la  compagnie 
du  sieur  baron  et  chevalier  de  St  Victor  et  du  sieur  Dan- 
cette,  qui  fureut  tu6s  par  les  ennemis  pr^s  le  liou  de  la 
Brousse.  Les  corps  furent  snsevelis  k  Ispagnac. 

C.  820. 

Ce  fut  le  5  juin  1628,  que  Ic  prince  de  Cond6  donna 
Tassaut  a  St-Affrique,  defendu  par  les  religionnaires. 
Get  assaut  fut  sans  succ^s,  et  le  prince  fut  oblig^  le  len- 
demain  de  lever  le  si6ge.  Les  femmes  et  les  tilles  de  la 
ville  prirent  part  k  la  defense  de  la  br^che. 
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LETTRE    DES    CONSULS    DE   COMPEYRE,   EN   ROUERGUE, 

A    M.    DE    FUMEL. 

Monsieur, 

Nous  ne  pouvons  pas  savoir  que  sont  ses  soldatz  de 
ceste  ville  quy  hont  butine  dans  le  G6vaudan,  soubz 
preteste  quil  apparlient  aus  rebelles,  car  sy  nous  en 
estions  assures  lors  et  desja  nous  nous  en  serions  saizis 
pour  les  remettre  entre  les  mains  de  voslre  prevost. 
Nous  nous  en  sommes  loutesfoys  infornoes,  et  par  bruiet 
commung  nous  avons  aprins  que  quelques  soldatz  de 
Riviere  ou  quy  ont  la  relirade  en  se  lieu  comaieltent 
ses  insolences  et  ravaiges.  Vous  le  saur^s  plus  particu- 
lierement  sy  les  intheresses  y  aportoit  de  la  diligence, 
et  en  cella  nous  vous  y  servirons  de  lout  nostre  pou- 
voir.  Au  reste,  Mgr  le  prince  est  devant  Sainct  Africque 
quy  batent  furieusement.  C*est  tout  ce  que  nous  savons 
el  quy  meritte  vous  eslre  escript.  Vous  nous  croires 
tousjours,  s'il  vous  plaict,  Monsieur,  vos  Ires  humbles 
serviteurs,  le  Juge  et  consulz  de  Compierre. 

Brondel.  Labortb,  consul. 

C.  1801. 
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14  Jiiln    tBtS. 

MM.  les  commis  et  deputes  du  Gevaudan,  accordent 
pour  un  mois  la  solde  et  entretenement  de  six  soldals 
«  pour  empecher  les  courses  et  ravaiges  que  les  enne- 
mis  font  ordinaireraent  du  coust6  de  Cubiere,  Cubey- 
rete,  A) her  et  aultres  lieux  circonvoisins.  » 

C.  820. 


«ia   to  Jalu    1««8 


Sur  la  requisition  faicte  par  le  sieur  de  Fraissinel, 
au  nom  des  habitans  de  la  ville  de  Ste  Enimye,  de  pour- 
voir  a  la  conservation  de  ladicle  ville  en  Tobeissance 
du  Roy,  eta  cest  efTect  y  establir  garnison  dc  50  sol- 
dalz,  partic  desquel?  so  tiendront  auh  chemins  et  ad- 
venues  du  cousle  de  Meyrueyset  aultres  lieux  des  enne- 
mis,pour  la  seuret^  de  ladicte  ville^attandu  les  advis  que 
lesdictz  habitans  ont  de  plusieurs  partz  des  dessaiogz 
que  ceux  dudict  Meyrueys  ont  faict  de  venir  attaquer, 
et  le  dangier  qu*il  y  a  qu'elle  soit  surprinze  s*il  ny  a 
bonne  garnison ;  a  estc  conclud  que  lesdictz  habitans 
mectront  en  garnison  en  ladicte  ville  30  soldatz  pour 
la  conservation  d'icelle  en  Toboissance  du  Roy,  partie 
desquelz  ilz  feront  lenir  aulx  chemins  et  advenues  sus- 
dictes,  pour  la  seurete  et  deffence  d'icelle.  Lesquelz 
30  soldatz  y  comprins  les  8  soldats  mentionnes  en  ia 
precedante  deliberation  seront  paies  pour  huict  jours, 
commenQans  sabmedi  prochain  17  du  courant,  par  les- 
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diclz  habitans,  a  la  charge  den  estre  rembourses  aulx 
piochains  Estatz  sur  ies  deniers  de  rimposilion  quy  sera 
faicte  pour  Ies  frais  de  la  guerre. 

Dumas,  vie.  g^n^ral  ;  Destregtz,  consul ; 
DuMAZBL,  lieutenant ;  de  Fdmel,  syndic. 

C.  820. 


LETTRE   DU   MARQUIS    DE   PORTES. 

Messieurs, 

J'ay  reseu  la  lellre  que  vous  m'avez  escrite  et  vous 
remercie  et  de  bon  ceur  de  la  continuation  de  vos 
soings ;  je  sens  que  je  veus  loule  raa  vie  prendre  de 
vos  inlerets  me  fera  parler  aullre  chose,  pour  me  ren- 
dre  le  "JB*  de  ce  mois  a  Mende  ct  je  trouve  bon  que 
I'on  mande  Ies  Estats  au  SO**,  au  plus  tard.  Et  si  la  con- 
sideration de  la  maladie  quy  regne  en  Rouergue  ne 
nous  en  empesche  pas,  jesuis  d*avis  que  nous  Ies  te- 
nions  a  Marvejols.  Vous  ser^s  soigneus  de  vous  informer 
de  se  quil  y  aura  a  craindre  sur  se  sujet,  et  moy  de 
vous  tesmoigner  en  tout  temps  et  en  toutes  choses  que 
nul  ne  peut  estre  a  l^gal  de  moy,  vostre  tres  affectionn^ 
servileur. 

Signe :  Porte  s. 

A  Beaucayre  ce  12  juilliet  1628. 

G.  ri93. 
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SECOURS   A    FOURNIR    A    VILLEFORT,    MENACfe    PAR 

ROHAN. 

L'an  1629,  et  le  9*  jour  du  mois  de  mars,  aprfes  midi. 
En  la  ville  de  Mende.  Par  devant  Mgr  le  marquis  de 
Porles,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  marecbal  en  ses 
camps  et  armees,  lieulenant  pour  sa  majeste  au  pais 
de  G6vaudan  ct  Cevenes,  estant  assembles  MM.  les  com- 
mis,  deppuies  et  sindic  dudict  pais  de  G^vaudan  et  dio- 
c^se  de  Mende. 

Mondict  seigneur  le  marquis  aiant  repr^sente  comme 
les  trouppes  des  rebelles  a  su  majest6  ont  surpris  puis 
peu  de  jours  la  ville  de  St  Jehan  de  las  Cebes  el  St 
Florens  et  quelques  autres  lieux,  k  partie  desquelz  ilz 
ont  mis  le  feu,  ct  les  autres  tiennent  encores,  ei  k  pre- 
sent sont  logees  ez  environs  de  Vilefort,  avec  intention 
de  Tassieger  et  surprendre  silz  peuvent.  Et  parce  que 
ladicte  ville  de  Villefort  sert  de  passaige  a  ceulx  qui 
font  porter  sel  et  huille  et  aultres  denr^es  du  basLan-  I 
guedoc  en  ce  dioc^ze,  et  qu'il  importe  au  bien  du  ser- 
vice du  Roy  que  ladicte  ville  soit  conservee  en  son 
obeissance,  et  que  si  elle  estoit  tenue  par  les  rebelles, 
ce  present  pais  seroit  constrainct  d*entrer  en  de  grandes 
despances,  tant  k  cause  des  gens  de  guerre  qu*il  seroit 
n^cessaire  d'establir  en  divers  lieux  de  ce  diocese,  pour 
empecher  les  courses  et  ravaiges  que  les  ennemis  pour- 
roient  (kre  ,  que  pour  n*avoir  rooien  dc  recouvrer 
Thuille,  sel  et  aultres  choses  qu*a  grande  dificulte.  ;J 
Mondict  seigneur  aiant  jug^  estre  a  propos  d*assister  et 
secourir  ladicte  ville  des  gens  de  guerc  que  ce  diet  die- 
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c^se  pourra  raisonnablement  fournir  et  le  plus  prompt 
iement  que  faire  se  pourra  ;  a  esle  conclud  que,  pour 
le  bien  du  service  du  Roy  et  soulaigeraent  de  ce  dio- 
cese, ladicte  ville  de  Villeforl  sera  assislee  el  secourue 
par  cedict  diocese  et  aux  fraiz  et  despens  diceliuy,  des 
gensde  guerre,  munitions  et  vivres,  qu'il  plairra  k  mon- 
dict  seigneur  d'ordonner,  et  que  de  la  part  dudict  pais 
sera  escript  aux  habitans  des  lieux  ou  lesdictz  gens  de 
guerre  feront  leur  passage  par  Tordre  de  momJict  sei- 
gneur, pour  aller  audict  Vilefort,  de  leur  fournir  le  pain 
et  vin  necessaire,  a  condition  qu'a  la  prochainc  assiette 
le  pris  et  valleur  de  ce  qu'ilz  auront  fourni  leur  sera 
innpoze  et  paie,  en  reraectant  les  rolles  desdictes  four- 
nitures  certifie  tant  par  les  cappitaines  et  chefz  des- 
dictz  gens  de  guerre  que  par  le  sieur  Barthelemy  que 
le  pais  a  deppute  pour  se  transporter  a  cest  effect  en 
tous  lieux  que  besoing  sera. 

Ant.  Symon,  vie.  general  ;  Moda^gies; 
DE  FuMEL,  syndic. 

C.  820. 


L*an  1629,  le  samedi  17*  jour  du  nnoisde  mars. 

Sur  Texposition  faicte  par  .M.  de  Fumel,  sindic  dudict 
pais,  que  sur  Tentreprize  faicle  par  les  trouppes  du 
sieur  de  Rohan  de  se  saizir  de  la  ville  de  Vilefort,  Mgr 
le  marquis  de  Portes,  lieutenant  pour  sa  majeste  au 
present  diocese  et  C^venes,  en  aiant  heu  advis,  et  y  es- 
tant  alle  avec  les  trouppes  qu'il  auroit  promptement 
ramassees  en  ce  pais,  ce  secours  auroit  est^  si  bien  k 
propos,  qu'apr^s  un  long  combat  randu   par  les  gens 
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de  guerre  de  cedict  pais,  logees  par  I'ordre  de  moniJici 
seigneur  dans  ladicte  ville,  les  ennemis  aiant  este  vi- 
vement  repousses  avec  perte  de  gens,  auroient  este 
constrain?lz  quieter  quelques  inaisons  des  faulxbourgz 
dudict  Vilefort  qu'ilz  avoient  desja  prinzes,  et  sereli- 
rer  au  lieu  do  Genolhac  et  aultres  lieux  des  environs, 
Et  daultant  que,  par  le  moyen  dudict  prompt  secours 
donnepar  niondict  seigneur,  ladicte  ville  a  este  garan 
tie,  et  ce  diocese  redime  des  grandes  foulles  cl  despen 
ces  extraordinaires  quil  eut  souffert  pour  le  paiemeni 
des  gens  de  guerre  quil  eust  est6  necessaire  loger  au 
present  pais  pour  la  defence  d'icelluy  et  empecher  les 
courses  et  ravaiges  des  ennemis  s'ilz  eussent  pris  ladicte 
ville,  laquelle  dailleurs  apporte  de  grandes  commodites 
a  cedict  diocfcse,  servant  de  passaige  pour  aller  en  Vi- 
varesetau  bas  Languedoc,  il  luy  semhie  que  mondiot 
seigneur  doibt  estre  trfes  humblement  remerci^  par  I'as- 
sambl^e,  au  nom  de  tout  le  pais,  du  soing  et  alTection 
qu*il  porte  au  bien  publiq  et  k  la  conservation,  en  To- 
bissance  du  Roy,  de  cedict  diocfese,  et  supplie  qu'il  luy 
plaise  avant  son  depart  de  ceste  ville  de  laisser  I  ordre 
qu*il  jugera  a  propos  et  pro6lable  au  present  pais  pour 
s'opposer  anix  dessaings  desdictz  ennemis  et  empecher 
les  ravaiges  et  foulles  qu'ilz  pourroient  faire  ;  et  a  cest 
effect  dy  establir,  oultre  les  garnisons  ordinaires,  let 
nombre  de  gens  de  guerre  quy  sera  juge  necessairct 
pour  deux  mois,  a  commencer  aa  premier  jour  du  pro- 
chain  mois  d*avril,au  paiement  desquelz  rassamblie 
dobt  pourvoir  par  emprumpt  ou  aultrement,  attandani 
Timposition  prochaine,attandu  qu*il  ny  aulcuns  deniers 
du  pais  pour  faire  ledict  paiement,  etc. 

G.  890. 
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LE  ROi  LOUIS  xiii  assi£:ge  et  soumet  la  ville  de 

PRIVAS    EN     VIVARAIS.    —    MORT    DU    MARQUIS    DE 
PORTES    et   DU   FRfeRE   DE   L'fevfeQUE   DE   MENDE. 

14-99   mat  i«99. 

Le  14  mars  1629,  le  roi  se  rendit  devant  Privas  qu'il 
avait  iait  investir  la  veille  par  le  mar^chal  Schonberg. 
La  garnison  se  composait  de  1,200  hommes,  outre  6  h 
700  habitants  armes.  St-Andr6  Montbrun  commandait 
la  place.  Les  assi6g^s  capitul^rent  le  27  mai. 

Le  sieur  Julian,  de  la  ville  de  Langogne,  capitaine 
d'une  compagnie  de  chevauxlegers,  compos6e  de  65 
maitres,  assista  au  si6ge.  Le  marquis dePortes,  el  M.  de 
Marcillac,  frfere  de  r6v6que  de  Mende  y  Irouvferenl  la 
mort. 

Le  chapitre  calh6drale  de  cette  ville  fit  faire  en  leur 
memoire  ue  service  funfebre.  <  Le  1**  juin  1629,  pour 
Thonneur  et  louable  memoire  de  feu  M.  le  marquis  de 
Portes,  vivant, chevalier  de  Tordre  du  Roi,  lieutenant 
pour  sa  majeste  au  present  pays  de  G6vaudan,  et  de 
feu  M.  de  Marcilhac,  fr^re  de  Mgr  de  Mende,  d^cedez 
estans  a  Tarm^e  du  Roy,  devant  Privaz,  en  Vivarez,  il 
sera  faict  en  ladicte  esglise  ung  office  solennel  mercredL 
prochain  pour  Tame  desdictz  sieurs  deffuntz.  > 

Deliberation  capitalaire.  —  G.  484. 
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SI^GE    DE  VILLEFORT.   —   BELLE  CONDUITE  DE  M.  DB 

VILLEROUSSET  (1). 

Dilibiration  de  MM.  les  commis,  syndic  et  diputis  du 

diocese  de  Mende, 

19    Jalllet    i«99. 

Sur  ce  qu*&  est6  repr^sent6  par  M.  de  Villeroussel, 
premier  consul  de  la  ville  de  Mende,  que  le  sieur  de 
de  St  AndrS  de  Montbrun,  qui  comandoit  la  plus  grande 
partie  des  troupes  du  sieur  de  Rohan,  s'estant  raodu 
dans  les  Cevennes^  jusques  aux  licux  de  G^noIhaCt  Viel- 
vie  etaultres,  au  roois  de  mars  dernier,  faisant  conduire 
plusieurs  roulelz  charges  d'eschelles,  pelariz  et  muni- 
lions  de  guerre  avec  dessain  d*allaquer  la  ville  de  Yil- 
lefort,  pour  pouvoir  avec  pins  de  facility  entrer  dans 
le  pays  de  G6vaudan  ;  ce  que  luy  estoit  ays6  si  ledict 
lieu  de  Villefort  n*eust  est6  promptement  secouru  du 
nombrc  de  gens  de  guerre  suflisant,  comme  eslant  la 
seulle  place  capable  de  r^sister  ausdictes  trouppes,  se- 
Ion  el  ainsi  qu'il  en  avoict  receu  les  advis,  (ant  de  la 
part  du  sieur  de  Crussolles,  commandant  audict  lieu  de 
Villefort,  que  de  bcaucoup  d*aultres  genlilhommes  ca- 
tholicqucs.  Et  daullant  que  d^s  lors  il  fust  privet  re- 
quis  de  la  part  desdiclz  sieurs  commis,  par  dessus 
le  commandemenl  qu*il  en  avoict  receu  de  Ugr  le  mar- 
quis de  Portes  de  se  transporter  audict  lieu  de  Ville- 

(1)  Noble  Loots  de  Bets  de  Bressolles,  seigoenr  de  YillerooMet. 
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fort  avec  nombre  de  gens  de  guerre,  jusques  k  deux 
cens  bommes  de  pied^  eu-lQute  dilligence,  pour  y  don- 
nerle  secours  necessaire  et  empescber  Teffect  des  en- 
neiai&dii  Rey.  Aqnoyaiani  il  volleu  satisraire  de  tout 
son  pouvoir,  il  auroict  fait  Iev6e  de  200  bommes  de 
pied  qu*il  auroict  prins,  tant  en  la  present  ville  de 
Mende  que  aultres  lieux  circonvoisins  dudicl  pais,  four- 
nis  et  advance,  a  ses  propres  coustz*  el  despans,  tout  ce 
a  quoy  se  pcult  monter  la  despence  desdiclz  200  bom- 
mes, pour  huict  jours,  revenant  k  raison  de  dix  solz 
pour  soldat  pour  journ^e,  a  la  somme  de  800  livres ; 
et  oultre  ce  50  mousquetz  garnis  que  ledict  sieur  de 
Villerousset  acbepta  en  la  present  ville ,  resultant 
commc  il  a  diet  dc  Tobligation  qu'il  en  a  faicte  au 
proffict  de  sire  Jean  Colorab,  pour  le  pris  dc  600  livres, 
quest  a  douze  livres  cbascun,  avec  une  perte  notable 
d'ardes  et  bagaige  qui!  a  souiTcrte  par  Tinvasion  et 
brusleraent  faictz,  par  les  cnnemis,  d*nng  des  faul- 
bourgz  dudicl  lieu  de  Villeforl,  ou  ledict  sieur  de  Vil- 
lerousset avoid  repose  son  diet  bagaige^  quil  estime 
revenira  plus  de  800  livres.  Ayant  expoze  sa  personne 
k  toute  sorle  de  rencontres  et  perilz  pour  chasser  les 
cnnemis  dudict  lieu,  et  pr6tcndant  pour  cost  effect  lui 
estre  deu  une  recompense  de  1,000  livres,  si  bien  que 
ledict  sieur  de  Villerousset  pour  retirer  payement  des- 
dictes  sommes  par  le  retardemenl  duquel  il  souffre  de 
notables  inlbereslz,  il  auroict  est^  conslrainct  de  se  re- 
tirer k  Mgr  le  due  de  Montmoranci,  par  ordonnance 
duquel  il  est  enjoinct  audict  sieur  sindic  de  f^re  pour- 
ver  au  payement  dudict  sieur  de  Villerousset,  tant  des 
des  sommes  par  luy  advancees  pour  Tenlretenement 
desdiclz  200  bommes,  durant  buict  jours,  que  pour  la 
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perte,  par  lay  soufFerte  des  armes  et  bagaiges,  a  la  sai- 
2(6  et  bruslement  dudict  faulbourg  de  Yillefort  et  perle 
desdictz  mousquelz ;  requerant  icelluy  sieur  de  Vilie- 
rousset,  qu'il  pleust  ausdictz  sieui-s  commis  et  deputes 
de  satisfaire  k  I'intention  de  sa  grandeur. 

A  esl6  conclud  quil  lui  est  accorde  la  somme  de 
800  livres  tournois,  pour  son  remboursement  et  paye- 
menl  des  sommes  advenc^es  et  recoinpence  de  la  perte 
desds  armes,  ardes  et  bagaiges  cidessus  mentionn^, 
pourle  payenient  de  laquelle  somme  ledict  sieur  de 
Villerousset  en  poursuivra  et  obtiendra  les  letlres  d  as- 
siette  necessaires,  par  tout  ou  besoing  sera,  au  nomdu 
^indic  dudict  pays,  a  la  charge  d'estrc  rembourc^  par 
ledict  pays  des  fraiz  qu'il  employera  a  ladicle  poursuite. 

Sign6:  Map.ci£lag,  evdque,  comte  de  Gevaudao; 
DE  FuMEL,  sindic. 

C.  890. 


R6VOLTE  DU  DUG  D'0RL6aNS  CONTRE  SON  FR6RE, 

LE  ROI  LOUIS  XIU. 

Le  due  d*Orleans  entra  dans  lo  Rouergue  k  la  il^ 
de  2,000  chevaux  et  de  5,000  hommes  de  pied.  Etai 
arrive  a  Milhau,  il  envoya  prier  Tev^que  de  Mende  d 
lui  ouvrir  les  portes  de  sa  ville  6piscopale ;  mais  ce  pre- 
l^t,  t}li6  le  mar^chal   de  Schomberg,  qui  suivait  Mon 
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sieur  avec  un  corps  d'arm^e,  avoit  pr6venu,  le  refusa; 
Monsieur  passa  neantmoins  dans  le  Gevaudan.  A  son 
entree  dans  le  pays  il  envoya  un  cxpres  au  duo  de. 
Montmoranci,  pour  le  prier  de  le  recevoir  dans  soo 
gouvernement. 

....  Monsieur  etant  enlr6  dans  le  Gevaudan,  r^salut 
d'assieger  la  Canourgue,  pour  se  venger  des  habilans, 
qui  avoient  tu6  une  douzaine  de  scs  gens,  et  lui  avoieoi 
enleve  une  quaranlainc  de  mulcts  de  ses  equipages; 
mais  Tev^que  de  Mende,  s'6lant  jette  dans  la  place,  h 
la  l6le  de  cent  genlils  hommes  et  de  400  chevaux,  Mon- 
sieur abandonna  ce  desscin  ct  se  rendit  a  Lodfevo  qui 
fut  la  premiere  ville  de  la  province  qui  lui  ouvrit  ses^ 
porteset  ou  il  fit  garder  a  ses  troupes  une  exacte  dis- 
cipline. 

Histoire  de  Langaedoc,  Tome  Y. 


L'an  1632  et  le  second  jour  du  mois  de  juillet.  Apres 
raidi.  En  la  ville  de  Mende.  Dans  une  des  salles  hautes 
des  maisons  ^piscopales.  Par  devant  Mgr  Tcvesque  de 
Mende,  comle  de  Gevaudan,  conseiller  du  Roy  en  ses 
Conseils,  estans  assambl6s  MM.  les  commis,  deppul^s 
etsindic  du  dioceze  de  Monde,  pais  de  Gevaudan. 

Sur  les  Icttresescriptes  par  Mgr  de  Montmorency,  pair 
et  admiral  de  France,  gouverneur  et  lieutenant  general 
pour  le  Roy  en  Languedoc,  lant  a  Mgr  Tcvesque  de 
Mende,  comte  de  Gevaudan,  conseiller  du  Roy,  en  ses 
conseils  que  a  MM.  les  consulz  de  ladicte  ville,  par 
lesquelles  sa  grandeur  commande  de  fere  f^re  la  plus 
exacte  garde  qu'il  se  pourra  et  d'en  donner  advis  aul- 
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Ires  villes  de  ce  dioc^set  afin  queiles  en  facent  de  mes- 
raeSf  en  oultre  de  f^re  tenir  prest  ceux  qui  sont  propres 
k  porter  les  armes  a  servir  le  Roy,  loi'squ'ilz  en  rece- 
vront  ordre  de  sa  grandeur  ou  de  Hgr  le  due  de  Yanta- 
dour,  lieutenant  pour  sa  majest6  en  ladicte  province. 

Lesdictz  sieurs  consulz  ont  satisfaict  au  conlenu  des- 
dictes  lettres  et  continueni  ladicte  garde ,  attandant 
nouveauordrc.  Mais,  parcc  qu'ilz  n'ont  aulcunes  som- 
mes  de  deniers  en  main  ny  nen  peuvent  recouvrer  par 
prest,  ny  auUremcnt,  le  pais  eslant  grandement  pauvre 
et  qu*il  fault  f^re  Tacheptde  munitions  de  guerre  dent 
les  villes  sont  despourvues,  dailleurs  queiles  no  peu- 
vent estrc  en  asseurance  sans  garnison,  pour  le  paiemeot 
de  laquelle  est  necessaire  d'avoir  argent  prest,  et  afin 
que  le  diocese  se  puisse  conserver  en  Tobeissance  du 
Roy,  a  est6  conclud-,  lecture  faicte  desdictes  lettres, 
que  sadicte  grandeur  sera  Ires  humblement  suppliee 
d'accorder  k  cedict  dioc6se  Timposition  sur  le  general 

dicelle  de  la  sorome  de et  d'en  f^re  expedier  son 

ordonnance,  portant  commission  et  contraincte  centre 
lescotlizes,  que  besoing  sera,  et  ce  en  vertu  du  pouvoir 
qu'elle  en  a,  de  sadicte  majeste,  par  arrestz  de  sod 
conseil  pour  eslie  icelle  somme  emploi^e  aux  fraiz  sus- 
diclz  par  les  mandements  et  ordonnance  de  MM.  les 
commis,  depput^s  et  siodic  du  diocese. 

Marcillac,  Ev.  comte  de  Gevaudan  ;  Roux,  consul ; 
de  FuHEL,  syndic. 

C.  820. 


—  811  - 


DELIBERATION  DU   6  JUILLET   1632* 

Sur  les  advis  pressans  que  monclict  seigneur  de  Mende 
a  receu  ce  raaliii  de  Tarriv^e  en  Auvernhe  de  Mgr  le  due 
d'Orl^ans,  frfere  du  Roy,  avec  de  gens  de  guerre  a  che- 
val  et  de  pied  et  dessain^  de  faire  passaiges  en  ce  paYs, 
a  est6  conclud  que  M.  de  Villerousset  est  pri6  de  s'a- 
cheminer,  en  la  plus  grand  dilligence,  qu'il  pourra  de- 
vers  mondict  seigneur  de  Montmorancy,  pour  le  sub- 
ject nientionn6  en  la  deliberation,  el  que  M.  de  Roux,  2* 
consul  de  Mende,  est  aussy  pried*en)prurapter,  aux  in- 
ihereslz,  la  somme  de  350  livres,  de  laquelle  il  baillera 
au  sieur  prieur  de  Baniols  60  livres  pour  le  voiaige 
quil  va  faire  en  Auvernhe,  et  aultres  lieux  circonvoisins, 
pour  s'informer  de  la  route  que  Icsdictz  gens  de  guerre 
veullent  prandre,  et  le  surplus  fouruir  aux  niesmes 
fraiz  pressans,  pour  les  raessaigcrs  et  aultres  choses 
n^cessaires  pour  raison  des  presenlz  mouvemens,  pour 
la  conservation  dudict  pais  en  Tobeyssance  du  Roy, 
dont  il  rendra  compte  audicl  pais,  a  la  charge  d'estre 
rembourse  de  ladicte  somme  de  350  livres  et  des  inle- 
reslz  d'icelle  jusques  a  I'actuel  paiement  a  la  prochaine 
assiette  et  des  premiers  deniers  qui  seront  impozes  au- 
dict  pais  pour  les  afFferes  occurens  ou  sur  aultres  de- 
niers revenans  bons  a  icelluy. 

MARCiLLAc,  ev.  comte  de  Gevaudan  ;  de  Fcjmel,  syndic. 

G.  820. 
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LETTRE   DE  l'6v6qUE  DE  MENDE  A  M.  DE  COMBETTES. 

Monsieur, 

.  Je  viens  maintenant  de  rccepvoir  une  deppesche  de 
Monsieur  de  SiFlour,  datlee   de  hiers  matin,  quy  m'a- 
prend  comme  Mgr  le  ducd'Orleans  coucha,  dimanche, 
a  Massiac,  ct  que  della  il  vient  avec  ses  trouppes,  com- 
posees  de  4,000  chevaux  et  quelques  mousqucterons, 
aussy  a  cheval,  vers  ledicl  St  Flour,  et,  en  cas  de  resis- 
tance, il  prand  sa  roulte  en  ce  pais,  pour  aller  en  Lan- 
guedoc.  II  mande  aussy  que  I'avent-garde  de  Tarmee 
de  Roy  est  ja  arrivee  a  Lion,  soubz  la  conduitte  de  M.  le 
raar^chal  de  La  Force,  et  qu'on  est  bien  re^olieu  a  la 
deffansive,  comme  nous  debvons  estre,  sagissant  bien 
avant  du  service  du  Roi.  Je  vous  ay  vouleu  donner  cest 
advis,  affln  quil  vous  plaize  vous  tenir  prestz  avec  voz 
amis  et  subjectz,  pour  vous  randre  au  lieu  que  Mgr  dc 
Montmorancy  nous  manjuera,  tant  pour  la  conservation 
de  vostre  maison  que  du  reste  du  pais,  ayanl  ja  mande 
la  nouvelle  a  sa  grandeur,  qui  ne  nous  «   laissera?  • 
pas,  et  je  seray  tousjours,  Monsieur,  vostre  ires  affec- 
tionni^  serviteur. 

Siga6  :  Margillac,  ^vdque,  comte  de  Gevaudan. 
A  Mande  ce  XIIP  julhet  1632. 

S6ne  E.  —  Titres  do  U  famtlle  de  Gombettej. 


« 
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L'an  1632  elle  4' jour  du  mois  d'aoust.  Du  matin.  En 
la  ville  de  Mende  ;  dans  le  palais  episcopal.  Par  devant 
Mgr  Teveque  dudict  Mende,  comle  de  Gevaudan,  con- 
seiller  du  Roy  en  ses  conseilz.  Assembles  MiM.  Ics  com- 
mis,  sindic  et  deppules  du  diocese  dc  Mende,  pais  de 
Gevaudan,  assistes  de  MM.  Michel  Florit,  l^^  consul  do 
la  ville  de  la  Canourgue,  Jacques  Ruat,  sieur  de  Sarroul, 
consul  de  Sl-Cheli-d'Apchicr,  Ezaye  Vergeze,  consul  de 
Saugues,  le  sieur  Prozel,  consul  de  Florae,  Pierre  Comte, 
consul  de  Sle-Enimye,  Maumont  du  Moy  ,  consul  de 
Serverelle,  el  Nicolas  Benoil,  consul  de  Langoigne. 

Sur  ce  qu'a  este  reprcsenlc  par  mondict  seigneur, 
qu'en  consequence  des  advis  que  le  Roy  auroil  eu  que 
Mgr  le  due  d'Orleans,  frere  unique  de  sa  majesle,  esloit 
desja  entre  dans  la  province  de  Bourgoignc  avec  des 
Irouppcs,  lant  de  cheval  que  de  pied,  dans  le  dessaing 
el  resolution  d*alter  plus  avant  dans  le  roiaumo,  sa  ma- 
jesle luy  auroit  fail  Thonnour  de  luy  fore  deux  diverses 
despcchos.  Tune  en  dalle  du  28*  jour  (.\e  Juini;.  oirnuU 
Ire  du  4**  de  Juillel  dernicrs,  exibocsol  retiioes  p;\r  rnon 
did  seigneur,  apre&  que  lecture  en  auroil  esti'  faicte. 
Par  lesquelles  sa  majesle  Tauroit  non  seullemenl  adverly 
de  Testat  des  Irouppes  de  mondicl  seigneur,  le  duo 
d'Orleans,  mais  encores  sa  majesle  luy  auroil  tres  ex- 
pressement  ordonn6  de  veiller  soigneusemenl  et  lenir  la 
main  ace  que  les  villes  et  places  principales  de  son 
dioc6se  demeurassenl  tousjours  fermes  dans  la  resolution 
de  vivre  dans  le  service  et  obeyssance  deue  a  sa  majesl6 
el  s'oppozer  de  tout  son  pouvoir  aux  enlreprises  de  lous 
ceux  qui  voudroient  allerau  contrere.  Et  d'aultant  qu'en 
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verlu  du  commandoment  expr^s  de  sa  majeste,  il  auroit« 
avec  la  mesme  affection  qu'il  avo'il  (aict  auparavant, 
non  seuilement  exhorte  les  villesde  son  dioc^e  de  de- 
meurer  fermes  dans  ceste  resolution,  mats  encore  pris 
garde  que  quelques  ungz  nial  affectionnes  au  bien  du 
service  de  sadicte  majeste  formoient  desjk  de  dessaingz 
de  prendre  les  armes  dans  ledict  pais  et  s6journ6  Irois 
jours  entiers  dans  la  ville  de  Chirac,  proche  d'une  lieue 
de  celle  de  Maruejols;  pour  raison  de  quoy  on  auroit 
est6  contrainct  de  souffrir  plusieurs  notables  despences 
dans  les  foulles  et  logement  desdictes  trouppes,  et  pour 
se  icnir  en  estat  de  s'oppozer  au  dessaing  qu'ellos 
avaienl  d*allaquer  quelques  lieux  dudict  pais.  Consi- 
dere  d'ailleurs  les  advis  qu'il  a  de  toutes  parts,  que 
quelques  ungz  de  la  noblesse  dudict  pais  ont  conserve, 
depuis  le  passaige  de  nion  diet  seigneur,  la  resolution 
qu'ilz  auroicnt  prize  des  lors  de  se  joindre  a  ses  troup- 
pes el  troubler  Ic  repos  et  tranquillite  dudict  pa'is  par 
les  levees  qo'ilz  commencent  dy  faire  des  gens  de 
guerre  et  logement  diceux,  a  discretion.  Mondict  sei- 
gneur de  Mende  pour  les  considerations  cy  dessus  alle- 
guecs,  joinclcs  a  celles  des  advis  qu'il  a  euz  par  les  de- 
pesches  expresses  de  MM.  les  mareschaux  de  Schonbert 
el  do  la  Force,  commandans  les  armees  de  sa  majestti, 
qu'il  esloil  important  pour  le  bien  de  son  service,  parti - 
culierement  ledict  siour  marcchal  de  Schonbert  ,  de 
faire  son  passaige  avec  son  armee  par  cedict  dioc^ze  ; 
auquel  cas  il  seroit  oblige  de  luy  donner  une  roulte  et 
fournir  les  eslapes  necessaires  pour  rentretenementet 
passaige  de  ladicte  armee,  pour  a  quoy  subvenir  el  aux. 
aulires  nccessiles  publiques  il  est  absolument  necessaire 
de  souffrir  plusieurs  despences. 
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Surquoy,  apr^s  avoir  conf^r6  avec  les  sieurs  commis 
du  pais  et  particuli^rernent  avcc  Ic  sieur  sindic,  dc  la 
bouche  duquel  il  auroit  este  inform^  des  formes  qu'on 
avoit  accoustum^  de  tout  temps  de  garderdansle  dio- 
c^ze  en  pareilles  occasions,  il  auroit  &  ces  fins,  de  leur 
advis,  faict  convoquer  les  principales  villes  de  cedict 
dioc^ze,  ou  par  le  moien  de  leurs  depput^s,  icy  pr^sans, 
apr^s  qu'ung  chascun  deux  auroit  ouy  et  consider6  les 
cauzes  el  motifz  de  ladicte  assemblee,  amplement  des- 
duites  par  mondict  seigneur;  et  ouy  ledict  sieur  sindic, 
qui  a  rcpresente  a  ladicte  assemblee  que  pour  pr^venir 
les  maux  donl  ledict  pais  est  menace  et  s'oppozer  aux 
dessaingz  dc  ceux  qui  voudroient  prendre  les  armes 
contre  le  repos  d'icelluy  et  service  de  sadicte  majest6, 
il  ny  a  poinct  de  moien  plus  convenable  ny  moingz 
domageable  audict  pais  que  celluy  de  Timposition  dcs 
deniers  du  Roy,  dans  Testat  desquelz  il  sc  trouve  un 
fonds  destine  a  de  particuliers,  quy  pourra  facilement 
esire  remplac6  quant  il  pleu  k  sadiclc  majesle  de  don- 
ner  ung  ordre  el  commandement  exprfes  pour  les  impo- 
sitions de  Tannce  couranle.  Et  atlendu  que  par  divers 
arreslz  du  Conseil  priv6,  de  sadicle  majesty,  ellc  donne 
pouvoir  a  MM.  les  gouverneurs  et  lieutenants  gencraulx 
en  la  province  de  Languedoc,  de  permectrc  h  chaque 
dioc^ze  d'impozer  en  cas  de  guerre  et  d*hoslilite,  et  que 
presentement  on  ne  pent  avoir  recours  a  eulx  pour  de 
bonnes  considerations ,  a  este  unanimeraent  conclud 
que  MM.  les  commissaires  ordinaires,  qui  avoient  cy  de- 
vant  acouslume  de  proceder  b.  Timposilion  et  deparle- 
roent  des  deniers  de  sa  majest6  et  aullres  dans  le  pro- 
sent  dioc6te,  seront  pri6s  ,  soubz  le  bon  plaisir  de  sa 
dicte  majeste  et  a  la  charge  que  ledict  sieur  sindic  en 
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poursuivra  la  validation  par  tout  ou  besoing  sera,  d'as* 
seoir  et  iiuposer  sur  loiis  les  contribuables  du  present 
dioc6ze  Ics  deniers  de  sa  majesty,  apelles  ayde,  octroy, 
creue  ettaillon,  pour  cstre  Iev6s  par  le  receveur  qui 
sera  en  charge  et  non  divertis  pour  quelque  cauze  et 
pretexte  que  ce  soil,  et  qu'^  ces  fins  les  roandz  en  se- 
ront  cnvoy^s  par  le  grcffier  dudict  pais.  Et  dautanl  que 
mondict  seigneur,  ensemble  lesdictz  sieurs  deppules  ont 
eu  advis  certain  que  M.  le  marechal  de  Schombcrl, 
commandant  Tarmeede  sa  majeste,  est  deja  parvenue 
jusques  a  la  villc  de  Lanjoac,  en  Auvergne,  ontaussi 
conclud  et  delliberc  que  le  sieur  de  Sarroul,  1"  consul 
du  Jict  Si-Chcly,  sera  pri(S  de  s'acheminer  versM.  le  ma- 
rechal de  Schombert,  pour  le  supplier  tr^s  humhlement 
vouh)ir  accorder,  au  general  du  pais  et  diocese,  Texemp- 
tion  du  passaige  de  I'armce  de  sa  majeste  et  prendre 
aullre  roulte,  en  consideration  des  foullcs  et  logemenl 
exlraordinaires  qu'il  en  a  naguidres  soufferlz  au  passaige 
des  Irouppes  do  mondict  seigneur  le  due  d'Orleans,  et 
qua  ces  (ins,  pour  favorizer  la  demande  et  supplication 
dudict  pais  envers  M.  le  marechal,  mondict  seigneur  de 
Mende  sera  aussi  trcs  humblcment  supplic  de  Tappuyer 
de  sa  recommandation,  ensemblee  de  la  charge  que  le 
diet  pais  a  donnee  a  leurdict  d6ppul6,  et  supplier  enco- 
res m)ndiot  sieur  le  marechal  de  vouloir  agrcer,  soubz 
le  bon  pla  zir  de  sa  majest6,  le  contenu  en  la  presenle 
deliberation  et  par  expres  d'exempter  ledicl  pais  du 
passaige  du  r6giment  de  Salebourg  autrement  appele  dc 
de  Champblay. 

Kt  pour  confirmer  dautanl  plus  les  habitans  des  prin* 
cipales  villes  dudict  pais  en  la  resolution  qu*ilz  ont  cy 
^levant  prize  dans  leurconseil  ordinaire  et  se  mainlenir 
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inviolablement  dans  le  service  du  Roy,  ilz  ODt  tous  de 
nouvcau  donne  serment  en  la  main  de  mondict  seigneur 
de  iMende,  de  ne  sen  despartis  jamais  et  proteste  dene 
s'esloigner  jamais  de  Tob^issance  deue  a  sa  maje  te. 

Marcillag,  ev6que,  comte  de  G6vaudan ;  Chevalier, 
consul  ;  Barreau,  consul  de  Marucjolz  ct  commis ;  Ruat, 
consul  do  St  Ch6ly  ;  Florit,  consul  de  la  Canorgue  ; 
Yerueses,  consul  de  Salgues ;  Comte,  consul  :  de  Fomel, 
syndic;  Dumas,  consul  de  Serveretle ;  Benoist,  consul 
de  Langogne. 

C.  8-20, 


Sur  I'exposition  faicle  par  W*  Andr6  Baissenc,  doc- 
teur  en  droictz,  procureur  de  la  ville  de  Mende,  que  sur 
les  pressans  advis  que  Mgr  de  Mande  a  receus  des  des- 
saings  que  les  ennemis  ont  sur  ceste  ville,  avec  menas* 
ses  de  Tattaquer  en  plain  jour  et  de  la  surprandre  s'ils 
peuvent,  faisant  sojourner  dans  le  pais  plusieurs  dc 
leurs  trouppes  pour  parvenir  s'ils  pouvoient  &  ceste  en- 
treprinse.  Et  dautant  qu'il  y  a  plusieurs  ruyoes  aux  mu« 
railles  et  fosses  dicelle  que  peuvent  donner  subjet  aus* 
dicles  attaques  et  entreprinses,  eslant  fort  foible  en 
plusieurs  endroictz,  ce  que  pour  la  seurete  d'icelle  oul- 
tre  la  bonne  garde  qu'on  y  faiet  d'ordinaire  pour  la 
conservation  d'icelle  en  Tobeissance  du  Roy,  de  laquelle 
depend  la  conservation  dudict  pais.  Et  dautant  que  la- 
dicte  ville  n'a  moien  subvenir  ausdictes  despances,  il  a 
prie  Tassembi^e  dy  vouloir  pourvoir  aux  despans  dudict 
pais,  ainsin  qu'est  aooustum^,  altendu  que  cella  touche 
la  g^n^ral  d'icelluy.  Surquoy,  apr^s  avoir  concert^  sur 
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ce  dessus,  et  vu  qu*il  n'y  a  aucuiis  fonds  dans  ledtct 
dioc6se  que  la  somme  de  2,380  iivres«  baill^e  a  lever  a 
H^  Andr6  Roux,  sur  certains  lieux  et  paroisses  dudict 
dioc^e  plus  proche  de  ladicte  vrlle,  pat  mani^re  d'em-- 
prumpt,  pour  estre  emploi^e  h  Tentrelcneraent  de  la 
garnison  de  Hendc.  A  este  arreste  que  de  ladicte  somme 
seront  prins  les  deniers  n^cessaires  pour  pourvoir 
promplcment  ausdictes  reparations,  dont  sera  faict  estat 
par  ledict  Roux,  consul,  iequel  sera  par  nous  arrest^; 
et  moyennant  icelluy  il  demcurera  valablemeut  quicte 
et  descharge  sur  et  tant  moings  des  deniers  dudict  era- 
prumpt. 

Margillac,  6v.  comic  de  Gevaudan  :  ChkvalieR)  consul ; 
de  FuMEL,  syndic. 

C.  820. 


DfeUBfeRATION. 


ieft9.   — •    99    aoAt. 

Snr  ce  qu'a  este  rcpresentc  par  mondict  seigneur  de 
Mende,  qn'aiant  eu  advis  que  plusieurs  genlilz  hommes 
de  ce  diocese  ont  faict  Iev6e  de  gens  de  guerre,  sans 
ordre  du  Roy,  avec  desseing  de  surprendre  de  villes  cl 
forlz  en  icelluy,  conlre  le  service  de  sa  majesl6etles 
arrestz  do  la  Gour  de  parlement  de  Tboloze,  public 
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au  mois  courant  dans  ledict  pas ;  il  a  de  nouveau  ex- 
horle  I'assembl^e  de  f^re  contenir  leurs  communaut6s 
en  l'obeis<ance  du  Roy  et  dy  fere  prendre  deliberation 
h  lour  conseil  de  ville  et  iuy  en  envoier  coppie,  tout 
ainsi  que  ces  jours  passes  a  est6  faict  par  les  habitans 
de  ladicte  ville  de  Mende.  Et  dautant  que  pour  la  seu- 
ret6  dudict  pais  et  empecher  les  foulles  et  rnynes  Jont 
il  est  menaeot  il  est  necessaire  de  mectre  sur  pied, 
pron^ptement,  le  regiment  de  1,20U  hommes  de  guerre 
^  pied  de  noondict  seigneur  de  Mende,  suivant  les  com- 
missions qu'il  en  a  de  sa  majeste  ct  ordre  de  M.  le 
marechal  de  Schomberg  et  le  loger  dans  les  villes  et 
lieux  dudict  pais,  selon  que  la  necessity  le  rcquerra ; 
la  lev^e  duquel  il  a  retard^  jusques  a  present  pour  le 
plus  grand  soulaigement  dudict  pais.  Et  voyant  quil 
est  k  craindre  quil  narrive  dans  ledict  pais  de  grandz 
roalheurs  k  faulte  dc  mectre  ledict  regiment  en  estat, 
il  a  resouleudy  travailler  en  diligence  et,  a  cest  effect, 
donn6  charge  aux  cappitaines  davoir  leurs  geus  prestz, 
comme  il  croit  quilz  auront  dans  peu  de  jours.  Et  afin 
qu*ll  soit  donne  ordre  k  leur  logement,  nourrilure  et 
cnlretenement,  a  requis  Tassembl^e  y  pourvoir,  pro- 
testant  qu*inconlinant  que  la  necessite  cessera,  il  bup- 
pliera  sa  majest6  de  le  licencier,  et  que  neanlmoingz 
durant  le  temps  quil  sabccntera,  quil  procurera,  envers 
sadicte  majeste,  le  soulaigement  du  pais  aultanl  qu'il 
pourra. 

A  est6  conclud  et  dolibcre  nnanimement  de  so  main- 
Icniret  demcurer  fermcs  daus  le  service  du  Roy  et 
soubz  Tobeissance  deses  commandemens,  et  h  cost  ef- 
fect par  lesdictz  sieurs  consulz,  au  nom  de  leurs  com- 
munautes  a  est6  prest6  serment,  ez  mains  de  mondict 
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seigneur  de  Mende,  de  la  fidclite  et  obeissance  deue  k 
sadicte  majeste,  avec  protestation  de  ne  s'en  despartir 
jamais;  el  pour  plus  grand  lesmoignage,  lesdictz  sieurs 
feront  prendre  deliberation  de  ladicte  fidelite  et  obeis- 
sance a  sa  majeste  par  leurs  communaultes  de  laquelle 
ilz  enverront  coppie  a  mondict  seigneur  de  Mende,  etc. 

M^RCiLLAG,  evdque,  comle  de  G^vaudan  ;  Chsvalibr,  con- 
sul ;  Barrau,  consul  de  Maruejols;  Ruat,  consul ;  J.  de 
FuMBL,  syndic ;  Florit,  consul ;  Greooire,  pour  Ispa- 
gnac ;  Julien^  pour  Langogne  ;  Vergesbs,  consul  de 
Saugues;  de  Thesan. 

C.  820. 


Un  fragment  d'enqudte  dressee  au  mois  d'octobre 
1632,  fournit  quelques  details  sur  le  passage  du  due 
d'Orleans  dans  le  diocese  de  Mende^  et  sur  la  partici- 
pation de  quelques  gentilhommes  k  la  r^voUe  de  ce 
prince. 

Inquisition, 

Du  28''  jour  d'octobre  1632.  Dans  le  chasteau  de 
Peyre.  Jean  Bourg,  natif  du  village  de  Ribenes,  eaig6 
denviron  30  ans. 

Deppose  quil  p(»ull  avoyr  troys  moys  ou  environ  que 
Mgr  le  due  d'Orleans  seroit  entr6  dans  le  Gevaudan,  et 
loge  dans  le  lieu  d'Aumont  avec  le  sieur  due  de  Del- 
bufs,  suivy  d'ung  grand  uombre  de  gens  de  guerre, 
auqnel  le  sieur  de  Colaigne  le  fust  saluer  ;  ce  qu'il  salt 
pour  Tavoyr  veu,  estant  lors  audicl  lieu  d'Aumont,  el, 
sen  revenaut  en  sa  maison,  il  rencontra  ledict  sieur  de 
Colaignes,  lequel  luy  dit  qu'il  ne  sangageoit  avec  per- 
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Sonne  ains  au  contr^e  <{tiil  Uiy  fit  avoyr  tout  aultant 
de  soldatz  quil  pourroit,  parce  qu'il  avoit  comission 
dadtct  seigneur  due  d'Orleans,  pour  armer,  et  quil  y 
avoit  dequoy  f^re  ses  aff^res  dans  1e  pays.  De  plus, 
que  quelqties  jours  appr^s  que  noondict  seigneur  fust 
pass6,  la  demoiselle  de  Conjbetles  Tenvoya  chercher 
pour  aller  a  la  chasse,  et  cstant  alle  dans  le  chasteau  de 
Combette,  dont  il  n'est  nf)6moratif,  le  chevalier  de  St 
Auban,  accompaign6  dung  de  ses  fr^res  et  du  sergent 
la  Rividre  y  vindrent,  estant  ledict  sieur  de  Colaigne, 
le  filz  ain6  du  sieur  du  Tournel,  ]esquelz  parl^rent  Ion- 
guement,  estans  et  appr6s  leur  conferance  le  voliurent 
engager  de  le  servir  et  leur  fdre  avoyr  de  soldatz,  par* 
ce  qu'ilz  avoient  comission  de  mondict  seigneur  le  due 
d'Orleans  pour  armer.  Ce  quy  Tobligea  de  leur  dire 
qu'ayant  tousjours  porte  les  armes  et  estre  blesse  di- 
verses' foys  en  servant  le  Roy,  il  ne  voulloit  en  autre 
•  fois  le  porter  centre  son  service. 

Deppose  en  oultre  que  le  mesme  jour  ledict  sieur  <lu 
Tornel,  GIs,  luy  diet  que  s'il  servoit  aultre  que  luy,  il  le 
tueroit.  Aquoy  n'ayant  voulleu  ob^yr,  il  I'auroit  faict 
roettre  dans  les  prisons  du  chasteau  de  Peyre ;  et  pour 
sortirde  ladicte  prison,  luy  fis  bailler  a  Lagrave,  sol- 
dat  dudict  chasteau,  quatre  pistolles  et  ung  pistollet. 
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Du  samedi  30  octobre. 

M*  Yidal  Saleville,  notaire  royal  du  lieu  de  Rib^nes, 
eage  de  40  ans. 

Deppose  que  depuis  le  passage,  au  present  pays,  de 
Mgr  le  due  d'Orleans,  il  a  veu  fere  des  assambl^es  dans 
la  maison  du  sieur  de  Combetles,  dans  laquetle  esloint 
les  MM.  de  St  Auban  et  le  sieur  du  Tournel,  filz,  ce 
quil  saict  pour  avoyr  veu  piomener  lesdictz  sieurs  aa 
devant  ladicte  maison,  et  luy  fust  diet  quilz  y  avoiiit 
couche  avee  quelques  aullres  gcnlilhooimes,  du  nom 
desquelz  le  depposant  ne  s'informa  point.  Aussy  les- 
dietz  sieurs  dc  St  Auban  lorsquils  revinrent  de  Tarmee 
de  mondict  seigneur  le  duo  d'Orleans  passferent  audict 
lieu  de  Combelte  et  logerent  dans  la  maison  dung  pal* 
san  nomme  Brunei,  dans  laquelle,  du  chasteau  de  Cora- 
bette,  lour  Grent  portesdes  vivres  ainsin  que  le  deppo. 
sant  a  ouyt  dire  k  Jean  Almeras,  dudict  lieu  ;  aussy  ung 
que  duquel  il  nest  memoratif,  bien  estoit  appres  le  pas- 
saige  de  mondict  seigneur,  cstant  le  depposant  dans 
ledict  lieu  de  Combetle,  recepvant  ung  contract,  vist 
venir  audict  lieu  de  Combette  ung  homme  de  pied  quy 
paria  en  secret  audict  sieur ;  lequel  incontinant  print  la 
bette,  monta  a  cheval  et  alia  environ  deux  mosquetades 
de  sa  maison  parlementcr  a  Iroys  hommes  a  cheval  qui 
I'attendoint,  ne  sachant  pour  quel  subject  ny  quy  cs- 
toint  lesdicls  troys  hommes  a  cheval.  Plus  na  diet. 

Sign6  :  Delabrac,  Jossau,  commis  greffier. 

Dites  du  second  novembre  1()32  que  le  sieur  de  Com- 
betle, Colaigne  et  le  fils  aisne  du  baron  du  Tournel  se- 
ront  pris  au  corps. 

S^rie  E.  —  Titres  do  la  familla  de  Cooibettes. 
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l'Iiv^que  de  mende,  m«'  silvestre  de  marcillac 
annonce  a  mm.  du  chapitre  de  sa  ville  6pis- 
copale  la  prise  de  la  rochelle.  —  les  cha- 

NOINES   ORDONNENT  UNE  PROCESSION  GJ6n6rALE  EN 
RjfejOUISSANCE  DE    CETTE    VICTOIRE. 

Du  mccredy  t5*  jour  du  mois  de  novembre  1628, 
heures  de  vespres.  MM.  Lefebvre,  prevost ;  Enfroc,  Ley- 
nadier,  Le  Bossu,  Coignet,  de  Chanolhet,  Brugeyron, 
Poulalhon,  Malhieu  Malos,  Langlade  et  YidaK 

Ledict  sieur  Lefebvre,  pr6vost,  a  repr^sanle  k  Tas- 
semblee  que  le  bonheur  de  la  reduction  de  la  ville  de 
La  Rochelle  h  Thobeyssance  du  Roy  estant  si  avanta- 
geux  comme  il  est  a  tout  Testat,  si  important  a  T^glisc 
ctsi  utile  k  ce  diocese  particulicrementy  la  compaignie 
nc  scauroit  nioings  fere,  consider^  mesmes  la  recom- 
mandation  que  nous  en  a  faitc  Mgr  de  Mende  que  de 
se  disposer  a  de  louanges  veuz  la  divine  bonte  fere  ung 
si  signale  et  des  actions  de  graces  non  seulement  solen- 
nelles  mais  aussi  extraordinaires  et,  pour  cest  effect,  il 
seroit  a  propos,soubz  meilheurs  advis,  demain  quy  est 
jeudy  jour  dedie  a  I'adoration  du  St  Sacrement,  quo 
I'office  se  fassc  tout  le  jour  de  la  mesme  fagon  quon  a 
acoustume  in  feslo  Corporis  Christi,  que  Ion  sonnera 
Matines  proccssionalement  des  4  heures  de  matin  pour 
lescommencer  k  cinq  ;  qu'un  des  messieurs  ofliciera  et 
deux  de  la  compaignie  regiront  le  chopur.  Que  M.  le 
theologal  se  preparera,si  luy  plaict,a  ung  brief  discours 
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sur  ce  subject,^  Iheure  quil  trouvera  bon;  que  MM.  du 
clerge  seronl  advertis  d'assisler  k  toutes  les  heures  et 
ceremonies,  le  plus  devotement  qu'il  sera  possible,  sur 
quelque  pe'^'ne;  qu'on  enjoinct  de  la  part  du  Chapitre 
ou  de  MM.  les  vicaires  a  tous  les  couvens  de  se  trouver 
domain  a  8  heures  avec  leur  croix  dans  T^glise  calhe- 
drale  pour  celebrer  avec  nous  la  procession  gSn^rale 
ordonn^e  pour  ceste  intention;  que  MM.  les  officiers 
de  Monsieur  de  Mende  et  consuls  de  la  ville  seront  in- 
vitez  a  ceste  devotion  el  quon  leur  communique  les 
lettres  de  mondict  seigneur. 

Ce  que  entendu  par  ladicte  assamblee,  a  es{6  con* 
clud  quil  y  sera  satisfaict  a  tout  cc  dessus  el  que  ledict 
si&ur  Lefebvre  a  este  prie  de  f^re  Toffice;  ce  qua  offer! 
fa  ire. 

Apr^s  a  esle  precede  a  la  lecture  desdictes  letlres 
qui  'sont  de  teneur  : 

A  'Messieurs 
MessieuPs  du  ChdpUre  de  Mende 

Messieurs, 

Si  je  navois  la  commodity  du  porteur  que  maves  en- 
voy6  jestois  resolu  de  vous  en  envoyer  ung  expr^ 
pour  vous  fere  part  des  nouvelles  du  succ^s  des  armes 
dn  Boy ;  il  est  lei  que  la  Rocfaelle  a  ploy^  soubz  son 
obeyssance  et  a  esi6  constrainte  dapprendre  ce  quelle 
avoii,  il  y  a  longterops  ignore  qui  est  de  recognoistre 
ses  roys.  Ceste  prosperite  est  si  importante  a  cost  estat, 
quelle  mdrite  des  actions  de  graces  publiques  et  parti- 
culieres  k  Dieu  qui  nous  a  tesmoign6  visiblement  en 
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ceste  rencontre  qu'il  ayaie  la  France  el  protege  nostro 
roy.  Je  veux  croire  que  vous  ne  seres  pas  derniers  k 
en  faire  paroistre  vos  ressentimens  et  qu'avec  les  so- 
leenites  accoustum^es  en  semblables  occurences  vous 
rendres  k  Dieu  les  recognoissances  qui  luy  sont  deues 
et  tesmoigneres  vostre  joye  des  advantages  du  meilleur 
et  plus  genereux  prince  qui  fust  jamais.  Je  vous  y  ex- 
horte  de  lout  mon  coeur  et  vous  prie  de  me  croire, 
Messieurs,  vostre  bien  humble  et  tr^s  affectionn^  ser- 
vteur. 

Sign6  :  Margillag^  ev.  de  Mande, 

A  La  Rochelle,  ce  2  novembre  1628. 

G.  1073. 


MARVEJOLS  REFUSE  d'OUVRIR  SBS  BORTJES  A  L'6v£qUE. 
—  DEMOLITION  DES  MURAILLES  DE  LA  VILLE  DB  FLO-. 
RAG  ET  DES  FORTIFICATIONS  DE  LA  CITADELLE  ET  DU 
FORT  DE  MARVEJOLS. 

Verbail  fait  par  nous  Trophinie  de  Laun6  PicheroOt 
seigneur  d'Antraygues,  Lachamp,  Asprejoc,  Si  Linger. ef 
autres  places,  gentilhooune  ordinaire  de  la  chambre  du 
Roy,  bailli  du  G6vaudan,  gouverneur  pour  sa  majesty 
de  la  ville  de  Maruejolz,  sur  la  reception  et  exicuiioa 
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de  la  commission  du  Roy,  adress^e  a  Monsieur  I'eves- 
que  de  Mende  el  a  nous  pour  la  demolition  des  murail- 
]es  de  la  ville  de  Florae  et  fortlGcations  de  la  citadelle 
et  fort  de  Maruejolz. 

L'an  mil  six  cent  vingt  neuf  et  le  jeudy  vingt  neu- 
viesme  jour  du  mois  de  novembre,  veille  de  la  fcsle  St* 
Andre,  foire  de  la  ville  de  Maruejolz,  fut  arresle,  qu'a 
cause  de  la  contagion,  ladicte  foire  seroit  interdite,  et  a 
ces  6ns  les  portes  de  ladicte  ville  demeureroicnt  fermces 
sans  qu'aucun  estranger  y  entrast,  tant  la  veille  de  la 
dicle  foire  que  le  jour  d'icelle  ;  et  a  ces  6ns  que  letlres 
seroient  envoiees  a  Mende  et  lieux  circonvoisins  a6n 
qu'aucun  n*en  pretcndist  cause  d'ignorance. 

Le  neuviesme  jour,  P6re  Anastase  de  Tordre  des  Capu- 
cins,  sur  les  deux  heures  apr^s  midy,  nous  6$t  entendre 
que  Monsieur  Tevesque  de  Mende  devoit  arriver  en  la 
dicle  villc,  et  nous  estans  informes  de  luy  de  la  cause  de 
sa  veniie  si  inopinee  il  nous  auroit  respondu  qu'il  ne 
scavoit  rien.  Surquoy  nous  I'aurions  pri6  d'aller  trouver 
ledictsieur  Evesque  etle  prier,  de  nostre  part,  de  super- 
c6der  a  une  autre  saison  son  voyage  en  ladicte  ville,  at- 
iendu  que  les  espritz  estoient  encore  esmeus  de  Taclion 
qui  s*estoit  passee  le  dix  huictiesme  de  ce  present  mois 
etan.  D'ailleurs  lejourde  sa  vesniio  esloit  lo  jour  de 
tumulle  a  cause  de  la  foire,  laquelle  on  avoit  neant- 
moingz  interditte  et  faict  fermer  les  portes  de  la  ville. 
ayant  est6  donn6  advis  a  Mende  de  la  resolution  sur  ce 
prinse  ;  et  s'il  y  avoit  quelque  chose  qui  imporlast  le 
service  du  Roy,  nous  eslimions  qu'il  nous  en  devoit 
donner  advis  et  nous  informer  du  subject,  a6n  que  nous 
eussions  de  loisir  d*oster  toute^causo  de  soupQon,de  per* 
•4er  les  espritz  des  peuples  dans  la  con6ance.  Ce  que 
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nous  le  supplions  de  consicl6rer,et  a  mesme  temps  au- 
rions  faicl  sorlir  ledict  p^re  Anastase  pour  aller  Irouver 
ledit  sieur  Bvesque  de  Mende. 

Ledict  jour,  peu  de  temps  apr6s,  se  seroient  pr6senl6s 
a  ia  porte  de  ladicte  ville  les  sieurs  de  Choysin6s,de 
Condres,  de  la  Roche,  deLambrandes  et  de  Maumont  et 
autrcs,  environ  dc  douze  a  quinzo  hommes  de  cheval, 
disans  vouloir  parler  a  nous;  de  quoy  ayanl  este  advorly 
nous  nous  serions  accheminesa  la  porle  de  ladicte  ville 
pourparler  h  cux,  et  estans  en  discours  ensemble  seroit 
survenu  une  confusion  a  latJicte  poile  (jui  inlerompit 
nos  propos,ayant  esle  enlovo-;  par  une  vingtaine  d'habi- 
tans  de  ladicle  ville  et  porte  dans  icelle,  apprehemlant 
quolqiic  malhour  ayans  veu  piiroislrj  qnaranle  ou  cin- 
quanle  homcnes  de  cheval  qui  s'achcxminoient  en  dili - 
gence  vers  ladicte  porie. 

Cestc  action  pissoc,  nous  fusl  rapporle  que  le  p^re 
Anastase  estoit  a  la  porte  dc  ladicte  ville  ct  qu'il  y  avoit 
quarante  ou  cinquante  hommos  de  cheval  qui  desiraient 
entrer,  ausquelz  ful  rcsponclu  de  so  rclirer  el  qu'il  ny 
eust  que  le  pere  Anastase  quis'approchast,  et  la  porte 
luy  fut  ouverle;  lequel  nous  rapporta  que  monsieur  de 
Mende  s'estoit  pr6sente  a  icelle  el  qu*il  nc  venoit  que 
pour  de  bonnes  intentions,  ayant  mesme  des  letlrcs  du 
Roy  pour  nous  el  une  commission  de  Sa  Majest6  adres- 
sant  k  luy  et  a  nous.  Auquel  pere  Anastase  fut  par  nous 
respondu  que  nous  estions  tr^s  marrys  que  Monsieur  de 
Mende  eust  use  en  noire  endroict  d'une  lettre  surprince; 
que  s'il  nous  eust  faict  Thonneur  de  nous  donner  advis 
de  ce  dont  ledict  p^re  Anaslase  nous  faisoit  rapport  ct 
envoie  les  lellres  du  Roy  et  coppie  de  ladicte  commis- 
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sioD,  comrae  ce  sont  les  formes  auxquelles  il  se  devoit 
plus  parlii;ulierefnent  attacher  pour  osier  la  defiance 
qu*il  scavoit  bien  eslre  granile  a  i'enconlre  de  luy  des 
subjectz  de  sa  majeste  faisant  profession  de  ladicte  reli- 
gion pretendue  reforroets  desorie  que,  cela  sa  rencon- 
trant,  nous  estimions  qu*il  y  devoit  proceder  avec  plus 
de  precaution,  et  a  nous  scion  le  deub  de  nostre  charga 
empesch.*r  que  quelque  inconnveienl  n'arrivast. 

A  mdme  instant,  ^yir  les  cinq  a  six  heur^^s  du  soir, 
nous  fut  rappoi'te,  en  la  presence  dudit  pere  Anastase, 
que  lesdils  sieurs  de  Choysines,  de  Gondros  el  de  Lam- 
brand^s  estoient  a  la  portc  de  ladite  villc,  desirans  par- 
ler  a  nous  de  la  part  dc  Monsieur  de  Mende,  ausquels 
nous  fismes  toutaussi  tost  ouvrir  ladicte  porte;  Icsqueis 
estant  entres  nous  representerenlque  Monsieur  de  Mende 
sc  plaignoit  de  quoy  on  luy  avt)it  refuse  Tenlree  et  qu'il 
avoit  des  letlres  du  Roy  pour  nous,  et  une  commission 
en  laquelle  nous  etions  comprins  avec  luy.  Auquel  fut 
par  nous  respond u  que  Monsieur  de  Mende  estoil  luy 
mesme  cause  de  ce  refus,.car  ayanl  este  receu  les  jours 
precedeniz  dans  ladicte  ville  avec  lout  Thonncur  el  le 
respect  qui  luy  est  deu  aulanl  que  la  briesvele  du  temps 
Tauroit  peu  permellre  aux  habitans,  ii  auroit  parsa  pre- 
sence authorize  une  action  qui  aurait  esmeu  loute  la  ville. 
Dequoy  les  plainles  en  estoient  vers  le  Roy  et  Nos- 
seigneurs  de  la  chambre  de  TEtat. 

Que  mainteaanl  d*eslre  venu  sans  nous  avoir  informe 
k  Tadvance  de  ses  inteniions,  cummc  il  devait,  si  la 
porte  qui  avoit  este  fermec  depuis  le  matin  a  cause  de 
la  foire  ne  luy  avoit  est6  ouverle  il  en  devoit  rejetter  la 
coulpe  sur  luy  et  non  sur  nous  qui  sommes  obliges  a 
nostre  charge  mainteuir  les  subjectz  du  Roy  en  paix  et 
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en  seurete  selon  le  benefice  de  ses  EdicU.  Que  cel^i. 
demeuraat  ea.son  entier  et  qu'il  lui  pleuct  d'en  donner 
ie$  asseurances  ils  recepvraient  de  tout  le  corps  de  la 
ville  toute  sorte  de  respect,  d*obeissance  et  de  service 
et  parliculierement  de  nous  a  qui  apparoissant  des 
lettres  du  Koy  et  de  sa  comnission  que  lout  ce  qui  nous 
seroit  prescript  seroit  execute  sans  aucune  contradiction, 
y  allait-il  de  nostre  vie,  et  que  cestoit  tout  ce  que  nous 
pouvions  respondre  a  leur  delegation. 

Sur  laquelle  reponse,  ayant  pres  denous  les  princi- 
paux  habitans  de  ladicle  ville, Tut  dclib6re  que  les  sieurs 
de  Prades,  Salesse,  de  Boyer  et  Jacques  Michel,  second 
consul  ,  yroient  trouver  Monsieur  de  Mende  avec  les 
sieurs  de  Choysines,  de  Lambrand^Si  de  Condres  et. 
pfere  Anastase  pour  Tasseurance  des  bonnes  volontds  de 
tout  le  corps  des  habitans  de  la  Religion  et  prendre 
asseurance  de  luy  qu'il  ne  sc.oit  rien  innove  aux  Edicts 
du  Roy  et  ordre  de  ladicle  ville.  De  quoy  lesdictz  sieurs 
se  charg^renl  de  faire  effectuer  le  conlenu  de  leur  de- 
mande.  Et  ledit  pere  Anastase  de  nous  porter  les  lettres 
de  commission  du  Roy  addressantes  a  nous. 

El  incontinent  lesditz  deppules  s*achemin^rent  avec 
sieurs  de  Choysinfis,  Limbrandes,  de  Condres  et  ledict 
p^re  Anastase  aux  fauxbourgs  de  ladicle  ville  ou  estoit 
Monsieur  de  Men  le,  auquel  apres  avoir  faict  les  compli- 
mentz  et  donne  a  entendre  la  delegation  et  prinses  les 
asseurances  requises  par  eux  demandees  audit  sieur  de 
Mende  se  seroient  retires  en  ladicle  ville  par  dcvers 
nous  el  fuict  entendre  oomme  ils  avoijent  prins  les  asseu- 
rances d'idil  sieur  de  Mjende  en  ce  que  leur  co.icerne  et 
le  repos  de  ladiatie  ville;  ledit  pere  Anastase  nous  au- 
roiti  rendu,  la  leUre  diu.  Rpy  que  nous  aqrions  receue 
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avec  le  respect  et  reverence  qui  se  doit,  signee  Louis 
et  pins  bas  Philippeaux,  en  dattc  du  viogt  deuxi^me 
octobre  an  present,  cachettees  du  cachet  des  armes  de 
Sa  Majeste  dont  la  teneur  s^ensuit  Monsieur  de  Picheron, 
etc. 

Apres  avoir  faict  lecture  d'icelle  en  la  pr6sence  dudil 
p^re  Anastase  et  aulres,  nous  luy  aurions  dit  d'asseurer 
Monsieur  de  Mende  que  nous  ne  raanquerions  de  salis- 
faire  aux  commandemenlz  du  Roy  el  qu'il  scroit  Ires 
bien  veneu  ;  aussi  que  nous  Tassislerions  de  tout  noire 
pouvoir  avec  toute  diligence  el  fid^litea  rexeculion  des 
volont^s  de  Sa  Majesti ;  et  a  cesle  fin  nous  ferions  acche- 
miner  k  la  porle  de  ladicte  vide  pour  le  reccvoir  et 
elconduire  en  son  logisayant  envoie  au  devant  de  luy 
les  consulz  et  principaux  habilans  aux  faubourgs  avec 
flambeaux.  Ou  cslanl  arriv6  apres  toutcs  sorlcs  de  cora- 
plimenlz  et  salisfaclions  re(|uises  il  nous  auroit  mis  en 
main,  sur  les  neuf  heurcs  du  soir,  la  commission  du  Roy 
dattee  du  vingtiesmc  octobre  annee  pr^senle,  donnee  k 
Fonlainebleau,  signee  Louis  et  plus  bas  Philippeaux  ct 
scelles  du  grand  sceau  en  circ  jaune  sur  simple  queue, 
estant  de  telle  lencur :  Louis,  par  la  grace  do  Dieu  Roy 
de  France  et  de  Navarre  etc.,  laquclle  nous  aurions  re- 
ceu  avec  toules  sortes  de  submissions,  respectz  el  ho- 
b6issances  et  asseur6  losdictz  sieurs  de  Mende  que,  de 
nostrc  part  seroit  exacute  de  poinct  en  poinct  le  com- 
roandement  du  Roy,  et,  pour  marque  d'une  ob6issance 
parfaite  a  iceux  ores  par  Tordre  prescript  par  la  com- 
mission du  Roy  son  port6s  que  les  murailles  de  Florae 
seront  les  premieres  dSmolies  ce  neantmoingz  que  pour 
donner  Texemple  k  un  chacnn  d'une  parfaite  ob^issance 
nous  desirons  commencer  par  noiis  mesmes  en  la  demo* 
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litioD  des  fortifications  du  chasteau  du  Roy  que  nous 
avons  conserve  en  ladicle  ville  en  son  obeissance  en  vers 
et  contre  tous,  depuis  trenle-deux  ans  que  la  garde  nous 
en  avoit  este  commisse. 

Le  vendredy  matin  dernier  iour  de  novembre.  Mon- 
sieur de  Mende  ct  nous  nous  serious  achemines  au 
Chasteau  du  Roy,  qualifie  citadelle,  consistant  du  coste 
de  ladicte  ville  en  un  bastion  et  demy  avec  leur  cour- 
tine  et  tcrre  plein  par  dedans,  entre  lesquelz  bastion  et 
detny  bastion  seroit  le  porlaii  avec  une  tour,  trois  ra- 
velins et  deuK  pontz  levis  et  leur  fausse  braye  a  Tenlour 
avec  leur  fosse  et  contrescarp6e  el  la  tcrrasse  servant  de 
come  audevant  dudit  poiHail,  le  lout  bien  flanqu6.  Du 
cosle  du  dehors  ladicle  ville,  une  tour,  trois  culs  de 
lampe  et  un  demy  bastion  do  terre  plein  et  flancs,  avec 
leur  fausse  braye  et  contrescarpe.  Et  au  dedans  dudict 
Chasteau  deux  corps  de  logis  appartenant  au  Roy,  les 
ayanl  ai^quis  d*aucuns  particuliers  do  ladicte  ville, 
coramc  pent  resuller  dos  conlraclz  d*acquisition  sur  ce 
passe-,  lesdilz  corps  dc  logis  serv  int  pour  nostre  de- 
meure  et  pour  cello  dcs  soldatz.  El  en  oultre,  autre  petit 
corps  de  logis  servant  a  la  detention  des  prisonniers 
pour  la  justice.  Auquel  les  prisons  et  demcure  du  geo- 
lier  et  dcs  arrest6s  sonl.  Et  aussi  dans  ledit  enclos  du 
chasteau  y  a  trois  corps  de  garde,  trois  reduitz  et  trois 
retranchementz  pour  se  garanlir,  en  casdo  n6cessile,  et 
conserver  ladicte  place, avec  deux  grandes  plates  formes 
commandant  vers  le  dedans  a  tout  Icdict  chasteau.  Et 
atlendu  que  toutes  lesdictes  fortifications  ont  est6  faicles 
de  nos  propres  deniers  pour  conserver  la  ville  en  To- 
b^issance  de  Sa  Majest6  et  par  ce  moyen  tout  le  pays 
de  G^vaudan  comme  nous  avons  faict  apparoir  depuis 
trente  deux  ans; 
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Et  aUecuia  quc^,  outre  le  content  de  ladicle  place, 
nous  avons  expose  plusieursaulres  defveoses.exlraardi- 
naires  depuis  un  si  longtemps.  oulre  Ies.couverts  des- 
diclz  corps  de  logis,  portes,  feoe$tres«  poot  Ievi$  et 
autres  choses  n^cessaires  k  la  conservatioD  de  ladicle 
place,  outre  le«  payemeiits  des  gens  de  guerre  que  mj^us 
y  avons  teuus  et  payez  de  nos  propres  deniers;  nous 
d^sirons  que  outre  ce  it  fust  faicl  evaluation  de  tout  le 
contenu  d'iceluy,  avant  proceder  a  la  detaolition,  pour 
avoir  noslre  dedommagenient.  Et  ayant  sur  ce  requis 
Monsieur  de  Mende  d*y  fere  proceder,  nous  avons  diet, 
que,  pour  eviter  toutes  contestations  en  gros,  il  seroU 
pourveu  a  nostre  dcdommagecnent  et  sur  ce  convene  en 
presences  des  sieurs  de  Choysines,  de  Lambrand6$  et 
de  Condres,  k  la  somme  de  dix  mil  escus  outre  les 
fraiclz  de  notro  commission  qu^il  fcroit  revenir  a  deux 
mil  escus. 

Et  a  Tinstantjedict  jour  vendredy,sur  lesneuf  heures 
du  matin,  auroit  esXe  commence  a  la  demolition  des<« 
dites  forliiications  et  continue  jusque  au  mardy  qua* 
triesme  jour  du  mois  de  decembre,  ne  restant  aucuae 
chose  a  demolir  que  les  tcrrasses  ausqucUes  auroit  este 
commis  le  sieur  Rhodes,  premier  cor^sul  dudit  Marue- 
siolz,  dc  Camargues  et  de  Gibrac,  ausquels  aurions 
donne  charge  de  fairc  travailler  pendant  nostre  vqia^ 
vers  Florae. 

Lesdictes  forti^catioos  dSmolies  m  chasteau  c|u  Roy 
de  Maruesiolz  seroient  resiees  entiers  l^s  trois  corps 
de  logis  appartenantz  a  Sa  Majeste,  lesquelz  ont  tous- 
joursservy  pour  la  demeure  du  baillif  et  gouverneur 
et  pour  rejkercicede  la  justice  av,ec. les  prisons  pour  Ifi 
d^^ntioD  des  crimiaela^,  auditoire,  d^i^^ure  du  geolier 
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ei  pour  les  personnes  arrestees  pour  debtes,  a  raison 
de  quoy  nous  aurions  requis  ledit  sieur  Evesque  de 
Mende  que  le  tout  deroeurant  jen  I'Estat  et  pour  ]e 
iu6me  subject  qu'elles  avoient  este  acquises  par  le  Roy 
pour  cet  effect  d'aucuns  particuliers,  ainsi  qu'il  resulle 
des  contractz  d'acquisition  sur  ce  passees,  n*eslant  les 
dictes  maisons  comprinses  en  la  demolition  ordonnee 
par  nostre  commission,  a  quoy  ledict  sieur  Evesque  de 
Mende  auroit  resist^  et  ordonne  que  les  Jacopins  y 
seroient  establis;  et  nous  au  contraire,  attendu  que  le 
fond  qui  pouvoit  appartenir  aiisdictz  Jacopins  dans  I'en- 
clos  dudict  Chasteau  avoit  esl^  acquis  et  paye  par  le 
Roy  et  des  deniers  en  provenant  avoit  est6  basti  par 
Sa  Majesty  une  iBglize  et  Couvcnt  dans  ladicte  ville,  de 
quoy  depuis  vingtcinq  ou  trente  ans  ilz  estoient  en 
possession  el  que  c'estoit  raisonnable  que  les  officiers 
du  Roy  et  la  justice  demeurasse  comme  interditte  par 
ce  manquement  et  qu'on  doiiDSS^  le  bien  de  Sa  Majest6 
sans  son  consentement ,  partant  nous  avons  renvoi6 
Texecution  du  present  article  a  Sa  Majeste  pour  eVm^ 
donner  selon  son  bon  plaisir. 
I  Le  mercredy  cinquiesme  jour  de  decembrCf   nous 

'  sertons  achemin^s  a  la  ville  de  Florae  avec  un  tr^s 

mauvais  temps  pour  proc^der  a  I'ex^ution  de  nostre 
commission  et  le  jeudi  matin^  sixiesme,  aurions  faict 
proc6der  a  la  demolition  des  murailles  d'iceile  avec 
toute  la  diligence  requize,  ou  nous  aurions  sejourn6 
avec  Monsieur  de  Mende  depuis  ledict  jour  sixiesme 
iusqu'au  samedy  huictiesme,  pendant  lequel  temps  nous 
fismes  abattre  les  murailles,  tours,  portes  et  terrasses, 
ne  restaat  que  le  c6t6  de  la  porte  de  la  fonlaine  ou  Ton 
ne  pouvoit  travailler  que  lentementi  afin  de  n'interrom- 


—  3S4  — 

pre  le  cours  d*icelle  qui  eust  innond^  parlie  de  ladicte 
ville  et  les  moulins  d*icelle  n'eussent  peo  travailler, 
ayant  comme  a  ces  fins  les  sieurs  de  Villerousse,  de 
Chabanes  et  de  Corobettes  qui  auroient  proc^d6  k  Ven^ 
tiere^  demolition  et  comblement  des  fosses,  s'estant 
Monsieur  de  Mende  relir6  k  Mende  et  nous  a  Maruesiolz, 
sans  avoir  plus  procede  au  faict  de  nostre  coromissiOD, 
icelle  se  trouvant  executee  selon  la  volenti  du  Roy 
ainsi  par  nous  a  est6  procede,  en  fo^  de  quoy  nous 
soubzsignes  : 

Gopie  de  notre  verbal. 

Antbatgcls. 

(Oocament  commuDiqa^  &  H.  le  President}* 


•  r.,.*' 


LE   TEMPLE   DE   MARVEJOLS    EST   SACCAGfe. 

En  1630  Vevfique  de  Mende  ceslant  randu  a  Ma  rue- 
jolz  pour  y  voir  M.  de  Monlmorancy  qui  s'en  alloit  k 
la  Cour,  le  soir  sc  relirant  a  son  logis  il  pria  la  plus 
grande  partye  de  la  noblesse  du  pais,  qui  cy  csloit  aussi 
randue  pour  Ic  mesmc  subject  de  venir  au  point  du 
jour  a  son  logis  ;  ce  qu'elle  auroit  faict;  d'oii  estant 
accompagne  d'unc  troupe  de  pr^s  de  200  bommes,  et 
revcslu  de  ses  habits  episcopaux,  alia  droict  au  temple 
de  ccux  de  la  rclligion  dc  ladicte  ville,  duquel  k  coups 
de  marteaux  de  mareschal   il  fist  enfoncer  la  porte,  et 


—  335  — 

estant  k  bas  il  entra  dans  ledict  temple  avec  toute  cesie 
troupe  k  laquelle  il  comroanda  de  brizer  bans,  viltres, 
et  ]a  ch^re  du  minislre,  ce  qui  fust  faict  sur  le  champ 
et  execute  comnie  il  I'avoit  command^. 


PLAINTES  DE  LA  MARQUISE  DE  PORTES  AU  SUJET 
D'uN  MINISTRE  PROTESTANT  APPEL6  AU  COLLET- 
DE-DEZE. 

A  Monseigneur, 

Monseigneur  de  Montmorancy,  due  de  Montmorancy 
Je  Dampville,  pair  et  mareschal  de  France,  gouverneur 
et  lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Languedoc. 

Supplie  humblement  dame  Louyse  de  Crusol,  mar- 
quise de  Portes,  mfere  et  lutrice  des  enfans  de  feu  M.  de 
Porles,  que  par  Tarlicle  VlII*  de  T^dict  de  Nantes,  con- 
firme  par  les  ^diclz  subsequens  de  sa  majesle  sur  la 
paciGcation  des  troubles  de  son  Royaume,  soit  inhibe  a 
ceux  de  la  R.  P.  R.  de  faire  aucun  exercice  de  ladicte 
Religion  dans  les  villes,  bourgs  ou  villages  apparlenans 
aux  seigneurs  haullz  justiciers  calholiques,  si  est  ce 
toulesfoys  que  les  consulz  et  habilans  du  Collet-de- 
Deze  qui  font  profession  de  ladicte  Religion  P.  R.  se 
sent  ingores,  sans  la  permission  et  conge  de  ladicte  sup- 
pliaute,  d'appcller  un  minislre  pour  leur  prescher  or- 
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diuairement  dans  ledict  lieu  et  y  f^re  son  sejour,  ce  qui 
ne  doibt  eslre  lollere. 

Au  moyen  de  quoy,  plaize  k  vous,  Honseigncur,  or- 
donner  que  ledict  Ministre  vuidera  dudict  lieu  et  se  re- 
tirera  ailleurs  d^s  le  commanderoent  qui  leur  en  sera 
fait  avec  inhibitions  et  deffences  dy  prescher  davantaige 
et  aux  consuiz  et  habitans  du  lieu  d'en  faire  aucun  exer- 
cice  de  ladicte  R.  P.  R.  eenfora)6ment  aux  6dictz  desa 
majesty  h  peine  de  desobeissance  et  dix  mille  livres  dV 
mande  et  fairez  bien. 

Nous  avons  ordonn6  que  la  presente  requests  sera 
sign!r(i6e  au  Minislre  et  anciens  de  la  B.  P.  R.  dudict 
iieu  eta  eux  assignation  donnee  pardevant  nous  dans 
quinzaine  sur  les  fins  conlenus  en  icelle. 

Faitk  P^zenas  ce  12*  mars  1652. 

MoNTMORBNCT,  aiusi  signe  et  s^l6  du  sceau  de  ses  armes. 

Et  plus  bas  :  Par  mondict  seigneur ; 

fluRAc,  s%ii6  2i  rorigioil. 

Et  k  cosl6 : 
R.  Myron,  sign6  a  Toriginal. 


{  J 
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POPULATION    CATHOLIQUE   ET   PROTESTANTE  DU 

DIOCJ^ISE.   DE   MENDE. 


Estal  et  nombre  de  ceux  qui  habileni  les  paroisses  des 
Civennes  qui  sont  dans  le  diocese  de  Mende,  avant  la 
revocation  de  Vedit  de  Nantes. 


Catholiqaes 

Si-Martin  de-Boubaux 22 

Si  Eslienne  du-Valfrancesque. . .  57 

Florae ......  185 

B6douesc , .  200 

Prunet * . . . .  2 

St  Julien  d'Arpahon ^ . ,  0 

Les  Balmcs 17 

St  Laurent-de-Trfeves. ...    50 

Vebron 75 

Fraissinet-de  Fourques 560 

St-Marlin  de-Campcelade 8 

Le  Pompidou 24 

Molezon 55 

Le  Bousquet 4 

Barre 18 

St-Martin-de-LansuscIe 29 

Gabriac 47 

Ste-Croix 5S 

N.-D.  du  Val  francisque  (Moissac).  ^ 5 

St-Germain-de-Calberte 85 

St-Andr^-de  Lancize 14 


Hugaenots 

692 
1453 

886 

150 

500 

495 
92 

450 
1127 

435 

500 

796 

553 

100 

508 

560 

240 

587 

545 

623 

586 

s« 
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Calboliqnrs     Boganiolt 

Sl-Uilaire  de  lavil 17  586 

Si  Michet-de-'Dfese.... 58  540 

Le  Collel-dc-Ddze •...-..  60  740 

La  Melousc .  5  65 

StJulien-des-Points 100  118 

St  Andeol .-. .  2  500 

Si  Frezal 4  5S6 

Si  Privat 0  304 

Fiulg^re   4  825 

Fi-aisslhct-de  Lozdre 24  550 

Les  Bondons  445  1 18 

CocUres 134  154 

Gri«ac 9  525 

Cassagnas 17  494 

Marvojols 1828  822 

SfUger-de  Pcyie ffiOO  411 

Si'rveicUc  et  aux  environs 450  •120 


Tola! 6035         17956 


Archivts  iKpartfineAUles,  G.  10P6. 
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PROCfeS  VERBAL  DES  RECHERCHES  FAITES  DANS  LA 
PAR0IS3E  DE  FRAISSINET-DE-LOZ^RE  POUR  D^COU- 
VRIR  LES  EMBAUCHEURS,  CEUX  QUI  ESCORTENT  LE3 
PREDICANTS,  ETC. 

L*an  tG89  ct  Ic  lundy  cinquicsme  jour  clo.jnn'Vier. 
Por  (Jevant  nous,  Pierre  Roviere,  bailho  au  mandement 
ile  CUabrieres,  1"  consul  de  la  paroisse  do  Fraissinel* 
Je-Lozere,  dans  notrc  domicillc  audict  lieu  dc  Frais- 
sinct,  sur  les  sept  heures  de  matin. 

Sur  les  requizitions  faictes  par  Antoine  Martin,  second 
consul  do  ladite  paroisse,  quil  est  necessaire  d'allerad- 
verlirlous  les  habitans  de  ceste  parroisse  de  vouloir 
tenir  la  main  a  ce  que  aucune  assamblee  ne  cefasse 
conlre  les  ordres  du  Roy,  a  Toccasion  des  emboucheurs 
qui  roulent  dans  la  province,  pour  faire  sorlir  du 
royaumc  coux  quilz  peuvent  alirer  a  leurs  sollicitations 
ou  pour  escorter  les  predicans  qu'on  diet  estre  revenus 
dans  ceste*province  pour  y  troubler  la  IranqulllTle  peu 
blique,  et  les  nouveaux  convertis  a  faire  Icur  debvoir 
pour  la  religion  calholique  qu'ilz  ont  embrassee. 

Nous,  baiihe  et  premier  consul,  acisles  dudi<5t^lla#tin, 
second  consul,  Anlhoine  Mazauric,  David  Quet,  dudict 
Fraissinet;  Jean  Andr6,  de  Racoules,  sommes  allcs  dans 
(outes  les  maisons  dudict  lieu  de  Fraissinet,  et  delk  au 
lieu  de  Rune,  suivis  de  Jacques  Gout  et  Jean  Bertalais, 
inspeclcur  dudict  lieu,  dans  toutes  les  maizons  dudict 
Rune;  de  Ik  passes  aux  Mazes  des  Clauzes,  Pailhasse  et 
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Peyrigny.  Arrives  a  La  Brousse,  suivis  de  Francois  Bon- 
net et  Jacques  Molines,  inspecteur  dudict  lieu,  dans  tou- 
tes  les  inaizons  dudict  lieu,  ot  de  la  au  lieu  de  Finiale- 
tes,  suivis  du  sieur  Anthoine  Mazoier,  inspecteur  dudict 
vilage ;  et  dela  au  lieu  du  Viala,  dans  toutes  les  nnaizons 
dudict  village.  Avons  laicle  exacle  recerche  s'il  y  avoit 
aucung  estranger;  ou  n'ayant  trouvc  personne,  aurois 
enjoinct  a  chacung  desdictz  habitans  de  ne  reffugier  per- 
sonne incogneu,  ct,  s'il  arrive  quelcung  incogneu,  en 
habit  de  niendiant  ou  autremant,  d'en  advertir  inconti- 
nanl  les  officiers,  conseuiz,  inspecleurs  ou  M.  le  cure. 
Et  cepandant  exorle  ung  chascung  de  faire  son  dcbvoir, 
no  manqucr  point  la  inesse  les  dimanchcs  et  fesles,  nc 
Iravalher  point  les  fesles  ny  dimanches  et  nc  manger 
pas  de  viandc  les  jours  dclTandus,  sur  peyne  de  la- 
mande.  Et  avons  enjoinct  ausdiclz  habitans  de  se  randre 
dimanche  a  la  grand  messe,  pour  prendre  une  dcslibe- 
ralion  g6nerale  sur  ce  subject.  Les  sachans  nous  som- 
messignes. 

Lesdiclz  Martin,  second  consul ;  Gout  et  Bertalas,  il- 
letres  ;  Andre,  Mazoyer,  Qoet,  Bonnet. 

Ainsin  a  est6  par  moy  proc6de  et  verballiz6. 

Signer  Roviere,  consul. 

G.  1002. 


^»?^! 
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LETTRE  DU  VICOMTE  DU  CHAILA  A  M.  DE  ROC,  CAPI- 
TAINE  d'iNFANTERIE  DANS  LE  R^GIMENTT  DU  CHAILA, 
A  GRIZAC. 

94,  Jollloi  tQSB, 


M.  le  conte  de  Broglio  m'a  escrit,  Monsieur,  qu'il  y 
avoit  des  ministres  et  des  predicants  qui  devoient  cntrer 
en  Languedoc;  ilsont  passe  par  Paris;  ceslM.de  Louvoy 
qui  la  mand6  a  M.  le  conte  de  Broglio.  Jay  ordre  d'aver- 
tir  tous  les  capitaines  de  mon  regiment  afain  que  cha- 
cun,  dans  son  cartier,  observe  les  estrangers  qui  y  pas- 
seront.  II  faul  les  interroger  de  leur  noms,  leur  calilS, 
leur  pais,  le  subjet  de  leur  voyage,  etc.,  Hiiement^  et 
guarder  en  a  sondans  le  secret.  Le  comissaire  doit  passer 
a  tous  momens  pour  la  revue  ;  il  faut  estre  complel  de 
40  hoinmcs,  sans  les  serjens  et  le  tambour ;  les  soldats 
propres,  les  armes  en  bon  estat  et  d*une  maniere  quOn 
voye  que  ce  regiment  saccommode. 

M.  le  conte  de  Broglio  prie  chacque  capitaine  du  r6« 
giment  de  luy  menager,  chacun  dans  la  compagnie,  un 
bon  soldat,  pour  en  faire  un  cavalier  a  M.  son  fils ;  qu'il 
aye  du  service  s'il  ce  peust;  en  tout  cas,  qu*il  soit 
d*une  bonne  tournure  et  propre  pour  la  cavalerye. 
Yoyez,  s'it  vous  plaict.  Monsieur,  dans  vostre  compa- 
gnie d*en  avoir  un  bon,  afain  que  nostra  general  soit 
contant  de  nous.  Le  sindic  de  Hande  m'a  escrit  de 
St  Auban ;  il  y  est  pour  son  information ;  c  est  un  jeaQ 
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foutre,  et  puis  qu*il  n*y  en  avoit  que  Irop  de  faict  de  ce 
cosle  la,  il  n'avoit  que  faire  dy  aler. 

Je  suis,  Monsieur,  parfaiteinenl  voslre  tr^s  humble  et 
tr6s  ob^issant  serviteur. 

Sign6  :  le  viconie  du  Chaii^a. 


P.  S,  —  M.  le  conle  de  Broglio  m'a  refuse  le  conge 
de  H.  de  Gourssac  5  cause  de  la  nouvelle  deM.de 
Louvoy. 

Ge24jui]lel  1689. 


LETTRE  DU  VICOMTJE  DU  CHAILA.  X  M.  DU  ROC. 

On  m'a  assure,  Monsieur,  que  jeudi  dernier  8*^  du 
counant,  il  y  avoit  une  assembl6e  entre  St  Roman  ct 
Moissac,  nombreuse,  et  ou  il  y  avoit  des  armcs.  Je  vous 
prie  de  redoubler  vos  soins  d'envoyer  tr6s  souvent  en 
pai^ti  et  de  tenir  vostre  compagnie  en  bon  estat.  li  y  a 
risq^ie  de  quelque  folie  do  la  part  des  nouveaux  caiho- 
liques ;  ilest  sur  qu*il  y  a  des  ministres  en  C6vcnnes. 
Ms  de  Borne,  vostre  lieutenant,  prit  chez  Daude,  dii 
Yilieret,  paroisse  de  Grizac,  ^l  livrcs  et  quelques-sols. 
Faites  d6  oest  argent  disiribuer  k  vos  soldats  ou  serjent, 
qui  firent  quelque  despanse  pour  cx)ndt]ire  ioy,  Irois 
pitees  de  3A  sols  et  v<hi9  distribuere^  comQa&  vous  Ian- 


—  S4S  — 

tandr^s,  et  le  reste  de  cest  arjant  me  sera  ranvoy^  in* 
cessamment  pour  raiidre  audit  Daud^  ou  pour  la  con- 
duite  k  Alais.  Je  suis,  Monsieur,  vostre  Ir^s  humble  et 
tr^  obeissant  serviteur. 

Le  viconte  du  Cbaila« 
Ce  12*  seplembre. 


LETTRE  DU  VICOMTE  DU  CHAILA  A  M-  DU  ROC. —  BATTUE 
A  FAIRE  POUR  DISSIPER  LES  ATTROUPEMENTS.  PRO- 
TESTANTS. —  RjfeCOMPENaE  POUR  LA  PRISpI  d'UN 
MINiSTRE  RT  d'uM  PREDICANT. 

IS  scptenilir^  iSSS. 

Vous  n*av6s  pas  faict  response  a  ma  leltre  sur  ce  que 
je  vous  avois  mande  de  rassamblee,du  jeudi  8*  du  cou- 
rant,  dans  vostre  voisinage  ;  aprfes  raoy,  Monsieur,  ce 
que  vous  en  scaures,  et  que  M.  de  Borne  renvoye  Tar- 
jant  qu*il  prit  ches  Daude  auK  deux  escus  prais,  que  je 
vous  az  mande  de  distribuer  ^  vos  soldats  et  fer6s 
comme  vous  lantandres. 

Envoy6s  icy,  deraain,  au  Pont-de  Monvert,  samedi 
17®  du  courant,  deux  soldas  pour  avoir  de  la  munition. 
Failes  les  partir  avant  le  jour  afain  qu'ils  puissent  sen 
retourner  le  mesme  jour,  samedi,  k  vostre  earlier;  quils 
ne  fassent  point  de  desordre  en  chemin. 

Dimanche,  aprfes  domain,  18  septembre,  vous  parti- 
thj  Monsieur,  avec  toute  vostre  compagnie,  soubs  le 
pretexte  de  quelque  chasse  de  sanglier,  et  vous  batj^^s 
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tous  les.bois  et  Iieu\  suspecls  de  voslre  rnspection.  U 
faut  marcher  avec  precaulion,  comme  sy  Ion  devoit 
trouver  des  cnnemis  et  en  estal  de  charger  vigoureuse- 
ment.  Ce  seroil  le  plus  grand  malheur  du  monde  sy 
Ion  Irouvoil  quolque  alroupement  et  quon  eul  le  moin- 
dre  (lesal vantage.  Ainsin,  Monsieur,  prenes  les  niesures 
que  vous  scavez.  II  court  un  bruit  qu*il  doit  y  avoir 
quelque  souleveraent;  ayez  lousjours  15  hommcs  de 
guarde  et  un  serjenl,  el  que  M.  de  Borne  soil  en  eslal, 
la  nuit,  de  voir  si  les  soldals  font  leur  devoir,  et  la  iiuit 
du  19"  au  20"  faites  coucher  vostre  compagnie  soubs 
los  armes,  tout  enlifere. 

11  faudra,  s*il  vous  plaist,  faire  lenir  mcs  lettrcs  a  Icur 
adresses,  et  que  vous  parties  diraanche,  au  point  du 
jour,  pour  cesle  chasse.  Mais  s'il  pleut,  cola  seroit  inu- 
lille  et  dangereux.  Je  crois  que  vous  fcries  bien  de  faire 
partir  aujourd*hui  vos  deux  soldats  pour  venir  icy 
prendre  de  la  poudre,  afain  que  domain  ils  n*ayent  pas 
lant  de  chemin  a  faire.  Vous  ne  I'eries  peut  ^trc  pas  inal 
de  prandre  la  pene  d'aler  jusques  a  St  Germain  pour 
confcrer  avec  mon  frere,  (1)  pour  les  lieux  que  vous 
auresa  baire  ;  tout  le  regiment  sera  le  mcsme  jour  en 
campagne.  Je  suis  tousjours ,  Monsieur  ,  voslre  Ires 
humble  et  tr^s  obeissant  serviteur. 

Signe  :  le  viconte  ou  Cuaila. 
Au  Pont  de  Montvert,  ce  verdredi  t6  seplembre  i689. 

P.  S.  —  500  ecus  d'or  en  espece  a  qui   prandru  un 
ministre  el  500  livres  pour  un  predicant,  le  tout  conlaot. 

(I)  L'abbe  du  Cb&iU. 


i 
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ROLE  DES   NOUVEAUX  CONVERTIS    ET  DES   FUGITIFS 

cm  1G97. 

Noaveaax 
Fogitifs  convertis. 

Paroisse  de  Frutgeres,  1065 

Rouviere  Jacques,  61s  de  Magdelene  Rigal. 
Jacques  Bonnet. 
Jean  Bonnet,  (ils. 
Jean  Roure. 
Jeanne  Pantel. 
Jacques  Pascal. 
Claude  Gauch. 
Jacques  Boulin. 
Jacques  Guin. 
Levy  Vigne. 
Marc  Chapelle. 
Antoine  Rouviere. 
Jean  Maurin. 
Paul  Pantel. 
Pierre  Pelatan. 
Jean  Rouviere. 
Pierre  Rouviere,  son  frfere. 
Marie  Boure. 
Suzanne  Boure,  sa  soeur. 
Jacques  Vigne. 
21  Guillaume  Vigne,  son  fr^re. 
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Fogitifs. 

Paroisse  du  Pompidou^  865 

Gout  Jean. 
PalauU  Louis. 
Foulquet  Gabriel. 
Grcffesle  Pierre. 
Meynadier  Jean. 
Florae  Antpine. 
Bourel  Louis. 

Mas  AriM. 

Serriere  Annibal. 
La  Beaume. 
Renard  Snzane. 
Pontier  Pierre. 
Arnald  Jeanne 

Dapilly  Alexandre,  minislre. 
Serriere  Jeanne,  sa  femme. 
15  Serriere  Alexandre,  leur  fils. 

6  St'Andiol  de  Clerguemort.  i50 

Collet'de  Dhe.  9i8 

De  la  Porte  Jean,  minislre. 
Privat  Esp6rance,  sa  femme. 
1  garQon. 
1  gar^on. 

1  fille. 
1  fille. 
Bruis  Claude,  veuve,  sa  bellem^re. 


5r7!^wR^5^^r 


XVIKTS: 


FugUifoi  conveitis. 

De  la  Porte  Jean,  si>n  p6re% 
Deleuze  Edouard,  soeur  de  Livern^;., 
Deleuze,  GIs  aine. 
Girard  Jeanne,  fille  d*Herculc. 
Hours  Uarie,  fille  de  David. 
Combes  Pierre. 
Combes  Jacques. 
Combes  Andr6. 
Pic  Claude. 
Pic  Jean. 
Ferrier  Jean. 
Salles  Pierre. 
Panlostier  Etienne. 
Gibcrt  Claudine. 
Corbier  Herculc. 
Perraube  Suzanne,  sa  femme. 
Perraube,  / 

Perraube,  <  leurs  cnfants. 
Perraube,  ( 
3t  Peyropenche  de  la  Rox:heUe. 

Marvejols. 

II  y  a  822  prolestanls  et  i,828  caloliqucs. 
53  ecclesiastiques  ou  religieux. 
15  religieuses. 

Serveretie.  48 

La  Mielouse,  142 


n 
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Ifoaveau 
Fagitifs.  eonvertis. 


St-Ugerde-Peyie.  178 

Planlier  Andr6. 
Chabanon  Louise. 
Meissonier  Marie. 
Meissonier  Pierre. 
Monlin  Burguedenet  Jean. 
Deleuze  Philicie. 
7  Villard,  ministre. 

1 1  Prunet'Montvaillan  t .  488 

Ispagnac,  6 

2  Bedoues.  195 

Qu6zac.  48 

Cocuris,  94 

2                             Les  Balmes.  122 

Molezoh.  412 

Sallet  Charles. 
Saltet  Leonard,  sa  soDur. 
Beaume  David. 
Roubiore  Annibal. 
Combet  Marie. 
6  Turc  Marie. 

1  StJulien-des^Points.  408 
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Noayeanx 
Fogitifs.  coDv^riis. 


5/  P  rival  deVallongue.  568 

Laffons  Gilles. 
Laifons  Pierre. 

LaflFons  Catherine. 
Corbier  Jacob. 
CorDier  Elienne. 
Pic  Jacques. 
Teyssicr  Cesar. 
Pascal  Jacques. 
Jourdan  Jeanne. 
Dussaiill  Jean. 
Nouvel  Jacques. 
Peyrier  Jeanne. 
Quel  Anloine. 
Quel  Jean. 
Quel  Pierre. 
Venleillan  Antoine. 
Chauzal  Jean. 
Chauzal  Pierre. 
Chauzal  Isaac. 
21  Mazoyer  Anloine. 

5^  Elienne-  Vallee-FrauQaise.  1 776 

Jubin  Pierre,  apolhicaire. 
Teissier  Marie,  sa  femme, 
Julian  Jacques,  cordonnier. 
Hours  Antoine. 
De  la  Coste  Justin,  ministre. 
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Hoaveauc 

De  la  Cosle  Marc, 
De  la  Coste  Aritoine,  \  ses  KIs. 
De  la  Coste  Adolphe, 
Falguiere  Marguerite. 
Sabatlier  Anne, 
Deleuze  Pierre,  cordonnicr. 
Dombies  Antoine. 
Calmel  Jean,     / 
Calmel  Pierre   I  freres. 
Calmel  Antoine; 
Julian  Jean. 
n  Castanet  Louise 

Fraissinet  de-Foiuvfjues,  451 

Kogier  David. 
Lagct  Pierre. 
Lagel  David. 
Laget  Jeanne. 
5  Castanet  Henri. 

10  Gabriac.  535 

Sle  Croix.  540 

1   Rouvifere  Frangois. 

St  Martin  de-Lansusde.  702 
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VielcBuf  Jean.  J 

Bouvier  David.  * 

Bouvier  Alexandre.  ; 

Bonnal  Annibal.  f 
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Ifoiive»iix 
convertfs. 


Grasset  Louise. 
Gaussen  Isabeau. 
DeLa  Pierre  Suzanne. 
De  La  Pierre  Marguerite. 
Rozier  Louise. 
Roquior  Jacques. 
Rousson  Jeanne,  sa  femme. 
Roquier  Jacques,  leur  fils. 
15  De  Leyris  Jean-Francois-'. 

13                                  Batre.  440 

5                      Le  Bousquet'la-Barthe  97 

9                       St  Andre-de-lmcize.  487 

Cassagnas .  618 

Solagcs  Elienne. 
Daudey  Claude. 
Aldebert  Anne. 
Roziers  Pierre. 
Pascal  Jacques. 
Pascal  Elienne. 
7  Pascal  Jean. 

Sl'MartindeBoubaux.  609 

Comic  Jean. 
Leiche.Calherine. 
Leichc,  fils  ain6. 
Pelcl  Thomas. 
Marlel  Antoine. 
fi  Dupin  Gibert. 


1 


—  362  — 

Nouveanx 
Pugrtifs.  conVertU. 

St'Michel  de  Dezt.  469 

Boury  Jacques. 
Boury  Jacob. 
Boury  Nicolas. 
Boury  Marlhe. 
Franoezou  Pierre, 
Rouveran  Jacques. 
Rouveran  Jacqueline. 
Capdur  Ilerculo. 
Peloree  Antoine. 
Lafabregue  Andree. 
I^afabreguc  Louise. 
Hours  David. 
N.... 
14  N.... 

Fr  amine  t'de-  Lozire.  549 

Rouviere  Jean. 
Rouvi6re  Pierre. 
Rouvitre  Jean -Pierre. 
Durand  Jean. 
Quel  Jean. 
Mazover  Antoine. 
Mazoyer  Antoine. 
Beire  Andr6. 
Quel  Pierre. 
Chaptal  Anne. 
Talon  Jeanne. 
12  Solicr  Solier. 
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4  Qrizat.  275 

St'Laurent'de'Trives.  484 

Florae.  1027 

Mazoyer  Jacques. 
MenadierBarthelemy. 
Menadier  C^sar 
4  Pag^s  Jean. 

Marvejols,  600 

Castanier  Pierre. 

Giscard  Jacques. 

Reillan  Antoine. 

Daudey  Jean. 

Jourdan  Jean 

Chauchadis  Jean. 

Laffont  Urbain. 

Bonijour  Jacques. 

Lacombe  Esther  (sa  femme). 

Ghabanon  (la  femme  de  Jacques). 

Arnal  Antoine  (revenu). 

Gastanier  Pierre. 

Gastanier  fils. 

Gastanier  fils. 

Gastanier  fille. 

Giscard  Jean. 

Gordeux. 

Aymard  Jean,  m^decin. 
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FagUifs. 

Martin  Jean,  ra^decin. 
Juny,  dil  Guier,  Jacques. 
Merle  Urbain. 
Malet  Louise. 
Monteuil  Louise. 
Goyer  Bertrand. 
Durand  Jean. 
Gonipin  Zacharie. 
Gorapin,  son  fils  Jacques. 
Dulignon  Ctiennc. 
Bastide  Aldebert. 
Castanier  Aldebert. 
50  Castanier  Pierre. 


—  S6fc  — 

Nooveau 
coDTertis. 


Vebron.  94t 


NerfElienne. 
Lapise  David. 
Pascal  Etienne. 

Noble  Jacques  Pelet,  s»'  d'HercOule. 
Atger  Pierre. 
Lapise  Claude. 
Brossou  Moyse. 
Pratlon  Pierre. 
Brossou  Pierre. 
10  Bragouse  Jean. 


Si  Julien-iTArpaon.  6i9 


Foulaquier  Louis. 
Guichnr  Antoine. 
Guichar  Suzanne. 
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If  oaveanx 
Fogitifs.  coDvertis. 

Guichar  Marguerite. 
Nougaret  Francois, 
Nougaret  Pierre. 
Nougaret  Judilh. 
Gaussen  Frangois. 
Malaval  Claude. 
Couderc  Pierre. 
Chabrol  Jacques. 
Boudel  Jacques. 
13  Larguier  Pierre. 

St  Germain-de-Calberle.  1 284 

VignoIIe  de  Vallot,  Nymphe. 

Vignolle  Elisabeth/  ,    ^.,  .    tt  «  . 

,,.      „    ^,        ,    \  de  Giberne  de  Vallot 
V  .gno  e  Nymphe  ^^^  g,,^^ 

Vignolle  Louise     v 

Henri  de  Giberne{  de  Vallot 

Louis  de  Giberne(  ^^  "'^' 

Du  Serre  Louis. 

Privat  Louis. 

Comte  Jacques. 
Teysonnier  David. 
Deleuso  Jean. 

Gaussen  David  (  . 

^  T  }  freres. 

Gaussen  Isaac  ( 

Gaussen  Jeanne,  leur  soeur. 

Hours  Anne. 

Teyssonier  Jacques. 

lure  Marie. 


^ 
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Teissier  Marie. 
Teissonnier  Jeanne. 
Noguier  Pierre. 
Pic  Jean. 

Pic  Jean,  son  fr^re. 
Teyssier  Daniel. 
Ganonge  Daniel. 
27  Colhon  Marie. 

StFrizalde'Venialon.  539 

Palpacuer  Antoine. 
Palpacuer  Daniel. 
Gorbier  Michel. 
Aldebert  Antoine. 
Aldebert  Anne. 
Ponge  Frangois. 
Pong^:  M^gueri  U; . 
Gam  predonnqt  ^^^^  • 
Gampredonnet  Jean. 
Gampredofi^t  Annibal. 
Helzi^res  Jean. 
Lacombe  Jean. 
Lacombe  Pierre. 
Ponsard  Gilles. 
15  Bonnet  Marguerite. 

St'Hilaire  de-Lav{%t.  303 

St'Martin'deCamjwlhde.  456 
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d6ub6ration  de  la  ville  de  plora€,   relative 
aux  assemblies  des  religionnaires. 

L'an  1701  et  le  mecredi  sezi^me  jour  du  mois  de  no- 
vembre.  A  la  ville  de  Florae,  assembles  en  conseil  poli- 
tique au  lieu  accoutum^,  par  devant  Ic  sieur  de  la  Cla« 
mouse,  lieutenant. 

Par  MM.  de  la  Fajolle  et  Br6s,  consuls,  a  este  propozS 
que  M.  Chastang,  sindicq  du  dios^ze,  passant  avant  hiers 
en  celte  ville  revenant  des  Estatz,  les  chargea,  pour 
esvilter  les  d6zordres  quy  pourroient  arriver  dans  cette 
communaut6  de  nommer  par  deliberation  des  inspec- 
teurs  de  quartier  de  ville  pour  veiller  a  ce  que  tous  les 
nouveaux  convertis  fassent  bien  leur  devoir,  aux  phana- 
tismes  et  aux  assambUes  illicites ;  de  nommer  aux  villa- 
ges de  la  paroisse  les  plus  principaux  habitans  pour 
r^pondre  de  leurs  enfans  et  domestiques,  et  de  toutes 
lesdictes  assemblies  illicites  qui  sy  pourroint  faire. 

De  plus,  ont  propoze  que  M.  de  Miral,  inspecteur  et 
colonel  de  la  bourgeoisie,  les  a  charges  aussy  par  ordre 
de  Mgr  I'intendant,  de  faire  faire  une  prison  pour  mettre 
les  prisonniers  qu'on  prent  aux  assemblees  ou  ceux  qui 
sont  phanatiques,  ou  de  louer  une  oiaison  propre  pour 
eel  la. 
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DOCUMENTS  RELATIFS  A  LA  GUERRE  DITE  DES  CAMl- 
SARDS.  —  ORDONNANCE  DE  M.  DE  LA  MOIGNON, 
INTENDANT  DE    LA    PROVINCE. 

De  par  le  Roy, 

Nicolas  de  la  Moignon,  chevalier,  corate  de  Launay, 
Gourson,  etc.,  conseiller  d'Estat  ordinaire,  inlendanl  de 
justice,  police  et  finance  en  la  province  de  Languedoc. 

Estant  informe  que  lesd^sordrcs  arrives  despuis  pcu, 
dans  les  Cevenes  du  dioc6ze  de  Mende,  sonl  venus  prin- 
cipalement  de  la  negligence  qu'onl  eu  les  comraunaules 
h  ex6cuter  nos  pr6ccdenlcs  ordonnances  concernanl  les 
gens  vagabonds  et  armes,  qu'ellcs  ont  dcu  arrester  el 
les  livrer  pour  estre  punis,  et  qu'au  lieu  d'en  uzer  ainsy 
elles  Icur  ont  donn6  retraitte  et  les  ont  laisse  vaguer  el 
courir  le  pays,  sans  les  arrester  ct  sans  donner  aucan 
avis  des  lieux  ou  ilz  ont  pris  des  vivres.  Et  afin  que  les 
conimunaut^s  puissent  pr6venir  les  njalheurs  dont  ellcs 
sont  menacees,  et  quelles  cognoissenl  le  traitement 
quelles  recevront,  s*il  arrive  h  Tavcnir  pareille  contra- 
vention aux  volontes  du  Roy;  nous  ordonnons  que 
toutcs  les  communaut6s  courront  sur  les  vagabonds  qui 
paroitront  arrays  et  atroup6s;  quelles  donneront  advis 
do  leur  attroupement  aux  lieux  plus  prochains  oii  il  y 
aura  de  troupes ;  que  les  consuls  deffandront  de  leur 
donner  aucun  secours  de  vivres,  et,  a  faute  do  faire 
toutes  ses  diligences,  declarons  que  lesdittes  coromu- 
naut6s  porteront  en  pure  perte  toutes  les  despences 
qu'il  faudra  faire  pour  la  poursuite  et  punition  des 
crimes  qui  pourront  estre  comiuis  par  ces  sc>el6ratz ; 
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mettons  en  outre  les  cures  et  les  prdtres  sous  la  garde 
desdites  communaut^s,  qui  seront  responsables  de  lout 
ce  qui  pourra  leur  arriver.  Et  sera  la  presenle  ordon- 
nance  enregistree  dans  toules  les  maisons  comunes  et 
leue,  publiyee  et  affichce  dans  toutes  les  places  publi' 
ques  et  ^  la  porte  des  ^glyzes  des  lieux,  a  la  diligence 
des  consuiz,  qui  seront  tenus  de  nous  en  envoyer  des 
actes,  a  paine  d'en  deme6rer  responsables. 

Faict  a  Montpellier  le  dixieme  aoust  4702. 

Signe:  dbla  Moignon. 

Et  plus  bas  :  par  Monseigneur  :  Lb  Tklhier. 


DELIBERATION  PRISE  PAR  DEVANT  M*"  M®  SILVESTRE 
CHEVALIER,  PREBTRE,  DOCTEUR  EZ  DROITS,  CHA- 
NOINE  DE  L'eGLISE  CATHEdRALE  DE  MANDE,  OFFICIAL 
ET  VICAIRE  gEnERAL  DE  M^**l'iLLUSTRISSIME  EvEqUE 
DE  MANDE,  COMTE  DE  GEvAUDAN,PAR  MM.  LES  COM- 
MIS  ET  dEpIiTEs  ORDINAIRES  DU  DIOCEzE  DE  MENDE 
ET  PAYS  DE  GEvAUDAN,  ASSAMBLES  DANS  LE  PALAIS 

Episcopal,  en  l'abs ance  dudict  seigneur  EvEque, 
POUR  traitter  des  affaires  dudict  pays. 

Du  samedy,  cinquieme  jour  du  mois  d'aoust  mil  sept 
cens  deux. 

Le  sieur  Chastang,  scindic,  a  diet  qu'il  n'estque  trop 
notoire  dans  le  pays,  qu*une  troupe  de  scelerats,  assam- 
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bl6s  en  Sevenes,  dont  on  ne  scait  pas  pr6cis6nient  le 

nombre,  mais  qu'on  diet  estre  d'environ  deux  cens,  oot 

le  lundi,    vingt  quatri^me  juillet  dernier,  a  dix  heu- 

res   du    soir,    este  dans  le  lieu  du  Pont  de-Montvert, 

oil  aprfes  avoir  assieg^  Messire  Frangois  de  Langlade, 

abb6  du  Chayla,  inspecteur  des  missions  dans  les  Se- 

venes,  dans  la  maison  de  la  dame  d'Andr^,  ou   iis  ont 

mis  le  feu ;  de  sorte  que  par  la  violence  des  flammes 

ledicl  abb6  ayant  estc  oblige  de  sauler  par  une  feoetre, 

il  a  esle  pris  et  cruellement  ^gorg6,  aprfes  luy   avoir 

offert  la  vie  s'il  vouloit  quitter  sa  religion  pour  laquelle 

il  a  genereuscinenl  souffert  la  raorl.   El   le  lendemain 

vingt  cinquieme,  la  plus  part  de  ladicte  troupe  fut  en 

la  parroisse  de  Frulgi6res   ou   elle   massacra  le   sieur 

Revcrsat,  cur6  el  brfila   sa  maison.   Le  judy  suivant, 

vingliesme,    les   mesrries  scelerals  furent  au   lieu    de 

Saint-Andre-de-Lancize  ou  lis  brulerent   ia  maison  du 

sieur  cur6  et  partye  de  Teglise,  et  aprds  Tassassinerent 

cruellement,  avec  le  maistre  d'escolle,  dans  le  docher, 

Et  le  v.endredy  vingt  huitiesme  ils  furent  dans  la  maison 

deM.de  La  Cam  de  La  Devize,  en  la  parroisse  de  Mole- 

zon,  oil  iis  massacrerent  ciuellement  deux  des  messieurs, 

la  m^re  ag^e  de  80  ans,  la  demoiselle  sa  Slle,  d'environ 

24;  un  oncle  et  leur  rentier.  Pour  s'opposer  h  ces  de- 

sordres,  il  a  failu  faire  marcher  les  milices  et  lout  ce 

qu*on  a  peu  ramasser  de  gens  dans  le  pays.  Et  Mgr  le 

comte  de  Broglie,  commandant  en  chef  dans  la  province 

et  Mgr  de  Basville,   intendant,  en  ayant  est^  advertis, 

ledict  seigneur  comte  de  Broglie  seroit  venu  sur  les 

iieux  avcc  les  troupes  qu'il  avoit  raraass^es,  et  Mgr 

Pintendant,  par  sa  lettre  du  2*  du  courant,  ayant.  loui& 

beaucoup  le  mouvement  que  le  pays  s'6toit  donae,  el  le 


1 


—  Ml.— 

zile  qa*il  avoit  fait  paroitre  pour  le  semce  du  Roy,, 
ayant  fait  marcher  plus  de  300  hommes  de  pied  et  plus 
de  200  chevaux  ;  ledit  seigneur  comte  de  Broglie  auroit 
trouvS  k  propos  de  laisser  dans  les  Sevennes  trois  ou 
qaatre  d^tachemens  et  une  compagnie  h  Florae,  ou  la 
Ghambre  de  Messieurs  du  Presideal  de  Nismes  a  receu 
ordre  de  rester  pour  faire  le  proces  aux  coupables  qu'on. 
pourroit  d^couvrir  et  prendre;  et  Mgr  de  Basville,  in- 
tendant,  a  envoye  un  ordre,  datte  du  28'  juillet,  de 
Monseigneur,  pour  que  le  diocese  fasse  celte  advance, 
avec  assurance  de  le  faire  rembourcer  sur  les  biens  des 
coupables ;  et  comrae  il  s'agit  du  service  du  Roy  et 
d'esleindre  un  feu  qui  pourroit  avoir  des  suittes,  il  y  a 
lieu  de  d^liberer  sur  les  moyens  de  ladite  advance  et 
d*emprunter,  pour  cest  effect,  la  somme  de  2,500  livres; 
et,  a  Tesgard  de  la  depance  qui  a  cste  faicte  par  le 
passe  pour  la  ddpance  des  troupes  pendant  leur  marche, 
qui  a  port^  le  calme  et  la  tranquillity  jusques  a  present 
dans  le  pays,  de  supplier  Monseigneur  I'intendant,  de 
la  faii'c  supporter  au  Roy,  sur  les  deniers  extraordinares 
de  la  guerre  ou  de  la  renvoyer  sur  Tetape  generalle  de 
la  province. 

Sur  quoy,  a  est6  delibere  que  ledict  sieur  Chastang, 
scindic,  empruntera  la  somme  de  2,500  livres,  de  telles 
personnes  qu*il  trouvora  a  propos  et  aux  meilleures  con- 
ditions qu'il  pourra,  n'excedant  toutefois  le  denier  vingt; 
luy  donnant  pouvoir  de  passer,  a  cest  effet,  tous  con- 
tracts de  constitutions  de  rentes  ou  obligations  et  d'obli* 
ger  les  biens  du  g^n^ral  du  diocese,  pour  la  seurette  des 
cr^anciers,  pour  eslre  ladicte  somme  employee  a  I'en- 
tretient  des  troupes  de  milices,  laissees  en  divers  en^ 
droits  des  Sev^nes  du  diocese,  affin  d*arresterle  cours 
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de  CCS  horribles  massacres,  meurtres  et  incendies,  et 
mettre  la  traDquillit^  dans  le  pays,  et  que  ledict  sieur 
Ghastang,  suppliera  M.  de  Basville,  intendant,  de  ren- 
voyer  la  depance  de  la  marche  des  troupes,  sur  les  de- 
niers  extraordinaires  de  la  guerre  ou  sur  Tetape  dans  la 
province,  et  sans  prejudice  au  dioceze,  suivant  son  or- 
dre,  d'estre  rembourc^  des  avances  sur  les  biens  des 
coupables.  A  est6  arresle  aussy  qu'il  ne  sera  fait  qu*ua 
expedi6dela  presente  deliberation,  laquelle  sera  des- 
charg^e  par  les  notaires  qui  rccevront  lesdits  contracts 
el  obligations,  a  mesure  que  les  payements  seront  fjits. 

Chevalier,  vicaire  general ;  La  Bastide,  substilut  da 
coraisdes  nobles;  Bardou,  raairede  Mende. 

Eslant  bicn  informedc  Testat  de  toules  choses  et  de  la 
necessite  dy  aporter  un  prompt  rem6de  pour  prevenir 
les  suites  de  ces  mouvemens,pour  lesquels  il  a  fallu  faire 
les  avances  nous  aprouvons  ladictc  deliberation. 

A  Chanac,  ce  9  aoust 1702. 

F.  P.  ev6que  de  Mende,  ainsin   signesa 
ladicte  deliberation. 

c.  824. 
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LETTRE  DU  CAPITAINE  POUL,  (1)  A  M.  DE  MIRAL,  CO- 
LONEL DE  BOURGOISiE,  A  FLORAC,  PAR  LAQUELLE 
IL  LUI  ANNONCE  LE  R^SULTAT  DU  COMBAT  DE 
CHAMP-DOMERGUE,    PRES  LE    COLLET-DE-D^ZE. 

a  Barre  le  19  septembre  1709. 

Monsieur, 

Si  j'avais  ete  a  Barre  je  n'aurais  pas  manque  a  repon- 
dre  &  vos  lettres.  J'6tais  au  Mazel-Rosade  qu'on  m'ap- 
pris  que  ces  malhoureux  faisaient  du  d^sordreau  Collet, 
et  de  la  en  ai  rcpaiiis  pour  rn'y  rendre  ouje  fus  este 
heureux  de  renconlrer  ces  gens  la,  a  une  lieue  dudit 
Collet,  a  un  endroit  qu*on  nomme  le  champ  Doumer- 
gue  que  je  deffis.  Je  ne  sais  de  quel  cote  ils  ont  pris. 
Si  vous  en  savcz  do  nouvelles,  je  vous  serais  oblige  de 
m'en  lonner  advis.  II  n'est  pas  n6cessaire  que  vous 
partioz  avec  vos  cent  hommes,  si  v  )us  n'avez  pas  quel- 
ques  advis  s(kr.  Je  vous  enverrai  le  detail  de  tout  ce  qui 
s'est  pass^. 

Je  suis'avec  tout  raltachemcnt  possible,  Monsieur, 
vostre  tr^s  humble  et  tr^s  obeissant  serviteur. 

Pool. 
C.  1994. 


(1)  Gette  lettre  dcrite  de  U  main  da  c«pitaine  Pool,  t^moigne  qn'il  con- 
naissait  faiblemeot  I'orthographe;  nous  avoDs  era  devoir  la  rectifier. 
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AUTRE   LETTRE   DU  CAPITAINE  POUL  A  M.   DE    MIRAL, 

A   FLORAC. 

MM  mepUtuMt^'W70M: 

MoDsienr, 

J'ay  este  bien  mortifi6  lorsqu'on  m*a  dit  que  vous 
estiez  venu  dans  nos  quartiers,  sans  que  jeu  TboDDeur 
de  vous  voir.  A  mon  arrivee  jay  appris  quil  y  avoit  200 
de  ces  scelerats  du  cost6  de  Ste-Croix.  Je  marche  in- 
cessament  pour  aller  a  eux.  Si  par  hazard  je  pouvois 
avoir  quelque  secour  de  vos  gens,  en  cas  que  je  les  ren- 
contre, cola  ne  scroll  pas  meschant.  J'ay  fait  veniricy 
la  companie  de  Fressinet-de-Fourques  et  celie  qui  estoit 
aux  Vanels.  Je  crois  Monsieur  que  vous  le  jugeres  k  pro- 
pos,  attendu  que  c'est  pour  le  service  du  Roy,  el  si  voos 
men  envoyez  quelqune,  nous  ferons  la  mesme  battue. 
En  cas  que  vous  veuliez  venir,  vous  pourriez  me  joindre 
par  le  plan  de  Fonraorte,  du  cost6  de  Ste-Groix.  Voos 
scaurez  la  de  mes  nouveiles  et  suis.  Monsieur,  vostre 
Ir^s  humble  et  tr^s  obeissant  serviteur. 

Sign6 :  Pool 
A  Barre  ceiS^septembre  1702. 

c.  17M. 
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LETTRE  DE  M.  DB   POUL  A    M.  DE  MTRAL,    A    FLORAC. 

A  cet  heureje  part  pour  aller  ^Hdiuzon  avec  ma  com- 
panie  ;  celle  troupedesoeterats  Tenant  demettre  le 
feu  h  lesglize.  Si  ,vous  SQuhaitez  vous  y  Irouver  avec 
quelque  companie  vous  pouvez  partir  si  tost  la  presente 
receue,  et  suis  veritableaientrMoii^ieur/vostre'tres  hum* 
ble  et  tr^s pbeissaiit  sepviteur. 

Signe  :  Poul. 

P.  S.  —  Je  D*ay  point  fait  advertir  la  compagnie  des 
Vanels. 

c.  1794. 


LA    VILLE    DE    MENDE    EST    AUTORIS^E    A   ACHETER 

DES    ARMES. 

Tficdisd  Dcflamofgnou,  cbevalier,  comte  de  Launay, 
Goursen,  seigneur  deVris,  Yaugrigneux,  Cfaasagneyta- 
'fflothe,  Gbandenier,  9qux  et  aiitres  lieux,  conseiHer 
dVtat  ordinaire,  intendant  de*Languedoc. 

Tea  ^  AiliMfBHmk  prise  par  tes  cousiAs  et  commu- 
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oaute  de  Mende,  pour  achetter  les  armes  n^essaires 
pour  courir  sur  les  brigands  attroupis  dans  les  Ceyennes 
sy  te  cas  y  cchet.    .  . 

Nous  avons  authorise  ladicte  d^liberalion  ;  permelloiis 
conformement  a  icelle,  ausdictz  consuls  de  Hende,  d*a* 
chelter  des  armes  et  d'emprunter  les  sommes  n^cessai* 
res  pour  en  faire  le  payement  dont  les  cr^nciers  seront 
rembources  en  argent  et  non  en  fonds. 

Faict  k  Montpellier  le  dixieme  octobrc  1702. 

Sign6 :  DeLAX0iG505. 
Et  plus  has  :  Par  Honseigneur. 

Sign^ :  DB  Mo>nG:«T. 

(Archives  de  la  viUe  de  Mende   EE.  0.) 


certifigat  constatant  la  prisb  des  premiers 
chefs  des  camisards  qui  eut  lieu  au  mob 
d'aout  1702. 

Nous,  inspecteur  des  milices  bourgeises  des  Cevines 
du  diocese  de  Mende,  cappitaine  d*une  compagnie  fran- 
che  de  fusilliers  et  commandant  k  Florae,  certifions  k 
totts  ceui  qu*il  appartiendra  que  Antoine  Hercule  HuCt 
sieur  de  La  Combe,  de  la  ville  de  Florae,  est  lieuteoanl 
de  la  compagnie  bourgeoise  de  Qa^zac,  de  mon  regi- 
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ment,  qui  a  tousjours  tr^s  bien  fait  son  devoir  dans  tons 
les  d^ttachemans  que  je  Tay  cqmandS,  estant  tousjours 
sorty  de  nuit  et  dc  jour  avec  ses  armes  pour  courir  sur 
les  atroupes,  aiant  este  le  premier  quy  mist  la  main  sur 
les  nomro^s  Pierre  Sequier,  dit  Esprit,  Pierre  Nouvel  et 
Moize  Bonnet,  premiers  chefs  de  camisards,  dans  le  bois 
de  Boubals,  au  milieu  de  la  camp  de  Barre  ;  lesquels 
furent  condemn^s  par  Messieurs  du  Pr^sidiat  de  Nismes, 
a  estre  brul6s  et  rompus,  scavoir  ledict  Sequier,  dit  Es- 
prit, au  Pontde-Montvert ;  Nouvel,  au  devant  du  cha- 
teau de  la  Devize  (1)  ei  ledit  Bonnet  au  devant  de  1*6  • 
glize  de  Saint-Andr6-de  Lancize,  dont  ledit  sieur  de 
I^acombe,  lieutenant  fust  blcss^;  m'aiant  tousjours  don- 
n6  de  bons  avis  qui  ont  est^  justes,  et  paru  bon  servi- 
teur  du  Roi  et  tr^s  fiddle  pour  la  religion  ;  aiant  eu  le 
.malheur  de  perdre  tous  ses  effaits,  pill^  et  brul6  par  les 
rebelles.  Cest  pourquoi  je  prie  tr^s  humblement  tous 
ceux  qui  sont  k  prier  dc  le  proteger^ 

'    Fait  a  Florae,  ce  cinquicsme  juillet  mil  sept  ccns  dix. 

Sign6:  UiRAL. 
C.  1807. 


(1)  Dans  la  eommvne  <!•  Moleioii. 
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FORTIFICATION  DE  MARVBJOLS^ 

rA  MeMaigiiear  'de  BasviUe.,  \een8eiiler  d'Blai 
^ordinaire,  ioteBdaiiiseii  liangiiedoe. 

6«pplieni  hiraoiblement  les  maimyCWisiUa  et3comiiiii- 
\MMk  delfi  viilede  MaRu^ok  «!  vocia  ccnMUifilpeilt  que 
diftBshi«oo|ijoRCturC(pr(ifianle'des  fcroufBies  des  Cevettn, 
•il  e&l  dune  .necessity  absolue  de  fafre  des  :porfee6  h  Ja 
viUe  et  .rebaslir  les  bredies  qui  sont  am  murailteSf 
Vcbaipier  dela  poudre el du  plonib  et  faire  les  .aotnes 
reparations  cinoQO^s  dans  la  dealibi^ratioB  cy  jeJnle; 
tet  comme  ladite  eooinuinatit^  ;n'a  aueun  foods  .potiry 
subveniret  quoa  y  fasseactueliemeDl  iMwatiler,  rl  vo«s 
plairna ,  de  vJds  gnaaes,  M^Dseigneor ,  tpermeitne  aux 
supplians  d'einpitanAer 'la  somoie  de  J, 000  livres  pMir 
e&lre  oinployie.it  faire 'leadilesiperlos,  xdever  les  omi- 
raillcs  et  autres  ripapatioiis  •esAOoo^' dans  Ja  desbbe- 
ration,  sans  divertissement  et  a  la  charge  que  ceux^qui 
presleroni,  nc  pourront  estre  payis  qu'en  argent  et  non 
en  fonds  «t  fairec  justice. 

Vu  la  requeste  et  deliberation  ;  nous  ordooaons  qu*il 
sera  faict  devis  des  reparations  menlionnies  en  la  d6li- 
b6ration  sur  iceluy  receu  des  rooins  dittes  par  les  consuls 
et  le  bail  passe  au  moins  disant;  permettons  aux  consuls 
d'emprunter  la  somme  a  laquelle  monteront  lesdites 
reparations,  a  la  charge  d'en  compter,  pour  estre  les 
crianciers  rembourses  en  argent  et  non  en  fonds. 

Fait  ^Montpellier  le  17  fivrier  1703. 
Signe  :  Db  la  HoiGRoif. 

.Signe :  .DsiioiiuGitf « 


S^rie  B.  Fondt  de  Marvejols. 
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d6lib6ration  de  la  ville  de  saint- alban,  au 
sujet  des  mesures  a  prendre  en  presence 
des  troubles  dans  les   cfevennes. 

Du  18'  fevrier  1703,  au  devant  la  poiie  de  ]*esglise 
paroissiale  dela  prc^sente  villc  de  St  Alban,  le  peuple 
sortant  d'ouyr  la  grand'messe  de  parroisse,  estant  as- 
semble en  corps  de  communaute,  apr^s  avoir  est6  ad- 
vertis  le  dinaanche  auparavent  de  la  pr^sente  assembl^e 
par  M.  Aldeberi  Vigouroux,  sieur  de  la  Rouveyrette, 
docteur  ez  droicts,  advocat  en  parleroent,  juge  dudil 
Saint-Alban,  et  le  reste  des  habilants  de  ladicte  pa- 
roisse. 

S'est  pr6sent6  M*  Pierre  Dorcifere,  consul  de  la  pre- 
sent ville;  Yidal  Roubert,  de  la  Roche,  et  Jean  Balme, 
de  Cbassefeyre,  sindicts  de  ladicte  ville  et  parroisse.  A 
esi&  repr^santS  par  ledict  sieur  Dorci^re  a  ladicte  as- 
semblee,  que  les  desordres  qui  continuent  dans  le  pays 
de  Sevfenes,  par  les  nouveaux  con  vertis,  sont  trop  com- 
muns ;  que  les  crnautds  quilz  y  exercent  par  les  brulle- 
ments,  meujtres  et  pillages  sont  d*une  telle  conse- 
quence, quil  est  de  toute  n6cessite,  pour  le  service  de 
sa  majeste  et  pour  nostre  propre  iniheret  de  se  me  tire, 
&  Texemple  des  villeset  lieux  de  nostre  voisinage,  en 
estat  de  pouvoir  leur  r^sister,  en  cas  ilz  vinsent  k  faire 
de  coursses  dans  ce  pays,  et  que  pour  cela  il  seroit  n6- 
cessaire  pour  que  tous  les  habitants  de  cette  parroisse 
eussent  un  lieu  de  refuge  et  pour  eux  et  pour  ce  qu'iU 
ont  de  pretieux,  de  fortifier  le  lieu  de  St-Alban,  ou  par 
la  secours  du  chateau  et  par  les  fortifications  qu*on 

S4 
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pourroit  f^re,  on  fut  en  eslat  de  se  deffendre  contre  ces 
sceleras,  et  pour  que  le  pouvoir  ftre  il  est  besoio  d*un 
fonds  d'argent  pour  achepter  de  la  poudre,  du  ploiob 
pour  f^re  de  balles,  et  du  hois  n^cessaire  pour  f^re  de 
palissades  dans  les  endroitz  qui  en  auroint  besoin  et 
pourfournir  aux  autres  d^pences  qu'il  conviendroit  faire 
pour  cclla. 

Surquoy  ledict  sieur  consul,  attandu  les  necessity 
pressantes,a  pri6  la  comniunaute  de  d^Iiberer: 

1*  Qu'on  a  nomine  et  d6pul6  M.  de  la  Rouveyretle, 
juge  ;  M.  Mathieu,  procureur  jurisdictionel ;  M.  Polge, 
bourgeois;  M.  Polge,  appothicaire,  et  M.  Lions  pour  voir 
avec  M.  le  comte  de  Morangi^s,  seigneur  de  St  Alban, 
quon  prie  de  vouloir  prendre  cette  peine,  les  repara- 
tions qu*il  y  auroit  k  faire  pour  mettre  ce  lieu  eo  estat 
de  se  deffendre,  pour  qu'ensuite  on  put  y  faire  tra- 
vailler. 

2®  Que  n*ayant  trouve  aucuns  des  habitant  qui  ont 
voulu,  soubs  Tobligation  que  ledict  sieur  consul  et  scin- 
diets  leur  en  vouloient  faire  prester  la  somme  de  500 
livres,  il  sera  pr^sante  une  requeste  a  Mgr  Tintendant, 
pour  qu'il  ait  la  bonte  de  nommer  cinq  des  principaax 
habitants  de  ladicte  ville  de  St-Alban  ou  de  la  parroisse, 
pour  faire  les  avances  de  ladicte  somme,  laquelle,  avec 
la  permission  de  Mgr  Tintendant,  sera  cotisee  a  la  pre- 
miere imposition  pour  leur  estre  rendue  en  capital  et 
intheret. 

3"*  Que  si  ces  malheureux  approchoint  el  qu'il  fallul 
f6re  garde,  que  tous  les  habitants  sobligent  de  la  faire 
suiVant  le  rolle  qui  6n  sera  dresse. 

4"*  Qu*au  raoindre  mouvement,  gen^rallement  lous 
le^- habitants  du  lieu  et  de  la  parroisse  se  liguent  et  s'o- 
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bligent  de  s'assembler  aux  marques  qui  leur  seront  don« 
nees  pour  courir  sur  ces  sceleratz,  sous  la  conduitte  des 
personnes  qu'on  meltra  k  leur  leste  et  qui  seront  nom- 
inees par  Mgr  le  comle  et  les  principaux  habitans,  k 
peine  d'estre  regardes  comme  rebelles  et  punis  par  les 
voyes  de  justice. 

5**  Quon  en  armera  un  certain  nombre  de  personnes 
de  fusil,  bayoneltes,  qu^on  a  ausquels  on  faira  faire  les 
exercices  mililaircs  pour  en  estre  inslruits  dans  le  be- 
soin,  quy  seront  tenus  de  se  trouver  a  Tasserabl^e  tou- 
tes  les  fois  que  les  officiers  le  jugeront  a  propos. 

6**  Que  tous  les  autrcs  s'armeront  les  uns  de  faulx 
manchees  a  I'envers  ;  les  autrcs  d'un  instrument  qu'ori 
nomme  paradbu  ,  avec  un  manche  ,  baches,  ba- 
lebardes,  bastons,  qu'on  pourra  meltre  a  pointe  de  fer 
et'que  la  communaute  faira  faire  pour  ceux  qui  n'auront 
pas  d'autres  aimes,et  enfin  on  aura  tous  d'armes  of- 
fensives et  deffensives,  Iclz  qu'on  jugera  k  propos;  les- 
quelz  se  trouveront  aussi  aux  assemblies  pour  quon 
puisse  les  instruire  de  la  manifere  qu'il  faut  s'en  servir 
et  Tordre  qu'ils  devront  tenir  dans  les  marches,  lors-' 
qu'il  sera  necessaire. 

Et  enfin  a  este  d6libere  qu*a  tout  ceci  on  ne  perdra 
aucun  temps  et  que  la  prcsente  d6Iib6ration  sera  ponc- 
tuellement  executec. 

Gachon,  Polgb,  Doagiere,  consul ;  T^rdieu,  Lyons,  etc. 
Aifiisi  que  de$su&*a  fesiie  deilibdr6  par  deVarit note': 

La  Rootetrctte. 
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deliberation  de  mm.  les  commis  ,  syndic  et 
dEputEs  du  gEvaudan,  assembles  dans  LE 
PALAIS  Episcopal. 


Da  98*  Joor  dm   mols  de   Mvrler    i70S. 

Le  sieur  Chastang,  sindic  du  diocese,  a  dit  que  les 
troubles  des  Cevennes  sont  tellement  augmente  que  la 
troupe  de  Castanet,  celle  de  Joanny,  celle  de  Nicolas 
Florae,  de  Salomon  Couderc,  de  la  Fleur  etRollan,  qui 
sont  au  nombre  de  plus  de  1200  homnies,  se  sont  rendus 
naltres  presque  de  toutes  les  hautes  Cevenes,  ayant 
brulS  plus  de  trente  esglises  et  depuis  quel(;ues  jours 
rentier  village  de  Fraissinet  de  Fourques,  oh  ils  ont  tu6 
trente-deux  femmes  ou  enfants,  en  sorte  qu*ayant  sai- 
sies  tons  les  postes  et  par  expris  le  Pompidou,  personue 
ne  peut  passer ;  le  commerce  estant  enli^rement  inter- 
rompu  par  Tassassinat  de  quatre  mulletiers  qui  ont  esi& 
^gorgez  depuis  quelques  jours  a  la  Camp  de  I'Hospitalet; 
ne  restans  plus  aucuns  postes,  qui  couvre  le  pays  catho- 
lique,  que  celluy  de  Florae,  quils  ontmenac6<le  venir 
assi^ger  et  bruler,  ny  ayant  regu  que  quarante  hommes 
degarnison,  command^  par  H.  de  Miral,  qui  deraande 
un  prompt  secours,  et  que  U.  de  Basville  a  mande  de 
concerver  ce  poste  pour  maintenir  la  tranquilile  dans  le 
pays  catholique  oh  ces  scelerats  ont  commence  de  faire 
des  irruptions,  estant  necessaire,  dans  la  coi>jonclare 
presente,  de  concerver  ladite  ville  de  Florae,  los  lieux 
d7spanhac  et  de  Quizac,  d*autant  mieux  que  Mgr  le  ma- 
rechal  de  Montrevel,  qui  commande  en  chef  dans  la 
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province,  a  escril  k  M.  le  comte  de  Peyre  poar  conser- 
ver  ledit  Florae;  requerant  Tassambl^e  de  desliberer 
sur  deux  chosKS  importantes  et  pressantes.  La  premiere, 
s*il  n'est  pas  utile  el  necessaire  pour  le  service  du  Roy, 
pour  le  bien  de  la  Religion  et  de  la  province,  de  envo- 
yer  du  secours  pour  le  conserver  lesdits  postes,  et  le  se- 
cond, attendu  que  cette  adaire  regarde  le  general  de  la 
province  et  inesme  le  service  du  Roy  qui,  par  ce  moyen 
est  oblige,  ou  en  tous  cas  la  province,  de  fournir  la  sub- 
sistance  des  troupes,  qn'on  y  envoyera,  attendu  que  Taf- 
faire  presse,  et  veu  le  danger  Evident  que  requiert  un 
remfcde  prompt,  s'il  y  a  lieu  que  le  diocese  fasse  Tad- 
vance  de  la  subsistance  des  troupes,  sauf  a  prier  sa  ma« 
jesl6  de  les  rcrabourcer,  ou  en  tout  cas  la  province, 

Surquoy,  Tasserabl^e  ayant  veules  lettres  dudit  sieur 
de  Miral  et  de  M.  de  Basville,  et  eslant  inform^e  d'ail- 
leursde  la  verit6  de  ce  faict,  a  unanimeraent  desliber6 
qu'il  fiiut  incessamment  envoyer  des  secours  pour  con- 
server  le  poste  de  Florae  et  de  gaigner  celuy  du  Pompi- 
dou et  celluy  du  Pont-de-Montvert,  si  Ton  pent,  et  que 
cela  est  ties  utile  pour  le  service  du  Roy,  de  la  Religion, 
pour  le  bas  de  la  province  et  tranquillity  du  pays  catho- 
lique,  et  mesme  d'envoyer  un  detachenaent  a  Fraissinet- 
de-Fourque,  pour  souteuir  les  habitans  et  conserver  ce 
qui  rcste  et  tacher  de  gaigner  le  poste  de  Vebron.  Et 
pour  cet  effet,  qu'il  sera  envoy6  un  exprex  k  M.  le  mar6- 
cbal  de  Montrevel  et  a  M.  de  Basville,  intendant  de  la 
province,  poiir  leur  donneradvis  qu'on  fera  marcher  in- 
cessamment 400  homroes  de  milices  bourgeoises  armez, 
pour  se  rendre  audit  lieu  de  Florae,  et  prier  M.  le  mar6- 
chal  etM.de  Basville  de  pourvoir  k  la  subsistance  des 
dites  troupes  sur  le  tresorier  extraordinaire  des  guerres, 
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ou  en  tous  cas,  sur  le  general  de  la  province ;  et  cepea- 
dant,  attendu  le  danger,  et  que  le  secours  ne  peul  pas 
^tre  differ^  sans  un  prejudice  qui  seroit  irreparable, 
que  le  dioc6ze  fera  Tadvance  de  la  subsistance  desdites 
troupes  qui  scront  payees  par  le  sieur  Chastang,  sindic, 
savoir  :  chaque  soldai  a  8  solz  ;  chaque  capitaine,  a  3 
livres;  le  lieutenant,  40  solz,  et  chaque  sergenta15 
aujsssi  par  jour,  et  que  pour  fournir  k  laditle  despence, 
attendu  que  le  dioc^ze  n'a  pas  de  fonds,  a  este  aussi 
deslib6re  et  donn6  pouvoir  au  sieur  sindic  d'emprunter 
outre  la  somuic  de  2,&00  livres,  par  la  desliberation  du 
5*  aoust  dernier,  encore  celle  de  5,000  livres,  de  telle 
personne  etaux  meilleures  conditions  qui  pourra,  pour- 
veu  que  rint6rAt  n'exc6de  le  denier  vingt,  et  de  passer, 
h  cet  efFet,  tous  contracts  d'obligations  ou  de  constitu- 
tions do  rente  et  d'obliger  Ics  biens  du  general  dudit 
diocese,  pour  la  seurct6  des  creanciers,  et  qu'il  ne  sera 
faict  qu'un  expedid  de  la  presente  desliberation  qui  sera 
descharg^e  par  le  mdme  notaire,  a  mesrae  que  les  em- 
prunts  seronl  fait  et  de  payer  la  compagnie  dudit  Frais* 
sinet-de-Fourques  comme  les  aultres  soldats  des  autres 
compagnies. 

F.  P.,  6v6que  de  Mande  ;  Chetallier,  vicaire  general ; 
La  Bastide,  substitut ;  Bardon,  maire  de  Mende;  Gbasta5g, 
syndic ;  de  Saint  Germain,  greffier. 
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MANIFESTE  DES    HABITANS    DES  SEVENNES,  SUR   LEUR 


PRISE    d'aRMES. 


Les  Peoples  des  Sevcnnes  ont  toftjours  fait  profe?sion 
de  la  Religion  plusieurs  siecles  avant  la  Reformation; 
au  tems  des  Vaudois  et  des  Albigoois  les  Sevennes 
6toient  remplies  de  ces  gens  \h,  et  on  voit  par  divers 
actes  qu'ils  profeesoient  une  mfime  Religion  que  les 
Reformez  d'a  present.  Les  grandes  Croisades  des  Papes 
excitcrenl  contr'eux  quelques  prosecutions  ;•  mais  ils  de- 
meurerent  toujours  fermes  dans  Icur  foy,  leur  zele  se 
raluma  au  commencement  de  la  Reformation,  en  moins 
de  rien  tout  ce  pais  la  se  vit  reforme,  et  I'a  lofijours 
6te  depuis.  Ce  n*est  pas  une  nouvelle  Religion  qu'on 
veuille  y  introduire  aujourd'hui  ,  raais  seulement  y 
muintenir  Tancienne,  dont  ils  sont  d<»puis  long-terns  en 
possession. 

La  France  n'a  jamais  eu  des  Sujets  ni  plus  soumis,  ni 
plus  fideles  k  ses  Rois  quo  nos  Peres  et  nous  Tavons  6te, 
nous  en  pourrions  donner  plusieurs  preuves  incontes- 
tables ;  mais  pour  n'dtre  pas  longs  dans  notre  defense, 
nous  nos  contentcrons  d'en  produire  ici  deux  exemples 
considerables,  arrivez  dans  le  siecle  dernier,  Tun  sous 
le  Regne  de  Louis  XlII  et  Tautre  sous  celui  de  Loiiis  XIV 
qui  font  voir  k  toute  la  terre  que  notre  fidelite  envers 
nos  Rois  a  6t6  k  toute  6preuve. 
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S  3. 

En  Tann^e  1632,  le  Due  de  HontmoreDci  Gouverneur 
de  Languedoc,  gagae  par  la  Reine  Mere  de  Hedicis,  el 
par  Gaston  Due  d'Orleans,  frere  du  Roi,  entreprit  de 
faire  la  guerre  pour  obliger  le  Roi  k  se  d^faire  du  Gar* 
dinal  de  Richelieu,  et  k  ne  plus  se  servir  de  son  Minis- 
tere.  Le  due  de  Montmorenci,  apres  avoir  engag6  dans 
son  parti  toutes  les  villes  de  la  Province  ou  les  Calho- 
liques  Remains  etoient  dans  le  plus  grand  nombre,  vint 
ensuite  dans  les  Sevennes ,  pour    porter  les  Peuples 
commo  dependant  de  son  Gouvernement  a  erabrasser 
ses  inler^ls,  ceux  de  la  Reine  Mere  et  du  due  d'Orleans. 
II  employa  tous  les  moyens  et  tous  les  artifices  qu'il 
put  imaginer  pour  gagner  les  Reforraez  de  ce  Pays  la, 
en  leur  protnetlanl  de  leur  faire  rendre  leurs  Places  de 
seurete,  dent  on  lesavoit  injustement  depouillez,  etde 
leur  ftiire  part  de  toutes  les  Charges  de  TEtat  conforme- 
ment  a   TEdit  de  Nantes  ;  mais  ils  demeurerent  ferraes 
et  inebranlables  au  service  du  Roi,  ce  qui  fut  cause  que 
le  party  du  Due  fut  detruit,  et  que  celte  guerre  fut  bien- 
tdit  terminee.  Si  les  Reformez  des  Sevennes  eusscnt  pris 
les  armes  la  guerre  seroit  passee  dans  les  autres  Pro- 
vinces du  Royaume ;  car  tous  peuples  ha'issoient  extr6- 
meraent  le  Cardinal  de  Richelieu,  k  cause  que  pendant 
son  Ministere  il  avoit  de  beaucoup  augmente  les  subst«- 
des  et  les  imp6ts. 

L'autre  Excmple  qui  marque  la  fidelity  inviolable  des 
Sevennes  envers  leurs  Rois,  parut  en  Tannee  1651,  que 
le  Prince  de  Cond6  entreprit  la  guerre  centre  LoiiisXlV, 
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k  present  regnant.  Le  Due  d'Orleans  6toit  Gouvernear 
de  Languedocet  favorisait  le  party  du  Prince.  Le  Gomte 
d'Aubigeoux,  Gouverneur  de  la  Ville  et  Gitadelle  de 
Hontpellier,  embrassa  le  mdme  party,  et  le  Prince  de 
Gond6  qui  6toit  puissant  dans  la  Province,  et  y  avoit 
de  belles  terres  et  beaucoup  de  creatures,  idcha  d'at- 
tirer  par  leur  raoyen  les  Reformez  des  Sevennes,  leur 
promit  de  faire  rebAtir  leurs  murailles  qu'on  avoit  de- 
TOolies  contre  I'Edit  de  1629  et  de  leur  faire  rendre  le 
Consulat  dont  on  les  avoit  depouillez  contre  les  Edits 
de  Pacification  ;  mais  leur  fidelite  ne  fut  point  ebranlee, 
et  le  Party  du  Prince  do  Gonde  eohoua  dans  la  Province 
et  ensuite  dans  tout  le  Royaume.  Que  si  les  Sevennes 
eussent  lant  soit  peu  remue,  toute  la  France  se  seroit 
soulevee,  et  on  peut  dire  que  les  Reformez  en  ce  lems- 
la  sauverent  TEtat,  et  conservarent  au  Roi  la  Cou- 
ronne. 

S  5. 

En  Tannee  1659,  on  fit  la  paix  entre  la  France  et 
TE^^pagne  :  Apres  qu*elle  fut  faite,  les  Moines  disoient 
hautement,  que  cette  paix  n'etoit  faite  que  pour  nous 
d^truire ;  on  nous  le  donna  peu  de  temps  apr^s  a  con- 
noitre  par  les  raaux  qu'on  nous  fit ;  on  no  sauroit  d6- 
duire  en  detail  toutes  les  violences  et  toules  les  cruau- 
tez  qu'on  a  exercees  conlre  nous ;  car  incontinant  apres 
on  prit  des  raesures  pour  couvrir  toutes  les  Provinces 
de  gens  de  guerre.  On  fit  marcher  ensuite  des  Dragons 
qui  portoient  avec  eux  la  terreur  et  Teffroy,  tous  nos 
pauvres  gens  des  Sevennes  surpris  et  etonnez  de  tous 
ces  mouvemens,  et  des  propositions  qu'on  leur  faisoit 
sur  le  sujet  de  leur  Religion,  repondirent  qu'ils  etoient 
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pr6ls  de  sacrifier.au  Roi  et  leurs  biens  et  leurs  s'lesi 
mais  que  leurs  consciences  etant  a  Dieu  iU  ne  pouvoieoi 
pas  en  disposer  de  celte  maniere. 

§6. 

II  n'en  falloit  pas  davanlage  pour  obliger  les  troupes 
h  se  saisir  des  avenues  et  des  pontes  des  villes,  ils  met- 
toient  des  gardes  par  tous  les  chemins,  et  souvent  ils 
enlroient  dans  les  Maisons  Tep^e  h  la  main  crians  tue 
tue\  ouCatholiques.  Ils  s'altach^rent  ensuite  aux  person- 
nes,  et  il  n'y  a  pas  raechancet6  ni  horreur  qu'ils  ne 
missent  en  pratique  pour  les  forcer  k  changer  de  Reli- 
gion, parmi  mille  hurlements  et  mille  blasphemes  ils 
pendoient  les  gens,  hommeset  femmes,  par  les  chcveux 
ou  par  les  pieds  aux  planchers  des  chambres  ou  aux  cro- 
chets des  cheminees,  et  ils  les  faisoient  enfumer  avec 
des  bottes  de  foin  mouille,  jusqu'a  ce  qu'ils  n*cn  pou- 
voient  plus,  et  lors  quails  les  avoient  dependus  ils  les 
rependoient  incontinent  pour  souffrir  encore  les  mdmes 
peines.  lis  leur  arrachoient  les  cheveux  et  le  poil  de  la 
barbe  jusques  i  une  entiere  depilation.  Ils  lesjeioieni 
dans  un  grand  feu  qu*ils  avoient  allum^  expres,  et  ne 
les  en  retiroient  que  quand  ils  6toient  k  demi  rdlis.  lis 
en  attachoient  d'autres  sous  les  bras  avec  des  cordes, 
et  les  plongcoint  et  replongeoient  dans  des  puits,  dont 
lis  neles  retiroient  que  quand  ils  etoienta  demi  noyez, 
ils  en  battoienta  coups  de  bdton,  et  tous  meurtris  el 
rompus  ils  les  trainoient  aux  Eglises. 

§  7. 

lis  les  emp6choient  de  dormir  duranl  Tespace  de  sept 
ou  huit  jours  se  relevans  les  uns  les  autres  pour  les 
garder  k  vue  jour  et  nuil,  el  pour  les  tenir  6veillez, 


tfc« 
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SQit  en  leur  jettant  des  eguier<^es  d'eau  sur  la  visage, 
soit  en  leur  tenaot  sur  la  tdte  des  cbaudrons  renversez 
sur  lesquels  ils  faisoient  un  continuel  charivari  jusqu'a 
ce  que  ces  malheureux  eussent  perdu  le  sens,  et  s'ils 
en  trouvoieut  des  malades  hommes  ou  femmes  attacbez 
au  lit  par  d*ardentes  fievres,  ils  avoienl  la  cruaut6  d'as- 
i^embler  une  douzaine  de  Tanibours,  et  de  faire  battre 
la  caisse  k  Tentour  de  leurs  l.its  pour  les  ^tourdir,  et  leur 
faire  perdre  toute  connoissance. 

II  est  arrive  en  quelque  lieu,  qu'ils  out  attache  les 
Peres  et  les  Maris  aux  quenouilles  des  lils,  et  h  leurs 
yeux  ils  ont  voulu  forcer  leurs  femmes,  et  leurs  filles  ; 
k  d'autres  ils  arracboient  les  ongles  des  mains  et  des 
pieds,  ce  qui  ne  so  pouvoit  faire  sans  des  douleurs 
inouies  ;  ils  enfloient  encore  hommes  et  femmes  avec 
des  soufflets  jusqu'k  les  faire  crever,  d^autres  ils  les  lar- 
doient  d'6pingles  depuis  le  haut  jusqu'au  bas.  £nlin  ils 
persecutoient  jusqu*^  la  mort,  et  rcfusoient  la  sepulture 
k  ceux  qui  n'avoient  pas  voulu  se  confesser  a  leurs  Pr6- 
tres.  Nous  avons  vil  plusieurs  corps  de  ceux-lk,  train^s 
dansles  riies  sur  des  clayeset  puis  jettez  a  la  voirie. 

§  9. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  n'est  qu'un  6chantillon 
des  terribles  prodiges  de  fureur,  qui  ont  6clat6  sur 
nous,  jamais  Tenfer  dans  les  plus-rudes  persecutions 
n'inventa  et  ne  se  servit  de  moyens  si  Diaboliqu^s  et 
si  Barbares  que  ceux  dont  les  Dragons,  et  les  Moines  qui 
1^  conduisoient,  se  sont  servis  pour  nous  d^truire ;  ce 
seroit  faire  un  livre  que  de  les  vouloir  d^crire  :  mille 


—  380  — 

Relations  fideles  en  ont  informe  le  pablic.  Car  lootes 
ses  cruautez  ont  ^te  generalles  dans  toote  la  France, 
mais  encore  plas  violentes  dans  nos  Sevennes. 

S  10. 

Apr6s  nous  avoir  fait  tous  ces  maax,  on  cassa  et  oa 
revoqua  enfin  I'Edil  do  Nantes,  qui  etoil  un  Edit  per* 
petuel,  et  irrevocable,  donn6  par  Henri  le  Grand  en 
Tann^e  1598.  Edit  qui  Tut  veriGe  dans  tous  les  Parle- 
mens,  pour  £tre  observe  inviolablement.  Get  Edit  a  qaa- 
tre  caracleres  ineontestables.  l.Celui  d'6tre  une  pro* 
messe  Royale  et  Souveraine,  qu'il  donne  non  seulement 
pour  lui  et  poui  le  terns  de  son  Regne,  mais  aussi  pour 
tous  scs  descendans  et  successeurs  a  perpetuite.  2.  Ce* 
lui  d'etre  un  Arrdt  aulenlique,  definilif  et  irrevocable 
pour  servir  a  jamais  de  regleraent,  et  de  loi  entre  deux 
Partis  opposez,  les  Catholiques  et  ceux  de  la  Religion, 
apri^s  les  avoir  deueraent  et  suffisamment  entendus. 
3,  Celui  d*6tre  un  Trait6  accept^,  convenu  et  consent! 
par  tout  TElal,  et  en  cette  qualit6  pour  servir  de  loi  el 
de  roglement  pcrpetuel.  4.  Celui  d'avoir  et6  rendu  sacr^ 
et  comme  Divin  par  le  consentement  et  le  serment  r6- 
ciproquc  do  tout  le  Royaume. 

Un  scul  de  ses  Caractcres,  quand  il  seroit  separe  des 
autres,  sufflroit  pour  roettrc  cet  Edit  au  dessus  du  ca- 
price de  bon  plaisir ;  car  qui  douto  qu*un  Roi  ne  soit 
oblig^  h  garder  sa  parole  el  la  foi,  et  celle  de  ses  pre- 
dccesseurs,  lors  qu'elle  est  devenue  une  condition  in« 
scparablement  attach^e  a  la  succession,  comme  elle 
Test  sans  doute,  puis  qu'elle  a  ^td  don^e  par  Henri  IV 
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sous  la  quality  de  promesse  autbenlique,  perpetuelle, 
et  irrevocable,  qui  a  subsist^  depuis  plus  de  cent  ans, 
confirmee  par  Loiiis  XIII  son  fils  et  son  Heritier,  par 
plusieurs  Edits  et  declarations  solennelles,  et  depuis  en* 
core  par  Louis  XIV  lui  m^me,  son  Successeur  apresent 
regnant,  par  des  declarations  si  authentiques  des  an- 
n6es  1643  et  1652  qu'on  ne  peut  concevoir  comment 
on  a  voulu  violer  avec  tant  de  perfidie  des  promesses 
si  sacries  et  si  inviolables  ? 

S  12. 

En  execution  de  la  revocation  de  cet  Edit  apres  les 
emautez  qu'on  avoit  exerc6es  contre  nous,  on  rasa  tons 
nos  Temples,  et  on  bannit  du  Royaume  tous  nos  Minis- 
tres  a  perpetuit6,  sans  discontiniier  de  nous  faire  mille 
maux  sous  divers  pretextes.  Toutes  ces  manieres  de 
persecutor  inoiiies  dans  les  siicles  precedents,  ^tonne- 
rent  les  Reformez  des  Sevennes  qui  n'avoient  personne 
pour  les  consoler.  La  crainte  en  fit  cacber  les  uns  dans 
les  bois  et  dans  les  cavernes,  d'aulres  s'enfuirent  pour 
sortir  du  Royaume,  et  pour  mettre  leurs  vies  et  leurs 
consciences  en  liberty,  suivant  le  precepte  de  TEvangile 
qui  nous  dit,  que  si  on  nous  persecute  dans  un  lieu,  il 
faut  s'enfuir  dans  un  autre,  mais  les  passages  ^toient 
si  bien  gardez  pour  empecher  la  sortie  de  nos  pauvres 
gens,  que  la  plus  grande  partie  fut  prise  et  envoy^e  aux 
Galeres.  Geux  qui  fuyoient  de  villes  en  villes 
furent  aussi  arr^tez,  et  enfermez  dans  des  prisons  qui 
furent  bient6t  pleines  de  nos  pauvres  persecutez,  les  uns 
y  perirent  dans  Tinfection  et  dans  Tordure,  et  les  au« 
tres  furent  embarqu^  k  Marseille,  transportez  dans  TA- 
merique,  pour  alter  vivre  et  mourir  dans  le  nouveaa 
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monde  avec  les  sauvages,  le  premier  vaisseau  qu'on  y 
envoya  qui  6toit  quasi  tout  charg6  de  nos  pauvres  geds 
des  Sevennes,  perit  proche  de  la  Martinique  oii  on  les 
envoyoit,  dont  la  plUs  grande  partie  tant  homines  que 
femmes  fut  noy6e  et  submerg6e. 

Toas  CCS  traiteme'ns  crtiels  nous  donnoicnt  asse:?  de 
sojet  et  de  raison  de  nous  opposer  a  lanl  de  violences, 
et  fpuisqu'on  employoit  la  force  des  afmes  pour  nous 
(ietruire,  sans  que  nous  eussious  rien  fait,  pour  nous 
rendre  coupables  d*aucun  crime,  nous  avions  aussi  un 
Droit  incontestable  d'employer  les  armes  pour  noire 
defense,  et  d'opposer  la  force  a  la  force,  qui  est  un  Droit 
de  la  nature  autorise  par  les  lois  divines  et  humaines. 

§  14. 

Neantmoins  pourn^allumer  pas  une  guerre  civile  dans 
le  Royaume,  et  6pargner  le  sang  de  nos  compatriotes, 
nous  avons  souiFert  patiemmcnt  lous  ccs  terribles  maux, 
dans  Tesperance  que  Dfeu  toucheroit  le  coeur  de  nos 
cnndmis,  et  lour  fcroit  connoitre  Tinjustice  de  lant  de 
persecutions.  Nous  sommes  done  deraeurez  Iranquiles 
noias  tenant  resserrez  dans  nos  bois  et  dans  nos  monta- 
gncs,  ou  quelques  bons  personnages  pleins  de  piel6  qui 
etoient  sans  lellres  et  sans  'itudfe,  comwe  les  Apdlres 
de  Jesus-Chrisl,  se  mirent  ix  consoler  ceux  qui  etoicnl 
avetfeux  dans  les  Cavernesj^t  puis  en  partrdulrer  dans 
\e^  maJsons.  Cfelbrent  des  gens  simples,  Cardeursl  Tis- 
serahs  et^  Maitres  d*Ec61es',  ddnt  nos'  peuples  fureril  si 
ddtfi^z'qti'il  ti'y^uf  perisdnhe  tant  bdbhi^i-qtieTenfikd'esi 
qui'  fi^'vt)trttit^en<^apcf  cc&  houtea'thL' P^tiitA^&iirs,  def 
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sorte  que  le  nombre  s'augmeDtant  on  resolut  de  s'as- 
sembler  h  la  campagne  san<$  bruit,  sans  ^clat  et  sans 
armes,  nous  choisissions  les  lieux  6cartez  et  les  heures 
de  la  nuit  pour  faire  ces  exercices  en  repos  et  en  seurete. 

S  15. 

Dans  ces  assemblies  on  lisoit  la  parole  de  Dieu,  on  y 
chantoit  ses  louanges,  et  on  y  faisoit  des  prieres,  Hen 
n*^toitsi  juste  ni  si  innocent,  mais  Ics  Prdtres  et  les  Moi- 
nes en  etant  informez  firent  venir  encore  dans  les  Se- 
vennes  des  Dragons  et  d'aulres  Troupes  qu'ils  meltoient 
en  embuscade  dans  lieux  ou  ceux  qui  avoient  assisted 
ces  assemblies  devoient  passer,  pour  s'en  retourner 
chez  eux  ,  ils  les  prenoient  ,  et  les  mettoient  en 
prison  ,  puis  condamnoient  les  hommes  et  les  fem- 
mes  k  Stre  pendus,  ou  conduits  les  hommes  auxGa- 
teres,  et  les  femmes  dans  les  Couvents.  Et  si  ces  Dra- 
gons rencontroient  par  hazard  le  lieu  ou  ses  pauvres 
gens  sans  defense  eloient  encore  assemblez,  ils  tiroicnt 
sur  eux  sans  misericorde,  comme  sur  des  betes  sauvages 
sans  distinction  d*^ge  ni  de  sexe,  tn&me  sur  des  femmes 
enceintes,  qu'on  faisoit  mourir  criiellementavec  Tenfant 
qu'elles  avoient  dans  le  ventre. 

§16. 

Apr^s  avoiir  souffert  pendant  plus  de  vingt  ans  tous 
les  maux  dont  nous  nous  venons  de  parler,  quelques- 
uns  de  nos  freres  qui  habitoient  dans  les  hautes  Seven- 
nes,  et  qui  chercboient  k  se  consoler,  s'assemblereni 
pour  prier  Dieu  dans  la  montagne  de  Lausere  proche  le 
pont  de  Montvert,  sans  bruit  et  sans  eclat,  dequoi  TAbi)^ 
de  Cheylar  qui  &toit  Prieur  de  St.  Germain,  cruel  et  ar- 
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dent  persecuteur,  6tant  averti  s'en  alia  avec  des  gens 
armez  attendre  ceux  qui  venoient  de  cette  assemblee, 
en  fit  prendre  et  pendrequelques*uns  sur  le  champ,  et 
garder  les  autres  prisonniers  pour  leur  faire  le  mdme 
traitement. 

S  17. 

Ceux  qui  ^toient  6chappez  de  cette  assembI6ey  sa- 
chans  qu*on  les  cherchoit  aussi,  et  que  leurs  gens  pri- 
sonniers devoient  dtre  pendus  le  lendemain,  resolureni 
de  faire  leurs  efforts  pour  les  delivrer,  et  s*^lant  assem- 
blez  dans  le  plus  grand  nombre  qu'ils  purent  marche- 
rent  au  pont  de  Montvert,  oil  leurs  gens  Stoient  detenus, 
forcerent  les  maisons,  dans  Tune  desquelles  FAbbe  da 
Cheylar  s'6tant  trouv6,  et  ayant  voulu  se  sauver  par  les 
fenetres,  fut  tu6  avec  six  ou  sept  de  ceux  qui  le  sui- 
voient.  Le  Comte  de  Broglio,  Lieutenant  dn  Roi  dans  la 
Province,  Beaufrere  de  TlntendantBasville,  le  plus  cruel 
et  le  plus  barbare  de  tous  les  hommes,  qui  a  fait  mourir 
plus  de  cent  innocens  par  la  main  du  Bourreau.  Broglio 
envoya  aussitdt  un  Regiment  pour  d^truire  ceux  qui 
avoient  tue  cet  Abb6,  lesquels  s'etant  fortifiez  de  quel* 
ques-uns  de  leurs  freres  d'une  et  d'autre  Religion,  se 
retirerent  dans  un  bois  ou  ce  Regiment  vint  les  attaquer, 
mats  apres  avoir  pri6  Dieuqu'il  renfor^t  leurs  mains  et 
leur  donndt  force  et  courage,  ils  se  jetterent  sur  leurs 
Ennemis  qu'ils  battirent  et  mirent  le  reste  en  fuite.  Voila 
notre  premiere  deffense  juste  s'il  y  en.eut  jamais,  apr^ 
plus  de  vingt  ans  de  souffrance  et  de  cnielles  perse- 
cutions. 
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§  18. 

Ce  commencement  nous  ayant  heureusement  succede 
apr6s  que  notre  patience  a  ki&  poussee  a  bout,  et  qu'il 
paroit  que  la  Providenee  nous  a  mis  les  armes  a  la  main, 
que  noire  Troupe  s'est  considerablement  augment^e  par 
]a  plus  graride  partie  de  nos  compatriotes  de  la  Religion 
Gatholique  qui  ont  piti6  de  nos  malheurs,  et  qui  eu(x 
m^mes  se  trouvenl  opprimez  par  des  impdls  excesifs, 
qui  les  reduisent  a  I'aumdne  et  les  font  mourir  de  faim, 
qui  se  joignent  aussi  k  nous  pour  se  delivrer  de  leurs 
tniseres ;  nous  avons  resolu  d'employer  avec  eux  une 
legitime  deffense,  pour  conserver  noire  vie  et  noire  li- 
berie. Dieu  qui  nous  a  mis  au  cceur  de  si  justes  et  de 
si  genereux  desseins,  et  qui  nous  presente  comme  par 
miracle  les  moyens  de  les  executer,  nous  assistera  de 
son  secours. 

Nous  dtions  accablez  de  maux  sans  force  ni  courage 
pour  nous  d^fendre,  exposez  comme  des  pauvres  brebis 
a  une  fureur  barbare ;  mais  Dieu  vient  pour  nous  r6- 
veiller  par  Tesperance  de  sa  protection,  et  cet  ^vene- 
ment  inopind  qui  d^concerte  nos  ennemis,  nous  est  une 
assurance  qu'il  fait  agir«  les  voyes  de  la  Providenc,  pour 
nous  delivrer  de  toutes  nos  calamitez. 

§20. 

Ge  n'est  point  ici  une  revolte  ni  une  rebellion  des  Su- 
jelscontre  leur  Souverain^  nous  lui  avons  to6jours  6te 
soumis  et  tideles,  et  on  a  vii  pendant  toub  les  traitemens 
qu'oD  nous  a  fails  une  obeissance  si  profondey  qu'elle 
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a  et6  en  admiration  a  toute  la  terre  ;  mais  c*est  un  droit 
de  la  naliire  qui  nous  oblige  en  conscience  de  nous  ar- 
mer,  pour  repoussor  la  force,  par  la  force,  aulrement 
nous  serions  complices  de  nos  propres  malheurs,  Iraitrcs 
h  nous-m6mcs  et  a  nolro  Palric.Nous  s^avonsque  noire 
pauvre  France  desolee  est  riiinee  dans  toutes  ses  Pro- 
vinces, que  ks  Peuples  y  crient  et  gemissent  sous  I'op- 
prcssion,  et  que  Id  justice  et  la  bonne  foi  en  sonl  ban- 
nies,  nons  nc  voyons  plus  par  tout  que  violences,  el  ne 
scavons  qui  sont  ceux  qui  gouvernent  la  France,  nous 
n'y  comprenons  plus  ricn,  car  jamais  un  bon  Roi  lomme 
le  nostrc  n'a  pris  plaisir  a  detruirc  les  Sujcls  innocents, 
ni  h  les  pendre  et  a  les  massacrer  ,  parce  qu'on  ies 
Irouve  prians  Dieu,  dans  leurs  maisoiis  ou  dans  les  (rous 
de  la  (erre. 

Peul  on  inspirer  a  un  Roi  la  resolution  de  devenir 
Tennemi  d'un  peuple,  donl  il  avoit  jure  qu'il  seroil  le 
Pere  et  le  Pro(eclciir  ;  ainsi  nous  pouvons  fort  nnodes^lc- 
ment  asseuror  que  c'esl  ici  un  Gouvernement  tyrannique, 
vn  Gouvernement  viililaire,  qui  n'est  regie  ni  de  la  jus- 
lice,  ni  de  la  raison,  ni  memo  de  I'luimanil^,  et  que  lous 
les  bons  Francois  sonl  obligez  de  s'y  opposer,  jusqu*a 
CO  que  la  paix  et  la  justice  soiont  enli6rement  retablis 
dans  le  Royaume.  C'est  a  quoi  nous  exhortons  lous  nos 
Compalrioles,  carce  n*esl  point  une  affaire  de  Religion 
seulomenl,  c'est  un  droit  de  nature  commun  a  toutes  les 
Nations  et  a  toutes  les  religions  du  mondc,  de  s'opposcr 
h  la  violence  de  ceux  qui  nous  ravissent  nos  biens,  sans 
cause,  et  qui  desolcnl  nos  maisons  et  nos  families. 


J^ 
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§  22. 

Pour  nos  pauvres  habitans  des  Sevennes.  ils  perseve- 
reront  jusqu'a  la  derniere  goute  de  leur  sang,  a  defeo- 
dre  leur  vie,  leur  liberty,  et  leur  conscience,  el  a  servir 
tous  leurs  voisins  qui  auroient  besoin  de  leur  secours 
pour  le  n)6me  dessein.  Ils  ont  ete  vingt  ans  dans  une 
leihargie  et  dans  un  assoupissement  a  tout  soufTrir  ;  mats 
puis  que  Dieu  les  reveille  extraordinairennent,  nous  cro- 
yons  que  les  voyes  de  Dieu  nesont  pas  nos  voyes,  ct 
que  ce lie  conduitc  do  la  Providence  nous  oblige  k  la 
suivre,  et  a  exccuter  les  projels  qu'elle  nous  fournit, 
dans  Tespcrance  qu'elle  conduira  loules  choses  pour  no- 
tre  repos  et  consolation. 

S23. 

Nous  voyous  tous  Ics  preparalifs  de  guerre  qu'ont 
fait  conlre  nous,  el  que  Ic  Jlarechal  de  Montrevel  nous 
menace  d'un  grand  nombrc  de  troupes  reglees  pour 
nous  detruirc,  nostre  resolution  et  nostrc  intrcpidile  a 
jusqua  present  deconcerle  nos  ennemis  ;  nous  ne  serons 
point  epouvanlez  de  leur  grand  nombre,  nous  lespour- 
suivrons  par  tout,  sans  pourlant  faire  de  mal  a  ceu\  qui 
ne  nous  en  veulent  point ;  mais  nous  ferons  de  justes  re- 
pressailles  conlre  nos  persecuteurs  en  vcrtu  de  la  loi  du 
Talion  ordonnee  par  la  Parole  de  Dieu,  et  pratiqu^e  par 
toutes  les  Nalions  du  monde.  Si  les  moyens  que  Dieu 
nous  fournit  paroissent  foibles,  cous  avons  cent  exem- 
ples  de  Tyrans  qui  ont  ctS  renvcriez  par  de  plus  petis 
commenceoQients. 


^ 
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§24. 

Nostre  courage  s'augmentie  dans  la  difficultly  et  dous 
ne  perdons  pas  esp^rance  de  voir  nostre  Patrie  delivr^e 
d'une  cruelle  servitude,  s^cbant  qu'il  y  a  un  jour  mar- 
que et  decrel6  de  Dieu  pour  la  punition  oes  m^chanls,  et 
pour  la  vengeani^e  de  lant  d'innocens  opprimez  ;  c'est 
pourquoi  nous  ne  mettrons  jamais  bas  les  armes  que 
nous  ne  puissions  professer  publiquement  nostre  Reli- 
gion, pour  faire  revivre  les  Edits  et  Declarations  qui  en 
autorisoient  le  libre  exercice,  et  que  tous  les  Peuplcs  en 
g^n^ral  qui  sont  accablez  par  des  impositions  cruelles, 
et  tyranniques  ne  soient  enti^reoient  soulagez  ,  et  que 
la  Justice  et  la  bonne  foy  ne  soient  r^tablies  dans  tout  ie 
Royaume. 

§25. 

Nous  demandoQs  pour  cela  a  Dieu  un  secours  et  une 
delivrance  telle  quesa  sagesse  nous  la  voudra  dispenser; 
etcomme  nos  pri6res  sont  dans  I'ordre  de  la  Providence 
sous  avons  sujei  d'esp^rer  qu'il  les  exaucera,  nous  ne 
lui  demandons  point  de  vengeances ;  au  contraire,  nous 
soubaitons  qu'il  lei  ptaise  toucher  les  cceurs  endurcis  de 
DOS  Eanemisy  et  qu'ensuite,  il  leur  pardonne  :  En  atten- 
dant que  nous  puissious  6tre  secourus  pour  tenir  la  caoi* 
pagne  et  alter  ao  devani  denos  Enuemis,  nous  nous  re- 
tiiierons  dans  TeBlre-deuTi  de  nos  montagaes,  dont  les 
oheaains  sont  si  4trotts  que  cent  en  peuvent  battre  mille 
et  mille  dix  mille. 
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§26. 

Tous  nos  gens  de  Sevennes  sont  les  meilleurs  soldals 
du  monde,  et  combattent  comme  des  lions,  et  quoi^tte 
les  persecutions  que  nous  avons  souffertes,  et  que  les 
combats  que  nous  avons  M  obligez  de  soutenir,  en 
ayant  un  peu  diminu^  le  nombre^  uous  en  avons  encore 
assez  avec  le  secours  de  nos  voisins,  qui  nous  assistent 
pour  nous  d^fendre  contre  ceux  qui  nous  attaquent; 
nous  ne  manquons  point  d'armes  ni  de  muniiions  de 
guerre,  et  dans  cet  dtat  nous  nous  maintiendrons  dans 
nos  deineures  en  attendant  le  secours  du  ciel. 

§27. 

C*est  pour  cela  que  nous  supplions  tr^s  humbiement 
tous  Rois,  Princes,  et  Seigneurs,  Etats  et  Peuples,  et  en 
general  tous  les  hommes  Chretiens,  nos  voisins  et  com- 
patriotes,  de  nous  aider  a  repousser  une  si  injuste  domi- 
nation, a  laquelle  toute  TEurope  seroit  soumise,  si  Ofi 
n'arrfttoit  pas  sa  violence  et  sa  barbaric. 

§  28. 

Nous  conjurons  aussi  nos  Princes  Fran^ais^  et  nos 
Parienaens  qui  ont  un  si  grand  int^rdt  a  r^tablir  Tordre 
et  la  Justice  dedans  TEtat,  de  concourir  avec  tous  les 
Peuples  pour  un  si  juste  dessein.  S\  nostre  bonbeur  vo«t« 
loit  que  ce  present  Ecrit  iomb^t  entre  les  mains  de 
Monseigneur  le  Dauphin :  comme  nous  s^avons  que  o'est 
un  Prince  D^bonnaire,  nous  ne  doutons  pas  que  la  lec« 
tura  de  ce  manifeste,  qui  represente  tous  les  malheucs 
oil  la  France  est  expos^e,  ne  fust  capable  dHaspirer  ^ 
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Monseigneur  des  sentiments  de  compassion  envers  tanl 
de  miserables.  On  nous  a  dit  qu'il  est  naturellemcnl  bon 
et  piloyable,  et  qu'un  jour  ayanl  rencontr6  one  troupe 
de  malheureux,  chargez  de  chaines  et  traincz  aux  Gale- 
res  pour  forcer  leurs  consciences,  il  en  fut  vivement 
touch6  et  indign6  ;  cela  nous  fait  croire  que  si  rAutorite 
Royale  ^toit  entre  ses  mains,  ce  grand  Prince  gouvernc- 
roil  sesPeuplesen  loute  douceur  el  ^»quit6  ;  maisen  at- 
tendant que  la  main  de  Dieu  Televe  sur  le  Trdne,  nous 
sgavons  qu'il  a  un  droit  acquis  d'empftcher  qu*unc  si 
belle  succession  que  celle  du  Royaume  de  France,  qui 
luy  appartient,  ne  soil  delabr^e  et  dechiree  devant  que 
de  tomber  entre  ses  mains,  ce  qui    arriveroit  asseure- 
mentsi  ce  Prince  ne  s'opposoit  pas,  comme  i7  lepeut  et 
le  doit,  aux  violences  qu'on  exerce  contre  desPeupIcs 
qui  lui  doivent  dire  soumis  ;    il  a  un  pouvoir  legitime 
d'y  travailler,  et  nous  prions  Dieu  qu'il  lui  donnc  la 
force  et  le  courage  de  le  faire. 
Le  15  mars  1705. 

Le  marichal  de  Montrevel  voyant  les  peuples  portez  a 
favoriser  les  habitans  des  Sevennes  a  faif  publier  For- 
donnance  suivante : 

De  par  le  Roi, 
Nous  Nicolas  de  la  Baume  Montrevel,  Mar6chal  de 
France,  General  des  Armee^  du  Roi,  General  de  S.  M. 
en  Bourgogne,  et  Commandant  dans  le  Haul  et  Bas  Lan- 
guedoc :  6tant  inform^  qu'il  se  fait  lous  les  jours,  dans 
diff6rents  endroits,  des  attroupemens  de  soulevez,  qui 
commettent  toutes  sortes  de  crimes,  et  qui  contiudent 
de  massacrer  les  anciens  catholiques  et  do  bruler  les 
Eglises,  et  que  les  Habitans  de  plusieurs  endroits  qui 
sent  nouvellement  convertis,  bien  loin  de  contribtier  k 
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repousser  de  telles  violences,  les  favorisent  de  tout  leur 
pouvoir,  ou  ne  donnenl  aucun  avis  de  leur  marche,  ni 
de  leur  sejour  dans  les  lieux  ou  its  sont  aussi  tranquilles, 
que  si  tout  ce  Pais  n'etoit  pas  dans  une  obligation  indis- 
pensable de  leurcourre  sus,  et  que  quelques-uns  de  ces 
Bourgs  et  Villages,  ayant  pousse  leur  mauvaise  volenti 
jusqu'a  atlenter  sur  les  Troupes  cu  Roi :  Nous  croyons 
devoir  raeltre  tous  les  Preslres,  Eccl^siastiques,  Reli- 
gieux,  anciens  Catholiqueset  les  Eglises,  sons  la  garde 
des  Habitans  nouveaux  Convertis  des  Communautez. 
D^clarons  que  s*il  leur  arrive  aucun  accident,  ces  Com- 
munautez en  seront  responsables,  et  qu'elles  seront  briii- 
lees  et  enlierement  detruiles  Ic  lendemain  qu'il  y  aura 
eu  aucunes  de  ses  entreprises,  et  qu*il  y  sera  commis  la 
moindre  de  ces  criiautez  inouies  qui  ont  6le  ci  devant 
exercees  :  Declarons  en  outre,  que  s*il  arrive  qu'aucun 
Soldat  des  troupes  du  Roi  se  trouve  tu6  dans  aucune 
des  Communautez  ou  Villages,  les  lieux  en  seront  aussi 
responsables,  et  punis  de  la  mdme  peine ;  et  atin  que 
personne,  n'en  ignore,  nous  ordonnons  qu'a  la  diligence 
des  Sindics  des  Dioceses,  la  presente  Ordonnance  sera 
par  tout  liie,  publiee  et  aftich^e,  de  laquelle  publication 
dans  cbacune  Communaute,  ils  nous  raporteront  dans 
8  jours  un  Certificat.  Enjoignons  a  tous  les  Haires  et 
Consuls  de  tenir  la  main  a  I'execution  de  la  presente  Or- 
donnance, a  peine  d*en  r^pondre  en  leurs  propres  et 
privez  noms. 
DonnS  a  Quissac  le  14  Fevrier  1703. 

Sign6  :  Le  Mar6chal  ob  Montrbtel. 

N.  B.  —  Ce  nunifests  a  6l6  impciind  4  Amsterdam  (1703).  A  c6t6  da 
lexte  franoais  se  troove  la  tradacUon  aUemande.  Get  opascale,  forma nt 
27  pages  iQ-4*  est  d'ane  extreme  raret^. 

Archives  d^partementales,  s^rie  G.  1007. 


] 
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ACTE  RELATIF   AUX  RAVAGES    EXERCfeS    PAR  LES 
PROTESTANTS  DANS  LES  C6VENNES. 

L'an  1705  et  du  vendredi  13*  jour  du  mois  d'avril, 
de  relev6e.  Par  devant  nous  Pierre  de  Rouviere,  con- 
seiller  du  Roy,  juge,  lieutenant  general  au  baillage  de 
G^vaudan,  et  Claude  Jourdan,ecuier,  conseilierdu  Roy, 
lieutenant  des  rnarechaux  du  prevost,  en  ladicte  Cour 
et  pais  de  Gevaudan,  diocese  de  Hande.  Dans  la  maison 
de  nousdit,  lieutenant  general  en  ladicle  villede  Mande, 
commissaires,  conjointement  d6^putez  par  ordonnance 
de  Mgr  de  Basville,  cooseiller  d*Etat  ordinaire,  inlen- 
dant  en  la  province  de  Languedoc.  En  consequence  de 
I'arrest  du  Conseil  d'Etat  qui  commet  ledit  seigneur  in- 
tendanl  pour  faire  et  parfaire  le  proces  au\  fanaliques 
revoltez  en  ladicle  province,  avec  pouvoir  et  attribution 
de  commettre  tels  juges  de  presidiaux,  baillages  et  sie- 
ges royaux  de  ladicte  province  pour  inslruire,  faire, 
parfaire  et  juger  les  proems  contre  lesdiclz  fanatiqueset 
revoltez  en  souverainemcnt  en  dernier  ressort. 

Signe:  Rouvierb  et  Jourdan. 


A  comparu  M.  le  procureur  du  Roy  en  ladicte  Cour 
du  bailliage  et  marechaussee  qui  nous  a  oxpos6  que  la 
r6volte  et  rebellion  que  les  fanatiques  ont  exci tee  dans 
la  province,  particulierefnent  dans  ce  dioceze,  est  par- 
venue  a  un  tel  point  de  desordre,  que  non  sculement 
le  commerce  est  entiferemant  perdu,  tousles  passages  et 
chemins  ferraez  sans  que  personne  puisse  allcr  oy  venir 


'^**"y*jF* 


—  393  — 

dans  le  pais  des  Sevenes  qu*avec  de  ires  grosses  escortes 
de  plusieurs  compagnies,  mais  encore  toutes  les  eglises 
des  GevenD8s,  k  rexceptioo  de  quatre,  ont  6t6  pill^es 
et  brulees  et  tous  les  biens  et  revenus  de  ces  quatre  ont 
eu  le  sort  de  tous  les  autres  ;  grand  nombre  d*eccl^ias- 
ques  massacrez  et  les  autres  ecclesiastiques  cbassez 
pour  eviter  un  pareil  sort,  sans  oser  ny  pouvoir  alter 
desservir  leurs  benefices  dont  ils  ne  peuvent  tirer  au- 
cunes  rentes  ni  revenus,  6tant  i*eJuits  aux  charit^s  pu- 
bliques,  les  fanatiques  jouissant  enti^rement  des  fonds 
et  des  fruits  apartenans  et  dependans  des  prieur^s,  cu- 
res et  benefices  des  Cevennes,  ces  scelerats  defendant 
par  leurs  afficbee  en  placards  de  rien  paieraux  b^ne- 
ficiers  ni  de  reconnoitre  en  rien  I'^glise  catolique  ro- 
maine  ni  le  clerg6,  k  peine  d'etre  bruits,  ce  qui  les  r6- 
duit  et  le  pais  au  plus  grand  desordre  et  mis^re  ou  il3 
pouvoient  tomber  sans  que  les  troupes  du  Roy  ni  la 
justice  qui  aagi  contre  ces  scelerats,  par  toutes  les  voies 
de  la  rigueur,  les  aient  pu  ramener  a  leur  devoir,surtout 
dans  ce  dioc^ze,  ou  en  conformity  des  ordres  du  Roy 
plusieurs  proems  ont  ete  faits  a  des  coupables  de  ces 
crimes,  qui  ont  expir^  sur  la  roue  ou  dans  le  feu,  sui* 
vant  les  jugemeus  par  nous  rendus  en  dernier  ressort 
et  qui  seront  bientost  suivis  par  d*autres,  sur  les  pro* 
endures  qui  se  font  actuellement  a  ceux  qui  sont  arres- 
tez  dans  nos  prisons ;  et  comme  il  importe  tant  k  MM. 
du  clerg6  qu'aux  negocians  et  a  un  grand  nombre  de 
personnes  de  justifier  des  desordres  qui  sont  produits  par 
cetle  esp^ce  de  guerre  civile,  il  a  requis  qu'il  nous 
plaise,  pour  justifier  de  ce  dessus,  non  $eulement  de 
joiodre  k  ce  verb^^l  certains  juge^iens  par  nous  rendus 
cop^reaucuns  dQs  pr^dicans  etfaaatiques,  qui  ont  ^t6 
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rouez  el  brulez  et  des  decrets  par  nous  rendus  centre 
parlie  de  ces  coupables,  mais  encore  d*ouir  en  lemoins 
les  sieurs  de  La  Fabrfegue,  pere  el  fils;  Jean  Bonnicel, 
sieur  de  Lhermet,  tous  Irois  subdeleguez  de  Mgr  Tin- 
lenriant  au  pais  des  Cevenne*?,  dont  ils  ont  et6  chassez 
et  conlrainls  d'abandonner  leurs  fonctions,  leurs  char- 
ges et  leurs  biens  pour  garanlir  leur  vie  et  leffet  des 
menasses  de  ces  attroupez  ;  lesquelz  icy  presens  ont  6te 
par  nous  ouis  en  un  cahier  separe  dont  la  grosse  sera 
inseree  k  la  tin  de  ce  verbal.  De  tout  quoy  ledict  sieur 
procureur  dn  Roy  nous  a  requis  acte  pour  servir  et  va- 
ioir  ou  ct  par  devant  qu'il  apartiendra. 

Nous  dit  lieutenant  general  et  provost  des  mar^chaux, 
conjointeraent  deputez  par  mon  dit  seigneur  Tinten- 
dant,  en  conformity  du  pouvoir  a  luy  donn6  par  Tar- 
rest  du  Conseil,  pour  faire  instruire  et  juger  les  proems, 
en  dernier  ressort ,  aux  fanatiques  revoll6s  des  Ceven- 
des,  avons  donn^  acte,  audit  sieur  procureur  du  Roy, 
de  sa  remontrance  et  requisition  et  ordonn^  que  des 
grosses  des  jugemens  de  mort  et  decrets  par  nous  ren- 
dus contre  partie  des  coupables,  ensemble  de  Finfor- 
mation  par  nous  faite,  contenant  la  deposition  desdits 
trois  subdei^guez,  seront  jointes  a  notre  present  verbal 
pour  et  valoir  partout  ainsi  qu'il  apartiendra. 

Sign^  :  RouTiERB,  Jodrdan  et  Valentin,  greffier. 

Dudit  jour,  par  devant  nous  dit  juge,  lieutenant  ge* 
n^ral  et  lieutenant  du  prevost,  en  ladicte  mar^chauss^e, 
commissaire  susdit. 

A  comparu  de  rechefM.  le  procureur  du  Roy,  qui 
nous  a  expose  qu*il  importe  au  public  et  k  la  religion> 
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d'^noncer  toutes  les  eglises  des  Cevennes  qui  ont  6t6 
brulees  et  pillees  dans  ce  dioccze,  a  la  reserve  dc  qua- 
tre,  ainsi  qu'il  se  trouve  juslifie  par  notre  verbal  et  in- 
formation faite  en  consequence,  qui  sent  les  Eglises  de 
Frugeres,  Percv^s,  St  Laurent  de  Troves,  St  Frezal  de 
Vantalon,  St  Ililaire  dc  Lavit,  Si  Marlin  de  Canselade, 
Fraissinet-de-Fourques,  St  Marlin  de  Lansuscle,  Gabriac, 
Ste-Croix-de-Valfrancesque,  St-Andre-de-Lancize,  Saint 
Martin  de  Bobeaux,  la  Melouse,  Saint-Michel-de-D6ze, 
Fraissinet  de-Lozfere,  Grisac,  Pompidou,  Vebron,  Saint- 
Andeol-de  Clerguemort,  Nolre-Dame  de  Valfrancisque, 
Balmes,  St  Julien  d'Arpahon,  Molezon,  St-Julien-des- 
Points,  Le  Collet  de-Dfeze,  St  Privat  de  Vallonguc,  Co- 
cur^s, Gassagnas,  leBousquet  et  Barre.  Et  pour  les  au- 
Ires  qua tre  eglises  de  Bedoufes,  Florae,  St-Germain  de- 
Calberte  et  St  Etienne  de  Valfrancisque  qui  nont  pas  6te 
brulees  d  cause  des  garnisons  qui  les  pnl  pr^servees 
du  sort  des  autres  ,  les  rentes  et  revenus  en  sont 
enti^rcraent  perdus  ,  ou  ont  ^t6  jouis  par  les  fa- 
natiques,  comme  ceux  de  toutes  les  autres  qui  ont  etc 
brulees  et  pillees.  Nous  requerant  de  luy  octroier  acle 
de  sa  declaration  et  requisition  pourf^ervir  ou  et  par 
devantqu'il  aparliendra. 

Surquoi,  nous  dit  juge,  lieutenant  general,  commis- 
saires  susdits  avons  octroie  acte.  audit  sieur  procureur 
duRoy,  de  sa  declaration  et  requisition  pour  servir  ou 
et  par  devant  qui  il  apartiendra. 

Signe :  RouviERB,  Joordan  et  Valentin,  grefSer. 
C.  1490. 


^ 
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LETTRES    DU  MARlftCHAL    DE    MONTREVEL    AU    COMTB 
DE   PEYRE,     RELATIVES     AUX    TROUBLES     DES    CE- 

VENNES. 

A  Alalff,    le  98   septeiiilBre    t70S. 

Je  conviens,  Monsieur,  que  vous  n'aves  pas  le  temps 
de  faire  faire  des  outilz  ei  j'ay  seulement  creu  que  vous 
feriez  apporter  les  ouliIz,que  j'ay  raarque  par  ma  lettre, 
autant  que  vous  pourriez  les  rassembl^s  parmi  les  sol- 
dats  de  la  bourgeoisie  et  autres  habitans  de  ce  canton 
qui  se  preteront  pour  un  temps  seulement.  Faites  de 
voire  mieux,  nous  ayderons  de  ce  que  nous  pourrons. 

A  regard  de  la  poudre  et  du  plomb,  dont  vous  dites 
que  vous  manques  lout  a  fait,  j'en  feray  porter  d'icy  et 
j'en  feray  donner  lorsque  je  le  jugeray  n^cessaire.  Ta- 
chez  seulement  que  chaque  soldat  de  bourgeoisie  ait 
deux  coups  a  tirer  en  arrivant  dans  leur  rendez-vous. 
Mand^s  k  Mendc  qu'on  en  dclivre  k  proportion  de  ce 
qu*il  en  faut  pour  deux  coups  a  chacun.  Ma  lettre  servira 
d'ordre,  el  je  prieray  M.  deBasvillo  d'escrire,  a  Mende, 
qu*on  paye  cette  poudre  ;  un  quintal  doit  dtre  plus  que 
suffisant  jusques  k  ce  que  jy  pourvoye  d*icy. 

Quant  a  I'estape,  il  est  d*usage  dans  la  province  que 
les  habitans,  chez  lesquelz  les  troupes  logent,  nourris- 
sent  les  soldatz  aussi  bien  que  les  officiers,  et  Testapier 
g^n^ral  leur  tient  compte  a  raison  de  10  solz  par  place. 
J*ay  aussi  beaucoup  d'tmpatience  k  vous  asseurer  que  je 
suis  avcc  beaucoup  de  passion,  Monsieur,  voire  tr^ 
humble  et  Ir^s  obeissant  servileur. 

Le  mar^chal  de  Honlretel. 
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P.  S.  —  Dans  les  lieux  de  marcbS  ou  vos  soldatz 
doiveal  loger  par  estape,s'ils  veulent  ne  se  pas  nourrir, 
ilz  peuvent  compter  sur  dix  solz  par  jour,  que  M.  de 
Baville  leur  fera  donner.  Ilz  peuvent  apporter  du  pain 
et  ^pargner  leurs  dix  solz. 


Jk  Si^ean^de-Gardonenqae,  le  99  meptemkhre. 

J*apprends,  Monsieur,  d*un  endroit  que  ces  canailhes 
de  rebel  les,  en  nombrc  assez  considerable,  ont  rassem- 
bl6  ce  qu*ilz  ont  peu  de  meilleur  pour  essayer  de  nous 
atlaquer  avec  succ^s  dans  votre  marche. 

Je  mande  a  M.  Jullien,  qui  doit  avoir  eu  le  m4me 
aris,  de  vous  en  fere  part,  afin  que  vous  ne  manquiez 
pas  de  le  recevoir  et  de  se  servir  de  troupes  qui  sont 
avec  luy,  pour  prendre  toutes  les  precautions  qu'il  ju- 
gera  necessaires  pour  asseurer  la  marche  des  milices  qui 
doivent  se  rendre  au  Pont-de  Montvert.  J'en  prendray 
de  mon  cdle  d^s  que  je  seroy  k  Barre,  pour  prot^er 
aussi  la  marche  de  celles  que  vous  devez  m'amener. 
Mand6s  moy  positivement  par  des  expr^s  et  par  dupli* 
cat  la  route  que  vous  ten^^afin  que  je  juge  des  lieux  qni 
seront  les  plus  propres  a  f6re  occuper,  pour  d^concerter 
le  projet  de  ces  malhenreux,  et  s'il  ni  a  point  d'incon* 
veniant  qui  differe  votre  marche. 

Vous  aures  veu  par  ma  derni^re  lettre  que  cellciy  qui 
vou&embarassoit,  ausaj^t  de  T^tape,  est  lev6;  les  ha- 
bitaas  oik  vous  logeris^  devantdoBner  la  nourriture  qu 
Irar  sera  pay ^  par  t'^tafiier  g^Aiiral  a  10  solz  par  place 
et  que  vos  soldatz  de  bourgeoisie  recevront  les  mdmea 
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10  sols  chacun  pour  cbaque  jour  de  marches*ilz  veulent 
sc  nourrir  cux-mdmes. 

Jc  vous  prie  de  mc  donncr  continuellemcnt  de  vos 
nouvelles  par  loulessortes  de  voyes,en  attendant  voire 
arrivee  el  de  no  pas  plaindre  les  cxpres  pour  roe  fere 
scavoir  les  moindres  choses.  Je  suis  toujours  avec  plai- 
sir,  Monsieur,  voire  trcs  humble  et  Ires  obeissant  servi- 
teur, 

Lc  marichal  de  Mo.ntrevel. 


A   llarrc,    lc    80    «cp(ciiil>rr. 

Je  croy,  Monsieur,  qu'il  y  a  un  sort  pour  m'erap^cher 
d'avoir  I'honneur  dc  vous  voir.  Je  rcgois  dans  le  mo- 
ment des  advis  qui  m*obligenl  a  surseoir  Tenli^re  ex^cu^ 
tion  des  ordrcs  du  Roy  et  de  m'en  relourner  du  cote  de 
la  plaine  ou  ma  presence  est  necessaire. 

Commc  la  voire,  Monsieur,  ne  la  scauroit  estre  que 
dans  les  lieux  ou  jc  suis,  oil  dans  ceux  ou  vous  doves 
commander,  je  vous  prie  dc  nous  laisser  loulc  voire 
milicc,  a  lu  reserve  de  celle  qui  ne  sera  pas  dans  I'clal 
qu'clle  doit  estre,  et  de  vous  en  relourner  avec  le  resle, 
apr6s  avoir  donno  vos  ordres  et  dem.eurer  k  Florae, 
sous  ceux  de  M.  Julien,  loulc  la  milicc  que  vous  laisser^ 
avec  les  colonels  particuliers  qui  y  sent  allachcs. 

J*envoye  a  M.  Julien  un  ordre  pour  fdrc  subsister  par 
estape,  a  Florae,  la  milice  que  vous  y  laisseres,  k  com* 
mancer  des  mardi,  parce  que  leur  ayanl  fait  donner  do 
la  viande  et  du  pain  pour  quatre  jours,  ilz  doivent  avor 
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de  quoy  vivre  grassement  jusqties  !a.  Je  vous  prye  aus- 
sylfit  que  vous  aures  reccu  cette  letlre,  de  choisir  deux 
cens  bons  hommes  que  vous  enverres  icy  sous  le  com- 
manderoent  de  queiqu'un  que  vous  croires  capable.  Je 
pourvoiray  a  leur  subsistanci\  et  ilz  ne  manqucront  de 
rien.  Outre,  ces  deux  cens  hommes  qui  doibent  deraeu- 
rcr  icy,  je  vous  prie  d'en  avoir  trois  cens  aulres,  aussy 
commandes  par  quelque  autre  officier  entendu,  pour 
prendre  de  la  poudre  ou  du  plomb,  qu'il  faudracon- 
duire  a  Florae,  aKn  que  vos  milices  n'cn  manquent  pas. 
Voila,  Monsieur,  tout  ce  qui  vous  regarde  quant  a  pre- 
sent ;  vous  priant  seulement  d'avoir  sur  tout  cc  que  vous 
laisser^s  a  Florae  et  icy  une  correspondancc  avcc  M. 
Julien,  afin  qu'il  vous  mande  le  nombre  que  je  luy  ay 
laissc  le  maitre  do  garder  et  de  conserier  avec  luy  dcs 
autres  choses  que  je  pourrois  n'avoir  pas  preveu,  sur 
lesquelles  je  vous  supplie  de  Tayder  de  lout  ce  qui  sera 
^  voire  pouvoir, 

Je  suis.  Monsieur,  avcc  toulc  la  passion  possible  ot 
beaucoup  de  regret  de  n'avoir  pas  Thonncur  de  vous 
embrasscr,  Monsieur,  vostre  Ires  humble  ot  Ires  obeis- 
sant  servileur. 

Le  marechal  de  Mo.ntrevel. 
C.   1499. 
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EXTRAIT  DE  LA  DilLIBERATION  PRISE  PAR  DEVANT 
ILLUSTRISSIME  ET  REVERENDISSIME  SEIGNEUR  MES- 
SIRE  FRANgOIS  PLACIDE  DE  BAUDRY  DB  PIEN- 
COURT,  ^VESQUE  ET  SEIGNEUR  DE  MENDB,  COMTE 
DE  GfeVAUDAN,  CONSEILLER  DU  ROY  EN  TOUS  SES 
C0N9EILS  ,  PAR  MM.  LES  COMMIS  ET  DEPPUTEZ 
ORDINAIRES  DU  DIOCJfeSE  DE  MENDE  ET  PAYS  DE 
G^VAUDAN,  ASSEMBLEZ  DANS  LE  PALAIS  fePISCO- 
PAL    POUR   TRAITTER    DES   AFFAIRES  DUDICT  PAYS. 

Da  premier  Joar  da  nioi*  de   fcbTrler   1904. 

Le  sieur  de  Saint-Germain,  greffier  du  diocese,  en 
I'absence  du  sieur  Chastang,  sindic,  a  dit  que  le  dioc^^e 
fut  oblige,  au  mois  de  febvrier  4703,  de  faire  marcher 
450  hommes  de  milices  pour  garder  les  postes  de  Flo- 
rae et  de  Fraissinet  de  Fourques,  par  ordre  de  Hgr  le 
mareschal  de  Honlrevel,  commandant  les  troupes  do 
Roy,  dans  la  province  de  Languedoc  ;  et,  par  le  m£me 
ordre,  le  diocese  fut  aussy  oblige  de  faire  marcher  dans 
les  C^vennes  quarante  six  compagnies  de  milices,  sur  la 
fin  du  mois  de  septembre  dernier,  et  de  faire  les  avan- 
ces  pour  Tentretien  et  subsistance  desdites  milices,  et, 
pour  y  parvenir,  le  dioc^e  auroit  est6  oblig^  d'emprun- 
du  sieur  Bruel,  de  Chirac,  la  somme  de  3,000  livrcs  : 
de  la  demoiselle  de  Barth^lemy,  de  Maru6jols^  pareille 
somme  de  3,000  livres,  et  de  demoiselle  Marguerite 
LequepaTs,  de  la  ville  de  Hende,  la  somme  de  2,484 
livres  et  de  M.  Sarlres,  6,300  livres,  outre  plusieurs  au- 
empruntz. 
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Et  d'autant  que  le  rembourcement  que  nosseigneurs 
desEstatz  generaux  onl  delibere  d'accorder  au  diocfese, 
ne  sera  paye  que  dans  Tann^e,  ct  que  M.  Sartre  et  plu- 
sieurs  des  autres  cr6anciers  ne  sont  pas  dans  le  dessain 
d'altendre  un  si  long  delay,  il  est  important,  pour  con- 
server  le  credit  du  dioc6se  dedonner  pouvoir  audit  sieur 
Ghastang,  sindic,  qui  est  k  present  a  Montpellier,  pour 
tacher  de  r^gler  et  procurer  le  payenient  des  creanciers 
qui  ont  preste  leur  argent,  el  faire  fairc  une  delegation 
sur  les  sommes  qui  doivenl  prove. lir  de  la  province  et 
de  regler  le  droit  d'avance  a  la  meilleure  condition  qu'il 
poura  et  en  la  m^nie  mani^re  que  la  province  en  uze 
pour  ses  propres  affaires. 

Surquoy,  Tassemblee  a  delibere  et  donne  pouvoir  au- 
dit sieur  Ghastang,  sindic,  qui  est  presentement  a  Mont- 
pellier, de  payer  a  M.  Sartre,  sur  le  fonds  et  sommes  que 
la  province  a  accorde  audit  Diocfese,  celle  que  ledit 
sieur  Sartre  et  autres  crdanciers  ont  prest6  pour  Ten- 
tretien  desdites  milices,  sur  les  billetz  et  obligations 
consentyes  par  ledit  sieur  Ghastang,  sindic  de  Mende, 
que  pour  les  autres  creanciers,  auxquels  il  pourra  faire 
des  delegations  sur  ladite  province,  et  pourra  aussy  re- 
gler Tadvance  que  ledit  sieur  Sartre  voudra  faire  pour 
le  payement  desdits  creanciers  et  passer  sur  ce  tous 
contractz  et  actes  n6cessaires  au  nom  du  diocese,  k  la 
charge  par  ledit  sieur  sindic  de  les  raporter  et  rendre 
compte  de  tout^  Tassiette  prochaine. 
F.  P.,  6v.  de  Mende;  Ghevalier,  vie.   general  ;  Gorsac, 

baillif ;  Labastide,  substitut  du  commis  des  nobles,  et 

DU  Roc,  raaire  de  Maruejols,  ainsinsign6s  a  I'original. 

G.  824. 

2$ 
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Pour  rintelligence  du  pr^zent  compte  il  sera  remar- 
qu6  que  le  Roy  ayant  envoy^  M.  le  mareschal  de  Hon- 
trevel  pour  r^primer  les  dezordres  des  phanaliques,  qui 
estoit  venu  si  grand,  qu'ils  sestoint  rendus  maistres  des 
Cevennes ;  et  les  troupes  du  Roy  n'estant  pas  arriv6es 
en  asses  grand  nombre,  ces  rebelles,  quy  estoint  pous- 
s6s  dans  le  has  Languedoc,  se  vindrent  reffugier  dans 
les  hautes  Cevennes,  ou  Ic  mercredy  des  Cendres  de 
l*annee  derni^re,  en  nombre  de  onze  ou  douze  cens, 
ils  bruslerent  52  maisons  a  Fraissinel  de  Fourques,  iue- 
rent  54  femmes  ou  enfans,  el  menagoint  d*entrer  dans 
le  pays  ealholique,  ou  ils  avoint  commence  de  faire  des 
invazions;et  pour  meltre  ordre  a  ce  denger  evident, 
M.  le  mareschal  envoya  un  ordre  pour  armer  les  mili- 
ces  et  envoya  450  horames,  pour  garder  les  posies  de 
Floras,  de  Fraissinel  et  d'Ure,  qui  couvrent  le  pays  ea- 
lholique ;  ce  quy  fust  faicl  heureuzement,  puisque  sans 
cette  precaution,  Florae  et  tons  les  lieux  voizins  auroint 
este  brusl6s. 

Ensuite  le  Roy  ayant  donne  ordre  do  razer  les  Ce- 
vennes, M.  le  mareschal  de  Honlreveil  envoya  ordre  de 
faire  marcher  46  compagnies  de  railice,  commandees 
par  M.  le  comte  de  Peyre,  lieutenant  g^n^ral  en  la  pro- 
vince, quy  arriverent,  scavoir :  28  compagnies,  le  29 
seplembre,  a  Florae,  et  Itt  compagnies  au  Pont  deMont* 
vert,  commandees  par  M.  le  marquis  de  Monternal  ;  de 
sorte  que  pour  subvenir  a  la  subsislance  de  loutes  ces 
milices,  il  a  fallu  emprunpter  les  sommcs  suivantes. 

Le  lotal  de  la  depensc  est  de  25,899  livres. 

Arr6l6  a  Mende,  26  aoClt  1704. 

;Compte  renda  par  M.  Pierre  ChasUDg,  scindic  poar  les  frais  de  U 
milice.  —  C.  1499). 
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DELIBERATION  DE  MM.  LES  COMMIS,  SYNDIC  ET  d6pUT6s 

DU  Dioco:sE. 
do  9&"  Jour  da  moU  de  Jnln  1704. 

Lc  sicur  Chastang,  scindic,  dit  que  M.  le  comte  de 
Peyre,  lieutenant  general  pour  le  Roy  en  celle  province 
.  du  Languedoc,  ct  M.  le  conotc  de  Tournon,  brigadier  des 
armes  du  Roy,  commandant  dans  les  hautes  Sevenes, 
sont  venus  en  la  presente  ville  pour  conferer  avec  Mgr 
r^vesque  de  Mande  sur  Testat  presant  du  diocese,  con  - 
cernant  les  phanatiques,  et  par  expres  sur  les  ordres  quy 
ont  este  envoyes  par  Mgr  le  marechal  de  Villars,  co- 
mandant  en  chef  dans  la  province,  quidemande  au  die- 
c6se  2,500  hommes  de  railiccs,  pour  aller  en  Cevenes, 
af6n  de  couper  et  faucher  les  bleds  et  ruiner  la  recolle 
dudit  pays  pour  afTamer  ct  couper  les  vivres  aux  rebel- 
les.  Mais  d'autant  que  cette  affaire  est  tr^s  imporlante, 
altandu  que  nous  sommes  sur  le  point  de  la  rScolte  dans 
ce  pays,  quy  ne  pourroit  estre  faite  sy  Ton  esloif  oblig6 
de  fournir  le  nombre  d'hommes,  ce  quy  ruineroit  en- 
iicrement  lout  le  pays  catholique  du  diocese  quy  ne 
pourroit  payer  les  (ailles  et  capitation,  ilz  onttrouv6a 
propos  que  le  dioc6ze  devoit  envoyer  quelqu'un  de  con- 
fiance  aupr^s  de  Mgr  le  marechal  pour  luy  reprdsanter 
Testat  du  dioc6ze  et  luy  ouvrir  d'autres  moyens  pour 
alTaminer  lesdits  rebelles  qui  recommancent  leursosti- 
Iit6s  et  leurs  cruaut^s  avec  plus  de  fureur  que  jamais. 

Surquoy,  Tassembl^e  a  deslibere  que  sieur  Chastang, 
scindic,  partira  incessament  pour  se  rendre  aupres  de 
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M.  le  marechal  de  Yillars,  de  M.  I'lntcndant  pour  leur 
repr^santer  I'estat  du  dioc^ze  et  riropossibilitS  ou  il  est, 
sans  perdre  la  recolteet  les  ruiner  entierement,  de  four- 
nir  le  norobre  d'hommes  quy  est  demand^,  et  que  Ugr 
de  Mande  est  suplie  descripre,  pour  cest  esfait,k  men- 
diet  sieur  le  mareschal  et  M.  Tlntendant. 

Et  attandu  le  danger  qu'il  y  a  le  long  du  chemin,  le 
diet  sieur  scindic  pourra  prandre,  outre  son  clerc  k  che* 
val,  deux  hommes  k  pied  avec  des  fuzils,  et  luy  sera 
tenu  compte  des  despances  qu'il  fournira. 

F.  P.y  ev.  de  Mende  ;  Chevalier,  vie.  general ; 

Bardon,  maire  de  Mende  ;  de  St  Girmain,  i|;reflier. 

C.  824. 


MENTION  DES  32  PAROISSES  BRUL^ES  ET  d£pEUPL6eS 

PAR  ORDRE  DU  ROI. 

Desliberation  prize  devant  illustrissirae  et  reverendis- 
sime  seigneur  messire  Francois-Placide  de  Baudry  de 
Piencourt,  ev6que  de  Mende,  comte  du  Gevaudan,  el 
devant  sieur  Charles  Bardon,  sieur  de  Chabanes,  con« 
seiller  du  Roy  et  maire  de  la  ville  de  Mende,  et  noble 
Giraud  de  Michel,  sieur  du  Roc,  comniissaires  et  d6pu* 
t6s  ordinaires  du  dioc^e  de  Mende,  et  M^'  Pierre  Chas- 
tang,  juge  royal  de  Borne,  sindic  du  diocese. 

Le  sieur  Chastang,  sindic,  dit  que  le  Roy,  pour  ta- 
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cher  de  calmer  les  troubles  excites  par  les  Camisarts  et 
fanatiques,  ayant  fait  bruller  et  d^peupler  par  ces  troa* 
pes  trente-deux  parroisses  des  Cevennes,  depandantes 
dudit  diocese  de  Mende,  sa  majesty  auroit  repris  sur  elle 
la  taille  et  capitation  dont  les  arreirages  revenoiat  pour 
les  annees  1701,  1702  et  1703,  k  la  somme  de  82,134 
livres  13  solz  6  deniers,  comme  il  r^zulte  de  Tarrest  du 
Gonseil  d'Estat  iennk  Versailles  le  19'  aoust  1704;  et 
auroit  aussy  repris  Tenti^re  taille  et  capitation  desdites 
paroisses  bruises  pour  Tannic  1704,  revenant  k  90,585 
livres  4  solz,  comme  il  r^sulte  de  I'arrest  du  Gonseil 
d'Estat  tenu  k  Fontainebleau  le  30  septembre  1704.  Les- 
quelles  sommes  doivent  estre  tenues  en  compte,  par 
U.  le  trezorier  de  la  bourse,  aux  receveurs,  des  susdites 
ann6es,  a  la  d6charge  du  dioc^ze,  et  pour  cest  effect  il 
est  necessaire,  pour  la  d^charge  de  M.  le  trezorier  de  la 
bourse,  de  faire  paroisire  qu*il  a  tenu  en  compte  lesdi- 
tes  sommes  lorsqu'tl  deslivrera  les  quittances  compta- 
bles  ausdits  receveurs  et  de  donner  pouvoir  k  telle  per- 
sonne  que  vous  trouver^s  k  propos  de  donner  une  dcs« 
charge  et  quittance  vallable  desdites  sommes  audtt  sleur 
trezorier  de  la  bourse  puisqu'il  ne  seroit  pas  juste  qu'il 
les  tint  en  compte  sans  en  estre  valablement  descbarg6« 
Surquoy,  Tassembl^e  ayant  fait  lecture  des  susdits 
arr^tz  a  deslib6r6,  d*une  voix  uniforme  et  donnS  pou- 
voir audit  sieur  le  trezorier  de  la  bourse  de  la  province, 
pour  luy  faire  tenir  en  compte  aux  receveurs  des  annees 
1701,  1702,  1703  et  1704,  et  90,585  livres  4  solz  d^au- 
tre ;  et,  en  retirant  les  quittances  comptables  en  favour 
des  receveurs,  donner  toute  descharge  vallable  k  M.  le 
trezorier  de  la  bourse ;  dans  laquelle  descharge  il  fera 
mention  des  sommes  quy  seront  tenues  en  compte  sur  la 
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capitation  et  sur  la  taille,  annee  par  annee,  et  sera  fait 
deux  originaux  de  la  presente  deslib^ratioo,  dont  Fun 
sera  remis  avec  la  quittance  decharge  dudit  sieur  Ghas- 
tangkM.  le  trezorier  de  la  bourse,  et  I'autre  restera 
aux  archives  du  pays. 
Fait  a  Montpellier,  ce  24  Janvier  1705. 

Signe:  F.  P.,  ev.  de  Mendc  ;  Bardon,  maire  de  Mende  ; 
DoBOG,  maire  de  Marvejols. 

C.  824. 


mesures  prises  pour  s'opposer  a  de  nouveaux 
soul£:vements  dans  les  c6vennes, 

Dilibiration  prise  par  devant  Vevique  de  Mende  par 
MM.  les  commis  du  diockse  de  Mende,  assemblis  dans 
le  palais  Episcopal. 

da  18   octolire  tYOH. 


Le  sieur  Ghastang,  scindic,  a  diet  que  M.  le  due  de 
Roquelaure,  commandant  en  chef  dans  la  province  de 
Languedoc,  etH.de  Basville,  conseiller  d*Etat  ordi- 
naire, intendant  de  la  mdme  province,  auroient  donn6 
des  ordres  pour  mettre  sur  pied  2,000  hommes  de  mi- 
lice,  dont  on  feroit  six  regiments,  commandez  par  six 
colonels,  scavoir:  M.  le  comte  de  Saint-Points,  U.  de 
Uonternal,  M.  de  Pauliac,  M.  de  Hiral,  M.  de  Corsac  el 
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M.  de  Serres  ;  el  auroient  prie  en  mesme  lemps  M.  le 
comte  de  Peyre  de  vouloir  donner  ses  soins  pour  la  le 
vee  desdites  milices,  les  faire  armer  et  les  mettre  en 
bon  6tat  pour  estre  prestes,  en  cas  les  nouveaux  con- 
vertis  desGevenes,  dans  la  conjecture  des  affaires  pre- 
sentes,  recommeassassent  leur  trouble,  et  de  les  faire 
armer,  comme  trouppes  reglees,  et  de  leur  fournir  la 
poudreetle  p'omb  n6cessaire,  ayant  donnS  de  pareils 
ordres  k  tous  les  dioc^zes  voisins  des  Cevennes.  En  exe- 
cution desqueis  ordres,  M.  le  comte  de  Peyre  et  lesdits 
colonels  auroient  mis  sur  pied  lesdites  milices,  et  par 
les  reveues  qui  en  ont  este  faictes,  ils  ont  lrouv6  qu'il 
manque  une  grande  quantity  de  fusils  et  de  bayonnettes, 
ce  qui  auroit  donne  lieu  d'acheter  au  magazin  royal,  k 
Montpellier,  80  fuzils,  conformement  a  vostre  prece  • 
dente  desliberation  et  400  bayonnettes,  comme  aussy 
cinq  quintal  et  demi  de  poudre  et  sept  ou  huit  quintalz 
de  plomb,  achettez  a  Koudes,  et  que  par  la  conferance 
que  vous  aves  faite  a  Chanac,  le  26  du  courant,  dans 
le  chateau,  M.  le  comte  de  Peyre,  M.  le  comte  de  St- 
Points  et  M.  de  Pauliac,  il  a  este  trouve  qu'il  manque 
encore  un  grand  nombre  de  fuzils,  bayonnettes  et  cein- 
turons;  il  ful  trouv6  k  propos  d'achetter  encore  200  fu- 
fuzils  et  200  cents  bayonnettes,  et  de  prier  M.  le  comte 
de  Peyre  de  nous  en  vendre  cette  quantite,  pour  le  prix 
et  somme  de  9  livres  chacun  avec  la  bayonnette,  reve- 
nanik  1,800  livres,  payable  ladite  somme  ^  la  tin  du 
mois  de  juin  de  Taunee  prochaine. 

Ledit  sieur  Chastang,  scindic,  a  dit  aussy  qu*en  I'an- 
n6e  1690,  le  dioceze  achepta  un  grand  nombre  de  fu- 
zilsetde  bayonnettes,  pour  armer  les  milices  qui  de- 
voient  estre  faites  par  ordre  du  Roy,  et  que  ces  fuzils, 
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bayoDnettes  et  ceinturons  furent  destivr^s  k  MM.  letf 
colonels  qui  les  commandoient,  qui  en  firent  leur  chan- 
gement ;  et  n^anmoins  lesditesarmes  ont  resits  presqne 
toules  entre  leurs  mains,  de  mesme  que  la  pluspart  de 
celles  qui  furent  baill^es  h  la  derni^re  milice  qui  oiar- 
cha  en  Cevennes,  Tann^e  1703  ;  estant  juste  de  faire 
rendre  lesdites  arines  et  de  prendre,  sur  tout  ce  dessus, 
telle  deliberation,  que  Tassambl^e  trouvera  k  propos. 

Surquoy,  TassemblSe,  deuinent  inform^e  des  ordres 

qui  ont  est6  donnez  par  M.  le  due  de  Roquelaure,  com* 

mandant  en  chef  dans  la  province  de  Languedoc,  pour 

lever  et  armer  lesdites  milices  et  la  n^cessit^  qu*il  y  a 

pour  maintenir  le  repos  et  la  tranquilite  du  dioc^ze  e^ 

de  la  province  centre  les  nouveaux  convertis,  a  deliber^ 

d'une  voix  conforme  el  charg6  ledict  sieur  Gbastang, 

sindic,  d'acheter  deux  cens  fusils  et  deux  cens  bayon- 

nettes  et  deux  cens  cinturons,  outre  les  quatre  vingts 

fuzils  et  les  quatre  cens  bayonnettes  qu'il  adesjk  achei- 

t^es,  et  de  prier  M.  le  comte  de  Peyre  de  luy  bailler 

deux  cens  fuzils  et  deux  cens  bayonnettes  pour  le  priz 

et  somme  de  1800  livres,  payable  au  mois  dejuin  de 

Tannee  prochaine  et  de  passer  pour  cela,  au  nom  du 

dioc^ze,  toutes  obligations  et  contrats  necessaires  au 

nom  du  diocese,  ou  a  tel  autre  qui  faira  la  condition 

meilleure,  ^condition,  toutesfois  que  le  sieur  sindic,  en 

retirant  lesdils  fusils  et  bayonnettes,  les  delivrera  k  cha- 

que  colonel,  suivant  qu'ils  en  auront  besoin,  pour  armer 

leur  regiment  et  en  retirera  un  chargement ;  lui  donnant 

aussy  pouvoir  d'acheter  400  cinturons  et  fournimans 

quil  deslivrera  aussy  ausdits  colonels  sur  leur  charge* 

ment.  L'assembl^e  ayant  approuve  I'achapt  quil  a  fait 

de  80  fusils  et  400  bayonnettes,  du  magazin  royal  de 
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Montpeliier,  payables  au  mois  de  mai  prochaiD,  ap- 
prouvent  aussy  la  promesse  qu'il  a  faite  de  payer  les 
dits  fuzils  et  bayonnettes,  au  mois  de  may  de  raon^e 
prochaine,  el  approuvant  aussy  I'achapt  du  susdit  plomb 
et  quantity  de  poudie.  Donnant  pouvoir  audict  sieur 
Ghastang  de  se  transporter  ou  besoin  sera  pour  faire 
rendre  lesdiles  arches  et  de  se  pourvoir  centre  les  reft- 
sants,  qui  en  sontcbargez,  deuarit  M.  le  due  de  Roque- 
laure  et  devant  M.  Tintendant,  pour  les  y  contraindre  et 
que  de  tout  ce  dessus  il  rendra  compte  k  I'assiette  pro- 
chaine. 

F.  P.,  6v6que  de  Mende ;  Chbvalieb,  \ic.  g^n^ral ; 
CoRSAC,  baillif ;  la  Bastide,  substitut  du  commis  des  no- 
ble; Babd(m>c,  vicairej  et  Cbassang,  sindic.  ainsin  signes  k 


Toriginal. 


G.  1824. 


11! 


(Fin  des  documenis relatifs  auw  giterres  de  religion). 
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Les  guerres  de  religion  sont  finies  !  La  Societe  d*a- 
gricuUure^  Sciences  et  Arts  de  la  Loz^re  a  lermine  sa 
tdche  en  puhliant  dans  ses  Bulletins  les  docunnents  his- 
toriques  et  in^dits  relalifs  k  ces  longues  et  terribies 
luttes  ;  (1)  documents  ex  traits  des  archives  departe- 
mentales  de  la  Loz^re. 

La  guerre  dite  des  Camisards  ne  manque  pas  d*his- 
toriens  que  Ton  peut  consuller  si  Ton  desire  avoir  de 
plus  ampiss  details  sur  ces  derniei*s  ev6nements.  On 
sera  6tonn6  de  voir  une  poign^e  de  paysans,  mal  ar- 
m^s,  et  plus  mal  6quipes,  faire  pendant  dix  ans  trem- 
bler le  vieux  roi  Louis  XIV  sur  son  trdne  ;  ses  mar6- 
chaux  de  Broglie,  Montrevel,  Yillars,  les  officiers  les 
plus  distingues  dpuiser  leurs  ressources  et  Icurs  efforts 
contre  ces  vaillanls  montagnards  Cevenols. 


•*^ 


(1)  Celte  publication  forme  irois  volames. 
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Documents    suppl^mentaires. 


LETTRE  DE  M.  DE  SAINT- VIDAL  AUX  CONSULS  DE 
SERVERETTE  AU  SUJET  DU  SIEUR  DE  VILLARET 
QUI  FAVORISAIT   LES    PROTESTANTS. 

Messieurs  les  consuiz, 

J-ay  entencJu  que  le  sieur  de  Villaret  (1)  c'est  retire  a 
Hande  avec  les  rebelles  et  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic, a  tout  le  moin'gs  je  suis  bien  asseurS  qu'il  commu- 
nique avec  eux  et  leur  adhere  ayde  el  assiste  en  tout  ce 
qu'il  peult.  Aussi  est-il  de  leur  religion  et  parti,  parce 
questant  comme  il  est  fermter  de  I'equivallent  de  tout 
le  dioc^^e  de  Mande,  je  scay  quil  a  mande  aux  soubz 
fermiers  de  luy  pourter  payer  les  deniers  du  carton  es* 
cheu,  desquelz  il  ne  faudroyt  ayder  lesdictz  rebelles. 
Nous  vous  mandons  promlement  fere,  de  par  le  Roy,  un 
mandement  auxdictz  soubz  fermiers  tant  de  votre  ville 
et  lieu  que  des  villaiges  autour  d'icelles  a  peine  d'estre 
punys  comme  desobeissans  et  atteintz  de  crime  de  l^ze 
majeste  etden  respondre  en  leurs  propres  personnes  de 
ne  se  desaysir  desdictz  deniers  en  fagon  que  ce  soyt  ne 
les  pourter  ne  payer  audict  de  Villaret  pour  les  raisons 
susdictes.  Et  daultant  que  ce  faisant  seroyt  aider  et  for  • 
tiffier  les  ennemys  de  sa  majestS  et  du  repos  public,  et 

(1}  Hdlye  Serre,  Sgr  de  YiUaret. 
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faulte  de  quoy  et  au  cas  que  vous  useries  en  tel  besoiog 
daucung  support  ou  commerce  et  ne  precedents  sans 
delay  a  rinjonclion  et  comroandement  expr6s  ausdictz 
^oubz  fermiers  leur  defFandre  comme  je  fays  ne  se  de- 
saysir  desdictz  deniers,  vous  les  en  soumeres  par  acte  et 
protestations  k  Tencontre  deux,  lequel  vous  m'envoierSs 
et  en  retiendresung  semblable,  Et  oil  vous  verez  qu'ilz 
ne  vouldront  obeir  vous  y  uzer6s  de  vostre  authority 
consullaire  et  de  celle  que  je  vous  en  donne  par  la  pre- 
sente  pour  y  user  de  touted  voyes  necessaires  et  empe- 
cher  que  les  dictz  deniers  ne  tumbenl  entre  les  mains 
desdictz  rebelles,  aultrement  vous  en  respondr^  de 
vostre  part,  et  ne  fauldres  a  me  donner  advis  du  deb- 
voir  que  aur6s  faict  prountement. 

Me  recoromandant  a  vostre  bonne  grace.  Priant  Dieu 
vous  donner  la  sienne. 

Au  Puy,  ce  XVI'  janvier  mil  cinq  cens  huitante. 

Vostre  affectionn^  et  asseuri  ^my, 

DE  Saint-Vidal. 

Et  au  bas  de  ladiote  letre  est  escript  : 

A  Messieurs  les  commit  de  Serveirete. 

R«|iitre  de  M.  Crocat  W,  P  46. 
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SUSCRIPTION. 

VIDIMUS  du  verbal  faict  sur  la  ridition  et  deslivrance 
de  la  ville  de  Mende  lorsque  le  sieur  de  Merle  la  tenait  et 
y  commandait. 

1661. 

Claude  de  Sabran,  escuyer  seigneur  deBonnetle,  con- 
seiller  et  charabellan  du  roy  nostre  sire,  bailly,  Qi  Jean 
Dumas  .licencie  ez  droictz,  juge  en  la  cour  commune 
royale  du  comte  et  bailliage  de  Gevaudan  k  tous  ceuk 
qui  ces  presentes  verront  scavoir  faisons  que  buy  date 
des  presentes  avons  veu  et  par  nostre  greffier  soubsigni 
faict  lire  de  mot  k  mot  le  proc^s-verbal  faict  par  Mes- 
sieui*s  Lambert  et  Bonesgati  gentilshommes  servansdu 
Roy  de  Navarre  sur  la  rcdition  de  la  ville  de  Hende, 
non  vicic  ni  additionnS  aulcunement  dont  la  teneur 
s'ensuit ; 

L'an  mil  cinq  cent  quatre  vingt  hung  et  le  dernier  jour 
du  mois  de  Janvier,  Nous  Jehan  de  Lambert  seigneur  et 
escuyert  gentilhomme  servan  du  roy  de  Navarre  et  par 
luy  depute  pour  faire  randre  la  ville  de  Mende,  que  le 
sieur  de  Merle  tient  suivant  la  resolution  prinse  par 
Monseigneur  frfere  du  roy  et  ledit  sieur  roi  de  Navarre 
en  la  conf6rance  faicle  k  Flaix  au  mois  de  d^cembre 
dernier  et  la  commission  k  nous  donn6e,  sommes  partis 
de  Cadilhac  et  ayant  trouv^  en  chemin,  k  la  ville  d'Agen 
lea  d^put^s  vers  son  Altesse  du  pays  de  Gevaudan,  avec 
eux  prismes  le  chemin  du  pays  de  Gevaudan  et  nous 
rendismes  le  neuviesme  febvrier  k  la  ville  de  Ghanac  es- 
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tant  proche  deMende  par  deux  lieux  ;  et  ayant  prins  ad- 
vis  que  le  dit  sieur  de  Merle  se  doubtant  de  nostre  arri- 
vee  s'esloit  rendu  a  Marvejoli  pour  d'aullant  plus  retar- 
der  la  redilion  de  Mende,  nous  enallasme  avecle  sieur 
Dugu6,  d^ppule  par  son  Altesse,  en  la  villede  Haruejolz 
ienue  par  ceulx  dc  la  relligion  pretendue  R^formee  ou 
ayant  Irouve  le  dit  de  Merle  le  dit  sieur  Dugu6  lui  fit 
entandre  la  charge  qu*il  avait  de  son  Altesse  el  nous  do 
Roy  de  Navarre  ct  lors  memo  lui  fisme  commandemcnt 
de  remoUre  la  ville  au  pouvoir  de  celluy  qui  estoit  or- 
donn6  par  son  Altesse,  ayaiU  eslc  adverli  le  dit  de  Merle 
auparavant  par  le  sieur  d'Alan^on,  envoye  par  leditsieur 
roy  de  Navarre  de  la  r6sohition  de  la  paix  et  de  se  dis- 
poser a  la  dite  reddition  oiFrant  de  lui  reniettre  les  aveux 
ct  descharges  qu'il  pourrait  desirer  pour  son  asseu- 
rance  en  rendart  la  ditc  villc,  et  combien  que  nous  eus- 
sions  assez  luy  represcnte  la  bien  et  advantage  qu*it 
devrait  esp6rer  d'une  lolle  obeissance  et  combien  il  se 
dcvroit  maintenir  en  la  favour  et  amitie  que  leursMa* 
jesles  luy  promettoient  ct  au  conlraire  considercr  com- 
bien il  engaigerait  son  honneur  s'il  reffusoit  de  rendre 
laditte  ville  ;  a  quoy  n'ayant  aulcun  esgard,  se  voullust 
couvrir  de  Tarrivee  de  Monscigncur  le  prince  de  Conde 
duquel  il  n*avoit  aulcun  commanilement  au  Languedoc 
ni  consentement  des  eglises  aucc  Icsquelles  il  estoit  uny 
et  qu'il  ne  pouvait  recepvoir  la  paix  que  du  seneschal 
de  Nismes,  auquel  pour  la  justice  la  villc  de  Mende  de- 
pend, joint  que  auparavant  la  redition  il.  .  .  .  par 
SOD  ....  faire  quclque  requisition  et  remonstrance  au 
dit  sieur  Roy  de  Navarre  ausquelles  il  s*asseurait  qu*il 
auroit  esgard  plustot  que  de  lui  commander  absolumient 
la  reddition  de  ladicte  ville  ct  voyanten  cela  sa  resolu- 
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lion  et  qu'il  n'estoit  a  notre  pouvoir  de  1e  faire  resoudre 
k  quelque  chose  de  mcilleur  lui  Gsme  commandement, 
suivant  le  pouvoir  k  nous  donn6,de  ne  faire  aulcun  acle 
d*hostilil6,  imposition  et  lev^e  de  deniers,  d'esmolilion 
d'esglises  et  aulros  actes  contre  T^dit  du  roy  et  sur  les 
peines  port^e^  par  icelluy.  A  quoy  il  nous  promist  se 
conformer  et  neanmoins  par  Tadvis  des  depput6s  assem- 
bles en  ladicte  ville  de  Chanac : 

Nous  allasmes  en  Languedoc  avec  le  sindic  du  diet 
pays  et  leditsieur  Dugue  avec  aulres  deppules  vers  leur 
magest6  pour  leur  faire  entendre  le  devoir  du  dil  Merle 
sur  la  reddition  de  la  dite  ville  el  poursuivre  tout  autre 
moien  quon  jugerait  plus  plus  propre  pour  le  contrain- 
dre.  Sur  quoy  ayant  fait  une  infinite  de  poursuites  au- 
prcz  de  Monseigneur  le  prince  et  voyanl  par  effet  que 
les  esglises  n'estoient  encore  disposees  h  la  reception 
de  la  pai\  ny  en  consequan  h  ladicte  reddition  de  Mende 
et  qu'il  leur  restoit  encore  quclqucs  difficulles  a  vuider 
pour  Tadveu  qu'ilz  demandaient  de  ce  qui  s'estoit  pass6 
depuis  la  publication  dudict  edict,  nous  retournames 
de  rechef  deversle  roy  de  Navarre  pour  luy  faire  enten- 
dre le  succes  de  nostre  voyage  et  prendre,  sur  du  pro- 
gres  d'icelluy,  ses  commandemens  lequel  estoit  pour  lors 
^  Contras  avec  mondit  seigneur ;  quelques  jours  aprfes 
avoir  receu  ledict  adveu  nous  despechasme  de  rechef 
pour  la  reddition  de  ladite  ville  et  mon  dit  seigneur  le 
sieur  de  la  Garde  avec  commande.nan  de  passer  du 
cost6  de  Languedoc  y  porter  ledict  adveu,  faire  publier 
la  paix  et  prendre  le  commandcman  de  mondict  sei* 
gneur  le  prince  et  le  consenteman  desdictes  ^glises  pour 
la  reddition  de  la  dicte  ville.  Ge  qu'ayant  obtenu  nous 
retouruasmes  au  dit  Merle,  ce  quinziesme  de  may,  et 
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nous  Gsmes  entendre  audit  sieur  de  Merle  la  resolution 
finalle  prinse  sur  la  reddition  de  la  dicte  ville  et  tout  ce 
qu'estoit  de  nosire  charge  avec  toutes  les  r^quisilioDS, 
protestations  et  remonstrances  dont  nous  peusmes  advi- 
ser pour  le  faire  obeyr,  mais  nous  le  trouvasmes  arreste 
sur  de  nouvelles  difGcull6s  : 

io  Qu*il  demaodait  remboursement  de  le  somme  de 
12,000  escus  qu'il  disoil  avoir  fournye  durant  la  guerre 
pour  les  affaires  d'icelle,  s'escusant  n'avoir  pu  lever  ses 
contributions  pour  les  di verses  occupations  qu'il  avoit 
eues  durant  la  dicte  guerre. 

2®  Pour  la  seconde  il  nous  allegua  qu*il  ne  pouvoit 
rendre  la  dicte  ville  sans  atloindre  le  retour  du  depput6 
qu'il  avoit  envoy^  a  Tassembl^e  de  Montauban  et  savoir 
la  resolution  qu'on  y  prendroit  sur  ce  diet  affaire.  D'au- 
tre  part  il  n'oublya  de  nous  mettre  en  jeu  la  prinse  de 

]a  Peiralade  et  que  la  ville  et  chasteau  de 

n'avaiteste  mise  au  pouvoir  des  reffugies  a  Auvergne 
suivant  la  promesse  qu*il  disoit  luy  en  avoir  esie  faite 
par  Honseigneur,  d'abondant  qu'il  ne  pouvoit  rendre  la 
dicte  ville  entre  les  mains  du  sieur  de  Fressounet  pour 
estre  son  ennemy  capital. 

5®  Et  pour  la  derniere  difficult^  il  requeroit  le 
consenteman  des  chanoines  de  Qu^zac  pour  la  retention 
de  leur  maison  coU^giale  et  jouissance  des  fruits  et  re- 
vcnus  d'icelle.  A  quoy  luy  ayant  est^  par  moi  respondu 
et  remonstrer  I'injustice  de  ses  demandes  et  que  ce 
n'estoit  que  piolonger  pour  couvrir  sa  d6sobeissance 

, nouveaux  subjets  pour  la  retention  de  la- 

dicte  ville  par  I'advis  des  habitans  de  la  ville  de  Mar- 
vejols  desquels  il  reccpvoit  ordinairement  despdches 
par  escrit  et  par  les  principaui  de  la  dicte  ville  par  eux 
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k  luy  eDVoy6s.  ToutefTois  ledict  cle  Merle  ne  vouilut 
soi  deppartir  (les  dictes  difficultes  et  principalement  de 

la  derniere  et  jouissance  dudict  chasteau ,  mai- 

sons  et  eglise  collegiate  appartenant  a  des  chanoines 
et  de  Targent  qu'il  demandail   disant  luy  estre  du   par 

d'imposilions,  mon  dit  sieur   le  Prihce   luy  en 

avoit  permis  la  levee  depuis  la  publication  de  r6dit  au 
parlement  de  Tolose.  Sur  quoy  nous  dcsirant  de  pren- 
dre une  bonne  resolution  sur  Timportance  de  cesle  af- 
faire allasme  avec  le  dit  sieur  do  La  Garde  a  la  ville  de 
Ste  Enimye  avec  les  principaux  du  pays  et  autres  de 
la  dicte  ville  estoient  assembles,  avec  lesqucls  ayant 
bien  au  long  et  meurement  confere  sur  les  dictes  diffi* 

cultes  et  depuis  avec  messieurs  de  St  Vidal 

pour  roy  au  diet  diocfese,  d'Apchier,  chevalier  de  Tor- 
dre  du  roy,  et  de  Fressonet  commis  par  Monseigneur 
pour  la  reception  de  la  dite  ville.  Et  ayant  bien  au 
longdiscouru  avec  eux  des  particularity^*  et  occu ranee 
de  cesle  affaire  consultant  de  tous  que  la  retention  de 

la  dicte  ville  altendu  les  faicts particulierement 

eropeschd  la  restitution  des  places  du  sieur  roy  cfe  Na- 
varre. Chascun  fut  coustraint  pour  rompre  la  mauvaise 
volonte  dudit  Merle  de  condescendre  a  ladicte  compo- 
sition. Et  parce  que  ledit  Merle  ne  recherchait  de  pre- 
texte  que  pour  contraindre  ledit  seigneur  d'Apchier, 
Tun  des  principaulx  seigneurs  du  diet  pays  et  d6sireux 
du  repos  et  liberie  d'icelluy  de  lui  vendre  la  baronnye, 
de  La  Gorce  el  Salvas,  sur  laquelle  il  avail  jelt6  son 
affection  et  Tavoir  h  vil  prix,  le  diet  sieur  d'Apchier  fut 
contraint  lui  passer  la  dicto  vente  et  prendre  pour  de- 
nier comptant  environ  douze  mille  escus  lant  de  la 
compositioo  qu*il  avait  contraint  les  habitans  du  diet 

27 
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pays  luy  acconler  que  quelques  denrees  qu'il  avail  dans 
la  (Jictc  ville  plu^tot  que  soulTrir  la  dicte  delcnlion  sur 
lequel  temps aniva  le  sicur  de  La  Combe,  autre  gen- 
lilhomme  servan  du  roy  do  Navarre,  avec  resolution 
prinse  sur  la  dicte  redition  par  Tasijemblee  de  Montau 
ban  avec  lequel  <lepuis  par  unc  commune  union  a  esle 
faicle  de  ceste  negocitation,  et  combien  que  ledicl  sieur 
d'Apchier  eust  satisffail  a  lout  cc  qui  estoit  en  luy  pour 
la  dicte  venle  et  ratlif(ication  d'icelle  que  hostages  lui 
eussent  este  baillez  pour  Tasseurance  de  la  redition  de 
la  dile  ville  d'un  cost6  el  (Tautre,  neantmoings  s*estanl 
esleve  conlrc  luy  les  soldats  qu'il  avail  dans  la  dicle 
ville  et  n'en  voulant  sorlir  sans  argent,  le  diet  Merle  en 
avoir  eu  sa  bonne  part,  Icsdicts  habitans  furenl  con- 
traint  leur  bailler  realiemcnt  en  nos  presences  a  cha* 
cun  cc  q'Tils  demandoienl  scavoir:  au  capitaine  Rouan 
fr6re  dudict  Merle  250  escus,  au  capitaine  Salvayre 
500  escus,  aux  capitaines  Lacalrae  et  Genyts  250  es- 
cus, a  Losi,  secrelairc|dudicl  Merle  50,  aux  capitaines 
Brunovs,  St  Martin,  Laevre  et  Caviar  500  escus  el 
moyennant  ce  dessus  le  diet  Merle  avec  ses  troupes 
apres  la  publication  du  diet  edict  avoir  faicl  une  infi- 
nite de  desmolilions  dans  la  dicte  ville  tanl  du  temple, 
miiison  des  ecclcsiasliques  et  autres  particuliers  en  scu- 
te iiement  de  tour  et  abaltro  les  principales  dcsfenses 
de  murailles  ,  gueriltes  et  entieremenl  Tartillerie  et 
tons  les  moubles  de  la  dicte  ville  et  constraint  les  dicls 
habitans  a  luy  fotirnir  dos  mulcts  pour  en  emporler  le 
tout;  cnfin  le  onzieme  juillet  au  diet  temps  la  dicte 
yille  fut  (]nillee  et  remise  entre  les  mains  du  diet  sieur 
de  La  Garde  qui  la  recent  pour  la  garder  jusqu*a  ce  quo 
autrement  en  auroit  ordonne. 

Dfi  BONESGAT,  OE  LaMBERT. 
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Et  temoins  de  quoy  a  ces  presenles  sign6es  de  nos- 
Irc  main  avons  faict  mettre  le  seel  de  nostre  dicte  cour 
et  faict  soubsigner  noslre  diet  grcffier. 

A  Mende  le  vingt  deaxiesme  jour  de  septembre 
quinze  cent  quatre  vingt  hung.  (1) 


LES    NOUVEAUX    CONVERTIS    TIENNENT    A    CONSERVER 
DIVERSES  PRATIQUES    DU    CULTE   PROTESTANT. 

Je  Andre  Cceurnaud,prebtre  et  cure  du  lieu  et  paroisse 
de  Cocurez,  alteste  a  tous  qu'il  appartiendra  que  depuis 
le  14  du  raois  d'oclobre  dernier,  tous  ceux  de  la  R.P.R. 
dudicc  Cocures,  au  nombre  dc  H4  pei-sonnes,  out  fait 
abjuration  de  Thercsie  deCalvin  devant  moy  soubsigne, 
et  ont  promis  et  jure,  Ics  mains  mises  sur  les  sainctz 
evangiles,  vivre  et  mourir  dans  la  foy  calholique,  apos- 
toliquo  el  romaine,  ny  ayant  plus  personnedans  ladicte 
parroisse  qui  n*ait  fait  abjuration  de  ladicte  heresie  de 
Calvin:  bien  est  vray  qu'ils  sont  fort  negligents  au  ser- 
vice  divin.  A  peine  sepouvant  resoudre  venir^  la  messe 
le  dimanche,  disans  qu'ilz  ne  veulent  point  communier 
sous  les  deux  cspcces  et  qu  ils  veulent  chanter  les  psau- 
mes  dans  Teglise  corame  iiz  fesoicfnt  dans  leurs  tem- 
ples. 

6.  996. 

(I)  La  copie  de  ee  document  nous  a  ^f^  graciensement  adrcss^e  par 
M.  Tabbe  Nicolas,  cmr^-doyen  de  Genolhac  (Card).  L'original  de  cci 
acte,  sor  parchemin,  est  an  pea  ddK^riord ;  ce  qoi  expltqae  rexistence 
de  ^aelquee  lacunes. 
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PERSECUTION  CONTRE  LES  PROTESTANTS. 

Extraii  (Tune  lettre  adressee  par  M.  Vabbe  Arquier,  a 
M.  Rocher,  pritre,  beneficier  en  Veglise  cathedrale  de 
Mende, 

Nismes«  ce  25  Janvier  1^7. 

On  a  aujourd'huy  fail  marcher  bcaucoup  de 

prisonnici*s  pour  Id  Nouvelle  France.  M.  Tintendant  et 
M.  de  La  Trausse  sont  icy  en  \ille,  pour  en  juger  plus 
de  cinq  cens  qu*il  y  en  a  encor  el  on  en  mesne  lous  les 
jours  pourestre  jug^s,  aparementde  la  mesme  mani^re. 
EnBn,  Monsieur,  on  n'entent  de  lous  coutes  que  larmes 
el  soupirs 


iSign^ :  Arquier. 


S^rie  E,  Foods  Rocher. 


ASSEMBLIES  DES  RELIGIONN  AIRES  DANS  LA  PA- 
ROISSE  DE  SAINT-MARTIN-DE-BOUBAUX.  —  ARRBS- 
TATION  DE  DIVERSES  PERSONNES  QUI  SORT  CON- 
DUITES    A    ANDUZE. 

Du  jeudi  12  mai  1695.  Au  lieu  de  St-EtienneVaU^e- 
Fran^ise,  dans  la  maison  de  ville.  Par  devanl  H.  Henri 
Teule,  maire. 
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Propos6  par  Pierre  Pierredon,  sieur  de  Falgui6res, 
consul,  que  le  bruit  est  que  faict  aujourd'hui  quinze 
jours  quil  se  fit  dans  la  paroisse  de  St-Martin  de  Bou- 
baux,  une  assembl6e  illicite,  et  que  M.  Tabb^  du  Chaila, 
le  2  de  ce  mois,  envoia  au  present  lieu  huit  fillcs  ou 
^emraes  et  deux  homraes  de  la  paroisse  de  Sl-Prival  ou 
decelle  de  St  Andre,  pour  les  faire  conduire  a  St-Jean 
et  de  la  a  Anduze.  Et  le  jour  d'hier,  les  consuiz  et  habi- 
tans  de  St-Germain  (!onduisirent  ici  trois  honomes,  avec 
ordre  de  M.  Daude,  subdeleguc  de  Mgr  de  Basville,  k 
nous  de  les  faire  conduire  dici  h  St-Jean  ;  ce  qui  a  est6 
execute  ce  matin.  Et  d'autant  qu'il  se  pourroit  que  la 
dicte  assemblee  s'estant  faite  au  voisinage  de  quelques 
hameaux  de  noslre  paroisse,  iceux  csloignes  de  plus 
d'une  lieue  de  ce  lieu,  il  seroit  necessaire  de  deputer 
quelcun  k  Mgr  Tevesque  de  Mende  pour  lui  demander  sa 
protection  et  quil  lui  pleust  d'avoir  la  chart6  d'escrire, 
en  favour  de  ceste  communautS,  a  mondict  seigneurTln- 
tendant  de  la  fidelite  inviolable  que  les  principaux  habi- 
tans  ont  pour  le  service  du  Roy  et  de  la  Religion  catho- 
lique,  et  qu*il  ne  seroit  pas  juste  qu'ilz  en  soufFrisscnt 
pour  les  coulpables. 

La  compagnie  a  unanimement  deltb6re  que  M.  Min- 
gaud,  nostre  cure,  et  noble  Jean  de  Cabiron,  sieur  de 
Solperieres,  sont  pri^s  de  sen  aller  a  la  ville  de  Mende, 
aux  fins  de  ladicle  proposition  et  seront  rembources 
desfraiz  tie  leur  voiage ;  et  afin  d*avoir  une  audience 
favorable  de  Mgr  de  Mcnde,  ils  prieront  M.  rabb6  du 
Chaila  ,  inspecteur  pour  le  Roi  dans  les  Cevennes,  de 
leur  accorder  une  leilre  pour  mondict  seigneur  de  Mende 
et  pour  Mgr  Tlntendant. 

On  nomma  ensuile  pour  chaque  hameau  de  la  paroisse 
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les  habitants  [es  plus  considerables  afin  dc  voiller  exac- 
tement  sur  leurs  voisins  et  empescher  qu'aur^une  choso 
de  dangereuse  n'arrive. 


Deliberation  du  7  Juillet  1695. 

Propoze  par  le  sieur  de  Falguiferes,  consul,  qu'il  a  eu 
advis  que  dans  les  exlremiles  des  paroisses  quy  voisinent 
la  nostre,  on  a  veu  de  cerlains  coureurs  quy  sembloient 
vouloir  y  former  des  assenoblees  ;  et  comme  la  presante 
communaute  s'est  toujours  maintenue  dans  la  parfaite 
obeissance  qu'on  doibt  au  Roy,  et  elle  ne  voudroit  pas 
que  par  aucune  action  on  ne  peut  pas  marqucr  qu'on  y 
eust  contrevenu,  et  qu'il  seroil  necessaire,  pour  esviter 
tous  m^chans  cas,  de  nommer  sept  ou  huict  des  princi- 
paux  habitans  qui  marcheront  tour  a  tour,  en  qualite 
d'officiers,  a  la  teste  d'un  nombre  d^habitans,  ausquels 
ses  derniers  obeiroint  pour  aller  dans  les  extremiles  de 
la  parroisse  et  coure  sur  tous  ceux  quy  jugeront  estre 
assembles  ou  mal  intantionn^s  contre  le  service  du  Roy. 
Et  sur  ce  requicrt  ladicte  compagnie  dy  vouloir  delibe- 
rer. 

La  presante  compagnie  ayant  ouy  ladicte  proposition 
a,  d*une  voix  unjforrae,  conclud  ct  delib^re  que  HM.  de 
Solperieres,  de  Leiris,  de  Fabregues,  de  la  Roche,  des 
Fourniels,  de  Corbi^res,  Masbernad,  le  Cadet,  Dapias, 
fils;  D*Arboussct,  Icsquels  marcheront  tour  a  tour,  ei  il 
leur  sera  donn^  d'armes  pour  arraer  les  gens  quy  doib- 
vent  marcher  sous  eux.  Et  encore,  la  compagnie  a  pri6 
M.  de  Falgui^res,  consul,  de  voir  M.  Castanet,  capitainc 
de  bourgeoisie,  et  luy  repr^santer  que  dans  cesto  con- 
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jonctcire  il  fera  un  tr^s  grand  plaisir  de  donner  ses  sol* 
dats  de  bourgeoisie,  tout  auUani  qu'il  se  poura,  pour 
marcher  avec  tous  ies  susdits  habitants;  et  eo  casil  y  en 
ait  quelquuns  qui  ne  puissent  pas  marcher,  de  faire 
prester  leurs  armes. 

(Archives  d^partementales,  s^rie  E.) 
Deliberations  municipales  de  St-ElieDne-V&ll^e-Frangaise. 


MESURES    PRISES 
CONTRE    LES    PREDICANTS,  PRi&DICANTES ,    ETC. 

Exlrait    (Tune    ordonnance    de    VEvSque    de    Mende. 

e  avril    i«09 

Si  Ies  cur6s  apprennent  que  dans  teurs  paroisses,  il  y 
ait  quelque  esp^ce  de  predicant,  predicante  ou  guide  ou 
qu'on  y  chante  des  psaumes  de  Marot,  ou  qu'on  y  ait 
des  commerces  de  lettres  avec  Ies  ministres,  hors  du 
royaume,  ils  tacheront  d'en  avoir  quelque  preuve  et 
nous  en  averlirons  incessamment. 

Nous  defendons  aux  curez  de  donner  aucuns  certifi- 
cals  des  bonne  vie,  meurs  et  calholicile  qu'a  ceux  des- 
quels  ils  seronl  convaincus  d'une  sincere  convercion^  et 


ne  donneront  poiat  de  certifieat  a  demy  ny  eqaivoqoes 
sous  pretexts  qu'ils  ne  nieDtent  point,  n'en  devant  ab-** 
soluroent  po'mct  donaer  qii*ji  ceux  qui  retipIisseDt  bien 
leur  devoir. 

G.  986* 


LETTRE   DU    SUP6RIEUR    DES     CAPUCINS     DE    FLORAC. 

17    noienibre   19II9. 

Incendie  de  la  maison  cunale  de  Moissac,  et  de  celle  de 
M.  Sauva</e.  —  Capture  d'/m  individu  qui  faisait 
par  lie  de  la  troupe  des  revoltes.  —  Mention  des  villa - 
ges  qui  doivenl  itre  incendiis  par  ordre  du  Rot,  etc. 

Monseigne«r, 

Depuis  le  dernier  ordinaire  que  j'eu  Thoiineur  d'^crire 
a  voire  grandeur,  j*ai  appris  qu'a  Moissac  on  n*avoit  pas 
brule  r^glise,  mais  seulement  les  inaisons  du  cure  et 
celle  du  rentier  de  M.  Sauvage,  et  que  dans  celte  der- 
ni6re  maison  on  avoit  tue  une  fille  et  brule  denx  autres. 
J'ay  encore  apris  que  le  capitaine  de  fusiliers,  qui  estoit 
a  &t  Romans,  estant  averli  du  desordre  par  le  cure  qui 
estoit  au  chateau  de  Moissac,  it  auroit  neglige  dy  aller 
pour  surprendre  ces  malheureux,  sous  pr&texteque  le 
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mal  estoit  desja  fait,  et  qu*ensuite  estant  ali^  averlir  H. 
de  La  Devize,  qui  est  capitaine  de  fuziliers  a  Ste  Croix, 
]|  estoit  parti  sur  le  moment,  et  quoiqu*il  ne  rencontra 
pas  la  Irouppe,  qui  $*estoit  retiree,  il  fust  assex  heureux 
pour  renconti*er  un  de  ces  malheuroux  qu*il  a  fait  pri- 
sonnier  et  qui  a  d^couvert  que  dans  cette  incendie  15 
hommes  de  la  paroisse  de  Moissac  et  environ  autant 
de  celle  deSt-Germain  deCalberte,  sy  esloient  trouv^s 
commeacteurs,  avec  trois  Giles  masquees.  Yous  aur^s 
sceu  apparemment  ce  qu'on  nous  a  ecrit  de  Mende 
comme  venant  de  la  part  de  Mgr  noire  evesque,  qu*il 
devoit  y  avoir  vingt  cin(|  villages  sans  cornier  le  Pont- 
de-iMontvert,  dont  le  sort  n*estoit  pas  encore  decide, 
parce  qu*on  croyoit  que  M.  le  comte  du  Boux  int^cede* 
roil  par  cc  lieu  1^,  dcvoicnt  estre  razes.  Je  ne  sai,  Mon- 
seigneur,  si  vous  avcz  encore  scou  que  Thosle  du  Rey, 
dans  la  paroisse  de  St  Laurens,  dans  le  grand  chemin 
de  Nismes  et  de  Montpellier,  a  estc  accus6  d'avoir  donn6 
retraitte  a  ces  malueureux.  J'oubliais  a  vous  dire  que  le 
capitaine  et  le  lieutenant  de  fusiliers  de  St  Romans  ont 
este  casses  pour  leur  negligence  dans  Taction  de  Moissac 
et  qu*on  m*a  dit  ce  matin  qu*on  augmentoit  les  compa- 
gnies  de  fusiliers  de  cinq  hommes  par  compagnie.  Le 
trouble  estant  tres  grand  en  Liinguedoc,  en  sorlc  m^me 
qu*on  arresle  tous  les  muletiers  qui  nont  pas  de  certiG- 
cals. 

Je  souhaite  toujours  de  plus  en  plus  que  la  Cour  vous 
prie  de  vonir  en  ce  pays  ou  la  mcchanto  intention  des 
nouveau\  convertis  et  surtout  de  la  famille  de  M.  de 
Monlvaillanl  eclale  de  jour  en  jour.  Je  ne  vous  en  dis 
pas,  Monseigneur,  des  parliculariios  dans  la  crainlede 
me  rendre  ennuyeux.  Je  dirai  seulement  quon  y  fait  pi- 
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toyableraent  la  garde,  at  qu'on  m'a  asseure  qu'on  y  fai- 
soil  grand  nombre  d'asseinblecs.  Je  ne  vous  dis  pas 
que  presque  personne  ne  vient  a  Teglise  et  que  loul  va 
de  mal  en  pis,  parce  que  je  crois  que  le  pere  que  je  vous 
ai  ecri  qu'il  esloit  au  Ponl  de  Monlverd,  vous  la  mande, 
Je  suis  avec  un  profond  respect,  monseigneur,  voslre 
tr6s  humble  et  obeissant  serviteur. 

Frcre  Ignacb  de  Beaujecj 

capucin,superieur. 

Florae,  17  noverabre  1702. 

c.  10'i7. 


LETTRE  DE  M.  MALAFOSSE,  CUR6  DE  SAINT-GERMAIN- 
DE-CALBERTE,  A  M.  MARTINEAU,  PR^TRE  ET  B^NE- 
FICIER  EN    l'^GLISE   CATH^DRALE,  A   MENDE. 

14  oetobre  t70A. 

Monsieur, 

....  M.  Mingaud  est  enlierement  gueri,  M.  Comte  y 
a  demeur6  quelques  jours,  et  M.  Hilaire  quelques  aulres; 
mais  pr^sentement  sa  sante  est  parfaitement  r^tablie. 

Les  camisards  de  la  troupe  de  Nicolas  et  de  La  Rose 
se  sont  rendus.  Nous  avons  icy  une  centaine  de  fusils 
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el  on  travaille  k  faire  rendre  Ic  reste.  Touts  les  mignons 
el  d'autres  troupes  parlirenl  hier  pour  aller  courir  sur 
la  troupe  de  Sales  el  de  Fidel,  afin  de  les  obliger  a  se 
rendre  comme  les  aulres. .  .  . 

AStGermain  ce  14«  octobre  1704. 

G.  1007. 


LES  PROTESTANTS    DES    CEVENNES    DU    DIOCfeSE 

DE   MENDE. 


en    i78e. 

Lettre  de  rarchipritre  des  Civennes  a  Veveque  de  Mende. 

A  Monseigneur  Feviquede  Mende, 

Supplienl  humblement  Tarcliiprestre  et  les  cur6s  des 
Scevennes  de  vostre  dioc^ze,  et  vous  remonstrent  que 
le  desordre,  Tirr^ligion.  le  inepris  des  loix  de  Teglise 
et  de  TEtat  augmente  tous  les  jours  dans  leurs  paroisses. 

Penelres  deia  plus  vive  douleur,  ils  vous  en  ont  sou- 
vent  porte  leurs  justes  plaintes ;  ils  sont  obliges  deles 
reiterer  aujourdhuy  que  le  mal  devient  exlrdme.  Nos 
freres  errants  ne  veulent  plus  entendre  la  voix  de  leurs 
pasteurs  :  plus  nous  les  recherchons,  plus  ils  nous  fuyent 
ou  s*ils  ne  pcuvent  echapper  a  nos  charitables  soins, 
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lis  r^pondent  par  des  insultesa  nos  avissalulaires.  Nos 
plus  saints  mist^res  sont  Tabjet  de  leurs  railleries; 
ils  ne  gardent  aucuncs  mcsurcs  :  Terrcur  et  ropioiatret^ 
onl  Iev6  le  masque  el, revokes  conlre  le»  loix,  elles  n'ont 
aucun  respect  pour  celles  de  TEglise  et  ne  respeclenl 
pas  davantage  les  sages  ordonnanees  de  nos  roys. 

Nous  ne  vous  representerons  point  les  suites  fachcu- 
ses  de  tant  d'exc^s.  L*esprit  do  fanatisnae  qui  mit  autre 
fois  les  Sevennes  en  feu  subsisle  toujours.  Ils  nous  suf- 
fira  done  de  vous  exp'>scr  avec  sincerite  les  fails,  ils 
sont  certains  et  nous  olTrons  d'cn  donner  des  preuves 
si  evidentes  qu'elles  ne  laisseront  aucun  doute. 

Les  nouveaux  convcrlis  ont  enti^rement  abandonne 
nos  6glises,  nous  ne  les  y  voyons  plus;  quantitc  d'offi* 
ciers  de  justice  qui  n'onl  oblemi  leurs  charges  qu'apr^s 
avoir  fait  semblant  d*ostre  calholiques,  y  paroissent 
aussi  peu  quo  les  autres  el  donnent  a  un  peuple  enlestd 
le  pluspernicieux  de  tou»*  les  exemples. 

II  y  a  plusieurs  enfans  auxquels  nous  n*avons  point 
administre  le  bapteme;  leurs  parents,  loin  de  les  ap- 
porter  a  Teglise  pour  y  6tre  rcgeneres,  nous  les  ca- 
chent  et  rcfusent  avec  insolence  do  les  faire  baptiser 
lorsque  nous  les  en  solticitons. 

lis  sc  marient  ouvertement  dans  leurs  assemblees  oil 
le  predicant  les  unis,  et  souvent  ils  vivent  comme  ma* 
lis  et  femmes,  sous  la  foy  d'un  simple  contract,  sans 
s'inquiuler  de  I'etat  de  leurs  enfans  dont  ils  nont  au- 
cuncs preuves  ny  tiu  scandale  de  lours  conjonclions  il- 
liciles  el  nulles.  Des  ccBurs  el  des  esprils  peu  sensibles 
aux  interests  de  leurs  enfanls,  le  sont  encore  moins  a 
nos  exhorlations.  Le  nombre  de  ces  pretondus  manages 
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est  si  grand,  qu*il  riy  en  a  presque  point  d*aulres  dans 
DOS  paroisses. 

Leurs  pr6dfcants  repandus  do  tous  costes,  payes  avec 
la  derni^re  exactitude  par  des  contributions  volontaires, 
levies  secrelement,  rcgiis  et  loges  chez  les  plus  atta- 
ches k  la  secte,  tienncnt  leurs  assemblees  publique- 
ment  tous  les  dimanches,  ot  souvent  deux  fois  la  se« 
maine  et  quand  outre  le  diraanche,  ils  jugent  k  propos 
de  prendre  encore  un  jour  ouvrier.  Ces  assemblees  sonl 
frequent6es  avec  assiduile;  on  y  voit  des  personnes  de 
tout  dge  et  de  tout  sexe  ;  des  zeles  les  convoquent  et 
marquent  lejour,  Theure  et  lelicu.  Elles  sont  si  nom- 
breuses  qu*elles  sufHsent  pour  prouver  que  le  mal  est 
general. 

Ils  ne  gardent  ny  feste  ny  abstinences,  et,  ce  qu'il  y 
de  plus  facheux,  c'est  que  les  calholiques  des  montagnes 
du  Gevaudan  et  de  TAuvergne,  obliges,  pour  gagner 
dequoy  vivre  et  payer  les  charges  de  I'Etat,  d'aller  en 
Sevennes  travailler  pendant  la  r6coUe,  sont  contraints 
ou  do  participcr  k  leur  prevarication  ou  de  perdre  leur 
pratique,  ou  de  mourir  de  faim,  parce  qu*aux  jours 
d'abstience,  les  nouveaux  convertis  ne  leur  donnent 
que  des  viandes  defTandues,  avec  menace  de  ne  plus  so 
servir  d'eux  s'iis  n*en  usent  pas.  Cest  ainsy,  (et  nous  le 
voyons  avec  douleur)  quMIs  tentent  d'anciens  catholi- 
ques  pauvres  et  peu  6clair6s,  et  qu*ils  en  ont  pervertis 
plusieurs,  qui  se  sont  maries  dans  les  assemblees  a^rhs 
avoir  renonce  a  notre  religion. 

Certains  zel6s,  qu*ils  norament  consolateurSf  sont  ap* 
pelles  pour  assister  les  malades  et  les  exhorter  k  mourir 
dans  les  sentimens  de  la  secte.  lis  sont  bien  receu$,  et 
nous  qui  ne  manquons  pas  d*aller  voir  les  raalades  pour 
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tacher  de  les  gagner,  nous  somnxis  rebates  ou  nous  ne 
sommcs  pas  ecoutes,  ct  souvent  nous  somraes  insulle;?. 
Le  vicaire  de  la  paroisse  de  Fressinel  de  Louz6re  le  ful 
dernierement  k  Recoulles,  village  de  celle  paroisse, 
chez  un  jcune  homme  inalade  a  Textreraile,  par  une 
femm?  consoliUriec  qui  lisait  au  malade  des  priferes  el 
des  exhortations  h^reliques. 

Si  quelqu'un  bien  inlentionne  paroit  vouloir  se  reu* 
nir  avec  nous,  si  mfiine  il  nous  frequcnte,  Ics  menaces 
de  ceux  qui  sont  au  dobsus  de  luy,  les  railleries  anieres 
de  ses  egaux  et  les  mauvais  Iraitcmens  de  ses  parents 
a  qui  la  nature  el  Ic  sang  donne  quclque  aulorite,  Tem- 
p^che  de  se  declarer  cl  I'oblige  do  suivrc  le  torrent  de 
Kerrcur. 

La  tem6rite  va  plus  loin  :  its  menaccnt  meme  les 
ecclesiasliques,el  ceux  cy  ne  peuvent  sans  danger  sorllr 
seuls  la  nuit  pour  assister  les  malades.  La  popoUlion 
n'est  pas  seulement  insolente,  elle  est  coinme  furieuse 
conlre  ceux  qui  lachcnt  de  la  retirer  de  Terreur  et  de 
la  ramener  aux  ordros  du  Ri)y.  L'experience  du  passe 
fait  jusleroent  craindrc,  que  ces  commeuceraens  de  f u  - 
reur  ne  soient  pousses  jusqu'aux  derniers  exc6s. 

lis  se  flattent  que  Tcdit  de  Nantes  sera  retably  ;  qu*ils 
auront  la  liberie  de  conscience,  et  qu'il  leur  sera  per* 
mis  de  rebatir  des  temples.  Ces  fa  asses  id  6es  que  les 
predicants  insinuent  dans  les  csprits  aprns  les  avoir  ti- 
roes de  leurs  insiginations,  on  detruit  en  peu  de  tems 
tout  le  bien  qui  s*est  fait  depuis  la  revocation  de  Tedii 
de  Nantes,  elles  ont  produit  une  nouvelle  secte  d*impies 
et  d*independants  rcvoltes  contre  les  loix  de  Teglise  el 
de  TEtat  et  livrees  a  la  seduction  de  ces  mdmes  pre- 
dicants, qu*elle  ecoutc  avec  d*autant  plus  d*atleniioQ 
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qu'elle  est  plus  llattee  par  leurs  discours,  conformes  k 
ses  desirs  cl  k  ses  faux  projuges. 

Les  reflexions  naissent  en  foule  de  ccs  fails,  vous  les 
feres  micux  que  nous,  Monseigneur,  el  vous  trouvcres 
que  des  esprits  qui  ne  suivent  que  rirnpetuosite  de  leurs 
raouvemenls,  qui  ne  s'assujetlissent  ny  aux  loix  ny  a 
leurs  superieups,  et  qui  desoboissent  au  Roy,  n'atlen- 
dehtque  Toccasion  et  sont  capables  des  plus  grandes 
exlr6miles. 

Tous  ces  desordres  nc  viennenl  que  do  rinoxeculion 
des  edits  et  des  declarations  du  Roy.  Us  sont  publics 
et  connus,  mais  rien  ne  se  Hiit  en  consequence.  Les 
plus  mal  intentionnes;  ceux  qui  regoivent  et  logcnt  les 
predicants;  ceux  qui  convoquent  les  assemblees;  ceux 
qui  sy  marient  et  ceux  qui  cntretiennent  les  raalades 
dans  Tcrreur  sous  prelcxtc  de  les  consoler,  ne  sont  point 
reclierches,  les  Irojpes  ct  leurs  ofajiers  n'ont  point 
d'ordre  ;  les  predicants  sont  tranquilles,  et  comment  ne 
le  seroienl-ils  pas?  leurs  captures  ne  sont  point  reconi- 
pensees  comme  autrefois.  On  laisse  aller  des  entesles 
et  des  opiniatres  suivant  Tespril  qui  les  pousse,  sans 
faire  la  moindre  demarche  pour  les  arrester. 

Peu  atlentifs  a  nos  propres  interests,  nous  ne  vous 
parlons  point  des  dangers  ou  nous  somraes  exposes  au 
milieu  d'un  peuple  dont  la  fureur,  dans  ces  dernicrs 
terns,  s'est  fait  senlir  aux  ecclesiastiques  aveo  tant  de 
cruaute,  et  qui  deji  nous  menace,  lorsque  nous  luy 
portons  des  paroles  de  verite,  de  salut  et  de  vie.  Mais 
nous  vous  conjurons  de  procurer  Texeculion  des  ordon- 
nances  royaux  dans  nos  Scevenncs.  C*est  Tunique  moyen 
de  ramener  cette  partie  de  votre  troupeau  qui  vous  est 
loujours  cher,  malgre  ses  desordres  el  ses  egarcmens. 


